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En  tête  de  ce  premier  fhiUefin,  il  a  semblé  utile  de  rappeler  les  origines  de  la 
Sociélé  française  de  Reproductions  de  Manuscrits  à  Peintures  et  de  préciser  le  but 
qu'elle  poursuit,  les  publications  qu'elle  compte  faire  paraître,  l'organisation  qui  lui 
est  assurée  par  ses  Comités  et  les  Statuts  qui  régissent  son  fonctionnement. 

En  conséquence,  nous  reproduisons  ici  la  Circulaire  explicnlive,  rédigée  et 
distribuée  au  mois  de  novembre  1910. 

La  Société  que  nous  venons  de  fonder  arrive  à  son  heure.  De  tous  côtés  les  études 
de  paléographie  et  d'iconographie  se  tournent  vers  les  admirables  spécimens  que  nous 
a  laissés  le  passé  et  demandent  des  reproductions  de  plus  en  plus  soignées  et  de  plus  en 
plus  fidèles. 


I.  _  BUT  DE  LA  SOCIÉrÉ. 

L'incendie  à  jamais  déplorable  qui  a  ravagé  la  Bibliotecn  nazionaleàe  Turin,  dans  la 
nuit  du  25  au  26  janvier  1904,  a  montré  une  fois  de  plus  ';.  nécessité  pour  tous  les 
gouvernements  de  préserver  d'une  destruction  complète  et  toujours  imminente  les  mer- 
veilles que  contiennent  leurs  dépôts.  L'émoi  a  été  si  vif  que  partout  des  cris  d'alarme 
ont  été  lancés,  mais  hélas  i  bien  faiblement  entendus.  L'Académie  des  Liscriptions  et 
Belles-Lettres,  sur  la  proposition  de  M.  S.  Heinach  et  de  M.  Dieulafoy,  a  bien  émis  le 
vœu  qu'un  crédit  fût  voté  pour  photographier  les  manuscrits  les  plus  précieux,  la 
Chambre  des  députés  a  bien  été  saisie  d'im  projet  de  loi  resté  caduc;  l'indifférence  des 
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pouvoirs  publics  a  laissé  refroidir  ces  nobles  intentions  et  le  temps  sest  écoulé  sans 
qu'aucune  des  mesures  proposées  ait  été  suivie  d'effet. 

L'année  suivante,  la  Belgique  a  pris  l'honorable  initiative  de  réunir  un  Congrès,  que 
présida,  à  Liège,  au  mois  d'août  1905,  M.  Henri  Omont,  l'éminent  conservateur  des 
manuscrits  de  notre  Bibliothèque  nationale.  Nombre  de  rapports  des  mieux  étudiés  y 
furent  présentés,  qui  donnèrent  suite  à  des  vœux  excellents,  chaleureusement  exprimés 
et  adoptés.  L'un  d'eux,  rédigé  par  un  congressiste  américain,  dressait  tout  un  vaste  plan 
de  coopération  entre  les  différentes  bibliothèques  pour  arriver  à  former  un  immense 
recueil  de  fac-similés,  tant  des  manuscrits  et  des  chartes  que  des  livres  rares.  Les  col- 
lections ainsi  constituées  devaient  être  centralisées  dans  un  dépôt  international.  Ce 
projet  de  grande  envergure  fut  applaudi,  mais,  par  cela  même  qu'il  embrassait  un  plan 
peut-être  trop  vaste,  il  ne  se  réalisa  pas. 

Cependant  plusieurs  conservateurs  de  bibliothèques,  à  Paris,  Londres,  Bruxelles, 
firent  paraître  un  certain  nombre  de  reproductions  de  peintures  de  manuscrits  qui 
offraient  un  grand  intérêt,  comme  instruments  de  travail,  mais  que  la  prudence  des 
éditeurs  rendait  trop  rares  et  qui  se  présentaient  sous  des  formats  trop  réduits.  Ajou- 
tons aussi  quelques  travaux  de  luxe,  publiés  isolément,  qui  ne  pouvaient  faire  conce- 
voir aucune  espérance  de  continuité  dans  l'avenir. 

C'est  alors  qu'émus  de  cette  indifférence  qui  menaçait  de  se  prolonger  jusqu'à  ce 
qu'un  nouveau  désastre  vînt  réveiller  les  esprits  de  leur  torpeur,  nous  voulûmes  prendre 
l'initiative  d'une  Société  particulière,  chargée  de  reproduire  les  peintures  des  plus  beaux 
manuscrits  par  des  procédés  photo-mécaniques  appropriés  et  dans  les  meilleures  condi- 
tions possibles. 

Notre  but  est  donc  de  constituer  avec  le  temps  un  vaste  Corpus  picturarum  manu- 
scriptorum  coclicu m.  A  moins  d'exceptions,  que  nous  ne  pouvons  prévoir,  nous  comp- 
tons nous  cantonner  dans  cette  classe  de  reproductions  ;  le  champ  suffira  amplement  à 
notre  activité  et  nécessitera  l'emploi  de  toutes  nos  ressources. 

Nous  assurerons  ainsi  la  conservation  des  plus  magnifiques  spécimens  de  la  peinture 
au  moyen  âge,  sans  oublier  les  manuscrits  orientaux  à  miniatures  dont  la  beauté 
passionne  de  nombreux  amateurs  et,  si  de  nouveaux  désastres  viennent  à  se  produire, 
tel  l'incendie  de  Turin,  nous  nous  serons  au  moins  ménagé  une  représentation  graphique 
de  chefs-d'œuvre,  dont  auparavant  il  ne  serait  resté  qu'un  sec  énoncé  dans  les  descrip- 
tions données  par  les  catalogues. 

N'est-il  pas  bizarre  que  chaque  année  l'œuvre  des  peintres  contemporains  soit  photo- 
graphiée à  de  nombreux  exemplaires  et  répandue  par  des  reproductions  de  cartes  pos- 
tales dans  de  multiples  catalogues  ou  magazines  ?  On  avouera  que,  pour  quelques  chefs- 
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d'œuvre,  on  reiicoulre  dans  ces  colleclions  beaucoup  de  mcdiocrilés.  Pendant  ce  temps, 
dans  les  dépôts  publics,  d'adiniiables  documents  donnent  depuis  des  siècles,  connus 
seulement  par  ([uehjues  érudits  et  sans  qu'on  ait  jamais  songé  à  les  publier. 

C'est  pourtant  dans  ces  précieuses  miniatures,  d'une  inspiration  splendide,  qu'on 
peut  retrouver  les  origines  de  la  peinture  dans  toutes  ses  manifestations  et  qu'on  peut 
puiser  les  éléments  d'une  histoire  d  un  arl,  qui  n'est  pas  né  spontanément,  comme  on 
nous  l'enseignait  dans  notre  enfance,  lors  de  la  création  des  tableaux  portatifs  et  des 
tableaux  de  chevalet. 

II  y  a  là  également  une  mine  inépuisable  et  presque  inconnue  pour  les  mœurs  et  le 
costume  de  l'ancien  temps,  dont  l'étude  jettera  une  lueur  singulière  sur  l'évolution  des 
arts  du  dessin  pendant  le  moyen  âge,  depuis  la  peinture  romaine  et  byzantine  jusqu'aux 
tableaux  d'autel  des  ^  an  Eyck,  des  Memling  et  des  Roger  de  la  Pasture. 

N'y  a-t-il  pas  un  intérêt  de  premier  ordre  à  mettre  entre  les  mains  des  travailleurs 
de  toutes  les  nations,  chez  nous  comme  dans  les  universités  lointaines,  qui  s'éveillent  à 
la  voix  delà  science  et  de  l'érudition,  des  documents  faisant  revivre  les  originaux  de 
ces  grands  artistes  inconnus  ? 

Des  groupements,  des  classements,  des  familles  s'établiront  par  comparaisons  succes- 
sives et  guideront,  dans  ces  immensités  parcourues  pour  la  première  fois,  le  pas  incer- 
tain des  critiques  et  des  historiens  de  l'Art. 

Enfin  la  curiosité,  qui  prend  goût  à  tous  ces  vieux  documents,  constitue  pour  eux 
un  véritable  danger  par  les  manipulations  de  plus  en  plus  fréquentes  dont  ils  sont 
l'objet.  Déjà  des  mesures  de  conservation  se  sont  imposées  afin  de  sauvegarder  leur 
intégrité  et  cependant  on  n'a  souvent  aucune  reproduction  à  donner,  en  échange, 
aux  étudiants  sérieux  qui  viennent  chercher  dans  les  bibliothèques  et  dans  les  musées 
les  éléments  nécessaires  à  leurs  travaux. 

II.  —  PROJETS  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

Pour  assurer  la  conservation  et  la  reproduction  si  utiles  de  ces  magnifiques  originaux, 
il  nous  faut  le  concours  scientifique  et  pécuniaire  de  tous  les  amis  de  l'Art  et  de  tous  les 
érudits  qui  s'occupent  de  la  période  médiévale. 

Grâce  à  la  subvention  que  la  générosité  de  M.  le  baron  Eugène  Fould-Springer,  notre 
président,  a  bien  voulu  mettre  à  notre  disposition  à  titre  de  premier  encouragement, 
grâce  encore  à  la  libéralité  de  M.  Jacques  Doucet,  notre  trésorier,  le  fondateur  de  l'ad- 
mirable bibliothèque  d'art  installée  à  Paris,  19,  rue  Spontini,  qui  veut  bien  nous  prêter 
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le  concours  de  ses  photographes  et  de  ses  bibliothécaires,  nous  avons  pu  constituer 
notre  Société  et  nous  sommes  à  même,  sans  attendre  les  cotisations  de  nos  futurs 
collègues,  de  commencer  nos  travaux. 

Dès  Tannée  prochaine,  c'est-à-dire  à  partir  du  l*"''  janvier  1911,  la  Société,  déjà  formée, 
entrera  dans  sa  première  année  et  nous  faisons  un  pressant  appel  pour  en  faire  partie  à 
toutes  les  personnes  intéressées  au  genre  d'études  que  nous  poursuivons.  Il  est  en  effet 
nécessaire  que  d'ici  à  peu  de  temps  nous  soyons  au  moins  deux  cent  cinquante  membres, 
afin  d'être  assurés  d'un  revenu  annuel  de  vingt  à  vingt-cinq  mille  francs  K 

Nous  espérons  qu'il  nous  sera  donné  de  compter  sur  l'appui  et  sur  les  subventions 
de  l'État  et  des  corps  savants'^. 

Enfin  il  est  permis  d'attendre  de  riches  Mécènes,  tels  que  la  France,  l'Angleterre 
et  surtout  l'Amérique  en  voient  naître  chaque  jour  pour  créer  des  Universités  et  enri- 
chir les  musées,  des  libéralités  justement  inspirées  pour  nous  aider  dans  cette  œuvre 
de  sauvegarde  et  de  diffusion. 

Il  est  évident  que  l'importance  de  nos  productions  dépendra  de  celle  de  nos  res- 
sources. Il  est  donc  de  l'intérêt  des  premiers  membres  de  la  Société  de  faire  une  pro- 
pagande active  pour  accroître  notre  nombre,  car  ils  recevront  d'autant  plus  de  volumes 
que  nous  serons  plus  nombreux  et  cela  pour  la  même  modique   cotisation. 

Nous  apporterons  tous  nos  soins  à  l'exécution  de  nos  clichés  et  à  celle  de  nos  photo - 
typies  ou  photocollographies,  au  tirage  égal  des  épreuves,  obtenu  par  la  presse  à  bras, 
et  au  choix  d'un  papier  sonore  et  durable,  afin  que  nos  publications  soient  en  même 
temps  un  régal  pour  les  jeux  et  constituent  des  outils  de  travail  propres  à  satisfaire  les 
plus  difficiles.  Des  préfaces,  des  notices,  des  bibliographies  détaillées  ainsi  que  de 
copieux  index  compléteront  nos  collections  de  planches. 

\]n  Bulletin  périodique  sera  en  outre  distribué  aux  membres  de  la  Société  et  leur  don- 
nera sur  les  événements  de  l'année  tous  les  renseignements  désirables  concernant  le  genre 
d'études  dont  nous  nous  occupons.  Cette  revue  contiendra  elle-même  des  reproductions 
isolées  et,  s'il  y  a  lieu,  des  articles  de  fond  rétribués. 

Plus  tard  la  Société  constituera  des  collections  de  planches,  qu'on  pourra  se  procurer 
à  la  pièce  et  qui  seront  d'une  grande  utilité  pour  les  études  spéciales. 

Enfin  des  cuivres  ayant  servi  à  des  œuvres  antérieures  nous  sont  déjà   offerts  pour 

1.  Au  début  de  1911  notre  Société  est  entrée  dans  sa  première  année  avec  près  de  250  membres  ;  leur  adhé- 
sion spontanée  témoigne  hautement  de  l'utilité  de  notre  œuvre  et  est  un  précieux  gage  de  son  développement 
pour  l'avenir. 

2.  Déjà  l'Etat  français,  sur  la  proposition  de  M.  Ch.  Bayet,  directeur  de  l'Enseignement  supérieur,  et  grâce 
à  la  haute  bienveillance  de  M.  Steeg,  ministre  de  l'Instruction  publique,  a  honoré  nos  publications  d'une 
souscription  importante.  C'est  un  exemple  d'encouragement  qui  sera  certainement  suivi  à  l'Étranger. 
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être  conservés  à  litre  de  dépol  :  les  amaleiirs  pourronl,  uioycnnauL  une  légère  i'éU'il)u- 
lioii,  nous  en  demander  des  épreuves. 

Le  public,  par  cet  exposé,  peut  se  rendre  couiple  du  ronclionncnieuL  de  notre  Société 
et  de  l'importance  du  but  que  nous  nous  proposons.  Il  dépend  de  lui  cpie  nous  appor- 
tions à  notre  œuvre  tout  le  développement  désirable. 

m.  —  PUKMIKllK  PUBLICATION  DE  LA  SOCIÉTi:. 

Si  notre  Société  est  française  par  l'initiative  qui  l'a  fait  naître  et  par  le  Comité  qui 
la  dirige,  elle  entend  cependant  être  mondiale  par  les  collaborations  sur  lesquelles  elle 
compte  s'appuyer  et  par  la  nature  des  publications  qu'elle  fera  paraître.  Aussi  se  pro- 
pose-t-elle  de  demander  aux  conservateurs  des  difTérentes  grandes  bibliothèques  de  lui 
dresser  par  ordre  d'urgence  une  liste  des  plus  beaux  manuscrits  à  peintures  confiés  à 
leur  garde  et  non  encore  publiés  et  c'est  dans  ce  tableau  qu'elle  choisira,  au  fur  et  à 
mesure  que  ses  ressources  le  lui  permettront,  les  spécimens  à  reproduire  des  différents 
siècles  et  des  différentes  écoles. 

En  attendant,  sur  la  proposition  de  M.  Henri  Omont,  membre  de  l'Académie  des 
Inscriptions  et  Belles-Lettres,  et  pour  réaliser  ainsi  un  rêve  souvent  caressé  et  toujours 
ajourné  de  M.  Léopold  Delisle,  le  grand  érudit  dont  le  monde  savant  pleure  la  perte 
récente,  nous  nous  sommes  décidés  à  choisir,  comme  premier  objet  de  notre  activité,  la 
reproduction  intégrale  de  tous  les  feuillets  d'une  splendide  Bible  moralisée,  que  l'on 
peut  mettre  au  rang  des  plus  admirables  travaux  que  les  artistes  français  aient  produits 
au  xiii^  siècle. 

Exécutée  d'un  seul  jet,  elle  constitue  un  répertoire  immense  de  motifs  bibliques, 
représentés  tels  qu'on  les  imaginait  en  ce  temps-là,  et,  dans  son  genre,  elle  égale  en 
beauté,  en  variété  et  en  symbolisme  les  conceptions  architecturales  de  nos  cathédrales 
et  les  ornements  décoratifs  des  verrières  de  Bourges  et  de  Chartres.  C'est  une  des  plus 
belles  productions  de  cette  première  et  admirable  Uenaissar.ee  française,  dont  notre 
pays  doit  être  justement  fier,  qui  <n  devancé  toutes  les  auti-js  et  qui  s'est  imposée  à 
l'Europe  entière. 

Cette  Bible,  qui  comprend  ()38  feuillets,  enluminés  d'un  seul  côté,  est  ornée  de  plus 
de  cinq  mille  médaillons  peints,  disposés  au  nombre  de  huit  sur  chaque  feuille,  à  raison 
de  quatre  par  colonne  et  placés  en  regard  du  texte  correspondant  des  livres  saints  et 
des  commentaires  moraux  et  exliortatifs  qui  l'accompagnent  et  l'éclairent. 

L'exemplaire  que  nous  avons  décidé  de  reproduire  forme    trois  tomes,  divisés  arbi- 
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Irairement  et  aujourcrhiii  séparés  par  la  vicissitude  des  temps.  Le  premier  se  Iroiive  à 
la  bibliothèque  Bodléienne  d'Oxford  ;  le  second,  provenant  de  Saint-Germain-des-Prés, 
est  conservé  à  Paris  dans  notre  Bibliothèque  nationale,  et  le  troisième  fait  partie  du 
fonds  Ilarléien  au  British  Muséum.  Huit  feuillets,  seuls  subsistants,  d'un  second  exem- 
plaire et  qui  permettent  de  compléter  le  premier,  ont  été  recueillis  par  M.  J.  Pierpont 
Morgan,  dans  sa  riche  collection  de  New-York. 

Cette  reproduction,  pour  laquelle  nous  avons  obtenu  les  autorisations  nécessaires, 
formera  quatre  volumes. 

Le  texte,  qui  renfermera  une  description  des  manuscrits  de  la  Bible  moralisée,  une 
explication  sommaire  des  planches  et  un  index  général  des  sujets  des  miniatures, 
accompagnera  le  dernier  volume.  Les  quatre  tomes,  comptant  environ  175  planches 
chacun,  donneront  la  reproduction  entière  de  la  Bible  dont  nous  venons  de  parler.  Au 
dernier  volume  seront  jointes  une  série  de  planches  tirées  des  miniatures  d'autres 
Bibles  allégorisées,  historiées  ou  mornlisées,  dispersées  dans  différents  dépôts  d'Eu- 
rope et  dont  la  comparaison  avec  celle  que  nous  reproduisons  intégralement  sera  d'un 
intérêt  indéniable. 

Nous   espérons  que  cette  belle   et  intéressante  publication  recevra   l'assentiment  de 
'      tous  les  amis  de  l'Art  et  qu'elle  contribuera  à  nous  attirer  de  nombreux  sociétaires, 
qui  nous  permettront   de  préparer  de  nouvelles  productions   et   d'assurer  l'avenir   de 
notre  (jeuvre. 

Entre  temps,  si  nos  ressources  le  permettent,  nous  comptons  donner  la  reproduc- 
tion complète  d'un  ou  deux  manuscrits  d'un  autre  genre,  d'une  autre  époque  ou  d'une 
autre  école,  moins  importants,  mais  toujours  de  premier  ordre  ou  bien  un  choix  de 
miniatures  orientales,  prises  parmi  les  plus  belles  dans  les  manuscrits  de  notre  Biblio- 
thèque nationale,  ou  d'autres  collections  '. 

1.  Enfin  nous  sommes  en  mesure  d'annoncer  à  nos  confières  qu'un  amateur  des  plus  distingués,  M.  Martin 
Le  Roy,  dont  la  riche  collection  d'objets  d'art  a  fait  l'objet  d'un  précieux  catalogue,  a  mis  gracieusement  à  notre 
disposition  im  des  plus  beaux  manuscrits  de  sa  bibliothèque  du  commencement  du  xv®  siècle,  les  Heures  à 
Vusage  d'Angers^  qui  a  appartenu  au  prince  de  Soubise  et  dont  il  veut  bien  faire  reproduire  h  ses  frais  les  belles 
miniatures,  afin  de  les  offrir  aux  membres  de  la  Société,  avec  une  introduction  de  notre  confrèie  M.  le  comte 
Paul  Durrieu.  Le  travail  est  commencé  et  sera  terminé  en  automne.  Nous  sommes  sûrs  d'être  les  interprètes 
des  sentiments  de  gratitude  de  nos  Sociétaires  en  adressant  dès  maintenant  à  M.  Martin  Le  Roy  l'expression  de 
nos  remerciements  les  plvis  vifs.  Nous  ne  doutons  pas  qu'en  France  ou  à  l'étranger  quelque  magnifique  Mécène 
ne  tienne  à  honneur  de  suivre  son  exemple. 
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n'.  _  COMPOSITION  DES  COMITl^S  DK  LA  SOCIKTK, 


A.  Comité  dr  Patronage, 

S.  M.  I^a  Hki.m:  m:  Pkumami;,  Bucarest. 

S.  A.  S.  Johann.  [)rince  de  Liechtenstein,  Vienne. 

S.  A.  S.  AiJtr.iir,  jjrince  de  Monaco,  Monaco. 

Leduc  dAliîi;,  Madrid. 

Le  comte  Alexandre  Apponyi,  Budapest. 

S.  A.  S.  le  duc  D'Aui:NiiEur,,  Berlin. 

^I.  Charles  Bayet,  Paris. 

Le  baron  de  Colrcel,  Pai-is. 

Le  prince  Thomas  Corsini,  Florence. 

Le  vicomte  d'IIakcolrt,  Paris. 

S.  A.  S.  le  prince  François  de  Liechtenstein,  Vienne. 

M.  J.  Pierpont  Morgan,  New- York. 

Le  baron  Edmond  de  Rothschild,  Paris. 

M.  Henri  Yates  Thompson,  Londres. 

B.  Comité  Directeur. 

Président  :  INI.  le  baron  Eugène  Fould-Springer,  54,  avenue  d'Iéna. 
Vice-Présidents  :  M.  Emile  Picot,  membre  de  l'Institut,  135,  avenue  deWagram. 

M.  Henri  Omont,  membre  de  l'Institut,  17,  rue  Raynouard. 
Secrétaire  :  M.  le  comte  Alexandre  de  Laborde,  81,  boulevard  de  Courcelles, 
Secrétaire  adjoint  :  M.  Amédée  Boinet,  286,  boulevard  Raspail. 
Trésorier  :M.  Jacques  Doucet,  19,  rue  Spontini. 
Trésorier  adjoint  :  M.  Albert  Vuaflârt,  16,  rue  Spontini. 


C.  Comité  de  Plblic.\tion. 

MM.  Jules  Gliffrey,  membre  de  l'Institut. 

Comte  Paul  Dlrrieu,  membre  de  l'Institut. 

Henry  Maiutn,  administrateur  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal. 

Le  second  numéro  du  IhiUedn,  qui  paraîtra  au  mois  de  décembre  prochain,  con- 
tiendra la  liste  par  ordre  alphabétique  des  membres  titulaires  ou  associés  faisant 
partie  de  la  Société  en  1911. 


12  SOCIÉTl';    FRANÇAISE    DE    REPRODUCTIONS    DE    MANUSCRITS    A    PEINTURES 

y.  —  STATUTS  DE  LA  SOCIÉTÉ. 
TITRE  I 

Article  P'', 

La  Société  française  de  Reproductions  de  Manuscrits  à  Peintures  est  instituée  pour  assurer, 
par  des  procédés  photo-mécaniques  appropriés,  la  reproduction  des  plus  beaux  et  des  plus 
importants  manuscrits  anciens  existant  tant  en  France  qu'à  l'étranger. 

Elle  a  pour  but  de  constituer  un  Corpus  picturarum  manuscriptorum  codicum. 

L'objet  de  la  pu])lication  de  cette  vaste  collection  est  : 

1"  de  mettre  à  la  portée  des  travailleurs  de  tous  les  pays  les  chefs-d'œuvre  des  calligraphes 
et  des  miniaturistes,  dispersés  dans  toutes  les  bibliothèques  du  monde  et  dans  les  collections 
particulières  ; 

2"  de  sauver  d'un  désastre,  toujours  à  craindre,  les  modèles  uniques  de  l'art  ancien  ; 

3**  de  préserver,  tout  en  les  faisant  connaître,  d'une  dégradation  certaine  et  rapide,  causée 
par  des  communications  trop  fréquentes,  les  plus  précieux  manuscrits  de  nos  dépôts  publics. 

Article  II. 

Elle  se  compose  de  membres  titulaires  et  de  membres  associés. 
Les  dames  peuvent  faire  partie  de  la  Société. 

Article  III. 

Toute  personne  qui  désire  faire  partie  de  la  Société  doit  en  formuler  la  demande  par  une  lettre 
adressée  au  Président  et  être  présentée  par  deux  membres  titulaires.  Elle  déclare  en  outre 
avoir  pris  connaissance  des  présents  statuts  et  en  accepter  toutes  les  obligations.  Les  candidats 
sont  reçus  ou  ajournés  par  les  soins  du  Comité  directeur. 

Article  IV. 

La  Société  française  de  Reproductions  de  Manuscrits  à  Peintures  satisfait  aux  prescriptions 
des  articles  I,  2,  3  et  4  du  titre  I  de  la  loi  du  Contrat  d'association  du  l'^'"  juillet  1901. 

b^lle  a  pour  organes  trois  comités  : 

1°  Le  Comité  de  patronage,  dont  les  membres,  nommés  par  le  Comité  directeur,  exercent 
surtout  à  l'étranger  une  action  de  propagande  en  vue  du  recrutement  de  la  Société. 

2"  Le  CoJiiTÉ  directeur,  qui  centralise  les  pouvoirs  de  la  Société.  Il  comprend  le  Président, 
les  deux  Vice-Présidents,  le  Secrétaire  et  le  Trésorier.  Un  secrétaire  adjoint  et  un  trésorier 
adjoint  secondent  le  secrétaire  et  le  trésorier. 

3"  Le  Comité  de  purlication,  dont  les  membres,  désignés  par  le  Comité  directeur,  sont  char- 
gés du  choix  et  du  détail  des  publications.  Le  Président,  les  deux  Vice-Présidents,  le  Secré- 
taire et  le  Trésorier  en  font  partie  de  droit. 
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AiMici.i;  \'. 

Le  Pivsi«l(Mt  ;i  la  oliarj^i-  (1»>  loxilos  les  (|iustions  (jui  intérosst-nt  rexislence  ménu'  de  la 
Sociôti'.  Il  provcxiiu'  la  rt'union  du  (loinilr  <liiH'oli>iir  (•ha(|Uc'  lois  (jxi'il  le  juj^e  convonnble  et,  en 
cas  d'absence,  il  se  l'ail  suppléer  par  1  un  des  Vice-Présidenis .  Son  domicile  esl  le  siè^e  social 
de  la  Société. 

Le  Secrétaire  lient  le  registre  contenant  la  liste  des  membres  de  la  Sociélé.  De  concert  avec 
le  Comité  de  publication,  il  donne  tous  ses  soins  à  Icxéciition  des  ouvrages  projetés.  Il  rédige 
les  procès-verbaux  des  séances  et  est  chargé  de  la  ct)rrespondance  et  du  Bulletin  de  la  Société. 

Le  Trésorier  tient  tous  les  registres  de  eomples  lanl  avec  la  Société  cju'avec  les  banquiers, 
comptables  en  espèces,  et  les  libraires,  comptables  en  matières,  'l'ows  les  ans,  il  commimitpu! 
à  l'Assemblée  générale  Tétat  financier  i]v  la  Société  approuvé  préalablement  pai  le  Comité 
directeur. 

Un  des  Sociétaires  est  désigné  ponr  les  questions  de  contentieux. 

AitiKu;  \'I. 

La  Société  se  réunit  une  lois  lan  dans  une  assemblée  générale,  à  laquelle  sont  convoqués 
tous  les  sociétaires  indistinctement.  Le  Président,  assisté  des  membres  du  Comité  diiecteur,  y 
expose  la  situation  générale  de  la  Société  et  fait  connaître  l'état  de  ses  travaux. 

Articli:  vil 

Toute  proposition,  tendant  à  modifier  les  statuts,  doit  réunir  à  l'assemblée  générale  annuelle 
la  majorité  de  deux  tiers  des  voix  des  membres  présents.  Elle  doit  être  remise  entre  les  mains 
du  Président  au  moins  huit  jours  avant  la  réunion  do  l'Assemblée. 

Articlf:  VI il 
Toute  discussion  politique  ou  religieuse  est  interdite  dans  les  assemblées  de  la  Société. 

Auticm;  IX. 

Les  procès-verbaux  de  toutes  les  séances  de  la  Société  sont  inscrits  par  les  soins  du  Secré- 
taire sur  un  registre  tenu  à  cet  effet. 

Article  X. 
La  Société  n  a  pas  de  bibliothèque  et  ne  se  prête  à  aucun  échange. 

TITHK  II 

Article  XL 
Les   membres    tiliilairts   versent    entre   les  mains  du   trésorier  ime   cotisation    aimuelle   de 
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100  francs  elles  membres  associés  une  cotisation  annuelle  de  25  francs.  Les  membres  à  vie 
rachètent  leur  cotisation  annuelle  par  un  versement  unique  et  définitif  de  2.500  francs. 

Les  collectivités  telles  que  sociétés,  associations,  bibliothèques,  etc.  ne  peuvent  racheter  leur 
cotisation. 

L'année  commence  au  1^^'' janvier,  époque  à  laquelle  sont  dues  les  souscriptions  annuelles. 

Article  XIL 

Le  montant  des  recettes,  provenant  de  cotisations,  dons,  libéralités,  etc.,  est  employé  : 
l*»  à  publier  des  reproductions  de  manuscrits  remarquables  par  leur  décoration  artistique  ; 
2"  à  payer  toutes  les  dépenses  régulièrement  ordonnancées  dans  ce  but  par  le  Comité  direc- 
teur ; 

3"  à  créer,  s'il  v  a  lieu,  un  fonds  de  réserve. 


TITRE  III 

Article  XIII. 

Les  publications  de  la  Société  consistent  spécialement  en  recueils  de  planches,  accompagnées 
d'un  texte  explicatif  et  d'indications  bibliog-raphiques  aussi  complètes  que  possible. 

De  plus  un  [hilletin,  qui  paraît  périodiquement  sous  les  auspices  du  Comité  directeur  par 
les  soins  du  Secrétaire,  tient  les  sociétaires  au  courant  de  tout  ce  qui  concerne  les  manuscrits 
à  peintures  et  le  fonctionnement  de  l'association.  Enrichi  annuellement  d'une  ving-taine  de 
planches,  il  contient  aussi  des  articles  de  fond  rétribués. 

Article  XIV. 

Toutes  les  publications  portent  la  marque  de  la  Société  et  sont  accompagnées  de  la  liste 
imprimée  des  ouvrages  parus  et  de  ceux  qui  sont  en  préparation.  La  marque  de  la  Société 
figure  avec  un  numéro  d'ordre  sur  chacune  des  planches  publiées  par  ses  soins. 

Akticle  XV. 

Les  membres  titulaires  reçoivent  g-ratuitemant  toutes  les  publications  de  la  Société  au  fur  et 
à  mesure  qu'elles  paraissent.  Les  exemplaires  portent  le  nom  de  leur  destinataire  et  peuvent 
être,  dans  certains  cas,  tirés  sur  papier  spécial. 

Les  membres  associés,  qui  ne  versent  qu'une  cotisation  de  25  francs,  ne  reçoivent  que  les^ 
numéros  annuels  du  Bulletin,  mais,  par  un  droit  d'option,  ils  peuvent  obtenir  les  publications 
de  Tannée  courante,  si  elles  ne  sont  pas  épuisées,  en  opérant  un  versement  de  75  francs,  qui 
les  met  pour  cette  année  sur  le  même  pied  que  les  membres  titulaires.  A  cet  effet,  un  certain 
nombre  d'exemplaires  de  chaque  publication,  fixé  par  le  Comité  directeur,  est  tiré  à  leur  inten- 
tion. Toutefois  ils  ne  peuvent  user  de  cette  faculté  annuelle  que  pour  les  publications  en  un 
seul  volume.  Dans  le  cas  contraire,  ils  prennent  l'engagement  de  renouveler  leur  versement 
autant  de  fois  que  l'ouvrage  prendra  d'années  à  paraître. 
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AltTK  t.K    W'I. 

Par  décision  du  Comité  diivttour  les  exemplaires  (jui  auraient  été  tirés  en  trop  pourront, 
dans  un  délai  déterminé,  être  mis  dans  le  connnerce.  De  plus  il  sera  constitué  des  caléj^ories 
de  planches  classées  par  matières  :  sujets  religieux,  sujets  profanes,  costumes,  mœurs,  armoiries, 
provenances,  bordures,  écritures,  etc.,  mises  en  vente  à  la  pièce  et  à  un  prix  modif|ue. 

Une  liste  numérique,  paraissant  à  des  époques  variables,  lait  connaitre  au  public  les  planches 
séparées  qui  lui  sont  olfertes. 

Article  XVII. 

La  Société  charge,  s'il  y  a  lieu,  un  libraire  de  la  vente  de  ses  ouvrages.  Le  trésorier  ouvre 
à  cet  ell'et  un  compte  avec  ce  libraire. 

Article  XVIII. 

La  Société  accepte  le  don,  avec  autorisation  de  reproduction,  de  tous  les  cuivres,  clichés  et 
documents  similaires  qui  auront  servi  à  des  publications  étrangères  à  la  Société  et,  au  besoin, 
elle  en  fera  l'acquisition. 

Article  XIX, 

Toutes  les  questions  de  détail  qui  ne  sont  pas  visées  par  les  présents  statuts  sont  réglées  par 
décisions  du  Comité  directeur. 

Article  XX. 

Un  exemplaire  des  présents  statuts,  accompagné  des  noms  des  membres  des  trois  Comités  et 
d'une  notice  faisant  connaître  le  but  et  les  projets  de  la  Société,  est  envoyé,  gratuitement,  par 
les  soins  du  Secrétaire,  à  toute  personne  qui  en  fait  la  demande, 

Paris,  le  1'^'"  novembre  1910. 

Le  Comité  Directeur. 


LES  MANUSCRITS 
DHS    STATUTS    DE    L'ORDRE   DE   SAINT-MICHEL 


Dans  rélucle  si  passionnante  des  manuscrits  à  miniatures,  il  s'offre  à  nous  différents 
plans  à  adopter  pour  la  disposition  générale  d'un  travail.  Une  marche  à  suivre  qui  est 
une  des  plus  intéressantes,  et  qui  peut  conduire  à  de  précieux  résultats,  est  celle  qui 
consiste  à  grouper  la  série  entière,  aussi  complète  que  possible, des  volumes  renfermant 
la  copie  ou  la  traduction  d'un  même  texte.  On  arrive  ainsi  à  montrer  de  quelle  manière 
l'illustration  d'un  unique  écrit  a  été  comprise  et  s'est  modifiée  en  passant  d'âge  en  âge 
et  de  pays  à  pays,  tableau  d'ensemble  où  l'histoire  de  l'art  trouve  parfois  beaucoup  à 
gagner. 

De  ce  genre  d'étude,  M.  le  comte  Alexandre  de  Laborde  adonné  un  exemple  vraiment 
mémorable,  et  qui  mérite  de  faire  époque  dans  cette  branche  de  l'érudition,  par  son 
magistral  ouvrage  sur  Les  manuscrits  h  peintures  de  la  Cité  de  Dieu  de  saint  Augustin. 
Depuis  longtemps  je  me  suis  occupé  de  réunir  les  matériaux  d'une  enquête  analogue 
portant  sur  tout  ce  que  j'ai  pu  retrouver  d'exemplaires  manuscrits,  ou  illustrés  h  la  main, 
des  Statuts  de  l'Ordre  de  Saint-Michel.  Il  s'agit  là  de  volumes  infiniment  moins  consi- 
dérables matériellement  que  le  traité  de  saint  Augustin  auquel  s'est  attaqué  le  comte 
Alexandre  de  Laborde.  Ce  ne  sont  que  des  livrets  d'un  petit  nombre  de  feuillets,  ne 
dépassant  pas  en  dimensions  un  format  analogue  au  maximum  à  notre  moderne  in-i", 
et  ne  comptant  chacun  au  plus  qu'une  ou  deux  miniatures  de  réelle  importance.  Mais 
ces  livrets,  que  je  me  propose  de  faire  défder  devant  le  lecteur,  tout  en  me  bornant  seu- 
lement au  plus  essentiel,  auront  l'avantage  de  m'amener  à  mettre  en  lumière,  au  milieu 
d'autres  productions  dignes  d'attention,  quelques  pages  qui  cniptent  au  nombre  des 
chefs-d'œuvre  enfantés  par  la  miniature  française,  de  la  seconde  moitié  du  xv^  siècle  au 
deuxième  tiers  du  xvi' , 


* 


L'Ordre  de  Saint-Michel  doit  sa  création  au  roi  de  France  Louis  XL  Celui-ci  le  fonda 
par  une  ordonnance  en  date  du  L'  août  ii(i9,  véritable  charte  constitutive,  que  le  même 
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roi  compléta  vm  peu  plus  tard  par  deux  autres  ordonnances  additionnelles,  promulguées 
les  22  et  24  décembre  1476'. 

L'ordonnance  de  création  de  1469  entrait  dans  des  détails  très  précis  sur  les  côtés  maté- 
riels de  rinstitution.  En  ce  qui  concernait  les  chevaliers  de  TOrdre,  elle  spécifiait  la  forme 
du  principal  insigne  qu'ils  devaient  porter,  un  collier  d'orfèvrerie,  auquel  était  suspendu  un 
joyau  représentant  saint  Michel  vainqueur  du  démon.  Elle  prescrivait  en  outre  un  costume 
d'apparat  que  les  chevaliers  seraient  tenus  de  revêtir  pour  les  réunions  des  «  chapitres  » 
de  l'Ordre.  Ce  costume  comprenait  un  grand  manteau  de  damas  blanc  tombant  jusqu'à 
terre,  fourré  d'hermine  et  décoré  tout  à  l'entour  de  riches  broderies  simulant  des 
coquilles  d'or  réunies  par  des  lacs,  et  un  chaperon  de  velours  cramoisi  jeté  sur  l'épaule 
par-dessus  le  manteau. 

En  dehors  des  chevahers,  qui  étaient  pris  dans  les  rangs  des  plus  hautes  classes,  les 
cadres  de  l'Ordre  comprenaient  encore  quatre  officiers  :  le  chancelier,  qui  ne  pouvait  être 
qu'un  ecclésiastique,  le  trésorier,  le  greffier  et  le  héraut  roi  d'armes.  Ces  officiers  ne  por- 
taient pas  le  collier;  dans  les  tenues  de  chapitres  de  l'Ordre  il  leur  était  enjoint  d'être 
habillés  de  robes  longues  de  camelot  de  soie  blanc  fourré  de  menu  vair,  avec  des  chape- 
rons pour  lesquels  le  velours  cramoisi  des  chevaliers  était  remplacé  par  du  simple  drap 
d'écarlate.  Le  héraut  roi  d'armes  devait  avoir  en  outre,  comme  insigne  de  ses  fonctions, 
un  émail  aux  armes  de  France  attaché  sur  un  des  côtés  de  la  poitrine. 

Il  est  encore  dans  l'ordonnance  de  création  de  1469,  un  article  qui  doit  nous  arrêter. 
L'ordonnance  avait  d'abord  été  expédiée  sous  la  forme  matérielle  d'une  charte;  l'article 
auquel  je  faisais  allusion  à  l'instant  prescrivait  de  confectionner  deux  copies  de  cette 
ordonnance  qui  offriraient,  non  plus  l'aspect  d'un  diplôme,  mais  l'apparence  d'un  véri- 
table livre.  Ces  deux  livres  transcrits  sur  parchemin  étaient  destinés  à  être  employés  dans 
les  tenues  des  assemblées  plénières,  ou  «  chapitres  »  de  l'Ordre,  l'un  d'eux  étant  pour  le 
roi  et  devant  être  attaché  au  siège  sur  lequel  le  souverain  présiderait  la  séance.  Dans 
l'intervalle  des  «  chapitres  »  les  deux  livres  étaient  confiés  à  la  garde  du  trésorier.  Mais 
là  ne  s'arrêtaient  pas  les  instructions  données  par  l'ordonnance  royale.  Cette  ordonnance 
ajoutait  qu'au  commencement  des  susdits  livres  on  devait  placer  «une  histoire»,  c'est- 
à-dire  une  miniature,  représentant  le  roi  fondateur  et  les  quinze  chevaliers  nommés 
par  lui  qui  constituèrent  la  première  promotion  faite  par  l'ordonnance  même  de  1469. 

J'ai  eu  la  bonne  fortune  de  retrouver  l'exemplaire  correspondant  à  cette  prescription, 
qui  a  été  copié  et  décoré  pour  Louis  XI,  à  une  époque  très  voisine  de  la  promulgation 
de  l'ordonnance  de  1469,  etentous  cas  sensiblement  antérieure  au  20  mai  1472. 

J'ai   reconnu  cet  exemplaire   dans  le  manuscrit  français   19819  de  la   Bibliothèque 

1.  L'ordonnance  du  22  décembre  1476  adjoignait  à  quatre  oITiciers  de  l'Ordre  (chancelier,  greffier,  trésorier 
et  héraut  roi  d'armes)  institués  dès  1469,  un  cintiuième  officier  dénommé  :  prévôt  maître  des  cérémonies. 
L'ordonnance  du  24  décembre  transférait  le  siège  religieux  de  l'Ordre,  de  l'église  du  Mont-Saint-Michel  à  laquelle 
il  avait  d'abord  été  attaché,  à  la  chapelle  de  Saint-Michel  sise  au  Palais,  à  Paris.  Le  roi  Henri  II  devait 
plus  tard  transporter  ce  siège  religieux  dans  la  Sainte-Chapelle  de  Vincennes  qui  reçut,  à  cette  occasion,  une 
décoration  spéciale,  subsistant  encore  en  partie  (vitraux  et  ornements  peints  auprès  des  clés  de  voûte). 
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nationale  '.  Cosl  un  mince  |)elil,  livret  de  29  feuillets  de  texte  dont  la  première  i)a<;e  est 
peinte,  en  formant  IVonlispice.  La  partie  principale  de  ce  frontispice  consiste  en  une 
miniature  prescpie  exaclement  carrée,  ayant  130  millimètres  de  haut  sur  127  millimètres 
de  lari;e.  (]elle-ci  représente,  conformément  à  la  prescrij)tion  de  Tordonnance  de  14()9, 
le  roi  Louis  XI,  en  cfrand  costume  de  TOrdre  de  Saint-Michel,  assis  sur  un  fauteuil  au 
milieu  d'une  salle  dont  toute  la  décoration  se  réduit  à  un  la])leau  encadré  qui  a  pour 
sujet  la  lutte  de  saint  Michel  contre  le  dragon  infernal.  Antour  du  souverain  se  tiennent 
debout,  également  en  grand  costume,  les  chevaliers  de  l'Ordre:  et  dans  le  fond  sont 
rangés  les  quatre  otiiciers.  Au  premier  plan,  détail  qui  mérite  d'être  noté,  sont  accroupis 
deux  des  chiens  favoris  du  roi,  un  lévrier  blanc  et  une  sorte  de  bichon  également  blanc. 
Au-dessous  de  la  miniature  se  lisent  les  trois  premières  lignes  du  texte  de  l'ordonnance 
débutant  par  un  «  L  ))orné,  dont  l'intérieur  renferme  une  coquille.  Dans  la  marge  infé- 
rieure est  peint  l'écusson  de  France;  des  deux  côtés  de  l'écusson  sont  à  genoux  deux 
anges  recouverts  d'armures  d'or  dont  les  difTérentes  pièces  affectent  la  forme  de  coquilles 
et  qui  tiennent  suspendus  le  collier  de  l'Ordre,  comme  pour  en  encadrer  l'écusson  du  roi. 

Toute  cette  page  est  d'une  merveilleuse  beauté  d'exécution;  la  miniature  surtout  équi- 
vaut à  une  admirable  peinture  d'histoire,  d'une  science  consommée  décomposition,  dans 
laquelle  les  têtes  des  personnages,  à  commencerpar  celle  du  roi,  sont  des  portraits  pleins 
de  vie  et  de  vérité.  On  peut  même,  grâce  à  la  comparaison  avec  d'autres  documents 
contemporains,  en  nommer  quelques -uns.  Tout  à  fait  en  avant  sont  placés  :  sur  la  gauche, 
près  du  lévrier,  le  frère  du  roi  Louis  XI,  Charles  de  France  duc  de  Guyenne;  sur  la 
droite  Jean  II  duc  de  Bourbon.  Plus  près  du  roi  et  à  main  droite  de  celui-ci  est  Antoine 
deChabannes,  comte  de  Dammartin,  tenant  un  bâton  doré,  insigne  de  la  charge  de 
grand  maître  de  France.  Les  quatre  officiers  placés  dans  le  fond  sont,  en  suivant  de 
gauche  à  droite,  Guy  Bernard,  évêque  de  Langres,  chancelier  de  l'Ordre,  qui  tient  un 
papier  à  la  main;  Jean  Robertet,  greffier;  Jean  Montjoye,  héraut  roi  d'armes;  enfin  le 
financier  d'état  Jean  Bourré,  trésorier  de  l'Ordre. 

Nous  reproduisons  ce  frontispice  du  manuscrit  français  19819  sur  notre  planche  I. 
La  reproduction  peut  permettre  d'apprécier  les  mérites  de  la  composition,  mais  ce 
qu'elle  est  impuissante  à  faire  soupçonner,  c'est  le  charme  que  la  couleur  ajoute  encore 
dans  l'original  à  la  beauté  de  l'œuvre.  Rien  de  plus  fin,  de  plus  harmonieux  et  en  même 
temps  de  plus  vrai  que  la  gamme  des  tonalités  employées  ;  elle  révèle  des  recherches  de 
raffinement  d'une  tendance  toute  moderne.  Il  semblerait  que  lo  peintre  se  soit  fait  un 
jeu  d'accumuler  les  difficultés.  Blanches  sont  les  robes  des  officiers  de  l'Ordre;  blancs  les 
grands  manteaux  qui  enveloppent  les  corps  du  souverain  et  de  tous  les  chevaliers;  blanc 
également  le  pelage  des  deux  chiens  du  roi  placés  au  premier  plan.  Et  toutes  ces  blan- 

1.  Ce  volume  est  recouvert  d'une  très  modeste  reliure  en  parchemin  blanc.  En  1724,  il  appartenait  au  prési- 
dent de  Chauvelin,  qui  avait  recueilli,  on  le  sait,  l'importante  collection  des  manuscrits  de  Harlay.  Il  passa 
dans  la  seconde  moitié  du  xviu^  siècle,  comme  tout  le  fonds  Harlay,  aux  Bénédictins  de  Saint-Germain-des- 
Prés,  et  arriva  enfin,  en  1795  ou  1796,  à  la  Bibliothèque  nationale,  avec  le  reste  des  manuscrits  de  Saint- 
Germain. 
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cheurs,  par  une  vraie  merveille  de  virliiosilé,  sont  juxtaposées  en  pleine  lumière,  se  déta- 
chant sur  un  fond  déjà  très  clair,  sans  qu'il  en  résulte  la  moindre  confusion  ou  la  moindre 
fadeur,  sans  qu'aucune  des  figures  soit  sacrifiée  et  perde  quoi  que  ce  soit  de  sa  valeur. 

A  quel  maître  attribuer  cette  page  vraiment  de  premier  ordre?  Je  suis  arrivé  à 
pouvoir  donner,  en  toute  certitude,  une  réponse  à  cette  question,  en  étudiant  de  très 
près  les  moindres  caractères  de  l'œuvre,  en  scrutant  les  procédés  de  facture,  la 
manière  de  poser  la  touche,  d'accentuer  les  traits,  d'indiquer  les  ombres,  de  masser  les 
draperies,  de  faire  jouer  la  gamme  des  couleurs,  en  particulier  dans  les  étoffes  blanches, 
en  un  mol  en  ulilisanl,  comme  éléments  de  critique,  tout  ce  qui  marque  la  person- 
nalité de  l'artiste  ;  et  en  prenant,  en  même  temps,  pour  étalon  de  comparaison,  d'autres 
miniatures  dont  l'auteur  est  formellement  désigné  par  un  texte  ancien  ^  Il  m'a  été  pos- 
sible de  démontrer  ainsi  que  la  page  initiale  de  l'exemplaire  des  statuts  de  Saint-Michel, 
provenant  de  Louis  XI,  était  sorti  du  pinceau  de  l'illustre  maître  de  Tours  Jean 
Foucquet,  le  «  bon  paintre  et  enlumineur  »  du  monarque  fondateur  de  l'Ordre.  On  sait 
d'ailleurs,  par  un  document  quia  été  publié  par  le  marquis  Léon  de  Laborde,  que  Jean 
Foucquet  a  été  appelé  à  travailler  pour  l'Ordre  de  Saint-Michel  vers  l'époque  où,  pour  la 
première  fois,  LouisXI  en  réunit  le  «  chapitre  »  -. 

L'ordonnance  de  création  de  1469  ne  parlait  que  de  deux  exemplaires  des  statuts. 
Mais  ces  statuts  imposaient  des  obligations  à  ceux  qui  étaient  appelés  à  l'honneur  de 
faire  partie  de  l'Ordre.  Il  était  donc  indispensable  que  chaque  chevalier  nommé  en  reçût 
une  copie  qui  le  renseignât  sur  ses  devoirs.  L'habitude  de  ces  distributions  dut  se  prendre 
de  très  bonne  heure,  peut-être  même  dès  l'origine  de  l'institution. 

Il  est  venu,  en  eifet,  jusqu'à  nous  un  exemplaire  des  Statuts  qui  a  été  copié  et  peint 
pour  le  premier  des  chevaliers  à  qui  Louis  XI  donna  le  collier  de  l'Ordre,  son  frère, 
Charles  de  France,  successivement  duc  de  Berry,  de  Normandie,  et  de  Guyenne,  dont 
la  vie  fut  si  agitée  par  les  intrigues"^. 

Le  frontispice  de  cet  exemplaire  du  duc  de  Guyenne  est  reproduit  sur  notre  planche  IL 
Il  nous  montre,  au-dessus  d'un  ange  qui  porte  dans  ses  mains  l'écusson  du  frère  de 
LouisXI  (écartelé  de  France  et  de  Guyenne),  une  miniature  représentant  la  tenue  d'un 
chapitre.  Cette  miniature  est  la  copie  de  l'admirable  peinture  exécutée  par  Foucquet 
dans  l'exemplaire  du  roi;  mais,  hélas!  une  copie  singulièrement  affaiblie  et  infiniment 
au-dessous  de  l'original. 

Cependant   celte   copie   a  joui   d'une  réputation  qui  a  commencé   dès   le  règne    de 

1.  Les  miniatures  peintes  pour  Jacques  d'Armagnac,  duc  de  Nemours,  dans  le  tome  I""'"  des  Antiquités  judaïques 
de  Josèphe,  ms.  français  247  de  la  Biljliolhèque  nationale. 

2.  Pour  plus  de  détails  sur  le  ms.  français  19819,  consulter  mon  mémoire  intitulé  :  Une  peinture  historique  de 
Jean  Foucquet.  Le  roi  Louis  XI  tenant  un  chapitre  de  VOrdre  de  Saint-Michel  (Paris,  1891,  in-4o,  avec  planche. 
Extrait  de  la  Gazette  archéologique  de  1800).  Voir  aussi  mon  volume  in-folio,  paru  chez  Pion  en  1907  :  Les 
Antiquités  judaïques  et  le  peintre  Jean  Foucquet,  p.  98-99  et  planche  XIX. 

3.  Cet  exemplaire  du  duc  de  Guyenne  est  conservé  à  la  Bihliothèque  nationale,  dans  le  ms.  Clairambault 
1212,  pages  1421-1469. 
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Louis  \l\  '  v[  (jiii  (Itirc  (Micore  de  nos  jours,  hiiidis  que  l'origiii;»!  du  nmuusrril  IVan- 
Vais  IUSI9  rcslail  à  pou  près  lolalonuMil  méconnu  juscpTau  jour  où  je  me  suis  avisé  de 
le  mettre  eu  lumière  par  des  communications  (pu^  j'ai  faites  à  la  Société  des  Anlitjuaires 
de  France  le  ! •>  juin  ISStS,  d  à  l'Académie  des  Insciiplious  el  Helles-Letlres  le 
'Jl  novembre  1S*.M)  '. 

L'exemplaire  de  (Charles  de  l'rance,  duc  de  (iuyenne,  tout  inférieure  que  soit  sa 
miniature,  présente  cependant  un  très  réel  intérêt.  Le  duc  de  (iuyemie  est  moit  à  une 
époque  relativement  très  rapprochée  de  la  date  de  l'institution  de  l'Ordre,  le  2(1  mai 
1472.  La  peinture  frontispice  qui  porte  ses  armes  est  donc  certainement  antérieure  à  cette 
date:  à  plus  foilt>  raison  en  est-il  de  même  pour  la  peinture  qui  a  servi  de  modèle, 
c'est-à-dire  pour  le  frontispice  exécuté  pour  Louis  XI  en  tête  du  ms.  français  1981*). 
C^e  dernier  remonte  bien,  par  conséquent,  aux  premiers  temps  de  l'existence  de 
l'Ordre.  C'est  en  quelque  sorte  l'édition  princeps,  servant  de  tête  de  série  à  tous  les 
autres  exemplaires  qui  nous  restent  à  passer  on  revue. 

D'une  date  é«^alement  fort  ancienne,  et  en  tous  cas  certainement  antérieure  à  1476'', 
est  un  exemplaire  fait  à  rinlcntion  d'un  prince,  (pii  fut,  par  ordre  de  nomination,  le 
deuxième  des  chevaliers  de  l'Ordre,  Jean  II,  duc  de  Bourbon,  pair  et  chambrier  de 
France,  beau-frère  de  Louis  XI  par  sa  femme  Jeanne  de  Bourbon,  inscrit  sur  la  liste  de 
la  promotion  de  14()9  immédiatement  à  la  suite  du  duc  de  Guyenne.  Cet  exemplaire, 
conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  ims.  français  5745),  est  d'un  aspect  extrêmement 
simple.  Toute  la  décoration  s'y  réduit  à  une  lettre  initiale  L,  modelée  en  or  sur  fond  car- 
min, dans  l'intérieur  de  laquelle  est  peint  un  ange  debout,  qui  soutient  l'écusson  de 
Bourbon  entouré  du  collier  de  Saint-Michel. 

Encore  cet  exemplaire  du  duc  Jean  II  de  Bourbon  est-il  transcrit  sur  des  feuillets  de 
parchemin.  Il  semblerait  que,  sous  Louis  XI,  les  chevaliers  appartenant  à  une  classe 
moins  élevée  que  celle  des  princes  de  la  famille  royale  aient  dû  se  contenter  de  copies 
plus  modestes  encore,  écrites  sur  simple  papier,  et  dont  la  décoration  se  réduisait  à 
l'apposition,  au  bas  de  la  première  page  du  texte,  du  blason  du  destinataire  entouré  du 
collier  de  l'Ordre. 

En  tous  cas,  c'est  dans  cette  condition  que  se  présente  î\  nous  (ms.  français  10817  de 
la  Bibliothèque  nationale)  l'exemplaire  d'un  homme  qui  portait  un  nom  célèbre,  le  fds 
du  fameux  Robert  de  Baudricourt,  si  intimement  mêlé  à  l'histoire  de  Jeanne  d'Arc, 
Jean  de  Baudricourt,  que  Louis  XI  fit  chevalier  de  l'Ordre  et  qui  devaitdevenir  maréchal 
de  France  en  1488. 

1.  Gaignières  Ta  fait  reproduire  dans  un  de  ses  recueils,  aujourd'hui  au  Cabinet  des  Estampes  de  la  Biblio- 
thèque nationale;  et  dej)uis  [lors  elle  a  été  souvent  gravée. 

2.  Cf.  paf,'-es  G  et  7  de  mon  mémoire  intitulé  :  Une  peinture  hislori'jiie  de  Jean  Foucquel,  déjà  cité  dans  la 
note  2  de  la  page  précédente. 

3.  Le  texte  ne  comprend,  en  effet,  que  lordonnance  de  création  de  1469,  sans  que  celle-ci  soit  suivie  des 
additions  promulguées  en  1476. 

La  transcription  du  texte  est  signée,  dans  cet  exemplaire,  d'un  monogramme  qui  parait  formé  dos  ini- 
tiales G.  T. 
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A  Louis  XI,  fondateur  de  l'Ordre  de  Saint-Michel,  succéda  son  fils  Charles  VIII. 
J'ai  eu  cette  autre  bonne  fortune  de  mettre  également  en  lumière,  après  l'exemplaire  de 
Louis  XI,  celui  du  roi  Charles  VIII  ' .  Cet  exemplaire  forme  un  mince  livret  de  dix- 
sept  feuillets,  de  format  analogue  à  ^in-8^  Conservé  au  xviii''  siècle  chez  les  Jésuites  de 
Paris,  il  est  devenu  aujourd'hui  le  manuscrit  français  14363  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale. 

Ce  livret  renferme,  du  folio  6  au  folio  17,  le  texte  des  statuts  de  l'Ordre  de  Saint- 
Michel  en  expédition  authentique,  délivrée  à  la  date  du  27  octobre  1493  et  certifiée 
conforme  par  le  prévôt  de  Paris.  Jacques  d'Estouteville. 

Avant  ce  texte  des  statuts  sont  placés  trois  autres  feuillets  contenant  un  petit  poème 
adressé  an  roi  Charles  \lll  pour  l'exhorter  à  contribuer  à  son  tour  à  la  prospérité  et  au 
développement  de  l'Ordre  fondé  par  le  feu  roi  son  père  : 

Paix  soit  en   vous,  très  christien  roy  de  France, 

Qui  par  la  haulte  Providence  divine 

Au  jeusne  eage  de  votre  adolescence 

Avez  receu  la  couronne  très  digne 

Et  l'onction  qui  clémence  désigne  ; 

Ayez  mémoire  de  la  fundation 

Que  votre  père  soubz  angelique  signe 

A  fait  pour  l'Ordre  à  sa  salvation. 

Ce  poème  indique  la  destination  royale  de  l'exemplaire.  Cette  destination  est  confir- 
mée, d'ailleurs,  par  la  présence  sur  la  miniature  initiale,  dont  nous  allons  parler,  de& 
armes  royales  de  France,  deux  fois  répétées  dans  la  bordure  auprès  du  début  dupoème^ 
et  des  chiffres  K.  A.  (Karolus.  Anna)  du  roi  et  de  la  reine  Anne  de  Bretagne,  que  l'on 
voit  liés  ensemble  et  sommés  d'une  couronne,  sur  la  tapisserie  qui  sert  de  fond  à 
la  dite  miniature. 

La  pièce  de  vers  est  copiée  d'une  autre  main  que  les  statuts  ;  et  les  feuillets  qui  la 
contiennent  ont  été  soudés  après  coup  au  reste.  Mais  le  livret  est  bien  homogène  et  tel 
que  le  reçut  Charles  VIII.  Il  est  encore,  en  effet,  dans  sa  reliure  primitive^,  en  velours 
violet,  portant,  sur  les  plats,  des  ornements  en  relief  d'argent  doré  qui  représentent 
les  coquilles  du  collier  de  Saint-Michel,  et  au  centre  l'archange  terrassant  le  démon. 

Deux  pages  à  peintures  se  trouvent  dans  le  volume  ;  et  nous  les  reproduisons  ici 
toutes  deux,  sur  nos  planches  III  et  IV. 

1.  Pour  tous  les  détails  concernant  ce  manuscrit,  voir  Paul  Durrieu,  Un  chef-d'œuvre  de  la  miniature 
française  sous  Charles  VIII.  Paris,  1894,  in-i",  avec  planche  (étude  parue  d'abord  dans  le  tome  I"  de  la  revue 
Le  Manuscrit). 

2.  Reproduite  par  II.  Bouchot,  Les  Reliures  d'art  à  la  Bibliothèque  nationale  {Paris,  1888,  gr.  in-8»),  pi.  XVII. 
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L'une,  au  Iblio  G,  en  Lèlo  do  la  lianscriplion  du  IcxLe  des  slaluls  (pl.  IV),  a  sa  naitie 
supérieure  occupée  par  une  miniaLuie  représenlanl  rarcliange  saint  Michel  qui  lulle 
contre  le  dragon  infernal  en  tenant  à  la  main,  en  guise  de  bouclier,  Técusson  royal  de 
France  entouré  du  collier.  La  présence  d'une  image  de  saini  Michel  est  ici  toute  natu- 
relle. Dans  Tadmirahle  page  (piiouvre  Texemplaire  original  du  roi  Louis  XI,  la  lutte  de 
saint  Michel  contre  le  démon  est  semblablemeut  représentée  sur  le  panneau  encadré  que 
l'arliste  a  suspendu  comme  décoration  au  mur  de  la  salle  où  siège  le  roi  de  France 
entouré  des  premiers  chevaliers.  Dans  la  très  médiocre  copie  de  ce  chef-d'œuvre,  qui 
illustre  l'exemplaire  du  duc  de  Guyenne,  frère  de  Louis  XI,  on  voit  également  dans  le 
fond  de  la  miniature  un  saint  Michel  vainqueur;  mais  ici  la  figurine,  modelée  par  des 
traits  d'or  sur  fond  brun,  est  une  reproduction  du  joyau  d'orfèvrerie  qui  était  suspendu 
dans  la  réalité  au  milieu  du  collier  de  l'Ordre. 

Attirons  aussi  l'attention  sur  les  deux  bustes  d'hommes  barbus  qui  sont  au-dessous 
de  la  miniature,  tracés  à  la  plume  et  légèrement  ombrés  au  lavis,  d'un  dessin  libre  et 
spirituel.  Un  érudit  trop  tôt  disparu,  René  de  Maulde,  s'est  demandé,  en  termes 
d'ailleurs  très  prudents,  s'il  n'y  aurait  peut-être  pas  dans  un  de  ces  dessins  un  portrait 
de  Tarliste  '.  Je  me  borne  à  signaler  l'hypothèse,  sans  la  garantir  aucunement. 

La  page  que  nous  venons  de  décrire  est  intéressante;  mais  infiniment  plus  impor- 
tante encore  est  l'autre  page  à  peinture  (planche  III)  ornant  également  le  manuscrit 
français  14363,  au  recto  du  premier  feuillet  écrit  du  volume,  feuillet  qui  est  celui  où 
commence  la  pièce  de  vers  adressée  au  roi. 

Dans  une  étude  détaillée  que  j'ai  consacrée  en  1894  à  cette  page,  en  la  publiant  pour  la 
première  fois,  j'ai  donné  l'explication  de  la  miniature  proprement  dite,  de  l'u  histoire  » 
pour  parler  le  langage  du  temps,  faisant  alors  ressortir  tous  les  éléments  d'information 
«crits  ou  figurés  qui  en  précisent  la  signification.  J'ai  établi  ainsi  que  l'image  nous  mon- 
trait le  roi  Charles  VIII,  tel  qu'il  était  à  la  fin  de  1493  ou  au  commencement  de  1494, 
voyant  apparaître  devant  lui  l'archange  saint  Michel.  Des  deux  personnages  debout 
derrière  le  roi  et  portant  le  collier  de  l'Ordre,  l'un  d'eux,  le  plus  en  vue,  placé  tout 
contre  la  bordure,  paraît  être  bien  certainement  le  premier  homme  du  royaume  des 
Fleurs  de  lys  après  Charles  VIII,  son  beau-frère  et  ancien  tuteur,  Pierre  II,  duc  de 
Bourbon,  sire  de  Beaujeu,  connétable  de  France,  gendre  de  Louis  XI.  Quant  à  l'autre 
personnage,  en  partie  dissimulé  derrière  le  roi,  mon  éminent  et  regretté  confrère 
Arthur  de  Boislisle  m'avait  suggéré  la  pensée  qu'il  fallait  peut-être  reconnaître  en  lui 
un  très  haut  fonctionnaire,  dont  l'influence  à  cette  époque  était  prépondérante  à  la 
cour  de  France,  Etienne  de  Vesc,  sénéchal  de  Beaucaire.  Mais  ce  n'est  là,  je  le 
confesse,  qu'une  pure  supposition. 

Quant  au  prétendu  saint  Michel,  son  corsage  serré  à  la  taille  et  bombé  sur  la  poitrine, 
sa  longue  robe,  non  moins  que  les  délicatesses   de  ses  traits   et    l'arrangement  de    sa 

1.  De  Maulde  de  La  Glavière,  Jean  Perréal,  dit  Jean  de  Paris  (Paris,  189t),  in-12),  p.  83. 
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longue  chevelure  bouffanLe,  indiquent  une  femme  ;  et  dans  ceLLe  femme  il  me  semble 
à  peu  près  certain  que  nous  pouvons  reconnaître  la  reine  Anne  de  Bretagne.  Entre 
autres  preuves  à  cet  égard,  j'alléguerai  l'argument  que  l'on  peut  tirer  de  la  ressemblance 
de  la  tête  avec  un  portrait  en  buste  de  la  reine  Anne,  absolument  contemporain  de 
notre  miniature,  qui  a  été  gravé,  en  même  temps  qu'un  portrait  de  Charles  VIII, 
d'après  une  <.  portraiture  »  faite  expressément  à  cet  effet  par  un  des  peintres  de  la  cour, 
le  fameux  Jean  Perréal,  sur  une  médaille  que  la  ville  de  Lyon  offrit  à  Charles  VIII  et 
à  Anne  de  Bretagne  lors  de  leur  entrée  à  Lyon  le  15  mars  1494.  Remarquons,  d'ail- 
leurs, que,  dans  la  miniature  même,  le  souvenir  de  la  reine  Anne  est  rappelé  par  la 
présence  de  son  chiffre  A,  uni  au  K  de  Charles  VIII  sur  la  tapisserie  placée  dans  le 
fond  de  la  miniature.  Le  détail  est  certainement  voulu  ;  car  dans  toute  la  série  des 
manuscrits  illustrés  des  statuts  de  Saint-Michel,  c'est  la  seule  fois  que  nous  trouvions 
une  allusion  quelconque  à  une  femme,  reine,  princesse,  ou  grande  dame. 


Portrait  de  la  reine  Anne  de  Bi'cLafrne,  sur  la  médaille  de  la  ville  de  Lyon. 

La  reproduction  que  nous  donnons  permet  d'apprécier  le  mérite  de  l'œuvre  au  point 
de  vue  de  l'entente  de  la  composition  et  de  la  finesse  du  dessin  ;  mais  ce  qu'elle  est 
impuissante  à  laisser  soupçonner,  c'est,  dans  ce  cas  encore,  comme  pour  la  miniature 
peinte  pour  Louis  XI,  la  valeur  qu'ajoute  à  l'original  le  prestige  du  coloris  le  plus 
ravissant,  aux  notes  tendres  et  gaies,  d'une  harmonie  et  d'une  transparence  qui  peuvent 
supporter  la  comparaison  avec  les  modèles  les  plus  achevés  en  ce  genre.  Qu'il  me  soit 
permis  de  répéter  ce  que  j'ai  écrit  jadis  à  ce  sujet  : 

('  Uevêtez,  par  la  pensée,  les  anges  de  gauche  de  tuniques,  l'une  bleu  clair  à  reflets 
argentés,  l'autre  rose  pâle.  Représentez-vous  la  belle  iigure  ailée  du  centre  avec  sa 
longue  robe  blanche  glacée  de  roses  et  de  bleus  légers,  d'une  douceur  de  tons  exquise  ; 
son  surcot  doré,  semé,  sur  la  croix  blanche  qui  le  divise  au  milieu  et  sur  la  frange,  de 
perles  et  de  joyaux  ;  son  gi\ind  manteau,  également  de  drap  d'or,  mais  broché  de 
ramages  rouges,  et  entouré  d'une  bordure  de  broderies  somptueusement  ouvrées  sur 
champs  bleus;  sa  couronne  d'or  brillante  de  pierreries.  Figurez-vous  encore  le  person- 
nage qui  salue,  enveloppé  d'une  grande  houppelande  dorée,  fourrée  d'hermine,  ouvrant 
sur  un  pourpoint  rouge,  avec  le  collier  d'or  de  Saint-Michel  au  cou  ;  costume  somptueux 
que  contribue  à  faire  mieux  ressortir  la  nuance  plus  assourdie  des  vêtements  des  deux 
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autres  personnages  ' .  Kiiliii,  tenez  eonipte  que  des  parties  accessoires,  que  la  pliologra- 
phie  rend  sombres,  sont  au  contraire  claires  :  (pie  les  bandes  perpendiculaires  de  la 
tapisserie  du  fond  opposent  alternativement  un  bleu  doux  et  un  rouge  presque  rose; 
que  rencadrement  delà  page,  oiise  jouent  dans  les  angles  supî-rieurs  deux  jolies  figures 
de  petits  amours  ou  pulli,  est  tout  entière  modelée  très  délicatement  en  or,  d'un  effet 
à  la  fois  ricbe  et  sobre  du  goût  le  plus  pur.  Ainsi  arriverez-vous,  à  défaut  du  bonheur 
de  contempler  l'original,  à  vous  faire  une  idée  ap[)roximative  de  celte  petite  merveille, 
digne,  en  réalité,  d'être  comptée  parmi  ce  que  l'art  des  miniaturistes  a  jamais  produit 
de  plus  exquis,  dans  tous  les  temps  et  dans  tous  les  pays.  » 

Lorsque  je  publiai  pour  la  première  fois  en  1894  l'admirable  page,  dont  seul  avant 
moi  mon  ami  Bouchot  avait  senti  la  beauté  -,  le  style  du  dessin  et  le  caractère  très  spé- 
cial de  la  gamme  du  coloris  m'inspirèrent  l'idée  de  proposer  un  rapprochement  à  faire 
entre  cette  page  exquise  et  quelques-unes  des  peintures  proprement  dites,  exécutées  sur 
panneaux,  que  Ton  classe  aujourd'hui  sous  le  nom  du  «  Maître  de  Moulins  ».  De  fins  con- 
naisseurs se  sont  ralliés  par  la  suite  à  ma  manière  de  voir.  En  1894,  j'allais  plus  loin 
encore,  j'inclinais  à  attribuer  nommément  la  miniature  frontispice  du  manuscrit  fran- 
çais 14303  à  Jean  Perréal,  que  je  songeais  alors  à  identifier,  en  ce  qui  concerne  la 
paternité  de  certaines  œuvres,  avec  le  mystérieux  chef  d'atelier  plus  récemment  baptisé 
du  surnom  de  Maître  de  Moulins.  Aujourd'hui,  je  maintiens  toujours  mon  impression 
d'une  corrélation  plus  ou  moins  directe  existant  entre  notre  image  de  l'apparition  de 
saint  Michel  à  Charles  Mil,  et  plusieurs  des  tableaux  dits  du  Maître  de  Moulins.  Mais  on 
ne  saurait  être  trop  prudent.  Mon  confrère,  M.  Camille  Couderc  a  fait  observer  à  pro- 
pos de  l'attribution  à  Jean  Perréal,  que  «  cette  attribution  est  le  résultat  d'une  compa- 
raison et  d'une  induction,  et  non  pas  la  conséquence  d'un  renseignement  documentaire  »  ^. 
La  remarque  est  très  juste.  Aussi,  après  avoir  une  fois  de  plus  célébré  le  mérite  hors 
pair  de  la  miniature  qui  ouvre  l'exemplaire  des  statuts  de  Saint-Michel  exécuté  pour 
Charles  VIII,  je  ne  me  hasarderai  pas  à  prononcer  de  nom  d'artiste  et  je  me  bornerai 
à  saluer  dans  la  page,  en  employant  l'expression  qui  servait  de  titre  à  mon  article  paru 
en  1894  :  «  Un  chef-d'œuvre  de  la  miniature  française  sous  Charles  VIII  ». 


• 


a  Cest  livre  de  l'institution  de  l'Ordre  de  Monseigneur  Sainct  Michel  appartient  au 
roy   Loys  XIP.    ,>   Ces  mots  sont  tracés  en  écriture  du  temps  sur  le  feuillet  de  garde 

1.  Le  personnage  le  plus  à  droite,  qui  paraît  être  le  duc  Pierre  II  de  Bourbon,  porte  une  ample  jaquette 
bleue  fourrée  de  martre  et  des  chausses  rouges,  avec  un  bonnet  d'étofTe  noire.  Le  personnage  intermédiaire 
entre  lui  et  le  roi,  dont  on  ne  voit  que  le  haut  du  buste,  est  entièrement  en  noir. 

2.  «  Ce  manuscrit,  indiquait  Boucliot  en  1888,  contient  une  miniature  initiale  de  premier  ordre.  »  C'est  à 
cette  simple  phrase  que  se  réduit  la  seule  marque  d'éloge  qui  ait  été  accordée  à  la  peinture  placée  en  tête  du 
ms.  français  14363,  avant  que  je  ne  m'en  sois  occupé  moi-même. 

3.  Camille  Couderc.  Bibliothèque  nationale.  Album  de  portraits  d'après  les  collections  du  département  des 
Manuscrits  (Paris,  1908,  in-t»),  p.  49. 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures.  ^ 
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cFun  autre  manuscrit  des  statuts  de  Saint-Michel  dont  j'ai  signalé  dès  1892  aux  érudits 
français  l'existence  à  la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne,  où  il  porte  le  numéro  2637  '. 
Cette  inscription  constitue  une  marque  absolument  certaine  de  provenance;  elle  est  en 
effet  de  la  main  d'un  personnage  de  la  maison  de  Louis  XII,  qui  s'occupait  évidemment 
de  la  bibliothèque  de  ce  souverain  et  qui  a  apposé  des  notes  analogues  sur  divers 
manuscrits  ayant  appartenu  au  successeur  de  Charles  VIII.  Disons  immédiatement  que, 
en  dehors  de  Louis  XII,  le  manuscrit  de  ^'ienne  a  passé,  à  une  certaine  époque,  entre 
les  mains  d'un  autre  membre  de  la  famille  royale  de  France.  En  effet,  sur  le  verso  du 
feuillet  de  garde  qui  porte  l'ex-libris  dont  j'ai  donné  le  texte,  on  trouve  peint  un  grand 
médaillon  circulaire,  entouré  d'une  bordure  de  feuillage  à  la  manière  italienne,  dont  le 
milieu  est  occupé  par  les  armes  d'un  duc  de  Bourbon,  entourées  du  collier  de  Saint- 
Michel  et  surmontées  d'une  couronne. 

Le  texte  de  ce  manuscrit  comprend,  après  une  table  des  articles  des  statuts,  l'ordon- 
nance de  création  de  1469,  les  deux  ordonnances  complémentaires  de  1476,  enfui  les 
premières  lignes  d'une  autre  ordonnance  au  nom  de  Charles  VIII,  dont  la  transcrip- 
tion s'arrête  brusquement,  comme  si  le  manuscrit  était  inachevé  ou  que  l'ordonnance 
n'ait  jamais  été  entièrement  rédigée. 

L'illustration  de  l'exemplaire  comprend  une  miniature  à  pleine  page,  formant  en 
quelque  sorte  image  hors  texte,  peinte  sur  le  verso  d'un  feuillet  dont  le  recto  est 
blanc  ;  nous  en  donnons  ici  la  reproduction  et  nous  l'expliquerons  un  peu  plus 
loin.  Viennent  ensuite,  insérées  dans  le  corps  même  du  manuscrit,  une  miniature  repré- 
sentant la  victoire  de  saint  Michel  sur  le  démon,  et  quatre  grandes  lettrines  ornées,  dont 
l'intérieur  renferme  successivement  :  une  figure  de  saint  Michel,  deux  portraits  en  buste 
de  Louis  XI,  enfin  un  portrait  en  buste  de  Charles  VIII'. 

Toutes  ces  peintures  sont  de  la  main  d'un  seul  artiste.  La  plus  intéressante  de  beau- 
coup, comme  la  plus  importante  de  dimension,  est  la  grande  miniature  hors  texte  qui 
constitue,  à  la  suite  d'une  table  des  articles  des  statuts,  le  frontispice  du  manuscrit. 

Cette  miniature  met  sous  nos  yeux,  comme  on  peut  le  voir  sur  notre  planche  V, 
un  roi  de  France,  dont  la  physionomie  est  très  impersonnelle,  mais  qui  doit  évidemment 
viser  à  représenter  le  fondateur,  Louis  XI,  au  moment  où  il  expose  les  règles  de 
l'Ordre.  Debout  dans  l'intérieur  dune  salle,  il  montre,  à  un  groupe  de  chevaliers  qui 
l'entourent,  les  insignes  consistant  dans  le  grand  manteau  blanc,  le  chaperon  de  velours 
cramoisi,  et  le  collier  d'or  composé  de  coquilles  auquel  pend  le  bijou  représentant 
saint  Michel  vainqueur  du  dragon.  Ces  trois  insignes  sont  étalés  sur  une  longue  table. 
Au  premier  plan  à  droite,  un  scribe,  sans  doute  le  greffier  de  l'Ordre,  un  genou  en 
terre,  écoute  attentivement  le  monarque  et  s'apprête  à  prendre  par  écrit  ses  instructions. 

1.  Au  xviii"  siècle,  ce  volume  appartenait  à  M.  de  Ilolieiidorf.  Consulter  sur  lui  :  Paul  Durrieu,  Un  grand 
enlumineur  parisien  au  XV*^  siècle  (Paris,  1892,  in-8°),  et  Noies  sur  quelques  manuscrits  français  ou  d'origine 
française  conservés  dans  des  bibliothèques  d'Allemagne,  p.  6  du  tirage  à  part  de  la  Bibliothèque  de  V Ecole  des 
chartes,  t.  LUI,  année  1892,  p.  ll')-143. 

2.  Pour  plus  de  détails,  voir  Paul  Durrieu,  Un  grand  enlumineur  parisien  du  XV^  siècle,  p.  83-83. 
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Trois  autres  dos  ofliciers  de  l'Oi'dre,  qui  se  dislinguent  des  chevaliers  en  ce  qu'ils  ne 
portent  pas  le  collier,  se  tiennent  debout  auprès  de  la  table  sur  laquelle  sont  étalés  les 
insii^nes. 

Le  roi  est  en  costume  officiel  de  souverain,  couronne  en  lôte,  le  corps  enveloppé  d'un 
i^rand  manteau  (pii  n'est  pas  le  manteau  blanc  de  l'Ordre  de  Saint-Michel,  mais  le  man- 
teau royal  de  France,  bleu  tleurdelisé  d'or,  avec  pèlerine  et  doublure  d'hermine.  Seul  le 
collier  aux  co(piilles  d'or,  jeté  sur  les  épaules  du  roi,  rappelle  l'Ordre  de  Saint-Michel. 
Les  chevaliers  portent  également  le  collier  de  l'Ordre,  mais  pas  plus  que  le  roi  ils  n'ont 
le  urand  manteau  blanc'. 

Dans  la  composition  générale  de  ce  petit  tableau,  l'artiste  a  cherché  à  faire  œuvre 
originale  comme  l'avait  tait  déjà  l'auteur  de  l'apparition  de  saint  Michel  au  roi 
Charles  \lll  du  manuscrit  français  1431)3.  Il  s'est  affranchi  du  programme  traité  par 
Foucquet  dans  l'exemplaire  primordial  exécuté  pour  Louis  XL  Cependant  il  est  un  petit 
détail  assez  caractéristique,  (pii  est  commun  à  l'exemplaire  de  Louis  XI  et  à  rexemj)laire 
de  Louis  XII  et  dont  la  tradition  peut  bien  avoir  passé  du  plus  ancien  de  ces  manuscrits 
au  plus  récent  :  c'est  la  présence  du  lévrier  blanc,  au  cou  enserré  d'un  collier,  placé 
très  en  vue  vers  le  milieu  du  premier  plan  de  l'image. 

Les  autres  peintures  du  manuscrit  de  Vienne  sont,  je  l'ai  déjà  dit,  de  la  même 
main  que  cette  page  frontispice. 

Avec  elles,  hélas  !  nous  descendons  très  au-dessous  des  régions  supérieures  du  grand 
art,  vers  lesquelles  nous  avaient  transportés  les  exemplaires  des  statuts  peints  pour 
Louis  XI  et  Charles  VIII. 

Nous  ne  sommes  plus  ici  en  présence  que  d'un  simple  praticien,  expert  en  son  métier 
si  l'on  veut,  et  s'appliquant  à  faire  de  son  mieux,  mais  n'arrivant  malgré  tout  à  pro- 
duire que  des  œuvres  d'un  mérite  esthétique  très  médiocre  et  oîi  les  têtes  surtout  ont  le 
caractère  le  plus  banal. 

D'une  façon  générale  ce  praticien  est  inféodé,  à  bien  des  égards,  aux  traditions  d'une 
école  qui  a  fleuri  dans  la  seconde  moitié  du  xv^  siècle  et  dont  un  des  chefs  fut  l'artiste 
que  Robert  Gaguin  appelle  dans  une  lettre  de  1473,  «  l'excellent  peintre  François  » . 
En  ce  qui  concerne  plus  particulièrement  son  individualité  propre,  quelques  indices 
semblent  nous  être  fournis  par  des  miniatures  dispersées  à  travers  plusieurs  volumes  et  qui 
paraissent  bien  du  même  auteur  que  les  images  des  statuts  de  Saint-Michel  de  la  Biblio- 
thèque impériale  de  A'ienne.  On  peut  conclure,  de  l'examen  critique  de  l'ensemble  des 
dites  miniatures,  que  notre  praticien  a  surtout  travaillé  à  Paris  dans  les  dernières 
années  du  règne  de  Charles  VIII  et  qu'il  a  été  souvent  employé  par  le  grand  marchand 
libraire  Antoine  Vérard,  pour  qui  il  a  illustré  soit  des  livres  imprimés  tirés  sur  vélin 
et  luxueusement  enluminés  après  coup  au  pinceau  d'or  et  de  couleur,  soit  même  des 

1.  L'un  des  chevaliers  au  premier  plan  à  gauche  s'appuie  sur  un  bâton  doré.  Cet  insigne  du  bâton  semble- 
rait désigner  le  grand  maître  de  France.  Peut-être  cependant  pourrait-on  penser  au  cinquième  des  officiers  de 
l'Ordre,  le  prévôt  maître  des  cérémonies,  dont  la  charge  fut  créée  après  coup  par  une  des  ordonnances  addi- 
tionnelles de  147G. 
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maniiscrils,  car  chez  Antoine  Vérard  les  clients  de  hante  marqne  pouvaient  se  procurer 
non  seulement  des  produits  de  la  typographie  récemment  inventée,  mais  aussi  à  l'occa- 
sion des  volumes  calligraphiés  par  des  copistes  à  la  vieille  manière  •, 

Du  même  atelier  que  l'exemplaire  de  Louis  XII  conservé  à  Vienne  est  sorti  un  autre 
exemplaire  qui  a  appartenu  à  M.  Guyot  de  Villeneuve,  le  si  distingué  président  de  la 
Société  des  Bibliophiles  françois,  dont  la  bibliothèque  a  été  dispersée  en  1900  2. 

Dans  cet  exemplaire  de  l'ancienne  collection  Villeneuve,  la  transcription  de  l'ordon- 
nance de  1469  et  de  la  première  des  deux  ordonnances  de  1476  s'ouvre  par  deux  lettres 
historiées,  contenant  l'une  et  l'autre  un  portrait  en  buste  de  Louis  XI  tout  à  fait  ana- 
logue aux  portraits  disposés  de  semblable  manière  dans  le  manuscrit  de  Vienne. 
Comme  dans  le  manuscrit  de  Vienne  encore,  il  y  a  aussi  en  tête  de  la  seconde 
ordonnance  de  1476  une  miniature  à  mi-page  représentant  saint  Michel  combaltant  le 
dragon.  Mais  ce  qui  est  caractéristique  dans  l'exemplaire  en  question  et  ne  se  trouve 
pas  à  Vienne,  c'est  la  présence,  dans  la  bordure  latérale  de  la  page  initiale  de  l'ordon- 
nance de  1469,  d'une  figure  de  chevalier  debout,  armé  de  toutes  pièces,  tenant  à  la  main 
la  hampe  d'une  bannière  carrée.  Le  chevalier  porte  sur  la  tête  une  couronne  princière 
d'or  ;  le  collier  de  Saint-Michel  enserre  son  cou  ;  et  sur  la  bannière  sont  peintes  les 
armoiries  de  Bourbon.  Le  blason  de  Bourbon  est  répété  sur  le  bas  de  la  page,  entouré 
du  collier.  L'exemplaire  a  donc  eu  pour  premier  possesseur  un  duc  de  Bourbon, 
qui  doit  être  Pierre  II,  duc  de  Bourbon  depuis  1488,  plutôt  que  son  frère  et  prédéces- 
seur Jean  II,  auquel  on  a  aussi  songé  '. 

Ce  motif  d'une  figure  peinte  en  marge  à  côté  du  début  du  texte  de  l'ordonnance  de  1469, 
et  représentant  un  homme  en  armure  de  guerre  complète,  qui  tient  à  la  main  une  ban- 
nière de  forme  carrée,  n'est  pas  spéciale  à  l'exemplaire  du  duc  de  Bourbon,  ayant  passé 
par  la  collection  de  M.  de  Ailleneuve.  J'en  connais  deux  répliques  dans  deux  autres 
exemplaires  des  Statuts  de  l'Ordre  de  Saint-Michel,  l'un  à  la  Bibliothèque  nationale, 
ms.  français  14364,  l'autre  à  l'Arsenal,  ms.  n"  5100.  Mais,  chose  curieuse,  dans  ces 
deux  répliques,  la  bannière  qui,  dans  le  volume  Villeneuve,  porte  les  couleurs  des 
armoiries  de  Bourbon  n'a  ici  reçu  aucune  peinture.  Laissé  vide  également  l'écusson 
entouré  du  collier  de  l'Ordre  qui  est  dessiné  au  bas  de  la  page  initiale  et  qui  attend 
encore  l'introduction  du  blason  d'un  destinataire. 

Que  peut-on  conclure  de  cet  état  d'inachèvement?  C'est  qu'à  la  fin  du  xv^  siècle,  ou 
au  commencement  du  xvf,  il  y  a  eu  des  copies  des  statuts  de  Saint-Michel  qui  ont  été 

1.  L'artisle  qui  a  illustré  Texemplairc  des  statuts  de  Saint-Michel  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne  a 
travaillé  aussi,  par  exemple,  au  livre  </V/eure.s  du  roi  Charles  VIII,  entièrement  exécuté  à  la  main  pour  le 
texte  comme  pour  les  images,  qui  a  été  fait  par  les  soins  d'Antoine  Vérard  (Biblioteca  nacional  de  Madrid) 
et  que  j'ai  étudié,  sous  le  n°  [XIV]  de  mon  énumération,  dans  mes  Manuscrits  iV Espagne  remarquables  par  leurs 
peintures  (Paris,  1893  ;  extrait  de  la  Bibliothèque  de  V École  des  chartes,  t.  LIV,  p.  251-326). 

2.  N"  6  du  Catalogue  de  vente.  Cf.  Un  grand  enlumineur  parisien,  p.   85. 

3.  Cette  hypothèse  est  indicjuée  dans  le  catalogue  de  la  vente  Villeneuve.  Je  profite  de  Toccasion  pour  recti- 
fier une  fausse  indication  de  Louis  II  au  lieu  de  Pierre  II,  qui  s'est  glissée  par  inadvertance  dans  mon  livre  de 
1892,  Un  grand  enlumineur  parisien,  etc.,  p.  85. 
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préparées  à  l'avance,  se  prèlaiil  à  recevoir  uUérieuremenl  les  marques  de  propriété 
d'un  possesseur  éventuel,  de  la  même  manière  qu'on  ajoule  aujourd'hui  un  nom  sur  un 
diplôme  imprimé  en  blanc. 

Des  deux  exemplaires  inachevés,  l'un,  celui  de  l'Arsenal,  est  sur  parchemin,  se  rap- 
j)rochant  (ont  à  fait,  en  ce  qui  touche  au  style  de  ses  enluminures,  de  l'exemplaire  de 
^'ienne  provenant  de  Louis  XII  et  de  l'ancien  exemplaire  Villenenve  aux  armes  de  Bour- 
bon '  ;  l'autre,  celui  de  la  Bibliothèque  nationale,  est  simplement  sur  papier  et  d'une 
exécution  très  médiocre. 


* 


Après  avoir  étudié  les  exemplaires  des  statuts  de  l'Ordre  de  Saint-Michel  ayant 
appartenu  aux  rois  Louis  XI,  Charles  VIII  et  Louis  XII,  nous  aimerions  pouvoir  conti- 
nuer la  série  des  rois  de  France  en  présentant  un  exemplaire  venant  authentiquement 
de  François  P'". 

Sous  le  règne  de  ce  monarque,  il  eût  été  possible  de  rencontrer,  parmi  les  artistes 
mêmes  qui  travaillèrent  pour  la  cour  de  France,  des  peintres  miniaturistes,  des  «  his- 
torieurs  »,  doués  d'un  talent  supérieur  et  capables  d'évoquer,  sur  une  page  magistrale, 
la  figure  du  souverain  qui  devint  grand  maître  de  l'Ordre  après  Louis  XII,  entouré  de 
quelques-uns  des  chevaliers  les  plus  qualifiés. 

Nous  en  avons  pour  preuve  certaines  miniatures  de  cette  époque,  qui  mettent  en 
scène  le  roi  François  I"  en  personne,  par  exemple  l'admirable  frontispice  du  manuscrit 
de  la  Traduction  de  Diodore  de  Sicile  par  Antoine  Macault,  passé  de  l'ancienne  collec- 
tion Hamilton  au  Musée  Coudé  de  Chantilly,  qui  nous  fait  pénétrer  en  quelque  sorte 
dans  l'intimité  familiale  du  roi ',  ou  cette  peinture  initiale  des  Oraisons  de  Cicero  en 
françois,  ms.  français  1738  de  la  Bibliothèque  nationale,  qui  montre  François  F''  char- 
geant les  Suisses  à  la  bataille  de  Marignan  ^. 

Mais  un  de  ces  excellents  miniaturistes  français  de  la  première  moitié  du  xvi^  siècle 
a-t-il  jamais  été  appelé  à  peindre  un  exemplaire  des  statuts  de  Saint-Michel  destiné 
expressément  à  François  F^  ?  Jusqu'ici  toutes  mes  recherches  ne  m'ont  absolument  rien 
fait  découvrir  qui  soit  de  nature  à  justifier  de  près  ou  de  loin  une  semblable  hypothèse. 
J'ai  bien  rencontré  un  exemplaire  des  statuts  datant  du  règne  de  François  F'"  et  ayant 
une  provenance  royale.  Seulement  le  roi  qui  l'a  possédé  n'es!  pas  le  roi  de  France, 
c'est  le  roi  d'Angleterre  Henri  VIII.  Henri  A'III,  en  effet,  fut  nommé  chevalier  de 
l'Ordre  par  François  F''  et  le  roi  de  France  chargea  Anne  de  Montmorency,  alors  grand 

1.  De  même  que  ces  deux  exemplaires,  le  ms.  )jl00  de  l'Ai-senal  contient,  dans  l'intérieur  des  grandes  let- 
trines du  texte,  des  portraits  en  buste  de  Louis  XI, 

2.  Cf.  Paul  Durrieu,   Notes  sur  quelques  manuscrits  précieux  delà  collection  Hamilton,  p,  12-14  (Paris,  1889, 
in-8  ;  extrait  du   Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  année  1889,  séance  du  l^i  mai), 

3.  Paul  Durrieu  etJean-J.  Marquet  de  Vasselot,  Les  manuscrits  à  miniatures   des  Héroïdes    d'Ovide,    p,    29- 
31  (Paris,  1894,  in-8<'  ;  extrait  de  ^Artiste,  mai  et  juin  1894), 
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maître  de  France  et  qui  devait  devenir  plus  lard  connétable  de  France  et  premier  duc 
de  Montmorency,  d'aller  le  15  septembre  1527  apporter  en  Angleterre,  au  souverain 
anglais,  le  collier  de  Saint-Michel.  En  même  temps  que  le  collier,  le  roi  d'Angleterre 
reçut  un  exemplaire  des  statuts,  exemplaire  transcrit  sous  la  forme  habituelle  d'un 
volume,  mais  valant  expédition  officielle  coUationnée  à  l'original  par  le  greffier  de 
l'Ordre  à  celte  date,  Florimond  Robertet,  de  la  même  famille  que  Jean  Uoberlet,  qui 
fut  le  premier  titulaire  de  la  charge  à  la  création  sous  Louis  XI. 

Cet  exemplaire,  apporté  à  Henri  VIII,  est  resté  dans  les  Archives  royales  d'Angle- 
terre et  on  le  voit  exposé  dans  le  petit  musée  paléographique  du  Record  Office  à 
Londres  K  L'aimable  complaisance  d'un  de  mes  jeunes  confrères  de  l'Ecole  des  chartes^ 
qui  soulient  dignement  la  notoriété  d'un  nom  grandement  honoré,  M.  Valentin  de 
Gourcel,  m'a  procuré  la  photographie,  et  nous  met  ainsi  à  même  de  publier  ici  (planche 
VI)  la  reproduction  de  la  miniature  initiale  qui  constitue  l'ornementation   du    volume. 

Dans  cette  pcige  initiale  de  Fexemplaire  de  Henri  VIII,  l'auteur  de  l'image  est  revenu 
au  sujet  qui  avait  été  traité  dans  les  plus  anciens  manuscrits  des  statuts  de  Saint-Michel, 
celui  de  Louis  XI  et  celui  du  frère  de  ce  roi,  le  duc  Charles  de  Guyenne.  Il  a  repré- 
senté la  tenue  d'un  chapitre  de  l'Ordre,  présidé  par  le  roi.  Il  n'a  même  pas  oublié  le 
détail  du  lévrier  blanc  placé  en  avant  vers  le  centre  de  la  composition. 

Les  têtes  des  personnages,  d'ailleurs  très  peu  particularisées  par  suite  de  l'inexpérience 
de  l'exécutant,  sont  toutes  également  imberbes.  Dans  le  visage  du  roi  on  peut  remarquer 
la  grandeur  du  nez;  et  ces  deux  traits,  face  imberbe  et  nez  allongé,  sembleraient  indi- 
quer que  l'historieur  a  voulu  représenter  Louis  XI;  mais,  le  costume,  la  forme  des 
coiffures  et  celle  des  souliers  au  large  bout,  du  roi  et  des  chevaliers  nous  reportent  en 
plein  règne  de  François  I". 

La  fantaisie  s'est  d'ailleurs  glissée  dans  la  manière  de  disposer  la  scène,  car  celle-ci  se 
passe  en  un  lieu  assez  peu  vraisemblable  pour  une  pareille  assemblée,  dans  une  sorte 
de  terrasse  à  l'italienne,  au  plafond  soutenu  par  des  colonnes,  et  largement  ouverte  sur 
la  campagne. 

Terminons  cette  courte  description  en  faisant  remarquer  l'encadrement  en  style 
renaissance,  peint  dans  l'original  en  ton  d'or,  qui  circonscrit  le  petit  tableau. 

L'exemplaire  de  Henri  VIII  a  dû  vraisemblablement  être,  dans  son  exécution,  l'objet 
de  soins  particuliers.  Au  point  de  vue  matériel,  le  volume  est  de  dimension  supérieure 
à  celle  adoptée  pour  les  exemplaires  précédemment  décrits  ;  mais  la  peinture  de  l'image 
n'en  a  pas  moins  été  confiée  à  un  bien  piètre  exécutant,  dont  le  faire  est  sec  et  dur  et 
le  coloris  peu  harmonieux. 

Sensiblement  plus  faibles  comme  valeur  d'art  sont  les  miniatures  initiales  d'une  série 
d'autres  exemplaires  des  statuts  de  Saint-Michel,  qui  relèvent  de  la  même  école  que  le 
précédent,  particulièrement  en  ce  qui  concerne  le  style  des  encadrements,  et  qui  repré- 

1.  Cf.  Sir  II.  C.  Maxwell  Lyle,  Catalogue  of  manuscripls  aiiJ  other  objects  in  (lie  Muséum  of  Ihe  Public 
Record  Office,  y  édition  (Londres,  190:j),  p.  28,  Case  F,  n»  64. 
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senlenL  le  mèiue  sujet  do  la  lenue  (11111  chapilro,  avec  des  cosluines  analogues  poiii-  le 
roi  et  les  chevaliers  et  la  même  parlicularité  que  les  tètes  sont  imberbes.  Les  spécimens 
<le  cette  série  sonl  lelalivement  nombreux.  J'en  ai  rencontré  à  la  IJibliolhèque  nationale 
^mss.  français  11301,  11305,  1981.5,  1981(),  19818),  au  British  Muséum  (ms.  llarleian 
1485);  dans  la  bibliothèque  des  princes  Trivulzio  à  Milan  (iV  1391  du  catalogue  delà 
Trivul/iana  dressé  par  (iiulio  Porro)  ;  dans  la  malheureuse  bibliothèque  de  Turin 
incendiée  en  1901  (cote  L.  V.  39,  ou  cod.  Gallicus  XXX)  ;  et  dans  l'ancienne 
bibliothèque  de  Sir  Thomas  Phillipps  à  Cheltenham  (n"''  1323  et  4314  du  catalogue 
imprimé)  '.  Nous  donnons  ici  en  reproduction  les  pages  initiales  de  deux  des  volumes 
<pie  je  viens  d'énumérer,  le  ms.  français  14305  de  la  Biblolhèque  nationale  (planche 
MI)  et  le  ms.  llarleian  4485  du  British  Muséum  (planche  ATIIj. 

Dans  tous  ces  exemplaires  les  miniatures  se  ressemblent  énorméinenl.  Le  roi  qui 
préside  le  chapitre  et  dont  la  tète,  je  le  répète,  est  toujours  imberbe,  siège  en  costume 
royal  sous  un  dais  à  rexlrémilé  d'une  salle  où  la  nudité  des  murs  est  cachée  à  Tarrière- 
plan  par  une  courtine  bleue  fleurdelysée  d'or.  Il  est  entouré  des  chevaliers  de  l'Ordre, 
groupés  des  deux  côtés  du  trône  du  souverain,  tantôt  debout,  tantôt  assis  sur  des  bancs. 
Sur  l'étolfe  qui  constitue  le  dais  surmontant  le  siège  du  roi  et  sur  la  bordure  des  cour- 
tines tendues  dans  le  fond  de  la  salle,  sont  généralement  tracées  en  or  des  suites  de  lettres 
majuscules  romaines.  La  plupart  du  temps  ces  lettres  ne  paraissent  présenter  aucun 
sens,  ou  elles  n'ont  qu'un  sens  banal,  constituant  par  exemple,  dans  le  ms.  français 
19810,  au-dessus  du  dais  du  roi,  cette  légende  :  «  Srr  nomen  Domini  bene[dictum]  »,  qui 
était  souvent  inscrite  sur  les  monnaies  de  France. 

Mais  dans  le  ms.  français  14305  on  lit  très  nettement  sur  la  bordure  de  la  courtine 
formant  tenture  de  la  salle  :  «  François  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  Fra[nce]  »  ;  et  sur 
un  des  exemplaires  conservés  à  Cheltenham,  la  même  tenture  est  semée  de  l'F,  initiale 
■du  nom  du  roi,  sommée  d'une  couronne  royale.  Ces  particularités  indiquent  bien  que 
la  série  date  du  règne  de  François  P"". 

On  peut  tirer,  à  la  fois  de  la  ressemblance  de  style  de  toutes  ces  images,  et  de  la 
banalité  de  leur  exécution,  cette  autre  induction  que,  sous  François  P*',  il  a  dû  y  avoir 
une  production  en  quelque  sorte  industrielle  de  manuscrits  des  statuts  de  l'Ordre  de 
Saint-Michel,  traités  par  séries  dans  certaines  boutiques  de  libraire. 

Cette  induction  se  trouve  confirmée  par  les  documents  qui  nous  parlent  de  sem- 
blables exemplaires,  commandés  par  la  Cour  de  France  pour  être  ensuite  distribués  aux 
chevaliers  de  Saint-Michel.  Dans  une  quittance  du  22  janvier  1523  (1522,  ancien  style)^ 
le  héraut  roi  d'armes  de  l'Ordre,  qui  était  alors  Antoine  Tavart,  «  confesse  avoir  reçu  de 
M®  Nicolas  de  Neuville...,  trésorier  du  dict  Ordre,  la  somme  de  lxxxvi  escus  d'or 
soleil,  pour  icelle  somme  estre  baillée  aux  escrivains,  enlumineurs  et  relieurs  qui  feront 

1.  Je  les  ai  décrits  sous  les  n°^  [LXXXII]  et  [LXXXIII]  dans  mon  étude  sur  Les  inanuscrils  à  pcinlures  de  la 
hihliothèqiie  de  Sir  Thomas  Phillipps  à  Chellenhain,  parue  en  1889  dans  la  Bibliothèque  de  V Ecole  des  chartes, 
t.  L,  p.  ;}81-432  [a  été  tiré  à  part]. 
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XII  livres  en  parchemin,  esqiiels  seront  déclarez,  contenuz  et  escriizles  articles,  statuts 
et  ordonnances  du  dict  Ordre.  Lesquelz  XII  livres,  qui  seront  escrits,  enluminez,  reliez 
et  couverts  de  veloux,  le  Uoy,  nostre  Sire,  a  ordonné  estre  baillez  et  deslivrez  à  aucuns 
MM.  les  chevaliers  dudict  Ordre  ».  Par  une  autre  quittance,  plus  ancienne  de  quelques 
jours,  datée  du  9  du  même  mois  de  janvier,  u  Estienne  Colaud  [ou  Gollault],  enlumi- 
neur, demeurant  à  Paris,  confesse  avoir  eu  et  receu  de  M^  Antoine  ïavart,  chevalier, 
roy  d'armes  de  l'Ordre  et  valet  de  chambre  du  Roy,  la  somme  de  lxxii  livres  tour- 
nois pour  avoir  fait  par  ledit  Gollaud  et  livré  VI  livres  contenans  les  chapitres,  statuts 
et  ordonnances  de  l'Ordre  du  Koy  '  ».  Le  susdit  enlumineur  Ktienne  Gollault  reçut 
encore  le  10  septembre  1528  une  nouvelle  somme  de  72  livres  tournois  pour  le  paie- 
ment de  six  autres  livres  semblables  «  en  parchemin,  escriptz  à  la  main  »  qu'il  avait, 
sur  le  commandement  du  roi,  «  escriptz  et  enluminez,  relyez  et  couverts  »  ^. 

Il  est  très  probable  que,  parmi  les  exemplaires  d'exécution  médiocre,  dont  nous 
avons  donné  la  liste,  il  doit  s'en  trouver  qui  proviennent  de  cette  commande  exécutée 
par  les  soins  du  roy  d'armes  de  l'Ordre,  ou  d'une  de  ces  fournitures  livrées  au  moins 
deux  fois,  en  1523  et  en  1528,  par  l'enlumineur  parisien  Etienne  Golaud  ou  Gollault. 
On  pourrait  même  invoquer  à  cet  égard  un  argument  matériel.  Une  autre  quittance 
appartenant  au  même  dossier  que  la  première  quittance  d'Etienne  Gollault,  et  datée 
comme  celle-ci  du  9  janvier  1523  (nouveau  style),  indique  que  pour  couvrir  six  exem- 
plaires des  statuts  on  avait  employé  du  «  velours  tanné  ».  Or  le  ms.  français  19816, 
qui  a  conservé  sa  reliure  primitive,  se  présente  bien  à  nous  sous  une  couverture  de 
velours  de  l'espèce  indiquée. 

Dans  tous  ces  exemplaires  de  production  industrielle  du  temps  de  François  P'"  il  n'y 
avait  pas  de  place  réservée  pour  l'adjonction  d'armoiries  d'un  possesseur.  Si  donc  un 
chevalier  de  l'Ordre  voulait  faire  mettre  ses  armes  sur  un  exemplaire  qui  lui  appartenait 
personnellement,  il  devait  les  faire  peindre  sur  un  feuillet  autre  que  celui  qui  portait 
l'imagé,  et  au  besoin  ajouté  après  coup  au  livret. 

Nous  avons  des  exemples  de  ces  dispositions  dans  le  ms.  français  19818,  en  tête 
duquel  on  a  placé  les  armoiries  d'Anne  de  Montmorency,  peintes  à  l'époque  où  celui- 
ci  n'était  pas  encore  connétable  de  France,  c'est-à-dire  antérieurement  à  1538,  et  dans 
le  ms.  1323  de  Gheltenham,  qui  porte  sur  le  feuillet  de  garde  le  blason  de  la  famille 
angevine  des  Du  Bellay. 


* 


Tous  les  exemplaires  manuscrits  des  Statuts  de  l'Ordre  de  Saint-Michel  datant  du 
règne  de  François  l"'",  même  celui  qui  a  été  envoyé  à  un  aussi  grand  personnage  que 

1.  Bibl.  nat.  ins.  Clau-ambault  1242,  page  1G30.  Textes  cités  dans  la  notice,  qui  sera  mentionnée  plus  loin, 
de  Dutilleux  sur  le  manuscrit  de  Saint-Germain-en-Laye,  p.  11)2-194. 

2.  Archives  nationales,  registre  KK  550.  Cité  par  le  marquis  Léon  de  Laborde,  La  Renaissance  des  arts  à 
In  Cour  (le  France,  t.  l»'",  p.  283,  et  par  Jal,  Dictionnaire  critique  de  biographie  et  d'histoire,  2"  édition, 
p.  534. 
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le  roi  Henri  \  III  d'AnglcLene,  sonl,  on  l'a  vu,  cruiie  exéculioii  ailisLiquc  ulLia- 
médiocre.  D'autre  part,  dans  ces  miniatures,  les  chevaliers  et  le  roi  lui-même  sous  son 
costume  de  souverain  ne  portent  d'autres-  insignes  de  TOrdrc  que  le  collier  passé 
autour  du  cou;  il  n'est  plus  question  ni  des  i;rands  manteaux  blancs,  ni  des  cliaperons 
de  velours  cramoisi.  On  serait  autorisé  à  conclure  de  cette  double  observation  que  l'on 
a  eu,  sous  François  P'",  un  moindre  souci  de  rehausser  par  tous  les  moyens  la  dignité 
de  l'Ordre  et  d'en  maintenir  les  antiques  traditions.  Les  témoignages  histori(jues  ne 
sonl  pas  sans  confirmer,  semble-t-il,  cette  impression;  et  l'on  pourrait  croire  que  Fran- 
çois I^''  a  peut-être  un  peu  laissé  péricliter  l'institution  fondée  par  Louis  XL 

Ce  qui  est  certain,  c'est  que  lorsque  Henri  H  succéda  à  François  I*""  en  1547,  un  effort 
très  considérable  fut  fait  à  la  cour  de  France  pour  rendre  à  l'Ordre  de  Saint-Michel 
toute  son  ancienne  renommée,  au  point  même  que  l'Ordre  atteignit  alors,  dans  ses  mani- 
festations extérieures,  un  degré  de  splendeur  qu'il  n'avait  jamais  eu. 

Un  homme  eut  une  part  prédominante  dans  cette  renaissance  de  la  création  de 
Louis  XL  Ce  fut  un  nouveau  chancelier  de  l'Ordre,  nommé  à  cette  charge  par  ordon- 
nance de  Henri  H,  en  date  du  19  mai  1347.  Le  chancelier  de  l'Ordre  devait  être  toujours 
un  ecclésiastique  ;  celui  qui  arrivait  à  la  charge  était  peut-être  le  plus  qualifié  des  pré- 
lats de  France,  Charles  de  Lorraine,  fils  du  premier  duc  de  Guise,  archevêque  et  duc 
de  Reims,  et  en  cette  qualité,  premier  pair  de  France,  cardinal  à  partir  de  juillet  L547. 

Charles  de  Lorraine  était  le  neveu  d'un  autre  cardinal,  Jean  de  Lorraine,  qui  l'avait 
précédé  sur  le  siège  archiépiscopal  de  Reims.  A  la  mort  de  son  oncle,  décédé  le  10  mai 
1330,  le  chancelier  de  l'Ordre  nommé  en  1347,  qui  s'était  jusqu'alors  intitulé  arche- 
vêque de  Reims  ou  cardinal  de  Guise,  prit  le  titre  de  cardinal  de  Lorraine,  sous  lequel 
il  fut  dès  lors  connu. 

Une  fois  nommé  chancelier,  le  cardinal  Charles  de  Lorraine  s'occupa  activement  de 
rétablir  sur  un  grand  pied  l'Ordre  aux  intérêts  desquels  il  était  appelé  à  veiller. 

Il  s'occupa  en  particulier  de  revenir  à  la  tradition  primitive,  par  le  rétablissement  de 
l'ancien  usage,  dans  les  tenues  des  «  chapitres  »,  des  grands  manteaux  blancs  et  des 
chaperons  cramoisis.  Il  fit  rechercher  les  patrons  de  ces  grands  manteaux.  Un  peintre  de 
la  reine,  René  Thibergeau,  fut  chargé  de  faire  cinquante  deux  répliques  de  ces  patrons, 
et  le  roi,  par  une  sorte  de  circulaire  en  date  du  mois  de  juin  1348,  fit  distribuer  ces 
patrons  aux  chevaliers  de  l'Ordre  avec  injonction  de  faire  faire  d'après  ces  modèles, 
parleurs  tailleurs  et  brodeurs,  les  manteaux  et  chaperons  presci'its  ^ 

Il  voulait  que  les  chevaliers  en  fussent  revêtus  pour  une  réunion  solennelle  du  cha- 
pitre de  l'Ordre,  cérémonie  qui  n'avait  plus  eu  lieu  depuis  longtemps  et  dont  il  se  pré- 
parait à  ressusciter  la  tradition  lors  de  la  plus  prochaine  fête  de  saint  Michel. 

Ces  prescriptions  royales  furent  exécutées  et  la  tenue  du  chapitre  eut  lieu  à  Lyon  à 

1,  Le  ms.  Clairambault  12i2  de  la  Bibliothèque  nationale  renferme  (p.  1699-1706)  de  curieuses  lettres 
écrites  à  ce  sujet  par  le  cardinal  Gliarles  de  Lorraine  et  le  l'oi  Henri  II,  s'espaçant  du  10  mai  au  29  juillet 
1548. 
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la  Saint-Michel  de  1548.  Un  écrit  du  temps  nous  en  a  conservé  le  souvenir.  Le  vendredi 
28  septembre  1548,  veille  de  Saint-Michel,  la  fête  commença  par  une  curieuse  représen- 
tation de  jeux  de  gladiateurs  à  la  manière  antique.  Ces  jeux  terminés  «  Sa  Majesté  fut 
ouyr  les  Vespres  en  l'ordre  qui  s'ensuit  :  Après  les  Suisses,  leurs  tabourins  et  fifres 
sonnans,  et  les  cent  gentils-hommes  avec  leurs  haches,  marchoit  premièrement  l'huis- 
sier de  l'Ordre,  vestu  d'une  robbe  longue  de  satin  blanc  et  d'un  chaperon  à  bourrelet, 
comme  les  advocats  de  Paris,  lequel  estoit  de  satin  cramoisy  rouge,  la  cornette  autour 
du  col,  et  le  chaperon  estendu  derrière  et  attaché  sur  les  espaules,  portant  une  grosse 
masse  d'argent  doré,  le  dessus  fait  avec  les  armoiries  du  Roy  couronnées.  Après  luy 
le  héraut  de  l'Ordre,  le  greffier  et  le  maistre  des  cérémonies,  tous  d'un  pareil  accous- 
trement,  chacun  sa  coquille  d'or  pendant  au  col  et  tous  au-devant  de  M.  le  cardinal  de 
Guise,  qui  marchoit  en  ce  rang  comme  chancelier  de  l'Ordre,  vestu  par  dessus  son 
roquet  d'un  manteau  rond  de  velours  blanc  attaché  sur  l'épaule  droite,  et  rebrassé  sur 
l'autre  son  chaperon  de  veloux  cramoisi  rouge.  Les  chevaliers  de  l'Ordre  venoient  sui- 
vamment,  deux  à  deux,  selon  leur  rang  et  qualité,  avec  chacun  son  manteau  rond  pen- 
dant jusques  à  terre,  tout  de  drap  d'argent,  attaché  et  rebrassé  semblablement  comme 
dessus,  tout  autour  un  rang  de  riche  broderie  de  croissants  se  joignant  oppositement 
dessus  et  dessous,  à  l'imitation  d'une  nue,  à  force  rais  et  flammes  d'or  entre  les  dits 
croissans,  et  au-dessous  d'un  autre  rang  de  l'Ordre  de  semblable  riche  broderie,  le 
chaperon  de  veloux  cramoisi  brodé  pareillement  de  belle  broderie  de  l'Ordre,  et  par 
dessus,  iceluy  portoient  le  grand  Ordre,  tout  l'accoustrement  de  dessous  de  veloux  ou 
satin  blanc;  et  estoient  en  nombre  de  dix-huit,  Messeigneurs  de  Vendosme  et  de  Guise 
les  derniers.  Puis  venoit  Sa  Majesté,  vestu  de  même  les  autres,  excepté  que  son  accous- 
trement  estoit  enrichi  davantage  de   merveilleusement  grosses  perles  et  quelque  frange 

d'or  tout  autour  de  son  manteau Tous  lesquels  en  cette  pompe  entrèrent  au  chœur 

la  grande  église  Saint-Jean,  bien  en  ordre  et  richement  tapissée 

«  Le  samedy  matin,  jour  Sainct-Michel ,  le  Roy  et  les  chevaliers  de  l'Ordre  furent 
ouyr  la  grande  messe  en  pareil  ordre  que  du  soir  ;  mais  avec  si  grande  foule  de  peuple 
qu'à  peine  pouvoient-ils  passer.  Et  la  grande  solemnité  fut  à  l'Offerte,  en  observant  les 
anciennes  cérémonies  belles  à  voir.  Au  sortir  de  là  ils  vindrent  tous  disner  ensemble 
en  la  grande  salle  du  logis  du  Roy,  la  table  de  sa  Majesté  au  milieu  '.   » 

Si  je  me  suis  étendu  sur  les  détails  de  cette  cérémonie  de  1548,  c'est  que  la  représen- 
tation de  ce  chapitre  solennel,  tenu  par  Henri  II  en  1548,  forme  une  des  deux  minia- 
tures d'un  exemplaire  des  statuts  de  Saint-Michel  dont  nous  allons  maintenant  nous 
occuper. 

Cet  exemplaire  est  un  livre  de  tout  point  admirable  et  qui  présente  en  outre  cette 
particularité  très  intéressante  d'avoir  été  exécuté  pour  le  promoteur  même  du  retour 
aux  vieux  usages,  le  cardinal  Charles  de  Lorraine,  chancelier  de  l'Ordre. 

L'exemplaire   en  question  appartient  à  la  bibliothèque   de  Saint-Germain-en-Laye. 

1,  Récit  tiré  du  Cérémonial  français,  t.  I,  p.  856. 
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11  a,  peiulaiîl  (juelques  jours,  dans  le  courant  de  raiinée  1907,  laiL  beaucoup  parler  de 
lui,  à  la  suite  d'un  vol  audacieux  dont  il  avait  été  l'objet  et  dont  les  effets  ont  été  heu- 
reusement corrigés  par  la  reprise  à  Londres,  dans  des  circonstances  presque  roma- 
nesques, du  volume  dérobé  à  Saint-Ciermain. 

Lorsque  le  manuscrit  de  Saint-Germain  fut  la  proie  de  ce  rapt  audacieux,  ce  n'était 
pas  la  première  fois  qu'il  courait  des  aventures.  Au  xviii^  siècle,  le  volume  faisait  partie 
de  la  collection  réunie  par  Clairambault,  généalogiste  des  Ordres  du  roi,  collection  qui 
fui  achetée  en  bloc  par  la  bibliothècpie  du  Uoi  en  1775. 

Il  devrait  donc  régidièrement  être  passé  à  la  Bibliothèque  nationale;  mais  sous  la 
Révolution  un  décret  du  12  mai  1792  ordonna  d'épurer  les  séries  de  documents  ou  de 
livres  trop  entachées  d'esprit  aristocratique,  et  en  vertu  de  ce  décret  une  partie  de  la 
collection  Clairambault  fut  stupidement  livrée  aux  flammes.  Comment  le  manuscrit  en 
question  des  statuts  de  l'Ordre  eut-il  l'heureuse  fortune  d'échapper  au  bûcher  révolu- 
tionnaire? nous  l'ignorons.  Tout  ce  que  l'on  sait  c'est  qu'au  xix*^  siècle,  il  est  arrivé 
aux  mains  de  M^  Ducastel,  ancien  notaire,  et  que  celui-ci  l'a  légué  par  testament  à  la 
bibliothèque  de  Saint-Germain-en-Laye  ^. 

Le  manuscrit  de  Saint-Germain-en-Laye  a  été  l'objet  de  deux  notices  :  l'une,  la  plus 
longue  et  faite  avec  beaucoup  de  soin,  de  M.  Dutilleux,  parue  en  1885  dans  le  tome  XIV 
des  Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  morales  de  Seine-el-Oise  '^^  l'autre,  anonyme, 
formant  le  fascicule  3  de  V Album  archéologique  et  monumental  du  département  de 
Seine-et-Oise^  publié  par  les  soins  de  la  Commission  départementale  des  Antiquités  et 
des  Arts  de  Seine-et-Oise  ^. 

Ces  deux  notices,  et  surtout  celle  de  M.  Dutilleux,  donnent  une  description  extrê- 
mement détaillée  du  manuscrit,  de  sa  reliure,  et  de  ses  peintures.  Je  me  permets  d'y 
renvoyer,  pour  ce  qui  concerne  l'étude  absolument  minutieuse  du  volume,  ne  voulant 
pas  surcharger  le  présent  article  par  la  répétition  d'indications  déjà  fournies  par  mes 
devanciers.  Aussi  bien,  les  trois  reproductions,  qui  font  l'objet  de  nos  planches   IX, 

1.  J'ai  exposé  le  détail  de  ce  que  je  résume  ici  dans  une  communication  faite  à  l'Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres  le  8  novembre  1907. 

2.  Notice  sur  un  manuscrit  du  XV!*^  siècle  contenant  le  texte  des  statuts  de  VOrdre  de  Saint-Michel,  apparte- 
nant à  la  Bibliothèque  communale  de  Saint-Germain-en-Laye,  par  M.  Dutilleux,  pages  161-316  du  volume  sus- 
indiqué.  * 

Dans  cette  Notice  M.  Dutilleux  a  eu  l'heureuse  pensée,  à  propos  du  volume  de  Saint-Germain-en-Laye,  de 
passer  ég-alement  en  revue  une  partie  des  exemplaires  des  Statuts  de  Saint-Michel  qui  sont  conservés  à  la  Biblio- 
thèque nationale  et  à  l'Arsenal.  Sur  28  manuscints  dont  je  fais  état  dans  le  r résent  travail,  il  en  a  connu  et 
décrit  13.  Mais  il  a  été  très  sobre  d'appréciations  sur  la  valeur  d'art  de  plusieurs  des  aiiniatures  les  plus  impor- 
tantes. C'est  ainsi  que,  dans  sa  Notice,  il  n'y  a  pas  un  mot  qui  puisse  faire  soupçonner  l'exceptionnelle  beauté 
des  peintures  exécutées  pour  Louis  XI  et  pour  Charles  VIII  dans  les  mss.  français  19819  et  14363  de  la  Biblio- 
thèque nationale. 

3.  Ce  second  travail  [paru  en  juillet  1898]  n'est  au  fond,  en  majeure  partie,  qu'un  résumé  de  la  Notice  de 
M.  Dutilleux.  Il  s'y  est  glissé  une  erreur  que  je  crois  nécessaire  de  rectifier.  La  date  d'une  des  quittances  de 
l'enlumineur  Etienne  Collault,  que  j'ai  analysées  plus  haut,  y  a  été  abaissée  inexactement  à  1548,  ce  dont  on  a 
pris  argument  pour  proposer  une  attribution  hypothétique  à  cet  enlumineur  des  peintures  de  Saint-Germain. 
Or,  en  réalité,  les  quittances  d'Etienne  Collault  l'emontcnt  à  1528  et  même  1523;  elles  sont  donc  ainsi  anté- 
rieures d'au  moins  vingt  ans  à  l'époque  où  l'exemplaire  de  Saint-Germain-en-Laye  a  pu  être  exécuté. 
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X  et  XI,  permettront-elles  de  se  rendre  compte  de  Faspect  d'ensemble  de  la  reliure 
qui  couvre  le  volume  et  des  deux  miniatures  qu'il  renferme. 

La  reliure  originale,  du  milieu  du  xvi«  siècle  et  traitée  de  main  de  maître,  est  en 
maroquin  rouge  à  compartiments  de  couleur.  Au  centre  se  trouve  un  emblème  représen- 
tant une  pyramide,  surmontée  d'un  croissant  et  entourée  d'une  tige  de  lierre  qui  serpente 
autour  d'elle.  Au-dessus  et  au-dessous  delà  pyramide  se  lisent  les  mots:  «  TE  STANTE 
YIREBO ')  (voir  notre  planche  IX). 

L'emblème  et  la  légende  qui  l'accompagne  constituaient,  on  le  sait  de  source  absolu- 
ment certaine,  la  «  devise  »  personnelle  du  cardinal  Charles  de  Lorraine.  C'est  donc, 
comme  je  l'ai  déjà  annoncé,  pour  ce  haut  prélat,  chancelier  de  l'Ordre  de  Saint-Michel  à 
partir  de  1547,  que  le  manuscrit  a  été  exécuté. 

Sa  reliure  donnerait  déjà  un  grand  prix  au  volume  ;  mais  ce  prix  est  encore  singuliè- 
rement rehaussé  par  la  beauté  tout  à  fait  exceptionnelle  des  deux  miniatures  placées 
dans  l'intérieur  du  livre,  l'une  immédiatement  en  tête,  avant  la  table  des  chapitres, 
l'autre  un  peu  plus  loin,  au  début  du  texte  de  l'ordonnance  de  1469. 

L'auteur  de  ces  miniatures  est  revenu  à  la  tradition  des  plus  anciens  manuscrits,  qui 
associaient  une  image  de  saint  Michel  luttant  contre  le  démon  au  tableau  représentant  le 
roi  et  les  chevaliers  de  l'Ordre. 

La  première  miniature  du  volume  fait  pour  le  cardinal  de  Lorraine  a  donc  pour  sujet 
la  victoire  de  saint  Michel  (notre  planche  X).  Mais  le  goût  s'était  modifié  depuis  l'époque 
lointaine  où  Jean  Foucquet  figurait  la  lutte  de  l'archange  sur  une  peinture  encadrée  qu'il 
suspendait  au  fond  de  la  salle  où  siège  le  roi  Louis  XI  dans  la  miniature  initiale  du  ms. 
français  19819.  Pour  sa  figure  de  l'archange,  l'auteur  de  la  miniature  provenant  du 
cardinal  de  Lorraine  a  pris  comme  modèle  le  fameux  tableau  du  Grand- Saint-Michel  àe 
Raphaël,  aujourd'hui  au  Musée  du  Louvre,  et  qui  constituait  depuis  le  règne  de  Fran- 
çois P'"  un  des  morceaux  de  peinture  les  plus  célèbres  que  les  rois  de  France  eussent  placé 
dans  leurs  collections.  Toutefois,  l'artiste  français  n'a  pas  servilement  copié  Raphaël.  Dans 
le  paysage  qui  sert  de  fond  à  son  œuvre  il  a  introduit  sur  la  gauche,  toutàfait  à  l'arrière- 
plan,  une  vue  du  Mont-Saint-Michel,  l'ancien  siège  de  l'Ordre  primitivement  choisi  par 
Louis  XI  aux  termes  de  l'ordonnance  de  1469.  La  silhouette  du  célèbre  Mont  apparaît 
comme  à  travers  une  vapeur  marine,  légèrement  indiquée  en  quelques  coups  de  pinceau  ; 
elle  n'en  est  pas  moins  très  reconnaissable. 

La  seconde  miniature  (notre  planche  XI,  en  héliogravure)  met  sous  nos  yeux  la  tenue 
solennelle  par  Henri  II  du  chapitre  de  l'Ordre,  avec  l'observation  de  ce  détail  pitto- 
resque et  historique  du  retour,  etl'ectué  en  1548  sur  l'injonction  du  souverain,  à  la 
tradition  primitive  exigeant  le  port,  par  le  roi  et  les  chevaliers,  du  grand  manteau 
blanc  accompagné  du  chaperon  de  velours  cramoisi. 

Au  fond  d'une  salle  luxueusement  tendue  de  riches  étoffes  et  dominant  la  scène, 
le  roi  Henri  II  siège  sur  un  trône  élevé  ;  sa  main  droite  repose  sur  un  petit  livre 
relié  en  noir,  qui  doit  être  évidemment  un  exemplaire   des  Statuts  de  VOrdre.  Auprès 
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<lii  souverain,  ou  eu  faco  de  lui,  les  chevaliers  (jui  prennent  part  au  rhapili-e  sont  assis 
sur  des  bancs.  Un  seul  personnage  est  debout  sur  la  droite  de  l'image;  il  est  revelu,  non 
pas  du  manteau  des  chevaliers,  mais  de  la  cotte  d'armes  ou  tabar  aux  couleurs  royales 
de  France,  qui  désigne  netlemenl  le  héraut  roi  d'armes. 

.\u  centre  de  la  composition,  jusie  au-dessous  du  roi,  cl  placé  très  en  vue,  comme 
un  des  personnages  principaux,  un  iiomme  est  assis  à  une  table,  occupé  à  écrire.  Près 
de  lui,  sur  la  table,  sont  mis  à  sa  portée  les  objets  qui  servaient  à  Texercice  de  l'office 
de  chancelier,  la  boîte  à  sceaux  et  l'étui  à  cire.  Son  costume  est  exactement  le  costume 
du  chancelier  de  l'Ordre,  tel  (ju'il  est  décrit  dans  le  compte  rendu  de  la  cérémonie  de  1548, 
manteau  rond  de  velours  cramoisi  blanc,  endossé  par-dessus  le  rochet  ecclésiastique, 
avec  «  chaperon  de  velours  cramoisi  rouge  »,  attaché  sur  l'épaule  droite  et  rebrassé  sur 
l'autre  |  épaule].  Knhn  les  traits  de  son  visage  concordent  avec  plusieurs  effigies  parve- 
nues jusqu'à  nous,  notamment  avec  un  très  beau  dessin  de  Chantilly,  que  des  indica- 
tions du  temps  nous  attestent  être  des  portraits  du  cardinal  Charles  de  Lorraine.  Nous 
devons  donc  voir  dans  ce  personnage,  vers  qui  convergent  en  quelque  sorte  les  lignes 
générales  de  la  composition,  non  pas  le  greffier  de  l'Ordre,  comme  l'a  supposé  M.  Dutil- 
leux,  mais  bien,  occupé  à  remplir  les  fonctions  de  sa  charge  de  chancelier  de  Saint- 
Michel,  le  très  puissant  cardinal   de  Lorraine,  pour  qui  le  manuscrit  a  été  exécuté. 

Le  roi  Henri  II,  au-dessus  du  cardinal  de  Lorraine,  nous  apparaît  encore  jeune  avec 
une  figure  amaigrie,  une  barbe  flottante  et  floconneuse.  Ces  particularités  concordent 
bien  avec  l'époque  du  début  de  son  règne  et  de  la  remise  sur  le  pied  ancien  de  l'Ordre 
de  Saint-Michel,  car  la  série  des  monuments  figurés  nous  apprend  qu'à  une  période  plus 
avancée  du  règne,  le  visage  de  Henri  II  s'est  rempli,  et  que  le  roi  a  fait  couper  en  rond 
sa  barbe  devenue  plus  épaisse'. 

Pour  les  autres  personnages  du  tableau,  les  têtes,  au  premier  abord,  au  moins  pour 
plusieurs  d'entre  eux,  paraissent  se  ressembler.  Mais  cette  impression  tient  en  grande 
partie  à  la  barbe  que  tous  ont  laissé  pousser,  aux  cheveux  taillés  de  la  même  coupe,  à 
la  similitude  des  toques  qui  leur  servent  également  de  coiffures.  En  examinant  les  choses 
plus  attentivement,  et  à  la  loupe,  il  est  permis  d'avoir  au  contraire  l'impression  que 
l'artiste  a  cherché  à  marquer  de  traits  spéciaux  les  physionomies,  qu'il  a  souvent  visé 
à  faire  des  portraits.  En  matière  d'identification  il  est  bon  d'être  toujours  prudent. 
Cependant  il  semble  bien  que  l'on  soit  autorisé  à  reconnaître  dans  le  personnage  à 
barbe  grise  assis  immédiatement  à  la  droite  du  roi,  le  connétable  Anne  de  Montmo- 
rency, et  dans  les  quatre  seigneurs  qui  sont  à  sa  gauche,  en  allnut  de  gauche  à  droite  à 
partir  du  trône,  Jean  de  Bourbon,  comte  d'Enghien  (barbe  noire)  ;  le  vieux  duc  de 
Guise,  Claude  de  Lorraine,  alors  doyen  de  l'Ordre,  père  du  cardinal  (grande  barbe 
blanche)  ;  Antoine  de  Bourbon,  duc  de  A'endôme,  qui  devait  être  le  père  d'Henri  IV  ;  et 

1.  On  peut  faire,  notamment,  à  ccl  (''giud,  une  intéressante  comparaison  avec  un  portrait  de  Henri  II,  repré- 
senté également  en  grand  maître  de  lOrdre  de  Saint-Micliel,  qui  se  trouve  sur  un  des  vitraux  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Vincennes. 
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peut-être  (de  profil)  Charles  de  Bourbon,  prince  de  la  Roche-sur-Yon.  J'inclinerais  aussi, 
d'après  la  comparaison  avec  certains  crayons,  à  supposer  que  le  personnage  placé  sur 
la  même  ligne  que  le  Connétable,  mais  tout  à  fait  sur  la  gauche  de  l'image,  et  touchant 
le  cadre  (tête  de  profil)  pourrait  être  le  richissime  et  fastueux  grand  écuyer  de  France, 
que  l'on  prétend  avoir  été  le  prototype  du  fabuleux  <(  Marquis  de  Carabas  »  Claude 
Gouffier  de  Boisy,  comte  de  Caravas,  devenu  plus  tard  duc  de  Roannaise 

En  tous  cas,  il  est  un  des  acteurs  de  la  scène  pour  lequel  on  ne  saurait  avoir  aucun 
doute  et  dont  la  tête  découverte  a  certainement  un  caractère  d'individualisme,  c'est, 
debout  sur  la  droite,  le  héraut  roi  d'armes,  qui  était  alors  Pierre  de  la  Tannerie,  seigneur 
d'Auziès,  valet  de  chambre  ordinaire  du  roi. 

Je  ne  quitterai  pas  les  deux  miniatures  du  manuscrit  exécuté  pour  le  cardinal  Charles 
de  Lorraine  sans  attirer  encore  l'attention  sur  la  beauté  de  leurs  encadrements,  conçus 
dans  le  style  delà  plus  belle  Renaissance  française,  avec  des  figures  de  femmes  et  des 
grappes  de  fruits,  peintes  aux  couleurs  de  la  nature  et  entremêlées  aux  ornements  dorés. 

L'exemplaire  de  Saint-Germain-en-Laye  n'a  commencé  à  être  connu  des  amateurs  qu'à 
la  suite  d'une  exposition  réunie  à  Versailles  en  1881.  Une  exposition  beaucoup  plus 
récente  de  manuscrits  enluminés,  celle  du  Burlington  Club  à  Londres,  en  1908,  a  révélé 
l'existence,  tout  à  fait  insoupçonnée,  d'un  autre  exemplaire  des  statuts  de  Saint-Michel 
sorti  au  xvi^  siècle  du  même  atelier  d'enluminure  que  l'exemplaire  de  Saint-Germain  et 
qui  est  le  digne  rival  de  celui-ci '~. 

Cet  exemplaire  appartient  au  colonel  Sir  George  Holford.  Comme  l'exemplaire  de 
Saint-Germain,  il  renferme  deux  miniatures,  encadrées  dans  de  superbes  bordures 
renaissance,  de  style  identique  à  celles  du  manuscrit  peint  pour  le  cardinal  de  Lorraine. 
Comme  dans  ce  même  manuscrit  également,  les  miniatures  de  l'exemplaire  de  Sir  George 
Holford  représentent  les  deux  sujets  traditionnels,  la  lutte  de  l'archange  saint  Michel  contre 
le  démon  et  une  réunion  de  chevaliers  de  l'Ordre  de  Saint-Michel,  sous  la  présidence  du 
roi  de  France  Henri  H.  Nous  reproduisons  cette  dernière  peinture  sur  notre  planche  XH. 

La  miniature  en  question  paraît  incontestablement  due  au  même  pinceau  d'artiste 
que  la  page  correspondante  du  manuscrit  de  Saint-Germain.  Au  premier  coup  d'œil 
il  semble  que  la  composition  soit  à  peu  près  semblable.  Un  examen  plus  attentif 
fait  reconnaître  au  contraire  une  différence  très  notable.  Dans  la  peinture  du  manuscrit 
de  Saint-Germain,  nous  avons  sous  les  yeux  la  tenue  d'un  chapitre  de  l'Ordre,  avec 
l'emploi  du  grand  costume  officiel  :  amples  manteaux  blancs  et  chaperons  de  couleur  cra- 
moisie. Le  roi  lui-même  porte  le  manteau  de  l'Ordre  ;  et  deux  des  officiers,  le  chancelier 
et  le  héraut  roi  d'armes,  jouent  un  rôle  important  dans  la  scène. 

Dans  la  peinture  de  l'exemplaire  exposé  en  1908  au  Burlington  Club,  il  ne  s'agit  plus 
d'un  chapitre  solennel,  mais,  pour  répéter  l'expression  dont  je  me  suis  déjà  servi,  d'une 

1.  J'ai  exposé  les  liaisons  qui  me  portaient  à  proposer  ces  identifications  dans  une  communication  faite 
à  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  le  8  novembre  1907. 

2.  Burlington  Fine  Arts  Club.  Exhibition  of  illuniinated  manuscripts,  n"  171  de  l'Exposition,  reproduction  dans 
l'édition  illustrée,  in-folio,  du  catalogue,  pi.  116. 
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simple  ((  réunion  do  chevalicis  de  l'Ordre  de  Sainl-Michel  sous  la  présidence  (\u  roi  de 
France  Henri  II  ».  Les  manteaux  blancs  cl  les  chaperons  cramoisis  sont  abandonnés; 
les  chevaliers  en  habils  variés  porlenl  seulemenL  le  collier  sur  les  épaules;  Henri  il 
n'est  plus  en  tenue  de  grand  maître,  mais  dans  tout  l'appareil  de  la  souveraineté  ;  le 
manteau  royal  bleu  lleurdelysé  a  remplacé  pour  lui  le  manteau  blanc  ;  (hnis  ses  mains 
il  tient,  non  plus  un  livret  relié  des  statuts  de  l'Ordre,  mais  le  sceptre  royal  et  la  main 
<le  justice.  Le  chancelier  a  disparu  du  centre  du  tableau.  A  peu  près  à  la  place  tpi'il 
occupait  dans  la  peinture  du  manuscrit  de  Saint-Germain,  l'artiste,  par  un  amusant 
retour  à  la  vieille  disposition  adoptée  pour  l'exemplaire  primordial  de  Louis  XI,  s'est 
complu  à  modeler  de  main  de  maître  l'image  du  lévrier  blanc  du  roi.  Tout  compte 
fait,  le  petit  tableau  se  rattache  très  étroitement  par  sa  qualité  d'art,  par  sa  facture, 
et  par  son  style,  à  la  peinture  correspondante  du  manuscrit  de  Saint-Germain  ;  mais, 
au  point  de  vue  de  l'ordonnance  générale  de  la  scène,  il  dérive  plutôt  de  la  même 
pensée  qui  avait  été  déjà  développée  dans  l'exemplaire  du  Uecord  Oflice,  envoyé  par 
François  P'"  à  Henri  VIII  d'Angleterre. 

Le  manuscrit  du  colonel  Sir  George  Ilolford,  dans  son  état  actuel,  est  dépourvu  de 
toute  marque  de  provenance.  On  voit  bien  les  armes  de  France  peintes  dans  l'encadre- 
ment de  la  miniature;  et,  aux  temps  primitifs  de  l'existence  de  l'Ordre,  sous  Louis  XI 
€l  Charles  Ylll,  la  présence  des  armoiries  royales  avait  une  signification;  elles  dési- 
gnaient un  exemplaire  exécuté  personnellement  pour  le  souverain.  Mais  sous  Henri  II, 
les  choses  avaient  changé  ;  le  blason  royal  de  France,  comme  nous  l'expliquerons  un 
peu  plus  loin  n'était  plus  qu'une  marque  «  officielle  »,  ayant  pris  un  caractère  banal  et 
prodiguée  sur  le  plus  grand  nombre  des  livrets  contenant  les  statuts  de  Saint-Michel, 
quel  que  fût  le  destinataire  de  chacun  de  ces  livrets.  C'est  ainsi,  d'ailleurs,  que  les  armes 
royales  de  France  apparaissent  en  haut  du  cadre  d'une  des  images  dans  l'exemplaire  de 
Saint-Germain,  bien  que  celui-ci  ait  été  préparé  spécialement  pour  le  cardinal  de  Lor- 
raine. Dans  cet  exemplaire  de  Saint-Germain,  il  y  a  cependant  une  marque  de  propriété 
attestant  que  le  livre  était  destiné  individuellement  au  cardinal.  Mais  oîi  cette  marque 
a-t-elle  été  apposée  ?  C'est  seulement  à  l'extérieur,  sur  la  reliure  du  volume  ;  elle  ne  se 
répète  pas  ailleurs.  Or,  malheureusement  l'exemplaire  de  Sir  George  Ilolford  n'a  plus  sa 
couA'erture  originaire  ;  elle  a  été  remplacée  par  une  reliure  en  maroquin  rouge,  qui  ne  date 
que  du  xviii"  siècle.  Nous  sommes  donc  privés,  par  cette  circonstance  d'ordre  matériel, 
■de  l'élément  d'information  que  nous  avons  à  Saint-Germain-en-Laye.  Reste  la  ressource 
d'interroger  la  miniature,  qui  groupe  des  chevaliers  de  Saint-Michel  autour  de  Henri  H. 

Parmi  les  acteurs  de  la  scène  on  en  retrouve  quelques-uns  qui  ont  leurs  corres- 
pondants à  Saint-Germain.  Mais  un  personnage  nouveau  apparaît  au  milieu  d'eux, 
occupant  une  place  d'honneur,  tout  près  du  roi,  à  la  gauche  de  celui-ci',  et  placé  très 
en  évidence  par  l'artiste.  C'est  un  tout  jeune  homme,  ou  plutôt  un  adolescent,  revêtu 
d'un  somptueux  costume  et  dont  le  visage  imberbe,  presque  enfantin,  tranche  par  sa 
fraîcheur  au  milieu  des  faces  barbues  ou  vieillies  des  autres  chevaliers, 

1.   La  droite  du  roi  est  occupée,  à  son  rang  hiérarchique,  par  le  connétable  Anne  de  Montmorency. 
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Quel  peut  être  cet  adolescent  qui,  si  jeune  encore,  est  déjà  chevalier  de  l'Ordre  et 
siège  à  côté  du  roi  de  France  ? 

Étant  donné  la  date  approximative  de  Fœuvre,  que  l'on  peut  inférer  d'après  l'aspect 
des  traits  du  roi  Henri  II  et  de  sa  coupe  de  barbe,  il  n'y  a  qu'un  seul  cas  auqnel  on 
puisse  songer;  c'est  celui  du  roi  d'Angleterre  Edouard  VI.  lulouard  VI,  en  effet,  était 
seulement  dans  sa  quatorzième  année  lorsque  le  roi  Henri  II  lui  envoya,  en  juillet  1551, 
le  collier  de  Saint-Michel  apporté  en  Angleterre  par  le  maréchal  de  Saint- André,  et 
qui  fut  accompagné,  suivant  l'usage  constant,  de  la  remise  d'un  exemplaire  des 
statuts  '.  Une  confrontation  avec  les  portraits  de  ce  souverain  anglais,  si  tôt  fauché  par 
la  mort,  confirme  absolument  l'idée  que  c'est  Edouard  ^'I  qui  joue  un  des  rôles  prépon- 
dérants dans  la  scène  représentée  sur  l'image. 

Je  crois  donc,  ainsi  que  je  l'ai  dit  pour  la  première  fois  devant  l'Académie  des  Ins- 
criptions et  Belles-Lettres  le  7  avril  1911,  qu'il  n'est  pas  téméraire  de  songer  à  voir, 
dans  le  manuscrit  révélé  par  l'exposition  du  Burlington  Club,  un  exemplaire  que  la 
couronne  de  France  a  fait  exécuter  pour  être  offert  au  roi  d'Angleterre  Edouard  VI. 
L'existence  d'un  exemplaire  envoyé  à  Edouard  Yl  était  d'ailleurs  mentionnée  dans  des 
documents  ;  mais  c'est  en  vain  qu'on  l'avait  cherché  jusqu'ici  au  Record  Office,  et  dans 
les  autres  collections  officielles  ou  publiques  d'Angleterre. 

Il  serait  évidemment  très  attachant  de  parvenir  à  découvrir  quel  est  l'artiste,  et, 
proclamons-le,  le  grand  artiste  à  qui  peuvent  être  dues  les  superbes  illustrations  de  cet 
exemplairs,  et  du  «  frère  »  de  cet  exemplaire,  je  veux  dire  l'exemplaire  de  Saint-Ger- 
main-en-Laye  peint  pour  le  cardinal  de  Lorraine.  Cette  question  se  rattache  à  un  pro- 
blème extrêmement  complexe,  dans  lequel  certains  écrivains  ont  voulu  faire  intervenir 
le  nom  de  Jean  Cousin.  Malheureusement,  pour  traiter  la  question  un  peu  à  fond,  il  me 
faudrait  de  longues  pages  de  discussion  critique,  qui  finiraient  par  nous  éloigner  beau- 
coup du  but  principal  de  ce  travail.  Je  caresse  l'espoir  de  pouvoir  quelque  jour  exposer  le 
sujet  avec  toute  l'ampleur  qu'il  mérite.  Je  me  contenterai  pour  l'instant  d'indiquer  en 
quelques  mots  que  les  peintures  des  susdits  exemplaires  des  statuts  de  Saint-Michel  faits, 
l'un  pour  le  cardinal  Charles  de  Lorraine,  l'autre  très  vraisemblablement  pour  le  roi 
Edouard  \  I  d'Angleterre,  forment  en  quelque  sorte  série  avec  d'autres  miniatures  non 
moins  remarquables,  parmi  lesquelles  je  me  bornerai  à  citer  ici  les  peintures  du  livre 
d'Heures  de  Henri  H  et  du  livre  d  Heures  de  Dinteville  à  la  Bibliothèque  nationale 
(mss.  latins  1429  et  10558),  une  partie  des  peintures  des  Heures  du  connétable  de 
Montmorency  au  Musée  Condé  de  Chantilly '-,  une  page  décorative  détachée  d'un  recueil 
des  Privilèges  des  notaires  et  portant  les  armes  et  les  emblèmes  du  même  cardinal 
Charles  de  Lorraine,  qui  a   possédé  le  manuscrit  de    Saint-Germain-en-Laye  '■\   enfin, 

1.  Un  récit  de  la  remise  de  l'Ordre  de  Saint-Michel  au  roi  Edouard  VI,  en  15S1,  se  trouve  dans  le  ms.  Clai- 
rambault  1242,  p.  ITSIi  et  1743. 

2.  Voir  l'étude  consacrée  à  ces  Heures  du  cunnétable  de  Moiitniorency,\:inr  Léopold  Delisle,  dans  la  Bévue  de 
VArt  nncien  et  moderne,  t.  Vil  (1900),  p.  321  et  393. 

3.  Cette  belle  page,  après  avoir  passé  par  les  mains  d'Ambroise  Kirmin  Didot,  a  appartenu  à  M.  Guyot  de- 
Villeneuve  (n°  10  de  la  vente  Villeneuve  faite  en  1900).  Cf.  la  Notice  de  Dutilleux  sur  le  manuscrit  de  Saint- 
Germain-cn-Laye,  p.  270-273. 
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dernier  morceau  peul-êlre  en  dale  de  la  série,  mais  le  plus  important  :  la  suite  des 
magistrales  illustrations  du  Recueil  des  rois  de  France  offert  par  Du  Tillet  au  roi 
Charles  IX  (ms.  français  28i8  de  la  Bibliothècpie  nationale). 

Toutes  ces  œuvres  ont  été  exécutées  dans  une  limite  de  temps  îissez  restreinte,  qui 
correspond  à  peu  près  au  troisième  quart  du  xvi'"  siècle  (15i8-lo70).  Groupées  par  la 
pensée,  elles  constituent  une  splendide  galerie,  vraiment  hors  ligne  pour  la  beauté  du 
sentiment  décoratif,  et  toute  à  la  gloire  de  notre  art  français. 

Est-ce  aux  deux  manuscrits  conservés  aujourd'hui  à  la  bil)liothèque  de  Saint-Ger- 
main-en-Laye,  et  dans  la  collection  Ilolford,  que  s'est  limitée  sous  Henri  II  la  confection 
d'exemplaires  de  grand  luxe  des  statuts  de  Saint-Michel?  Il  est  difficile  de  ne  pas  penser 
qu'un  exemplaire  de  cette  catégorie  a  dû  être  préparé  pour  le  roi,  chef  souverain  de 
l'Ordre.  Nous  pouvons  dire  aussi  que  les  documents  nous  ont  conservé  la  trace  d'un  autre 
«  livre  de  l'Ordre  »  qui  avait  été  remis  à  Charles-Quint,  en  même  temps  que  le  collier 
et  le  manteau  de  Saint-Michel,  et  que  ce  monarque,  après  s'être  retiré  à  Yuste,  ren- 
voya d'Espagne  au  roi  Henri  II  avec  les  insignes  de  sa  décoration,  en  accompagnant  le 
tout  d'une  lettre  assez  vive,  datée  du  17  septembre  \t\V)l  '.  Il  est  à  croire  que  ce  «  livre 
de  l'Ordre  »,  destiné  à  un  personnage  tel  que  l'empereur  Charles-Quint,  devait  être 
beaucoup  mieux  qu'une  copie  banale. 

Avant  l'exposition  du  Burlington  Club  en  1908,  seul  peut-être  le  possesseur,  et  tout 
au  plus  quelques-uns  de  ses  intimes,  connaissaient  l'existence  du  splendide  exemplaire 
que  je  suppose  venir  du  roi  Edouard  VI  ;  de  pareille  manière,  ce  n'est  qu'à  partir  de 
1881  que  l'exemplaire  de  Saint-Germain-en-Laye  a  commencé  à  jouir  de  quelque  noto- 
riété ;  souhaitons  que  l'avenir  nous  réserve  encore  d'heureuses  surprises  du  même  genre. 

En  attendant,  nous  possédons  pour  la  période  qui  correspond  au  règne  de  Henri  II, 
d'autres  manuscrits  des  statuts  de  l'Ordre  qui  proviennent  évidemment  de  fournitures 
de  librairie,  fournitures  exécutées  sans  nul  doute  dans  des  conditions  se  rapprochant  de 
celles  qui  avaient  présidé,  sous  François  P'",  aux  commandes  livrées  par  Etienne 
Collault.  Je  connais  sûrement  trois  manuscrits  de  cette  série.  L'un  est  à  la  Bibliothèque 
nationale  (ms.  français  23190,  dont  l'image  est  ici  reproduite  sur  notre  planche  XIII), 
l'autre  à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève  (n»  1688  du  catalogue  des  manuscrits),  le 
troisième  enfin  a  fait  partie  de  la  bibliothèque  d'Ambroise  Firmin  Didot  (n"  69  de  la 
vente  faite  en  1878).  Si  mes  souvenirs  ne  me  trompent  pas,  il  y  en  avait  un  quatrième 
qui  a  péri  dans  l'incendie  de  la  bibliothèque  de  Turin  en  1904  '. 

Dans  chacun  de  ces  exemplaires,  et,  tout  au  moins  sûremeul  dans  les  trois  premiers, 
on  voit,  en  tête  du  texte  des  statuts,  la  réplique  d'une  même  miniature  peinte  par  des 
mains  de  praticiens  plus  ou  moins  vulgaires,  mais  n'offrant,  d'un  manuscrit  à  l'autre,  que 
des  variantes  insignifiantes  dans  la  composition.  Le  sujet  est  celui-là  même  qui  est  traité 

1.  Ms.  1242  de  Clairambault,  à  la  Bibliothèque  nationale;  textes  reproduits  par  Dutillcux,  op.  ct7.,p.  204-206. 

2.  Biblioteca  nazionale  de  Turin,  L.  V.  52,  ou  Codex  Gallicus  131.  Dans  cet  exemplaire  se  trouvait  ajouté  le 
blason  d'une  famille  piémontaise  :  de  gueules,  au  château  d'argent,  au  chef  d'or,  chargé  d'une  aigle  éployée  de 
sable. 
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avec  tant  de  supériorité  dans  la  seconde  des  miniatures  de  Saint-Germain-en-Laye, 
c'est-à-dire  la  tenue  solennelle  d'un  chapitre  de  l'Ordre  sous  la  présidence  du  roi 
Henri  II.  C'est  aussi  la  même  disposition  générale  des  grandes  lignes  du  tableau  qu'à 
Saint-Germain,  sauf  cette  seule  difîérence,  un  peu  marquée,  que  le  roi  d'armes,  au  lieu 
d'être  sur  la  droite  de  l'image,  est  reporté  sur  la  gauche.  A  cette  exception  près,  tous 
les  détails  concordent  :  présence  du  chancelier,  cardinal  Charles  de  Lorraine,  à  sa  table, 
vers  le  milieu  de  la  salle  tendue  d'étoffe,  au  pied  du  trône  du  roi  ;  port  par  le  souverain 
et  par  les  chevaliers  du  manteau  blanc  de  l'Ordre,  accompagné  du  chaperon  cramoisi  ; 
coiffures  de  tous  les  personnages  consistant  en  une  toque,  etc. 

Les  miniatures  de  tous  ces  manuscrits  sont  médiocres  d'exécution,  sinon  même  par- 
fois francliement  mauvaises  ^  Cependant  à  travers  la  faiblesse  de  ces  répliques,  on  sent 
l'influence  d'une  composition,  évidemment  très  supérieure,  qui  a  servi  de  modèle  com- 
mun. Il  ne  me  semble  pas  trop  téméraire  d'émettre  l'hypothèse  que  ce  prototype, 
dont  le  sort  actuel  est  ignoré,  devait  se  rapprocher  beaucoup  pour  son  caractère  d'art,  et 
même  peut-être  pour  sa  facture,  des  superbes  peintures  exécutées  dans  les  exemplaires 
de  Saint-Germain-en-Laye  et  de  la  collection  Holford.  C'est  à  ce  titre  que  les  miniatures 
qui  en  conservent  un  vague  reflet  sont  surtout  intéressantes. 

Dans  l'encadrement  des  images  de  ces  manuscrits  sont  toujours  introduites  les  armes 
royales  de  France  ;  les  deux  exemplaires  de  la  Bibliothèque  nationale  et  de  la  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève  montrent  en  outre,  dans  la  marge  inférieure  de  la  page  minia- 
turée,  les  H  de  Henri  II,  alternant  avec  le  croissant  emblématique  de  ce  souverain.  Mais 
ces  armes  et  ces  emblèmes  n'ont  plus  alors  de  signification  visant  personnellement  le 
roi  de  France.  La  preuve  en  découle  de  la  multiplicité  même  de  ces  exemplaires,  tous 
compris  de  semblable  façon.  Il  ne  faut  voir  évidemment  en  eux  que  des  livrets  des 
statuts,  de  série  en  quelque  sorte  «  officielle  »  et  qui  étaient  commandés  pour  être 
distribués  aux  chevaliers  de  l'Ordre,  au  fur  et  à  mesure  des  promotions. 

Un  indice  corroborant  notre  assertion  à  cet  égard  est  fourni  par  une  catégorie  diffé- 
rente d'exemplaires  des  statuts  de  l'Ordre  de  Saint-Michel,  qui  datent  également  du  règne 
de  Henri  H.  Ce  sont  des  volumes  ayant  conservé  leur  reliure  primitive  en  cuir  (maro- 
quin ou  veau  fauve)  et  qui  portent  sur  les  plats  de  ces  reliures,  souvent  très  belles 
d'exécution  et  de  dorure,  les  mêmes  armoiries  royales  ou  les  mêmes  chiffres  et  emblèmes 
de  Henri  II,  les  H  couronnés  et  les  croissants.  Des  volumes  de  ce  genre  se  trouvent 
à  Paris  à  la  Bibliothèque  nationale  ^  et  à  l'Arsenal  \  à  Londres  au  British  Muséum  et  à 
Cambridge  à  l'Universily  library  ^.  Deux  autres  ont  figuré  en  1878  dans  une  des  ventes 
de  la  bibliothèque  Firmin-Didot  '.    On  se  tromperait  fort  si  l'on  inférait  des  marques 

1.  C'est  le  cas  pour  la  page  initiale  du  ms.  français  25190,  que  nous  avons  choisie  pour  en  faire  l'objet  de 
notre  planche  XIII,  précisément  pour  montrer  jusqu'à  quel  point  d'infériorité  l'art  de  «  l'historieur  »  s'abaisse 
parfois  dans  ces  exemplaires  de  série  ofTicielle. 

2.  Réserve  des  imprimés,  Vélins,  2810. 

3.  Série  des  imprimés.  Jurisprudence,  in-i»,  4050. 

4.  Cf.  The  Athenseum,  no^  du  19  octobre  1907  (p.  480)  et  du  26  octobre  1907  (p.  519). 

i).  N"»  710  et  711  de  la  vente.  Les  reliures  en  sont  reproduites  dans  l'édition  illustrée  du  Cataloguede  vente. 
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exlériLnires  de  ces  belles  reliures  que  les  volumes  eu  questiou  oui  (riliuslres  origiues. 
Kn  eux,  nous  avons  seulement  un  nouveau  genre  de  «  série  oflicielle  »  commandée  par 
la  Cour  de  France.  Kn  eifet,  si  on  ouvre  ces  volumes  ou  constate  que  sous  leur  reliure 
aux  armes  royales  et  aux  emblèmes  de  Henri  II,  il  n'y  a,  pour  donner  le  texte  des  sta- 
tuts, qu'un  sinq)le  imprimé,  d'une  édition  publiée  vers  1550.  Ces  exemplaires  impri- 
més ont  été,  il  est  vrai,  tirés  sur  vélin  ;  mais  ce  n'est  plus  là  qu'un  caractère  de  luxe 
relativement  bien  restreint,  si  on  le  compare  à  l'ancien  système  des  manuscrits  copiés 
et  illustrés  entièrement  à  la  main. 

L'édition  typograpliique  des  statuts  donnée  du  temps  de  Henri  H,  qui  est  en  carac- 
tères ronds,  avait  été  précédée  d'une  édition  plus  ancienne,  en  caractères  gotbiques,  aclie- 
vée  d'imprimer  à  Paris,  pour  le  libraire  Guillaume  Eustace,  le  1  i  octobre  1512.  Dans 
cette  édition  de  1512  se  trouve,  au  début  du  texte  des  statuts,  un  petit  bois  gravé  repré- 
sentant un  roi  de  France,  dans  l'appareil  du  souverain,  siégeant  sous  un  dais,  entre 
deux  groiqDcs  de  personnages  debout,  vêtus  de  robes  longues  ^  Celte  gravure  ne  montre 
aucun  détail  qui  se  rapporte  en  particulier  à  l'Ordre  de  Saint-Michel,  tel  que  le  serait 
la  présence  des  colliers  au  cou  des  personnages.  Mais  l'arrangement  général  de  la  scène 
y  offre  des  rapports  avec  la  disposition  de  plusieurs  de  nos  miniatures  figurant  des 
tenues  de  chapitres  ou  des  réunions  de  chevaliers  de  l'Ordre.  C'est  pourquoi  nous 
croyons  devoir  mentionner  le  fait.  De  cette  édition  de  Guillaume  Eustace,  il  existe 
également  des  exemplaires  sur  vélin. 

Quelquefois,  on  a  combiné  les  anciennes  et  les  nouvelles  méthodes,  en  ajoutant  aux 
livres  des  statuts,  tirés  typographiquement,  des  ornements  peints  à  la  main. 

Le  spécimen  le  plus  notable  de  cet  arrangement  mixte  est  fourni  par  un  exemplaire 
sur  vélin  de  l'édition  parue  vers  1350,  qui  a  été  approprié  à  l'usage  de  Martin  du  Bellay, 
vaillant  soldat  ayant  combattu  à  Marignan  et  à  Pavie,  et  rédacteur  d'intéressants 
mémoires,  frère  de  Guillaume  et  de  Jean  du  Bellay.  Ce  Martin  du  Bellay,  qui  des  droits 
de  sa  femme,  Elisabeth  Chenu,  se  parait  du  titre  de  «  prince  d'Yvetot  »,  fut  reçu  cheva- 
lier de  Saint-Michel  en  1555.  C'est  la  cérémonie  de  sa  réception  dans  l'Ordre  qu'il  a 
fait  peindre  dans  une  miniature  ajoutée  en  tête  du  susdit  exemplaire  sur  vélin,  lequel  a 
été  jadis  recueilli  par  Clairambault  ~. 

Cette  miniature,  dont  nous  donnons  la  reproduction  sur  notre  planche  XIX,  est  fort 
laide,  il  faut  l'avouer  ;  mais  elle  est  intéressante  au  point  de  vue  historique.  Elle  nous 
présente  un  sujet  différent  de  ceux  que  nous  avions  rencontrés  jusqu'ici,  la  prestation  de 
serment  par  un  nouveau  chevalier,  au  moment  où  il  va  être  agrégé  à  l'Ordre.  La  con- 
frontation des  détails  de  la  scène  avec  le  texte  des  statuts  de  Saint-Michel  nous  montre 
une  exacte  observation  de  la  réalité.  Les  statuts  prescrivaient  en  effet  que  le  récipien- 
daire arrivât  vêtu  de  son  simple  costume   habituel,  sans  aucun  insigne,   et  qu'il  vînt 

1.  Sur  le  revers  du  titre  est  un  autre  bois,  plus  grand,  montrant  l'écusson  royal  de  France,  entouré  du  collier 
de  Saint-Michel  et  soutenu  par  deux  cerfs  ailés. 

2.  Bil)l.  nationale,  ms.  Clairambault  1242,  pages  1891  et  suivantes. 
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prêter  serment  devant  le  chancelier,  après  quoi  seulement  il  recevait  le  collier  de  Saint- 
Michel,  des  mains  du  roi,  chef  de  l'Ordre.  Tout  ceci  est  fidèlement  représenté  dans 
rimage,  où  le  collier  destiné  à  Martin  du  Bellay  agenouillé  auprès  du  chancelier  est  encore 
tenu  par  Henri  II  qui  préside.  La  scène  se  passe  durant  la  réunion  d'un  chapitre  solen- 
nel ;  aussi  le  roi  et  les  chevaliers  de  l'Ordre  qui  siègent  auprès  de  lui  portent-ils  tous  le 
costume  officiel  de  cérémonie,  grand  manteau  blanc  et  chaperon  cramoisi. 

Malgré  l'habitude  qui  s'accentua  sous  Henri  II  de  recourir,  comme  nous  l'avons  vu, 
aux  procédés  mécaniques  de  l'imprimerie,  il  y  eut  encore  dans  la  seconde  moitié  du 
xvi^  siècle,  pour  la  multiplication  du  texte  des  statuts  de  l'Ordre  de  Saint-Michel, 
quelques  retours  à  l'ancienne  méthode  de  la  transcription  manuscrite.  A  l'Arsenal  (ms. 
n°  5101)  se  trouve  une  copie  calligraphiée,  portant  sur  le  titre  du  volume  le  blason  d'An- 
toine de  Pons,  comte  de  Marennes,  et  dans  laquelle  un  bandeau  d'ornement  peint  en  or 
et  couleurs  porte  la  date  de  1568  '. 

Mais  ces  ultimes  manifestations  de  la  primitive  coutume  ne  renferment  plus  de  minia- 
tures proprement  dites.  On  n'y  rencontre  que  de  la  simple  décoration,  et  une  décora- 
lion  réduite  à  des  éléments  très  discrets,  qui  ne  méritent  qu'une  mention  rapide. 

Déjà  c'était  de  cette  manière  que,  quelque  quarante  ou  cinquante  ans  plus  tôt,  on 
avait  disposé  un  autre  des  manuscrits  aujourd'hui  à  l'Arsenal  (n**  8562),  qui  contient 
une  traduction  des  statuts  en  langue  italienne.  Des  chiffres  et  armoiries,  qui  se  voient 
sur  ce  volume,  m'ont  permis  de  reconnaître  qu'il  a  eu  pour  premier  possesseur  un 
ultramontain  passé  au  service  de  François  P'"  et  devenu  chambellan  ordinaire  du 
monarque  français,  Nicolas,  comte  de  Gambara,  chevalier  de  l'Ordre  dès  1521. 

Je  ne  terminerai  pas  cette  revue  sommaire  sans  ajouter  que  le  catalogue  de  vente  de 
la  bibliothèque  du  duc  de  La  A^allière  mentionne  sous  le  n°  5293  [mis  aux  enchères  à  la 
vacation  du  29  mars  1784]  un  exemplaire  des  Statuts  de  l'Ordre  de  Saint-Michel,  relié 
en  maroquin  rouge  à  dentelles,  qui  est  décrit  en  ces  termes  :  «  Superbe  manuscrit  du 
commencement  du  xvi^  siècle,  contenant  36  feuillets  de  velin  très  blanc.  Il  est  écrit  à 
longues  lignes  en  ancienne  ronde  bâtarde,  dont  les  capitales  sont  élégamment  peintes  en 
or  et  en  couleurs.  Il  est  enrichi  de  deux  miniatures  d'une  beauté  et  d'une  fraîcheur 
éclatantes.  Celle  qui  est  au  2^  feuillet  porte  8  pouces  de  hauteur  sur  7  pouces  et  demi  de 
largeur  et  représente  l'archange  Saint  Michel  terrassant  et  foulant  aux  pieds  le  diable. 
Celle  du  fol.  7,  à  peu  près  de  la  même  grandeur,  est  extrêmement  intéressante  ;  on  y 
voit  Louis  XI,  assis  sur  son  thrône,  revêtu  du  manteau  royal  parsemé  de  fleurs  de  lys, 
ayant  une  couronne  d'or  sur  la  tête  et  tenant  d'une  main  un  sceptre  d'or  et  de  l'autre 
une  main  de  justice.  Il  est  environné  de  20  chevaliers  de  l'Ordre  de  Saint-Michel  riche- 
ment vêtus  et  portant  tous  le  collier  de  l'Ordre.  »  Peut-être  avons-nous  là  la  trace  d'un 
magnifique  volume  restant  à   découvrir.  Cependant  je  croirais  plus  volontiers  que  cet 

1.  La  bibliothèque  de  l'Arsenal  possède  une  autre  copie  manuscrite,  qui  avait  été  disposée  de  manière  à 
recevoir  une  miniature  initiale,  mais  dont  l'illustration  ni  la  décoration  n'ont  jamais  été  même  commencées 
(ms.  n»  2274). 
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exemplaire  n'est  autre  que  celui  qui  appartient  maintenant  au  colonel  Sir  George  IIol- 
l'ord.  Nombre  des  feuillets,  caractères  de  l'écriture  et  dispositions  des  miniatures  :  tout 
concorde  également.  Le  rédacteur  du  catalogue  La  A'allière  parle,  il  est  vrai,  de 
Louis  XI,  pour  la  seconde  miniature,  tandis  que  le  souverain  représenté  dans  la 
seconde  image  du  manuscrit  Ilolford  est  en  réalité  Henri  II.  Mais  ledit  rédacteur  a  pu 
èlre  trompé  parles  premiers  mots  de  l'ordonnance  de  création  de  liG9,  transcrits  au- 
dessous  de  l'image  comme  le  montre  notre  planche  XII,  et  qui  débutent  par  le  nom  de 
Louis  XI. 


* 


Avec  les  copies  de  la  fin  du  xvi®  siècle,  dont  nous  parlions  à  l'instant,  et  où  la  partie 
ornementale  est  devenue  si  pauvre,  se  clôt  la  série  des  exemplaires  des  statuts  de  Saint- 
Michel  pouvant  intéresser  l'histoire  de  la  miniature,  que  je  suis  parvenu  à  retrouver 
jusqu'ici.  Désormais,  c'est  l'imprimé,  rehaussé  tout  au  plus  d'estampes  gravées,  qui 
régnera  souverainement  pour  cette  classe  de  volumes  ^  On  ne  reverra  plus  les  raffine- 
ments exquis  que  des  maîtres  au  talent  supérieur  ont  déployés  dans  les  manuscrits  à 
peintures   faits  pour  un  Louis  XI,  un  Charles  A'III,  ou  un  cardinal  de  Lorraine. 

Ce  qui  dut  contribuer  à  accentuer  le  renoncement  aux  pratiques  du  luxe  en  pareille 
matière,  ce  fut  le  discrédit  dans  lequel  tomba  l'Ordre  de  Saint-Michel  lui-même.  La 
brillante  renaissance  de  sa  faveur  au  début  du  règne  de  Henri  II  ne  dura  qu'un  temps. 
Sous  les  trois  fils  de  Henri  H,  qui  occupèrent  successivement  le  trône  de  France,  l'Ordre 
fut  avili  par  la  profusion  avec  lequel  on  le  distribua.  On  finit,  on  le  sait,  par  flétrir  cette 
marque  de  distinction,  jadis  si  prisée,  du  surnom  injurieux  de  «  collier  à  toutes  bestes  ». 
Henri  III  acheva  de  porter  un  coup  funeste  à  son  prestige  en  lui  donnant  un  rival  vic- 
torieux par  la  création  en  1578  du  nouvel  Ordre  du  Saint-Esprit,  qui  prit  dès  lors  le 
premier  rang  dans  la  hiérarchie  des  Ordres  français. 

Cependant,  si  les  peintres  enlumineurs  cessèrent  d'être  appelés  à  mettre  leurs  pin- 
ceaux au  service  de  la  vieille  institution  de  Louis  XI,  une  sorte  de  lien  mystérieux  se 
reforma  entre  les  destinées  de  l'Ordre  de  Saint-Michel  et  les  annales  de  l'art  français. 
Nul  n'ignore,  en  effet,  qu'à  partir  surtout  du  règne  de  Louis  XIV  et  durant  le 
xviii^  siècle,  la  décoration  de  Saint-Michel  devint,  pour  les  rois  de  France,  un  moyen  de 
récompenser,  par  un  suprême  honneur,  le  mérite  des  artistes  les  plus  en  vue  de  leur 
temps;  le  fait  a  été  parfaitement  mis  en  lumière  par  notre  savant  confrère  M.  Jules 
Guiffrey,  qui  a  traité  la  question  dès  1873  ',  et  plus  récemment  par  M.  Louis  de  Grand- 

1.  A  citer,  en  particulier,  le  volume  in-4o  publié  par  l'Imprimerie  royale  en  172;j  et  qui  renferme,  en  sus  du 
texte  des  Statuts  de  l'Ordre  de  Saint-Michel,  beaucoup  de  pièces  annexes.  Dans  ce  volume,  deux  gravui'es 
représentent,  avec  une  très  grande  lilierté  d'interprétation  pour  le  style,  les  deux  miniatures  qui  font  l'objet 
•de  nos  planches  XI  et  XIV. 

2.  Société  de  Vhisloire  de  l'Art  français.  Lettres  de  noblesse  accordées  aux  artistes  français  [XVII^- 
XVIII'^  siècles),  suivies  de  la  liste  des  artistes  nommés  chevaliers  de  VOrdre  de  Saint-Michel;  Paris,  1873,  in-8°; 
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maison  ^  C'est  ainsi  que  les  peintres  Hyacinthe  Rigaud,  Louis-Michel  et  Carie  A^an 
Loo,  de  Troy,  Natoire,  Halle,  Vien  ;  les  sculpteurs  ou  graveurs  Pigalle,  Coustou, 
Cochin;  les  architectes  Mansart  et  Soufïlot,  pour  n'en  citer  que  quelques-uns,  devinrent 
chevaliers  de  Saint-Michel. 

Supprimé  pendant  la  Révolution  et  le  Premier  Empire,  l'Ordre  de  Saint-Michel  reprit 
une  existence  officielle  à  la  Restauration.  L  Institut  de  France  eut  sa  part  dans  les  nou- 
velles promotions  avec  Dacier,  Quatremère  de  Quincy,  Raynouard,  de  l'Académie  fran- 
çaise ou  de  l'Académie  des  Inscriptions,  L.  de  Jussieu,  Rrongniart,  le  baron  Héron  de 
Villefosse,  Dupuytren,  de  l'Académie  des  sciences.  Les  maîtres  de  l'art,  peintres,  scul- 
pteurs, graveurs,  musiciens,  ne  furent  pas  non  plus  oubliés. 

A  la  suite  du  salon  de  1824,  des  récompenses  furent  décernées  aux  artistes.  En  tête 
de  ces  récompenses  s'inscrivirent  deux  décorations  de  Saint-Michel,  accordées  à  deux 
membres  éminents  de  l'Académie  des  Beaux-Arts,  le  peintre  Carie  Yernet  et  le  sculp- 
teur Cartellier.  Le  roi  Charles  X  tint  à  venir  lui-même  faire  la  distribution  des  marquer 
d'honneur  à  leurs  destinataires,  le  14  janvier  1825.  Le  peintre  Heim  a  fixé  la  mémoire 
de  cette  cérémonie  dans  un  tableau  charmant,  appartenant  au  Musée  du  Louvre,  où 
toutes  les  têtes  sont  d'excellents  portraits.  Heim  a  choisi  l'instant  où  le  roi,  ayant  auprès 
de  lui  le  vicomte  de  La  Rochefoucauld,  chargé  de  lire  la  liste  des  promotions,  tend  la 
croix  et  le  grand  cordon  noir  de  Saint-Michel  à  Cartellier,  qui  s'incline  profondément, 
tandis  qu'auprès  de  lui  Carie  Vernet  tient  à  la  main  les  insignes  analogues,  qui  viennent 
de  lui  être  remis.  D'autres  chevaliers  de  Saint-Michel,  décorés  antérieurement,  sont 
encore  là,  les  peintres  Gros,  Regnault,  Gérard,  le  sculpteur  Bosio,  le  graveur  Des- 
noyers, Quatremère  de  Quincy,  le  comte  de  Forbin,  directeur  général  des  Musées 
royaux. 

Sans  doute  il  y  a  loin  de  la  peinture  de  Heim,  très  moderne  d'esprit,  à  l'art  des^ 
«  historieurs  »  des  xv^  et  xvi^  siècles.  Le  beau  frac  brodé  d'or  de  M.  de  La  Rochefou- 
cauld ressemble  fort  peu  à  la  robe  de  «.  camelot  de  soie  blanc  »  du  greffier  Jean  Rober- 
tet  et  des  autres  officiers  de  l'Ordre  en  1469. 

Il  n'en  reste  pas  moins  que,  dans  le  tableau  en  question,  nous  avons  sous  les  yeux 
un  souverain  de  la  France  agissant  également  en  qualité  de  chef  de  l'Ordre  de  Saint- 
Michel,  et,  sous  leurs  uniformes  de  membres  de  l'Institut,  Carie  Vernet,  Cartellier, 
Gros,  Regnault,  sont  aussi  bien  des  chevaliers  de  l'Ordre  que  leurs  lointains  prédé- 
cesseurs représentés  dans  les  images  de  nos  manuscrits  des  statuts. 

Ainsi  la  peinture  française,  à  la  naissance  de  l'institution,  et  en  vertu  de  l'ordonnance 

extrait  de  la  Revue  historique,  nobiliaire  et  hiograpliique,  nouvelle  série,  t.  IX,  année  1873).  Voir  aussi  du 
même  auteur  :  Lettres  de  noblesse  et  décorations  de  l'Ordre  de  Saint-Michel  conférées  aux  artistes  aux  XVII^  et 
XVIII"  siècles,  dans  les  Nouvelles  archives  de  l'Art  français,  3*=  série,  t.  V,  et  dans  la  Bévue  de  l'art  français, 
6«  année,  n<^  d'août  1889. 

1.  Documents  concernant  divers  artistes,  membres  de  l'Ordre  de  Saint-Michel  et  Essai  d'armorial  des  artistes 
français  dans  les  comptes  rendus  de  la  Réunion  des  Sociétés  des  Beaux-Arts  des  départements,  année  1900,. 
p.  461-474  ;  année  1903,  p.  296-403  ;  et  année  1904,  p.  589-687). 
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même  de  création,  avait  OU-  appelée  à  liavaillei*  pour  rOixIie  de  Saint-Micliel.  Klle  avait 
€ontinué  à  accomplir  cette  mission  par  la  main  des  u  historieurs  »,  plus  ou  moins 
habiles,  dont  nous  avons  pu  suivre  les  productions  dans  les  exemplaires  des  statuts  jus- 
qu'an  règne  de  Henri  II,  époque  ou  Timprimé  se  substitua  au  manuscrit.  Et  voici  que 
sous  le  dernier  représentant  de  la  monarchie  légitime,  presque  à  la  veille  du  jour  où  la 
Révolution  de  1830  allait  suspendre  à  nouveau  la  vie  de  l'Ordre,  la  peinture  française 
s'attachait  encore  à  parer  d'un  ultime  rayon  d'art  le  souvenir  d'une  des  dernières  mani- 
testations  où  l'on  n'ait  pu  voir  un  roi  de  France,  comme  jadis  Louis  XI  dans  la  minia- 
ture de  Jean  Foucquet,  remplir,  ne  fût-ce  qu'un  instant,  son  rôle  de  grand  maître  en 
présence  d'un  groupe  de  chevaliers  de  Saint-Michel. 

Comte  Paul  Durrieu. 


LA  PEINTURE  EN  PERSE 


L'histoire  de  la  peinture  en  Perse  se  divise  en  cinq  périodes,  plutôt  qu'en  cinq  écoles, 
aux  frontières  insuffisamnient  définies,  qui,  plus  d'une  fois,  ont  empiété  les  unes  sur  les 
autres,  soit  que  les  peintres  iraniens  aient,  dans  beaucoup  de  cas,  copié  des  modèles 
qui  leur  avaient  été  légués  par  les  artistes  des  écoles  antérieures  à  leur  époque,  soit,  ce 
qui  est  arrivé  également,  qu'ils  se  soient  bornés  à  reproduire  des  modes  et  des  habille- 
ments que  nous  jugeons  archaïques,  uniquement  par  suite  de  notre  connaissance  très 
fragmentaire  de  la  civilisation  iranienne. 

La  période  des  primitifs  n'est  représentée  dans  les  bibliothèques  européennes  que  par 
un  nombre  infime  de  documents,  et  encore  ces  documents  appartiennent-ils  aux  der- 
nières années  de  cette  période,  ou  plutôt,  ils  ne  se  classent  dans  les  productions  des 
primitifs  que  parce  qu'ils  ont  été  exécutés  dans  des  contrées  qui  appartenaient  évidem- 
ment à  la  sphère  de  l'influence  persane,  mais  qui  étaient  fort  éloignées  de  l'Iran,  et  qui 
retardaient  d'un  demi-siècle,  peut-être  même  de  plus,  sur  les  modes  de  Shiraz  et 
d'Ispahan. 

Il  est  difficile  d'espérer  que  le  nombre  des  peintures  appartenant  à  l'école  primitive 
persane  augmente  sensiblement,  car  les  manuscrits  qui  les  contenaient,  les  Livres  des 
Rois  de  Firdousi  et  d'Aboul  Mouayyad  el-Balkhi,  les  divans  d'Anvari,  les  poésies  de 
Dakiki,  ont  presque  tous  disparu  au  milieu  des  incendies  allumés  par  les  Mongols,  et 
dans  les  pillages  des  villes  qui  avaient  tenté  de  défendre  leur  liberté  contre  ces  impi- 
toyables barbares.  Il  y  a  là  une  lacune  que  rien,  selon  toutes  les  vraisemblances,  ne 
pourra  jamais  combler,  et  notre  connaissance  des  œuvres  de  l'école  primitive  ira- 
nienne, ou  plutôt  des  écoles  primitives,  car  il  est  probable  que  la  manière  et  la  facture 
varièrent  depuis  la  conquête  musulmane  jusqu'à  l'établissement  en  Perse  de  la  puis- 
sance mongole,  sera  toujours  très  imparfaite. 

Les  sources  de  l'art  iranien  furent  doubles  durant  cette  période  :  les  peintures  sas- 
sanides  et  les  peintures  byzantines.  Les  œuvres  des  peintres  de  l'époque  sassanide 
n'avaient  pas  toutes  disparu  au  cours  de  l'invasion  musulmane,  qui  fut  loin  d'être  signalée 
par  les  horreurs  dont  les  Mongols  se  rendirent  coupables,  et  un  certain  nombre  en 
existait  encore  à  l'époque  de  Masoudi,  tout   au   commencement  du  x"   siècle  ^  ;    plu- 

1.  Masoudi  visita  en  926,  à  Istakhar,  la  bibliothèque  d'une  famille  persane,  et  on  lui  montra  un  manuscrit  qui 
contenait  les  portraits  des  souverains  de  la  dynastie  sassanide.  L'auteur  de  la  So/ume  des  Chroniques  décrit 
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sieurs  de  ces  peinliires  oui  été  décrites  d'une  façon  1res  précise  par  un  auteur  inconnu 
ipii  écrivit  au  \r"  siècle,  sous  le  titre  de  Somme  des  Chroniques,  une  histoire  générale 
du  monde. 

Le  souvenir  de  ces  peintures  sassanides,  qu'il  est  assez  aisé  de  reconstituer  quand  on 
a  lu  le  texte  de  la  Somme  des  Chroniques,  en  ayant  sous  les  yeux  des  pli()to<,a'apliies 
du  camée  improprement  connu  sous  le  nom  de  coupe  de  Chosroès  et  des  bas-reliefs  de 
Naksh-i  Hadjab  et  de  Naksh-i  lloustam,  ne  me  paraît  pas  avoir  beaucoup  influé  sur  l'art 
des  écoles  postérieures,  et  il  me  semble  que  les  primitifs  à  type  sassanide,  si  l'on  peut 
employer  ce  terme  pour  parler  d'oeuvres  dont  on  ne  possède  pas  un  seul  exemplaire, 
n'ont  pour  ainsi  dire  pas  été  connus  des  artistes  qui  vécurent  aux  xiii^  et  xi\^  siècles, 
et  qui  enluminèrent  les  Livres  des  Rois  dans  lesquels  se  trouve  racontée,  en  même 
temps  que   toute  la  légende  épique  de  l'Iran,  l'histoire  des  Sassanides  '. 

Bien  que  les  conditions  géographiques  et  politiques  ^  au  milieu  desquelles  vécut  la 
Perse  aient  considérablement  entravé  ses  rapports  avec  le  monde  byzantin,  l'influence 
de  l'art  hellénique  est  beaucoup  plus  marquée  dans  les  œuvres  de  la  peinture  iranienne 
que  celle  de  l'art  sassanide.  Même  en  admettant,  ce  qui  est  très  possible,  que  les 
peintures  byzantines  ne  furent  pas  connues  directement  en  Perse,  mais  plutôt  par 
l'intermédiaire  d'œuvres  exécutées  par  les  Musulmans  de  Syrie  et  d'Egypte,  de  Syrie 
surtout  ^,  d'après  des  modèles  byzantins,  il  est  certain  que,  bien  au  delà  de  la  période 
primitive,  l'on  retrouve  dans  l'art  persan  un  souvenir  assez  précis,  et  en  tout  cas  très 
caractéristique,  des  œuvres  byzantines  des  vii*'-xi''  siècles. 

L'exemple  le  plus  typique  de  l'influence  de  la  peinture  grecque  sur  l'art  iranien  nous 
est  fourni,  jusqu'à  présent,  par  un  manuscrit,  d'une  facture  d'ailleurs  très  médiocre, 
qui  fut  exécuté  aux  environs  de  1280  de  notre  ère,  à  Sivas,  pour  un  sultan  seldjou- 
kide,  et  qui  contient  un  traité  astrologique,  vraisemblablement  traduit  d'une  version 
gnostique  arabe  de  quelque  livre  grec  d'astrologie  gréco-sabéenne. 

Bien  que  la  date  de  ce  très  curieux  document  '^  le  place  à  une  époque  qui  avait  vu 

les  peintures  représentant  les  rois  de  Perse,  d'après  un  livre  auquel  il  donne  le  litre  de  Portraits  des  rois  de 
la  dynastie  sassanide,  qui  est  vraisemblablement  le  même  que  vit  Masoudi  à  Istakhar,  qu'il  fût  antérieur  à  la  con- 
quête, ou  copié  sur  un  exemplaire  remontant  à  l'époque  sassanide,  ce  qu'il  est  impossible  de  déterminer  d'après 
ce  que  disent  Masoudi  et  l'auteur  de  la.  Somme  des  Chroniques. 

1.  Peut-être  conviendrait-il  de  faire  une  restriction  pour  la  façon  caractéristique  dont  les  artistes  ont  traité, 
à  toutes  les  époques,  le  personnage  de  Roustam,  le  véritable  héros  du  Livre  des  Rois,  mais  c'est  là  un  fait  très 
douteux. 

2.  Lutte  constante  de  l'Iran  avec  les  Grecs  à  l'époque  sassanide,  isolement  ccm[,>let  do  la  Perse,  qui  ne  put 
prendre  jour  sur  la  Méditerranée  quand  l'empire  des  khalifes  se  fut  constitué  et  quand  il  eut  établi  une  bar- 
rière infranchissable  entre  la  Perse  et  l'Occident. 

3.  Ces  copies  de  peintures  byzantines  par  les  Musulmans  ne  sont  point  chose  très  commune,  mais  il  en 
existe,  tels  les  manuscrits  des  Séances  de  Ilariri,  ou  certains  exemplaires  des  romans  de  Barlaam  et  Joasaph  ; 
les  traités  d'astrologie  grecs  ornés  d'images  représentant  les  signes  du  zodiaque  furent  évidemment  repro- 
duits tels  quels  par  les  Musulmans  de  Syrie,  car  l'astrologie  arabe  n'est  qu'un  décalque  de  l'astrologie  grecque  ; 
ces  manuscrits  furent  transportés  en  Perse,  où  on  les  traduisit  en  persan,  de  sorte  qu'aujourd'hui  encore  l'as- 
trologie persane  est  complètement  hellénique. 

4.  Bibliothèque  nationale,  ancien  fonds  persan,  ms.  174. 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures.  ' 
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la  fin  de  la  période  primitive,  et  à  laquelle  les  peintres  de  l'école  mongole  commen- 
çaient à  manier  le  pinceau,  il  convient  de  remarquer  qu'il  fut  exécuté  dans  une  contrée, 
le  pays  de  Roum,  qui,  comme  je  Fai  dit  au  commencement  de  cet  article,  était  très 
en  retard  sur  le  reste  de  l'Iran,  et  qui  était  tiraillée,  à  tous  les  points  de  vue,  entre  la 
Perse  musulmane  et  l'empire  grec  chrétien,  si  bien  qu'on  peut  se  demander  quelque- 
fois si  les  sultans  seldjoukides,  qui  régnaient  sur  cette  marche  lointaine  de  l'Iran,  ou 
de  l'empire  byzantin,  selon  le  point  de  vue  auquel  on  se  place,  étaient  de  mauvais 
Musulmans  tendant  au  Christianisme,  ou  déjà  des  Chrétiens  levantins,  à  demi  islami- 
sés, à  demi  nazaréens,  à  la  limite  de  deux  apostasies. 

Quelques-unes  de  ces  œuvres  inspirées  de  l'hellénisme,  et  pas  du  meilleur  hellénisme, 
malheureusement,  ont  survécu  dans  l'Iran  aux  calamités  qu'y  déchaîna  la  tempête  mon- 
gole, au  milieu  de  laquelle  il  n'est  pas  exagéré  de  dire  que  presque  toute  la  Perse 
ancienne  a  disparu,  art  et  littérature,  et  on  remarque  leur  influence  très  marquée  dans 
des  peintures  exécutées  à  une  époque  beaucoup  plus  basse,  telles  celles  du  Livre  de 
r Ascension  au  ciel  de  Mahomet,  qui  fut  exécuté  à  Hérat  en  1436. 

Il  est  intéressant  de  retrouver  sous  les  primitifs  persans,  au  moins  sous  une  partie 
d'entre  eux,  des  prototypes  byzantins,  dernière  déformation  de  l'art  classique,  tout 
comme  on  les  retrouve  sous  les  primitifs  italiens  des  écoles  de  Florence  et  de  Venise. 

Il  est  assez  difficile  de  fixer  d'une  façon  absolue  la  date  qui  vit  la  fin  de  la  période 
primitive,  et  à  laquelle  commencèrent  en  Perse  les  écoles  de  l'époque  mongole,  mais 
elle  se  place  vraisemblablement  vers  la  seconde  moitié  du  xiii^  siècle  *  ;  les  très  rares 
manuscrits  qui  nous  font  connaître  l'art  de  cette  époque  sont  de  l'extrême  fin  du 
xiii''  siècle  et  du  commencement  du  xiv",  l'un  d'eux  a  même  été  recopié  en  1422, 
sous  le  règne  de  Shah  Rokh,  mais  la  facture  des  peintures  qu'ils  contiennent  est  défi- 
nitivement arrêtée  et  très  nette,  ce  qui  prouve  qu'à  cette  époque,  l'art  des  écoles 
mongoles  avait  déjà  derrière  lui  une  période  qui  ne  peut  être  très  longue,  quarante  ou 
cinquante  années  au  maximum,  mais  qui  lui  avait  suffi  pour  se  constituer  et  pour  éla- 
borer ses  normes. 

L'arrivée  des  Mongols  en  Perse  provoqua  dans  ce  pays  une  singulière  renaissance  de 
l'art,  en  y  faisant  pénétrer  des  éléments  complètement  nouveaux,  et  qui  y  seraient  restés 
ignorés,  si  des  princes  issus  de  Tchinkkiz  n'étaient  pas  venus  régner  dans  l'Azerbeïdjan. 
Les  Mongols  étaient,  comme  on  le  sait  par  leur  historien,  Rashid  ed-Din,  tributaires 
des  Chinois  '  pour  tout  ce  qui  dépassait  les  besoins  immédiats  de  la  vie,  et  ils  étaient 

1.  Quand  Tchinkkiz  eut  évacué  la  Perse,  son  fils  Tchoutchi  laissa  dans  le  Kharizm  un  général  nommé  Tchin- 
témour,  qui  reçut  l'ox'dre  de  suivre  le  noyan  Tchourmaghoun  dans  le  Khorasan.  Tcliintémour  resta  comme 
^^ouverneur  dans  ce  pays,  avec  quatre  collègues.  En  1233,  Ougcdeï  nomma  Tchintémour  gouverneur 
(lu  Khorasan  et  du  Mazendéran,  en  lui  associant  Keulboulad;  Tchintémour  mourut  en  1235,  et  il  eut  pour 
successeur  Nausal,  puis  l'ouighour  Keurgueuz.  Cette  époque  est  très  troublée,  militairement  et  politi- 
([ucment,  et  il  est  assez  douteux  que  les  arts  aient  pu  fleurir  dans  un  tel  gâchis.  Sous  le  gouvernement 
d'Arghoun  Agha,  nommé  en  1243,  la  Perse  retrouva  un  peu  de  tranquillité,  mais  ce  ne  fut  guère  que  lorsque 
le  prince  mongol  Houlagou  fut  arrivé  dans  ce  pays,  en  1256,  pour  y  régner  à  la  place  des  généraux  qui  le 
gouvernaient  fort  mal,  que  la  puissance  mongole  fut  définitivement  établie  dans  l'Iran. 

2.  Les  Mongols,  comme  les  tribus  turkes,  auxquelles  ils  succédèrent  dans  la  souveraineté  de  TAsie  centrale. 
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entourés  d'arlistes  el  d'ouvriers  d'ai'L  chinois.  Le  prince  Iloulagou  en  amena  avec  lui 
en  Perse,  el  l'on  sait  par  Uashid  ed-Din  que  les  livres  illustrés  en  Chine,  les  chro- 
niques chinoises  elles-mêmes,  étaient  couramment  apportés  en  Perse  et  qu'il  avait 
fait  copier  dans  son  histoire  des  Mongols  une  peinture  chinoise  qui  représentait  le 
palais  que  Khoubilaï,  le  grand  khan  de  Marco  Polo,  s'était  fait  construire  à  Daï-dou. 
Toutefois,  la  facture  des  artistes  chinois  est  beaucoup  moins  distincte  dans  les 
manuscrits  qui  remontent  à  cette  épocpie,  l'histoire  de  la  conquête  du  monde  de  Djou- 
veïni  (ms.  suppl.  persan  205),  l'histoire  des  Mongols  de  la  Bibliothèque  nationale 
(Suppl.  persan  1113),  et  le  fragment  très  incomplet  qui  en  est  conservé  à  la  Uoyal 
Asialic  Society  de  Londres,  sauf  dans  l'histoire  de  la  Chine,  que  dans  les  peintures  des 
écoles  qui  succédèrent  à  celles  de  la  période  mongole,  celles  des  Timourides  du  Khorasan 
et   des  Uzbeks  de  la  Transoxiane,  qui  furent  les  successeurs  politiques  des  Timourides. 

Les  peintures  de  l'époque  mongole  sont  caractérisées  principalement  par  une 
recherche  scrupuleuse  de  la  réalité,  par  la  reproduction  presque  photographique  des 
personnages  qui  sont  représentés  et  des  accessoires  dont  ils  s'entouraient,  au  point  qu'en 
feuilletant  l'histoire  des  Mongols  de  Rashid  ed-Din  conservée  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, on  le  fragment  de  la  Royal  Asiatic  Society,  on  ressent  l'impression  très  nette  que 
les  artistes  qui  les  ont  exécutées  n'ont  pas  cherché  à  faire  une  œuvre  personnelle,  mais  à 
transmettre  aux  hommes  qui  vivraient  après  eux  une  image  fidèle  de  la  cour  de  leurs 
souverains  et  des  soldats  qui  défendaient  leur  trône.  La  facture  de  ces  œuvres,  qui  ont  un 
intérêt  documentaire  tout  à  fait  exceptionnel,  puisqu'elles  nous  permettent  d'évoquer 
facilement  un  passé  dont  nous  ne  connaîtrions  rien  sans  elles,  de  voir  passer  devant 
nos  yeux  ces  cavaliers  bardés  de  fer  que  le  destin,  plutôt  que  Tchinkkiz,  avait  lancés  à 
la  conquête  du  monde,  est  inférieure  au  point  de  vue  technique  à  celle  des  peintures 
des  écoles  des  Timourides  et  des  Séfévis,  mais  elles  ont  sur  elles  l'immense  supériorité 
de  n'admettre  aucune  convention  et  de  ne  laisser  aucune  place  à  l'imagination  de  l'ar- 
tiste. 

Il  existe  dans  l'art  de  la  Perse,  comme  dans  sa  littérature,  une  lacune  profonde  de 
plus  d'un  siècle,  qui  fut  causée  par  l'anarchie  politique  qui  vit  s'écrouler  l'empire  des 
Mongols  de  la  Perse,  et  au  milieu  de  laquelle  les  princes  timourides  arrivèrent  à  la  sou- 
veraineté de  l'Iran. 

Cette  troisième  période  de  l'histoire  de  l'art  de  la  Perse,  en  y  joignant  les  écoles  qui 

avaient  une  civilisation  des  plus  rudimentaires,  et  tout  ce  qui  représentait  quoique  complexité  d'idée  était 
emprunté  aux  Chinois,  comme  le  fait  est  d'ailleurs  très  logique.  Au  commencement  du  viii«  siècle,  un  prince 
turk,  Kultégin,  étant  mort,  son  frère  Bilga  envoya  demander  à  l'empereur  de  la  Chine  de  lui  envoyer  des 
artistes  pour  lui  élever  un  tombeau  et  pour  le  décorer  de  peintures  murales.  On  sait  par  Ibn  al-Athir  que  les 
conquérants  arabes  trouvèrent  à  Kesh,  en  751  de  notre  ère,  des  vases  d'or  chinois  ornés  de  gravures  merveil- 
leuses, et  l'auteur  d'une  histoire  des  Timourides  nous  apprend  que,  vers  la  moitié  du  xv^  siècle,  Ouloug  Beg, 
souverain  de  Samarkande,  fit  apporter  de  Chine,  morceaux  par  morceaux,  un  pavillon  de  porcelaine  qui  fut 
remonté  à  la  porte  de  sa  capitale.  Il  ne  faut  pas  attribuer  à  la  civilisation  des  Turks  d'Asie  centrale  une  impor- 
tance mondiale  qu'elle  n'a  jamais  eue,  ni  replacer,  comme  on  le  fit  assez  maladroitement  au  xviii'-  siècle,  le  ber- 
ceau des  sciences  dans  l'inféconde  Tar tarie.  Ce  sont  là  des  rêveries. 
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fleurirent  dans  la  Transoxiane  sous  le  règne  des  Uzbeks,  est  celle  qui  a  vu  l'éclosion  des 
grands  chefs-d'œuvre  de  l'art  iranien  et  qui  a  préparé  les  voies  aux  écoles  des  Séfévis. 
Les  œuvres  qui  lui  appartiennent  se  divisent  en  deux  groupes  bien  distincts,  dont  l'un 
suit  pas  à  pas,  et  dans  ses  moindres  détails,  l'art  de  l'époque  mongole,  et  dont  l'autre, 
d'une  interprétation  plus  libre  et  moins  volontairement  archaïsante,  devait  aboutir  aux 
procédés  qui  furent  courants  à  l'époque  des  Séfévis. 

Les  peintures  de  la  première  série,  qui  forment,  à  proprement  parler,  l'art  des  Timou- 
rides,  les  secondes  appartenant  plus  spécialement  à  l'art  des  Uzbeks,  sont  représentées 
à  Paris  par  un  exemplaire  de  la  traduction  en  ouïghour  de  l'Apocalypse  de  Mahomet, 
daté  de  1436,  par  un  manuscrit  de  l'histoire  des  Mongols  de  Djouveïni,  daté  de  1437,  et 
par  les  merveilleuses  illustrations  d'un  traité  d'astronomie,  qui  fut  copié,  à  une  date 
un  peu  antérieure  à  1437,  pour  Ouloug  Beg,  souverain  de  la  Transoxiane.  La  manière 
de  cette  école,  qui  fut  celle  de  Shah  Rokh  et  de  ses  successeurs  immédiats  jusque  vers 
1470  \  est  la  raideur  géométrique  des  personnages  qui  ignorent  complètement  les 
poses  alanguies,  ou  simplement  naturelles,  de  ceux  qui  figurent  dans  les  peintures  du 
second  groupe,  et  qui  préparent  aux  contorsions  des  personnages  des  miniatures  des 
manuscrits  séfévis. 

Les  plus  beaux  spécimens  des  peintures  de  la  seconde  époque  timouride  se  trouvent 
certainement  dans  le  recueil  des  poésies  de  Mir  Ali  Shir  Névaï,  qui  fut  exécuté  en  1527,  et 
dans  lequel  on  remarque  d'ailleurs  deux  peintures  visiblement  copiées  sur  des  originaux 
de  l'époque  mongole,  soit  que  le  manuscrit  ait  été  illustré  par  deux  artistes,  ce  qui  est  pos- 
sible, soit,  ce  qui  me  paraît  plus  vraisemblable,  qu'un  seul  artiste,  probablement  le 
célèbre  Behzad,  ait  tenu  à  montrer  la  diversité  de  ses  manières.  D'autres  splendides 
peintures  issues  des  ateliers  de  la  Transoxiane  ornent  les  plus  beaux  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  nationale,  et  il  serait  impossible  d'en  trouver  aujourd'hui  de  semblables 
dans  tout  l'Orient,  tels  un  exemplaire  du  Trésor  des  secrets  mystiques  de  Nizami,  copié 
en  1537  par  Mir  Ali,  pour  un  sultan  uzbek  de  Khodjend,  Abd  al-Aziz  Bahadour  Khan, 
et  un  Boustcin  de  Sadi,  copié  à  Boukhara  pour  le  sultan  sheïbanide  Naurouz  Ahmad 
Bahadour  Khan  en  1555. 

L'influence  chinoise  est  beaucoup  plus  marquée  dans  ces  peintures  de  l'école  timou- 
ride que  dans  celles  des  Mongols,  parce  que  les  relations  du  Céleste  Empire  avec  les 
Timourides  et  avec  les  Uzbeks  qui  leur  succédèrent  étaient  très  fréquentes,  et  qu'il  y 
avait  en  somme  plus  de  Chinois  à  Boukhara  ou  à  Khodjend,  au  commencement  du 
xvi<^  siècle,  qu'il  ne  s'en  trouvait  à  Tauris  à  la  fm  du  xii^.  C'est  ainsi  que  les  peintures 
qui   ornent  le   traité  d'astronomie  qui  a  été  copié  pour  Ouloug  Beg   sont   de  facture 

1.  Des  manuscrits  qui  appartiennent  certainement  à  l'époque  des  Timourides  présentent  des  différences 
apparentes  de  date  très  considérables  entre  les  peintures  qui  y  sont  contenues.  A  côté  de  peintures  copiées 
directement  sur  des  originaux  qui  datent  du  commencement  du  xu"^  siècle,  on  en  trouve  d'autres  qui  sont  le 
prototype  des  miniatures  courantes  à  l'époque  des  Séfévis,  au  xvii<=  siècle.  Comme  l'histoire  de  l'art  et  du 
costume  en  Perse  est  fort  peu  connue,  il  en  faut  conclure  que  les  modes  et  les  factures  que  nous  qualifions  de 
séfévies  étaient  déjà  courantes  chez  les  Timourides  et  chez  les  Uzbeks. 
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neltemenl  chinoise,   ol  qu'on    trouve   dans  le  liousdui  du  sultan  Naurouz  Ahmad  dos 
types  qui  sont  directement  inspirés  de  ceux  du   Céleste  Kmpire. 

Les  écoles  qui  fleurirent  au  temps  de  la  dynastie  séfévie  (1502-1736)  virent  se  pro- 
duire la  dernière  évolution  de  l'art  iranien,  et  les  plus  tardives,  (pii  préparèrent  les 
voies  aux  écoles  sans  intérêt  de  l'époque  actuelle,  celle  des  Kadjars,  en  marquent  la 
décadence  complète  et  irrémédiable.  Au  dessin  soigné  et  quelquefois  un  peu  raide  des 
peintures  de  l'épocpie  timouride,  succède  une  facture  plus  ou  moins  savante,  qui  trahit 
souvent  une  production  hâtive,  laquelle  ne  tarde  pas  â  aboutir  à  la  médiocrité.  Le  relief 
qui  caractérise  les  peintures  timourides  disparaît  pour  faire  place  à  une  sorte  de  lavis  par 
teintes  plates  sans  vigueur  et  sans  harmonie.  Les  miniatures  qui  furent  exécutées  au 
commencement  de  l'époque  séfévie,  sous  le  règne  de  Tahmasp  I''",  telles  celles  du  Livre 
des  Rois  de  M.  le  baron  Edmond  de  Rothschild,  par  des  peintres  qui  furent  les  con- 
temporains des  écoles  post-timourides  de  la  Transoxiane,  présentent  encore  les  caracté- 
ristiques des  peintures  qui  sortirent  des  ateliers  de  Khodjend  ou  de  Boukhara;  en  fait, 
il  était  impossible  que  les  écoles  de  la  Perse  propre  ignorassent  celles  qui  florissaient  à 
la  cour  des  Uzbeks,  et  c'est  ainsi  que  s'explique  l'influence  des  peintres  des  écoles  post- 
timourides  de  la  Transoxiane  sur  ceux  de  Shiraz  ou  d'Ispahan. 

D'ailleurs,  dès  que  cette  heureuse  influence  se  fut  dissipée,  ce  fut  beaucoup  moins 
dans  les  livres  enluminés  que  les  artistes  persans  prodiguèrent  les  trésors  de  leur  science, 
et  c'est  dans  les  portraits  isolés,  dans  les  compositions  qui  ne  se  rattachent  pas  à  l'illus- 
tration d'un  texte  déterminé,  qu'il  faut  chercher  les  véritables  chefs-d'œuvre  de  l'art  des 
Séfévis.  Que  l'invention  des  peintres  persans  se  soit  épuisée,  au  cours  des  siècles  qui 
avaient  précédé,  à  enluminer  des  ouvrages  considérables,  comme  les  Livres  des  Rois  et 
les  Khamsè  de  Nizami,  ou  qu'ils  se  soient  volontairement  restreints  à  des  œuvres  plus 
modestes,  il  est  certain  que  les  portraits  de  femmes,  d'échansons,  de  sheïkhs  soufis,  qui 
ornent  les  recueils  factices  de  peintures  et  de  modèles  d'écritures  formés  en  Perse,  sont 
d'une  exécution  incomparable  et  que,  dans  leur  genre,  ils  sont  aussi  parfaits  que  les  plus 
belles  miniatures  des  écoles  timourides. 

La  Bibliothèque  nationale  possède  une  des  collections  les  plus  riches  et  les  plus 
variées  de  ces  peintures,  depuis  l'époque  des  primitifs,  la  seconde  moitié  du  xiii^  siècle, 
jusqu'aux  époques  contemporaines  '  ;  quelques-uns  des  manuscrits  qui  les  contiennent 
présentent  un  intérêt  exceptionnel,  aussi  bien  pour  la  perfection  de  leurs  peintures  que 
pour  leur  conservation.  On  trouvera,  dans  une  prochaine  publication,  qui  paraîtra  au 
commencement  de  1912,  par  les  soins  de  la  Société  française  de  reproductions  de 
manuscrits  à  peintures,  des  spécimens  classés  chronologiquement  des  principales  de 
ces  miniatures  qui  ont  été  exécutées  jadis,  par  des  artistes  restés  malheureusement 
anonymes,  pour  les  souverains  de  l'Iran. 

1.  Les  trois  peintures  reproduites  dans  cet  article  appartiennent  à  la  seconde  époque  timouride,  aux  écoles 
post-timourides:  celle  de  la  planche  XV  a  été  exécutée  en  i:)27  ;  celles  des  planches  XVI  et  XVII  se  trouvent 
dans  un  manuscrit  daté  de  1619,  mais  elles  ont  été  recopiées  sur  des  originaux  plus  anciens  d'un  siècle  environ. 
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La  nécessité  de  pareils  recueils  de  peintures  soigneusement  reproduites  dans  le» 
dimensions  exactes  des  originaux  se  fait  impérieusement  sentir  depuis  que  le  goût  des 
œuvres  de  l'art  musulman  a  pris  dans  Tesprit  du  public  la  place  qu'y  tint  pendant  long- 
temps l'art  japonais. 

Le  prochain  volume,  dans  lequel  les  amateurs  de  peintures  persanes  trouveront  les 
reproductions  de  toutes  les  belles  pièces  qui  ornent  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale,  classées  d'après  les  dates  auxquelles  elles  ont  été  composées,  leur  permettra 
de  se  faire  une  idée  exacte  du  développement  de  l'art  iranien.  La  Bibliothèque  pos- 
sède en  effet  des  spécimens  de  toutes  les  manières  qui  ont  été  courantes  en  Perse  et 
dans  la  Transoxiane,  depuis  les  origines  jusqu'à  la  décadence,  et  la  publication  de 
recueils  analogues  par  les  bibliothèques  étrangères  ne  pourra  guère  que  combler 
quelques  lacunes  dans  la  série  que  nous  comptons  offrir  au  public,  préciser  quelques 
dates  et  donner  des  attributions  certaines  de  peintures  que  certains  manuscrits  de  Paris, 
non  datés  ou  non  signés,  laissent  dans  l'incertitude. 

Ce  résultat  aura  son  importance,  et  il  est  à  souhaiter  que  le  British  Muséum,  la 
Bibliothèque  impériale  de  Saint-Pétersbourg,  la  Bibliothèque  khédiviale  du  Caire 
publient  des  recueils  de  leurs  peintures  persanes  qui  ne  sont  connues  aujourd'hui  que 
d'un  nombre  infime   de  personnes. 

E.  Bloghet. 


LISTKS 

DES 

RECUEILS  DE  FAG-SLVIILÉS 

ET    DES 

REPRODUCTIONS  DE  MANUSCRITS 

CONSERVÉS  A  LA    HIHLIOTIIÈQUE  NATIONALE 


La  publication  de  recueils  de  l'ac-similés  de  manuscrits  pour  servir  à 
l'élude  de  la  paléogTaj)lue,  de  même  cpie  les  essais  de  reproduction  partielle 
ou  totale  du  texte  ou  des  peintures  d'un  môme  volume,  ne  remontent  pas 
plus  haut  que  le  XVIP  siècle.  On  ne  peut  ranger,  en  ellet,  dans  la  première 
catégorie,  bien  que  plusieurs  d'entre  eux  contiennent  des  exemples  d'an- 
ciennes écritures,  les  nombreux  livrets  et  albums  de  maîtres  d'écriture,  qui 
ont  été  publiés  en  Italie,  en  Espagne  et  en  France  pendant  le  cours  du 
XVP  siècle  \  Au  milieu  de  ce  siècle  cependant,  l'un  des  secrétaires  du  roi 
Charles  IX,  Pierre  Ilamon,  avait  composé  un  véritable  recueil  paléogra- 
phique, qui  est  resté  manuscrit  -.  Soixante  ans  plus  tard,  le  célèbre  érudit 
français  Claude  Fabri  de  Peiresc  projetait,  en  1618,  et  commençait  h  Paris  la 
reproduction  des  nombreuses  peintures  qui  ornaient  deux  manuscrits  fameux, 
la  Genèse  de  R.  Cotton  et  le  livre  iï Heures  de  Jeanne  II,  reine  de  Navarre  ^ 
Quelques  années  après,  en  1626,  l'un  des  premiers  promoteurs  des  Acta 
sanclorum,  le  P.  Iléribert  Rosweyde,  entreprenait  de  faire  graver  à  Anvers, 
dans  rimprimerie  de  Plantin,  le  texte  du  jSIartijrologe  de  S.  Jérôme,  conservé 
alors  dans  l'abbaye  d'Epternach  \ 

1.  Voir   The  Writings-Dooks  of  the  sixteenth  century,  pai'  Edward  F.  Strange,  dans  les  Transactions  of  the 
Bihliographical  Society,  volume  HI,  part  i  (London,  1895,  petit  111-4°),  p,  41-69. 

2.  Bibl.  nat.,  ms.  français  19116;  voir  une  description  détaillée  de  ce  recueil  dans  la  Bibliothèque  de  V Ecole 
des  chartes,  t.  LXII  (1901),  p.  57-73. 

3.  Voir  les  Fac-similés  des  miniatures  des  plus  anciens   manuscrits  grecs  de  la  Bibliothèque  nationale,  par 
II.  Omont  (Paris,  1902,  in-fol.),  p.  i  et  suiv. 

4.  Voir  Les   plus 'ancien  (sic)  fac-similé  d'un  manuscrit,...  par  Max  Rooses  (Anvers,  1881,  in-8°  ;  extrait  du 
Bulletin  de  r  Académie  d'archéologie  de  Belgique). 
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Il  ne  semble  pas  que  ces  premiers  essais  de  reproduction  de  manuscrits, 
tous  deux  restés  inachevés,  aient  été  suivis  de  tentatives  plus  heureuses  dans  la 
suite  du  XVIP  siècle  et  pendant  les  premières  années  du  XVIIP,  quoique  de 
nombreux  fac-similés  gravés  de  chartes  et  de  manuscrits  aient  été  pubhés, 
à  la  même  époque,  dans  différents  ouvrages.  Il  suffit  de  rappeler  la  reproduc- 
tion par  le  P.  Papebroch  de  plusieurs  anciens  diplômes  de  S.  Maximin  de 
Trêves',  puis  les  nombreuses  planches  gravées  qui  accompagnent  les  grands 
ouvrages  paléographiques  publiés  en  France  par  Mabillon^et  Montfaucon% 
par  Carpentier^  et  les  auteurs  du  Nouveau  Traité  de  Diplomatique''',  en 
Allemagne  par  Bessel  '  et  Walther  ''  ;  en  Espagne,  par  Rodriguez  '  et  Merino  ^  ; 
enfin  en  Italie,  les  collections  des  peintures  des  célèbres  manuscrits  de 
Térence  '"  et  de  Virgile  ^^  du  Vatican,  suivies  au  début  du  XIX^  siècle,  par  les 
Papiri  de  G.  Marini '~  et  les  Herculanensia  volumina  ^\  etc. 

Dans  la  première  moitié  du  XIX^  siècle,  la  découverte  de  la  lithographie  vint 
donner  un  nouvel  essor  à  la  reproduction  des  fac-similés  de  manuscrits  ^^  ; 
mais  il  était  réservé  à  l'invention  de  la  pholographie'\  et  plus  encore  à  ses 
merveilleuses  et  récentes  applications,  la  photogravure,  la  phototypie  et  la 
zincogravure,  d'ouvrir  des  voies  nouvelles  et  inespérées  à  l'étude  de  toutes 
les  branches  de  la  paléographie.  Dans  le  dernier  quart  du  XIX^  siècle  et  au 
début  du  XX%  les  fac-similés  de  manuscrits,  les  collections  de  spécimens  d'écri- 

1.  Acta  sanctoruin,  coUegit  J,  BoUaiidus,  ad  tomum  II  Aprilis  propykeum  (1675),  p.  i-xxxi. 

2.  De  re  diplomatica  lihri  F/ [et  Supplementum]  (Luteti*  Paris.,  1681  et  1704,  in-fol.). 

3.  Palœographia  grseca  (Parisiis,  1708,  in-fol.). 

4.  Alphahelum   Tironianurn  [Luleiiœ  Paris.,  1747,  in-fol.). 

5.  Par  D.  Tassin  et  D.  Toustain  (Paris,  1750-1765,  6  vol.  ia-4°). 

6.  Chronicon  Gofwicense  (Tegernsee,  1732,  2  vol.  in-fol.). 

7.  Lexicon  cliplomaticuni  (Gottingse,  1745  [ou  1747],  in-fol.). 

8.  Bihliolheca  universal  de  la  pohjgraphia  espanola  (Madrid,  1738,  in-fol.). 

9.  Escuela  paleographica  (Madrid,  1780,  in-fol.). 

10.  P.  Terenlii  comœdiœ  (Urbini,  1736,  in-fol.,  et  Roinu',  1767,  2  '  cl.  in-fol.). 

11.  Antiquissiini  Virgiliani  codicis  fragmenta  et  picliirœ  (Ronis',  1741,  in-fol.),  et  Piclurœ  antiquissimi  Virgi- 
liani  codicis  (Ronise,  1782,  in-4°). 

12.  I  Papiri  diplomat ici  {Borna,  1805,  in-fol.). 

13.  Herculanensium  voluminum  quae  supersunl  (Neapoli,  1793  et  suiv.,  11  vol.  in-fol.). 

14.  L'un  des  premiers  essais  de  ce  genre  est  dû  au  comte  de  Lasteyrie,  qui,  dès  1819,  faisait  reproduire  en 
fac-similc  par  la  lithographie,  alors  à  ses  débuts,  quelques  lettres  de  Henri  IV. 

15.  Les  premiers  essais  de  reproduction  de  manuscrits  par  la  photographie  paraissent  remonter  à  1840  et 
être  dus  à  W.  II.  Fox  Talbot  (1800-1877).  J.-B.  Biot  en  présenta  des  spécimens  à  l'Académie  des  Inscriptions 
dans  ses  séances  des  6  et  20  mars  1840;  ils  consistaient  en  deux  fac-similés  d'un  psaume  en  hébreu  et  deux 
autres  d'une  gazette  persane  et  d'une  charte  latine  de  1279.  Cf.  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes,  t.  I  (1839- 
401,  p.  408. 
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lures  ou  de  iiiinialurcs  se  sonl  mulliplics  cl  se  iiuiltiplicroiil  encore,  à  Ici 
point  qu'aucune  des  grandes  bil)li()llicqucs  de  l'Europe  ou  de  rAniéri((ue  n'en 
pourra  cerlaincnicnt  prétendre  posséder  la  suite  complète  et  (pie  ces  repro- 
ductions ont  fourni  déjà  matière  à  des  bil)lioi>ra|)liies  spéciales'. 

Toutes  les  publications  de  ce  genre,  que  possède  la  Hibliotliccfue  nationale, 
ont  été,  à  quchiues  exceptions  près-,  réunies  au  département  des  manuscrits 
pour  y  former  un  fonds  particulier,  constitué  en  190,'{  et  dont  un  catalogue 
a  paru  la  môme  année  dans  la  Revue  des  hiblioUièques  '\  En  moins  de  dix 
ans  le  nombre  des  ouvrages  composant  ce  nouveau  fonds  a  presque  doublé, 
comme  le  montreront  les  deux  listes  qui  suivent  des  Recueils  de  fac-similés 
et  des  Reproduclions  de  manuscrits. 

Les  Recueils  de  fac-similés  ont  été  classés  [)ar  ordre  alpliabéti([ue  des 
noms  de  leurs  éditeurs  ;  les  Reproduclions  de  manuscrits  entiers,  ou  de  séries 
de  miniatures  d'un  môme  manuscrit,  ont  été  pareillement  disposées  suivant 
l'ordre  alphabétique  des  noms  des  auteurs  dont  les  œuvres  ont  été  publiées 
en  fac-similé',  avec  cette  seule  réserve  qu'il  a  paru  utile  de  répéter  en  tête 
de  cette  seconde  liste  les  titres  des  ouvrages  qui  composent  les  collections 

1.  Voir  rintroduction  de  M.  L.  Delisle  à  V Album  paléographique...  publu'  par  la  Société  de  V Ecole  des 
chartes  (Paris,  1887,  gv.  in-fol.)  et  les  articles  du  P.  Gabriel  Meier,  intitulés  Die  Fortschritte  der  Palaeogra- 
phie  mit  Hilfe  der  Photographie,  dans  le  (Jentralblafl  fur  Bihliothekswesen,  t.  XVH  (1900),  p.  1-32,  H3-130, 
191-198  el  2oo-278.  La  bibliographie  des  recueils  de  fac-similés  et  reproductions  paléogra[)liiques,  publiée  par 
le  P.  Gabriel  Meier,  compte  397  numéros,  répartis  en  quatorze  sections  :  I.  Ilandbiïclier  (n"*  1-7).  —  H.  Tafeln 
(n»'  8-56).—  III.  Inschriften  (n"^  57-80).  —  IV.  Bilderscliriften  (n»' 81-90).  —  V.  Urkunden  (n<>s  91-122  a).  —  VI. 
Tachygraphie  (n°^  123-128).  —  VII.  Musik  {n°^  129-139).  —  VIII.  Blicher  (n»'  140-274).  —  IX.  Autographen 
beriihmter  Personen  (n°'  275-294).  —  X.  Miniaturen  (n"*  295-342).  —  XI.  Géographie.  Karten  (n<"  313-354).  — 
XII.  Papyrus  (n'^"  355-367).  —  XIII.  Handschriftenkataloge  (n»*  368-386).  —  XIV.  Sammclwerke.  Verschicde- 
nes  (n»*  387-.397). 

On  doit  faire  remarquer  que  tous  ces  articles  ne  se  rapportent  pas  exclusivement  à  des  recueils  de  fac-simi- 
lés ou  reproductions  de  manuscrits.  Il  en  est  de  même  du  récent  Catalogue  des  reproductions  de  manuscrits, 
qui  se  trouvent  h  la  bibliothèque  de  VUniversitê  de  Paris  [Sorbonne],  disposé  également  par  ordre  méthodique 
et  publié  par  M.  E.  Châtelain  dans  la  Revue  des  bibliothèques,  t.  XIX,  p.  385-431  (et  tirage  à  part,  Paris,  1909, 
in-S",  47  pages  ;  462  numéros). 

hes  Actes  du  Congrès  international  pour  la  reproduction  des  manuscrits,  des  monnaies  et  des  sceaux,  tenu  à 
Liège,  les  21,  22  et  23  août  1905  (Bruxelles,  1905,  in-S"),  contiennent  aussi  (p.  217-257)  une  Liste  des  Recueils  de 
fac-similé  de  chartes,  dressée  par  MM.  R.  Poupardin  et  M.  Prou  (143  numéros). 

2.  Plusieurs  recueils  de  reproductions  de  miniatures  sont  conservés  au  déparlement  des  Estampes,  dans  la 
série  Ad,  et  différents  fac-similés  de  cartes  et  portulans  anciens  à  la  section  de  Géographie 

3.  Listes  des  recueils  de  fac-similés  et  des  reproductions  de  manuscril>i  conservés  à  la  Bibliothèque  nationale, 
publiés  par  H.  Omont  (Paris,  1903,  in-S»,  68  pages;  tirage  à  part  de  la  Revue  des  bibliothèques,  t.  XIII,  p.  111-178. 
Ces  Listes  donnaient  les  titres  de  143  Recueils  de  fac-similés  (n»*  1-143),  de  143  Fac-similés  de  manuscrits  (n»'  201- 
343)  et  de  23  reproductions  de  manuscrits  orientaux  (n»»  351-373),  formant  un  total  de  309  ouvrages. 

4.  Toutes  les  reproductions  de  manuscrits  bibliques,  juridiques  et  liturgiques  de  la  seconde  série  ont  été, 
dans  l'ordre  général  alphabétique,  groupées  sous  les  mots  Bible  (.\nc.  et  Nouv.  Testament),  Droit  cl  Liturgie 
(Bréviaires,  Heures,  Missels,  etc.). 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures.  ^ 
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de  reproductions  de  manuscrits,  dont  la  publication  se  poursuit  en  ce 
moment  simultanément  à  Leyde,  Rome  et  Paris.  Il  a  été  quelquefois  difficile 
de  décider  si  telle  publication  devait  prendre  place  dans  la  seconde  série 
plutôt  que  dans  la  première,  ou  vice  versa  ^  Mais  une  table  générale  alpha- 
bétique des  noms  d'auteurs,  d'éditeurs  et  de  principales  matières,  qu'on 
trouvera  à  la  suite  de  cette  double  liste,  pourra  remédier  à  cet  inconvénient. 
Elle  sera  un  guide  facile  et  sûr  dans  cette  collection  de  recueils  de  fac-similés 
et  de  reproductions  de  manuscrits,  qu'elle  permettra  d'utiliser  pour  le  plus 
grand  profit  des  études  de  paléographie,  de  philologie,  d'histoire,   enfin  et 

surtout  pour  l'histoire  de  l'art. 

H.  Omont. 

1.  On  trouvera  classés  à  part,  par  ordre  alphabétique  de  langues,  à  la  suite  de  la  seconde  série,  les  recueils  de 
fac-similés  et  reproductions  de  manuscrits  orientaux  et  américains,  qui,  à  cause  de  leur  caractère  spécial,  n'ont 
pas  été  compris  dans  les  deux  premières  séries. 


I 


RECUEILS  DE  FAC-SIMILES 


CLASSÉS    PAR    ORDRE    ALPHABÉTIQUE    D  AUTEURS    DES    RECUEILS 


AmpHILOCHI.  —  nA.iIEOrpA<l>iniECKOEOniICAHIE... 

Description  paléographique  de  manuscrits  grecs 
des  IX''-XVII''  siècles,  à  dates  déterminées,  publiée 
par  Tarchimandrlte  Amphilochi  (en  russe).  — 
Moscou,  1879-1880,  4  fascicules,  en  un  volume 
in-4'',  de  87,  78  et  6,  127  et  76  pages,  avec  26, 
30,  35  et  22  planches  lithographiées.  [1] 

—  Ghhmkh  ii3b  KOHAAKAPiA...  Fac-similés  du 
recueil  de  Kondaki  des  XIP  et  XIIP  siècles,  exé- 
cutés par  l'archimandrite  Amphilochi.  —  Moscou, 
1879,  in-8°,  iv  pages  de  texte  et  227  pages  de 
fac-similés  de  mss.  grecs  lithographies.  [2] 

Anderson.  —  Selectus  diplomatum  et  numis- 
matum  Scotiœ  thésaurus,  in  duas  partes  distri- 
butus  :  prior  syllogen  complectitur  veterum 
diplomatum  sive  chartarum  reguin  et  procerum 
Scotia;,  una  cum  eorum  sigillis,  a  Duncano  IL  ad 


Jacobum  I.  id  est,  ab  anno  1094  ad  1412... 
Omnia  summo  artifîcio  ad  prolotyporum  simili- 
tudinem  iabulis  aeneis  expressa,...  ex  mandate 
Parliamenti  Scotici  collegit...  Jacobus  Andebso- 
Nus...,  et  locupletavit  Thomas  Rudimannus.  — 
Edinburgi,  1739,  in-fol.,  viii-126  pages  et 
180  planches  gravées.  [3] 

Arndt.  —  Schrifttafeln  zur  Erlernung  der  latei- 
nischen  Palaeographie,  herausgegeben  von  Wil- 
helm  Arndt.  —  Berlin,  1874,  in-4°,  6  pages  et 
60  planches  lithographiées.  [4] 

i^  édition.  Berlin  1887-18S8,  in-4<',  20  pages  et 
64  planches,  en  photolithographie. 

3'  édition.  Besorgt  von  Michael  Tangl.  —  Berlin, 
1897-1898,  in-4»,  v-34  pages  et  70  planches,  en  photoli- 
thographie et  phototypie. 

4'  édition.  Besorgt  von  Michael  Tangl.  —  Berlin, 
1903-1906,  in-i",  vi-45  pages  et  pages  35-64,  avec 
107  planches,  en  photolithographie  et  phototypie. 
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Saminluiii;  vou  Inilialeii  ans  Wcv- 


ken  voni  11. -17.  Jalirhundcrt,  herausj^'-egebeii 
von  Xaver  Aunolo.  Baiid  I.  '2  AuHaj^e.  —  Leip- 
7.\^,  KS8U,  in-i",  31  planches,  en  chroniolithojjra- 
phie.  [5] 

Le  prospectus  joint  au  NoUiiiu'  douuo  uii  litre  dilTé- 
rent  :  Sammlunj;-  von  Initialen  aus  WcrUcn  vom  11.  bis 
17.  Jahrluuulert ,  cntnoninien  cicr  Ki'uiifiliohen  Hof-und 
Staals  15iblii)llu'k  /.u  Miiiirlien  und  audcrer  liorxorra- 
jïcndei'  Bibliothcken,  ein^eluhrt  durcli  l'iofessor 
])■■  Mkssmku...,  hei'aus;;i>4;-eheu  von  Xaver  Ahnoi.d.  — 
Les  couxerlures  des 3  livraisons,  jointes  à  la  suite,  con- 
tiennent les  notices  des  planches. 

AuBRY  (Pierre).  —  Mclang^es  de  musicologie 
critique.  Les  plus  anciens  monuments  de  la 
musique  française.  —  Paris,  1905,  in-i",  2.'î  pages 
et  24  planches,  en  phototypie,  avec  texte  en 
regard.  [6] 

Bance.  —  .Alphabet  lire  des  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  royale.  —  Paris,  1836,  in- 16, 
24  planches  lithographiées.  [7] 

B.\STARD.  —  Peintures  et  ornements  des  manu- 
scrits, classés  dans  un  ordre  chronolog-ique  pour 
servir  à  l'histoire  des  arts  du  dessin  depuis  le 
IV®  siècle  de  l'ère  chrétienne  jusqu'à  la  fin  du 
XVP  siècle,  par  le  comte  Aug-uste  de  Bastard.  — 
Paris,  1832-1869,  13  volumes  gr.  in-fol.,  avec 
planches  lithographiées  et  en  couleurs.  [8] 

I-II.  Introduction  paléographique,    1"  et  2»  parties. 
III-VL  Epoque  carlovingienne,  l'^-S'  partie. 
VII-VIII.  Époque  capétienne,  V"  et  2"  parties. 

IX.  Manuscrits  byzantins  et  orientaux. 

X.  Manuscrits  d'Italie,  d'Angleterre  et  d'Allemagne. 

XI.  Manuscrits  d'Allemagne  et  des  Pays-Bas. 

XII.  Supplément,  composé  de  planches  qui,  pour  la 
plupart,  n'ont  pas  été  terminées. 

XIII.  Supplément,  composé  de  modèles  ou  dessais 
non  termines. 

Voir,  pour  le  détail  de  la  composition  de  ces  volumes, 
Les  Collections  de  Baslard  d'Estang  à  la  Bibliothèque 
nationale;  catalogue  analytique,  par  L.  Delisle  (Nogent- 
le-Hotrou,  1885,  in-S"!,  p.  257-270,  et  Bibliolheca  Lin- 
desiana.  Upon  Ihe  facsiniile  paintings  and  publications 
of  the  comte  Auguste  de  Bastard  d'Estang,  by  Ludo- 
vic, earl  of  Gravvford  (London,  1886,  in-8°). 

Il  faut  joindre  aussi  une  Table  des  planches  [Paris, 
1877,  in-S"),  rédigée  parle  comte  de  Bastard,  et  dont  les 
épreuves  sont  conservées  en  un  petit  volume  monté 
in-folio. 

—  Nouvel  essai  de  publication  par  la  lithogra- 
phie des  peintures  et  ornements  des  manuscrits. 
Portraits    de     Xicéphore     Botaniate,    empereur 


d'Orient,  de  rini|)cralricc  Marie,  sa  l'emnie,  et  di; 
S.  Jean  Ghrysostome  (  I0'/H-1081),  [par  le  comte 
.Auguste  DE  Ba.staro.  —  Paris,  1849  et  1878,] 
in-l'ol.,  4  planches  lilhogra[)hiées.  [9] 

Reproduction  de  i  peintures  <(ui  se  trouvent  en  tête 
du  ms.  Goislin  79,  empruntées  à  une  série  non  puliliéc 
des  Peintures  et  nrnenienis  des  manuscrits  ;  cf. 
L.  Delisle,  op.  cit.,  p.  270-271.  —  Deux  états,  en  noir 
et  couleurs.  Il  y  a  eu  deux  éditions  de  ces  planches;  la 
seconde  a  été  faite  à  l'occasion  de  l'Exposition  univer- 
selle de  187k. 

Deux  des  planches  consacrées  au  livre  des  Évangiles 
de  Saint-Médard  de  Soissons  ont  aussi  été  publiées  à 
part,  à  l'occasion  de  l'Exposition  de  1878,  sous  le  titre 
de  Peintures  mystiques  tirées  d'un  livre  des  jivangiles, 
écrit  pour  Charlemagne  et  donné  par  Louis  le  Débon- 
naire il  l'ahbai/e  de  Saint-Médard  de  Soissons  l'L.  Delisle, 
op.  cit.,  p.  271). 

—  Peintures,  ornements,  écritures  et  lettres 
initiales  de  la  Bible  de  Charles  le  Chauve,  con- 
servée à  Paris,  publiés  par  le  comte  de  Bastard. 
—  Paris,  1883,  gr.  in-fol. ,  iv  pages  et  30  planches 
lithographiées,  [10] 

Planches  extraites  des  Peinlures  et  ornements  des 
manuscrits     du    même    auteur   (L.    Delisle,   op.  cit., 

p.  271-272). 

—  Peintures  d'anciens  sacramentaires  ou  mis- 
sels de  l'abbaye  de  Saint-Denys,  publiées  par  le 
comte  Auguste  de  Bastard.  —  In-fol.,  2  vol. 
de  9  et  6  planches  lithographiées.  [11] 

Manuscrits  latins  2290  et  9436  (L.  Delisle,  op.  cil., 
p.  272).  —  Deux  états  du  second,  en  noir  et  avec  ors. 

—  Histoire  de  Jésus-Christ  en  figures;  gouaches 
du  Xll'^au  XIII"  siècle,  conservées  jadis  à  la  Collé- 
giale de  Saint-Martial  de  Limoges  et  publiées  par 
le  comte  Aug-uste  de  Bastard.  —  Paris,  1878, 
in-fol.,   30  planches  lithog-raphiées.  [12] 

Publié  à  l'occasion  de  l'Exposition  universelle  de 
1878  (L.  Delisle,  op.  cit.,  p.  273).  —  Le  ms.,  provenant 
de  S. -Martial  de  Limoges  et  qui  appartenait  au  comte 
de  Bastard,  a  figuré  en  1879  à  la  vente  Didot  (n°  10)  et 
est  aujourd'hui  dans  las  oUections  de  M.  J.  PierponL 
Morgan.  —  Deux  états,  en  noir  et  en  couleurs. 

—  TRoman  de  Girart  de  iXevers  ;  ms.  français 
24378  de  la  Bibliothèque  nationale  ;  fac-similé 
des  seize  premières  pages,  exécuté  par  les  soins  du 
comte  DE  B.\sTARD.]  —  In-4°,  16  planches,  en 
lithographie,  coloriées.  [13] 

Premières  pages  du  texte  du  ms.  français  24378,  pro- 
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venant  de  Gaignières  et  du  duc  de  La  Vallièrc.  —  Les 
miniatures  de  ce  même  ms.  ont  été  aussi  reproduites 
dans  les  Costumes...  de  la  cour  de  Bourgogne  sous  le 
règne  de  Philippe  III  dit  le  Bon  [l-'iô.5-l-'i60).  publiés  par 
le  comte  Auguste  de  Bastard.  Paris,  1881,  in-fol., 
25  planches  coloriées  (L.  Delisle,   op.  cit.,  p.  27  5-275). 

—  Cérémonies  el  ordonnances  des  Gages  de 
bataille,  selon  les  constitutions  faites  par  le  bon 
roi  Philippe  de  F'rance  ;  ms.  [français  2258]  de  la 
Bibliothèque  nationale  ;  reproduction  des  seize 
premières  pages,  faite  par  les  soins  du  comte 
Auguste  DE  Bastard.  —  ln-4",  8  planches,  en 
lithographie,  coloriées.  [14] 

Voir  L.  Delisle,  op.   cit.,  p.  275. 

—  Librairie  de  Jean  de  France,  duc  de  Berry, 
frère  du  roi  Charles  V,  publiée  en  son  entier 
pour  la  première  fois,  précédée  de  la  vie  de  ce 
prince,  illustrée  des  plus  belles  miniatures  de  ses 
manuscrits,  accompagnée  de  notes  bibliogra- 
phiques, et  suivie  de  recherches  pour  servir  à 
l'histoire  des  arts  du  dessin  au  moyen  âge  ;  le 
comte  Auguste  de  B.\stard,  éditeur.  —  Paris, 
1834,  gr.  in-fol.,  24  planches,  en  lithographie, 
coloi'iées.  [15] 

VoirL.  Delisle,  op.  cit.,  p.  226-230. 

B.\UDouiN  DE  GouRTENAY.  —  Anui vcrsaHo  latiuo- 
italiano-slavo  del  sec.  XV  e  XVI,  composto  nella 
regione  degli  Slavi  del  Torre.  publicato  e  spie- 
gato  dal  J.  Baudouin  de  Courtenay.  —  Pietro- 
burgo,  1906,  in-8°,  ii-55  pages  et  17  feuillets,  en 
phototypie.  [16] 

Bêcher.  —  Sannnlung  historisch-beriihmter 
Autographen,  oder  Facsimile's  von  Handschriften 
ausgezeichneter  Personen  aller  und  neuer  Zeit. 
Erste  série  [unique].  —  Stuttgart,  1846,  in-4°, 
deu.v  titres,  un  feuillet  de  table  et  280  fac-similés 
lithographies.  [17] 

Béer.  —  Kaiserl.  Kônigl .  Hof-Bibliothek  in 
Wien.  —  Monumenta  palaeographica  Vindobo- 
nensia.  Denkmiiler  der  Schreibkunst  ans  der 
Ilandschriftensammlung  des  Habsburg-Lothrin- 
gischen  Erzhauses,.. .  herausgegeben  von  Rudolf 
Béer.  —  Leipzig,  1910,  gr.  in-4",  68  pages  et 
26  planches,  en  phototypie.  [18] 

Lieferung  1  :  Ililarii  Pictaviensis  de  Trinitate  (cod. 
2160*)  et  Psautier  de  Cliarlemagne  (cod.  1861). 


Beissel.  —  Miniatures  choisies  de  la  Biblio- 
thèque du  Vatican,  par  Etienne  Beissel,  S.  J. 
Documents  pour  une  histoire  de  la  miniature, 
avec  30  planches,  en  phototypie.  —  Freiburg  im 
Breisgau,  1893,  in-4",  viii-59  pages  et  30  planches, 
en  phototypie.  [19] 

Bi0RNBO.  —  Anecdola  cartographica  septen- 
trionalia,  ediderunt  Axel  Anthon  Bj0rnbo  und 
Garl  S.  Petersen.  —  Hauniae,  1908,  in-fol.,  iv- 
32  pages  et  11  planches,  en  phototypie.  [20] 

Publication  de  l'Académie  royale  des  sciences  et  des 
lettres  de  Danemark. 

BoGAERTs.  —  Recueil  d'autographes,  fac-simi- 
lés, lettres,  extraits  de  manuscrits,  signatures, 
etc.,  tirés  pour  la  plupart  de  la  collection  de 
M.  Félix  BoGAERTs.  —  Anvers,  1846,  in-4", 
14  pages  et  51  planches  lithographiées.  [21] 

Bond.  —  Facsimiles  of  ancient  charters  in  the 
British  Muséum  [by  Edward  A.  Bond].  —  Lon- 
don,  1873-1878,  4  vol.  in-fol.,  de  ix  pages, 
17  feuillets  et  17  planches;  40  et  39  feuillets  et 
planches  ;  14  pages,  48  feuillets  et  planches,  en 
phototypie,  et  34  pages.  [22] 

En  tète  de  la  4"  partie  est  une  liste  chronologique  des 
chartes  (572-1065),  et  à  la  lin  une  table  générale  des 
noms  de  lieux  et  de  personnes.  —  Voir  plus  loin  le  pre- 
mier volume  d'une  nouvelle  série  de  chartes,  publié 
par  M.  G.  F    Warnkr,  n°  283. 

—  The  Paheographical  Society.  Facsimiles  of 
manuscripts and  inscriptions,  edited  by  E.  A.  Bond, 
E.  M.  Thompson  and  G.  F.  Warner.  —  London, 
1873-1894,  5  vol.  in-fol.,  465 planches,  en  photo- 
typie.  [23] 

Les  exemplaires  classés  méthodiquement  sont  ainsi 
constitués  : 

1'"  série.  1.  Inscriptions  et  manuscrits  grecs.  —  II. 
Inscriptions  et  manuscrits  latins.  —  III.  Manuscrits 
latins  et  en  langues  modernes. 

£'  série.  I  (IV).  Inscriptions,  papyrus  et  manuscrits 
grecs  et  latins  (capitale  et  onciale).  —  II  (V).  Manu- 
scrits latins  et  en  langues  modernes. 

Une  série  de  tables,  précieuses  pour  l'usage  de  cette 
collection,  ont  été  publiées  par  M.  G.  F.  Warner, 
sous  le  titre  de  :  Pahvographical  Society.  Indices  fo 
fiicsimiies  of  manuscripts  and  inscriptions  séries  I. 
and  II.   1814-1894  (London,  J901,  in-8»). 

Voir  plus  loin  The  new  Palœographical  Society,...  by 
E.  M.  Thompson,  etc.,  n"  266,  et  la  série  orientale, 
publiée  par  W.  Wright,  n"  645. 
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1ÎONEI.LI.  —  Codice  palcoyraiico  I(niil)ardo. 
Hiproduzione  in  cliolipia  e  Irascrizionc  diplonia- 
lica  di  tutli  i  dociimeiiti  anleriori  al  1000  esi- 
stenti  in  Ldmbardia,  a  cura  di  (iiuseppc  Honkm.i. 

—  Secolo  \'I1I.  —  Milant),  1*(08,  in-fol.,  \i  paj^es 
el  "23  planches,  en  phololypic,  avec  texte.       [24J 

HouuEACx.  —  Antoyraphes  de  personnages 
ayant  marqué  dans  l'histoire  de  Bordeaux  et  de 
la  Guyenne;  ouvraj^e  publié  sous  les  auspices  de 
la  ville  de  lîordeaux.  —  Société  des  Archives  his- 
toriques de  la  (lironde,  tome  XXX.  —  Bordeaux, 
1895,  in-4'',  '2  vol.,  dont  un  de  texte,  de  xxxvni- 
379  paj^es,  avec  atlas  de  104  planches,  en  pho- 
totypie.  [20] 

La  préface  est  signée  de  ^L  Krancis([ue  Ilabasquc, 
président,  et  les  notices  sont  dues  à  divers  membres 
de  la  Société  :  MM.  C.  JuUian,  l'abbé  AUain,  Ducaun- 
nès-Duval,  Dasl  de  lioisville,  etc. 

BouRMONT.  —  Lecture  et  transcription  des 
Aieilles  écritures.  Manuel  de  paléographie  des 
XVI*',  XVII*  et  XVIII"  siècles,  composé  de  pièces 
extraites  des  collections  publiques  et  particulières 
et  destiné  aux  instituteurs,  par  A.  dk  Bourmont, 

—  Caen,  1881,  in-folio  oblong,  ii  l'euillets, 
n  pages,  13  feuillets  de  texte  et  13  planches,  en 
héliogravure.  [26] 

BouTowsKY.  —  Histoire  de  rornement  russe  du 
X'^  au  XVI"  siècle,  d'après  les  manuscrits.  Texte 
historique  et  descriptif  par  AI.  V.  de  Boutowsky. 

—  Paris,  1870,  in-fol.,  26  pages  et  100  planches, 
en  chromolithographie.  [27] 

Musée  dart  et  d'industrie  de  Moscou. 

Brlgmans.  —  Atlas  der  nederlandsche  Palaeo- 
graphie,  bewerkt  door  H.  Brugmans  en  0.  Opper- 
M.ANN.  —  s'  Gravenhage,  1910,  in-fol.,  16  pages, 
28  feuillets  de  texte  et  28  planches,  en  phototy- 
pie.  [28] 

Brlln.  —  An  inquiry  into  the  art  of  the  illu- 
minated  manuscripts  of  the  middle  âges,  by 
Johan  Adolf  Bruln.  — Part  I.  Geltic  illuminated 
manuscripts.  —  Stockholm,  1897,  in-4°,  xiv- 
87  pages  et  10  planches,  en  photolypie.  [29] 

BuBERi..  —  Die  illuminierten  Ilandschriften  in 
Steiermark,  von  Paul  Buberl.  —  Leipzig,  in-fol. 
[Sous  presse.)  [30] 


Heschr.  Vcrzeiclmiss  der  illnmin.  llandsclir.  in  Oslcr- 
rcidi,  IV. 

BiÏRGER.  — Buchhiindleranzeigen  des  1').  .laiir- 
hunderts,  in  gelreuer  Nachbildiing  herau.sgege- 
ben  von  D""  Konrad  Biirger.  —  Leipzig,  1907, 
in-fol. ,  L")  pages  et  :}2  planches,  en  phototypic 
et  zincogravure.  [3i] 

lîiRN.  —  Facsimiles  of  Ihc  Greeds  from  early 
manuscripts,  edited  by  A.  E.  Blrn,  D.  D.,  with 
palaeographical  notes  by  the  late  Dr.  Ludwig 
Traube.  —  London,  1909,  in-i",  viii-57  pages, 
avec  24  planches,  en  phototypie.  [32] 

Henry  IJradshaw  Society,  vol.  XXXVI. 

Garpentier.  —  Alphabetum  Tironianum,  seu 
notas  Tironis  explicandi  methodus...,  studio  I). 
P.  Garpentier.  —  Lutetitc  Parisiorum,  1747,  in- 
fol.,  \iii-108  pages,  et  8  et  43  planches  gravées, 

[33] 

Reproduction  de  partie  du  ms.  latin  271«  (cf.  plus 
loin,  n"  233,  Schmitz,  Monumenln  luchyyraphica  .  — 
On  a  joint  en  tète  un  prospectus  de  i  pages  in-fol., 
adressé  par  D.  Garpentier  à  Fourmont  l'aîné.  —  Uci. 
aux  armes  de  (jilbertde  Voisins. 

Garta.  —  Godici  corali  e  libri  a  stampa  délia 
biblioteca  nazionale  di  Milano.  Gatalogo  descrit- 
tivo  da  Francesco  Garta. —  Boma,  1891,  in-8", 
xii-176  pages,  et  atlas  in-folio  de  25  planches,  en 
phototypie.  [34] 

Ministero  délia  pubblica  istruzione.  Indici  e  catalo- 
ghi,  XIII. 

—  Monumenta  palaeographica  sacra.  Atlante 
paleografico-artistico  compilato  sui  manoscritti 
esposti  in  Torino  alla  mostra  d'arte  sacra  nel 
MDGGGXGVIII  e  pubblicato...  per  cura  di  F. 
Garta,  G.  Gh'Olla  e  G.  Frati.  —  Torino,  1899, 
in-fol.,  vin-73  pages  et  120  planches,  en  phototy- 
pie. [35] 

Gassin.  —  Ghoix  de  morceaux  fac-similé  d'écri- 
vains contemporains  et  de  personnages  célèbres, 
destinés  à  enseigner  à  lire  dans  toutes  les  écri- 
tures, recueillis  et  publiés  par  M.  Eugène  Gassin. 
—  Paris,  [1833,]  in-8,  244  pages  lithographiées. 

[36] 
2«  édition,  1837,  244  pages. 
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Ckcchetti.  —  Programma  deir  I.  R.  Scuola  di 
paleografia  in  ^'enezia,  pubblicato  alla  fine  delT 
anno  scolastico  1861-1862  da  B.  Cecchetti.  — 
Venezia,  1862,  in-4°,  64  pages  et  8  planches 
lithographiées.  [37] 

Champion  (Pierre).  —  Pierre  Champion.  —  La 
librairie  de  Charles  d'Orléans,  avec  un  album  de 
fac-similés.  —  Paris,  1910,  in-8",  lxvii  et  126 
pages,  avec  un  atlas  gr.  in-4°,  4  pages  et  9 
planches,  en  phototypie.  [38] 

Bibliothèque  du  XV"  siècle,  tome  XI. 

Champollion-Figeag.  —  Chartes  et  manuscrits 
sur  papyrus  de  la  Bibliothèque  royale.  Collection 
de  fac-similés  accompagnés  de  notices  historiques 
et  paléographiques  et  publiées  pour  l'École  royale 
des  chartes,  d'après  les  ordres  de  M.  le  Ministre 
de  l'Instruction  publique,  par  M.  Champollion- 
FiGEAC.  —  Paris,  1840,  in-folio,  27  planches 
lithographiées.  [39] 

Titre  général  se  rapportant  à  différentes  publications 
du  même  auteur  et  qui,  d'après  l'Ordi'e  et  table  des 
matières  de  ce  recueil,  doivent  être  ainsi  disposées  : 

1°  Chartes  latines  sur  papyrus  du  VI"  siècle  de  l'ère 
chrétienne,  appartenant  à  la  Bibliothèque  nationale... 
2=  fascicule.  — •  Paris,  1837,  in-fol.,  titre,  iv  et  i  pages, 
avec  10  planches,  obtenues  par  un  report  sur  pierre  du 
fac-similé  des  chartes  de  Kavenne,  gravées  en  1694, 
et  dont  les  cuivres  sont  aujourd'hui  conservés  à  la 
Chalcographie  du  Louvre,  n"  4525. 

2°  Charte  latine  sur  papyrus  d'Egypte,  de  l'année  876, 
appartenant  à  la  Bibliothèque  royale...  Paris,  1835,  in- 
fol.,  4  pages  lithographiées.  (Bulle  de  Jean  VIII  pour 
Tournas;  JafTé,  n"  3052.) 

3°  Chartes  sur  papyrus.  Suite  des  notices.  —  [Paris, 
1839,]  in-fol.,  pages  5  à  15  et  16  planches  (plus  la  pi.  15 
bis)  lithographiées. 

4°  Il  faut  y  joindre  aussi  un  4"  et  5'  fascicule  : 

Chartes  latines,  françaises,  et  en  langue  romane 
méridionale,  publiées  pour  l'École  royale  des  chartes, 
et  pour  faire  suite  à  la  collection  des  Chartes  et  manu- 
scrits sur  papyrus.  4"  et  5"  fascicule.  —  Paris,  1841,  in- 
fol.  (sans  texte),  15  planches  lithographiées. 

—  Paléographie  des  classiques  latins,  d'après 
les  plus  beaux  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
royale  de  Paris.  Recueil  de  fac-similé  fidèlement 
exécutés  sur  les  originaux  et  accompagnés  de 
notices  historiques  et  descriptives  par  M.  A.  Cham- 
pollion,  avec  une  introduction,  par  M.  Champol- 
Lio.N-FiGEAc.  —  Paris,  1839,  in-4°,  xvi-107  pages 
et  12  planches,  en  chromolithographie.  [40] 


Châtelain.  —  Paléographie  des  classiques  la- 
tins, par  Emile  Châtelain.  —  Paris,  1884-1900, 
2  vol.  in-fol.,  vi-34et32  pages,  avec  210  planches,, 
en  héliogravure.  [41] 

l"  partie.  Principaux  mss.  de  Plaute,  Térence,  Var- 
ron,  Catulle,  Cicéron,  César,  Salluste,  Lucrèce,  Vir- 
gile, Horace.  —  2*  partie.  Principaux  mss.  d'Ovide, 
Properce,  Tibulle,  Tite  Live,  Perse,  Juvénal,  Pline 
l'ancien,  Pline  le  jeune,  Tacite,  Pétrone,  Martial,. 
Lucain,  Stace,ValeriusFlaccus,  Phèdre,  Sénèque,  Quin- 
tilien,  Valère  Maxime,  Cornélius  Népos,  Suétone,  Jus- 
lin,  Quinte-Curce,  Histoire  Auguste,  Aurélius  Victor,. 
Ammien  Marcellin. 

—  ^Emillus  Châtelain.  Uncialis  scriptura  codi- 
cum  latinorum  novis  exemplis  illustrata.  —  Lu- 
tetiae  Parisiorum,  1901,  in-folio,  viii  pages  et 
100  planches,  en  phototypie.  [42] 

UExplanatio  tabulariim  (Parisiis,  1901^  est  imprimée- 
in-8°,  182  pages.  —  Les  mss.  reproduits  datent  du  V 
au  VIII"  siècle. 

Chroust.  —  Monumenta  pala?ographica.  Denk- 
miiler  der  Schreibkunst  des  Mi ttel allers.  Erste- 
Abtheilung  :  Schrifttafeln  in  lateinischer  und 
deutscher  Sprache,  in  Verbindung  mit  D""  Hans 
Schnorr  von  Carolsfeld  [mit  Fachgenossen],  he- 
raus  gegeben  von  D""  Anton  Chroust.  —  Mûnchen,. 
1899-1906,  24  livraisons,  formant  3  volumes  gr. 
in-fol.,  240  planches,  avec  texte,  en  phototypie.^ 

[43] 

Une  seconde  série  est  publiée  depuis  1909  et  compte 
présentement  sept  livraisons,  de  chacune  10  planches- 
avec  texte. 

Cipolla.  —  Collezione  paleografîca  Bobbiese. 
Volume  I.  —  Codici  Bobbiesi  délia  Biblioteca 
nazionale  universitaria  di  Torino,  con  illustrazioni 
di  Carlo  Cipolla.  —  Milano,  1907,  2  vol.  in-fol., 
197  pages  et  90  planches,  en  phototypie.  [44] 

Cogkerell.  —  Burlington  Fine  Arts  Club.  — 
Exhibition  of  illuminated  manuscripts.  —  Lon- 
don,  1908,  gr.in-4<',xxix-135pageset  162 planches,, 
en  phototypie.  [45] 

L'introduction  est  signée  :  S.  C.  C[ockerell]. 

Coote.  —  Autotype  facsimiles  of  three  Mappe- 
mondes :  1 .  The  Harleian  (or  Anonymous)  Map- 
pemonde, circa  1536  (Brit.  Mus.,  Add.  ms.  5413). 
—  2.  The   Mappemonde  by  Desceliers  of  1546 
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(Bil)l.  Lintl.,  French  ms.  n°  1')).  —  A.  Tlic  Map- 
pemonde by  Dcsceliers  of  1550  (Bril.  Mus.,  Add. 
ms.  2i.()()5),  wilh  au  introducliou,  iucludiug  a 
ïihorl  notice  on  Desccliers'  later  Mappemouile  ol" 
1553,  by  Charles  Henry  Coote.  —  [Aberdcen,] 
privately  printed  [l'or  Ihe  earl  of  Grawl'ord],  1898, 
in-4",  10  pages  et  3  vol.  \;v.  in-l'ol.,  de  15,  15  et 
16  planches,  en  pholotypie.  [41)] 

Hibliotlieca  Lindesiana.  —  Collations  and  notes, 
n°  4. 

CouuERC.  —  Bibliothèque  nationale.  Album  de 
portraits,  d'après  les  collections  du  déparlement 
des  manuscrits,  par  Camille  Couderc.  —  Paris, 
[1908,]  in-4°,  vui-86  pages  et  1 67  planches,  en  pho- 
lotypie. [47] 

Cozz.\-Luzi.  —  Pergamene  purpuree  Vaticane 
-di  Evangeliario  a  caratteri  di  oro  e  di  argento.  — 
Memoria  di  Giuseppe  Cozza-Luzi.  —  Roma,  1887, 
in-lol.,  15  pages  et  une  planche,  en  chromolitho- 
graphie. [48] 
Ommaggio  giubilare  di  Leone  XIII. 

De'  C.walieri.  —  Specimina  codicum  graeco- 
rum  Vaticanorum  collegerunt  Pius  Franchi  de' 
Cavalieri  et  Johannes  Lietzmann.  —  Bonnae, 
1910,  in-4",  XVI  pages  et  50  planches,  en  phototy- 
pie.  [49] 

Delaunay.  —  Les  Evangiles  des  dimanches  et 
l'êtes  de  Tannée,  suivis  de  prières  à  la  sainte 
Vierge  et  aux  saints  ;  texte  revu  par  M.  l'abbé 
Delaunay.  —  Paris,  L.  Curmer,  1864,  3  vol.  in- 
4°.  I  :  xuii-168  feuillets  et  iv  pages;  II  :  Feuillets 
169  à  363  et  iv  pages;  III  :  xxxi  pages,  3  ff., 
41  donbles  ff.,  154  et  258  pages  ;  les  planches  sont 
en  chromolithographie  et  photographie.  [50] 

Delisle.  —  Le  Cabinet  des  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  nationale,  par  Léopold  Delisle.  — 
Planches  d'écritures  anciennes.  —  Paris,  1881,  in- 
4°,  XIV  pages  et  51  planches,  en  lithographie.  [51] 

Histoire  générale  de  Paris.  —  L'Explication  des 
planches  se  trouve  aux  pages  197-318  du  tome  III  et 
dernier  du  même  ouvrage. 

—  Mélanges  de  paléographie  et  de  bibliogra- 
phie, par  Léopold  Delisle.  —  Paris,  1880,  in-8°, 


ix-507  pages  et  atlas  in-folio  de   7   planches,  en 
héliogravure.  [S-jl 

l'c'iilali'U((m;  de  I-yon,  du  VI«  siècle.  —  Papyrus  dr. 
S.-15énigne  de  Dijon.  —  Charte  d'Algare,  évcque  de 
Coutances  (UiO).  —  Livre  copié  en  1250  à  Saint-Denis. 

—  Premières  impressions  d'Angouléme  au  X  A- siècle. 

—  Notice  de  douze  livres  royaux  du  Xlll'  et 
du  XI V«  siècle,  par  Léopold  Delisle...,  dédiée  à 
M.  Auguste  Ilimly...  —  Paris,  1902,  in-4",  \ii- 
124  pages  et  20  planches,  en  photogravure  et 
phototypie.  [53] 

I.  Psautier  d'Ingeburge.  —  II-V.  Psautiers  de  saint 
Louis  (de  Leydc,  de  l'Arsenal,  de  la  Bibliothèque 
nationale  et  de  M.  II.  Y.  Thompson).—  VI-VIII.  Hré- 
viaircs  de  saint  Louis,  de  Philippe  le  13cl  et  de  Jeanne 
d'Evreu.v.  —  IX-X.  Heures  de  Bonne  de  Luxembourg 
et  de  Jeanne  de  France,  reine  de  Navarre.  —  XI-XII. 
Bréviaire  de  Bellcvillc,  à  l'usage  de  Charles  V  et 
Charles  VI,  et  très  beau  Bréviaire  de  Charles  V. 


—  Exemplaires  royaux  et  princiers  du  Miroir 
historial.  —  Paris,  1886,  in-4",  17  pages  et 
4  planches,  en  héliogravure.  [54] 


—  Fac-similé  de  livres  copiés  et  enluminés  pour 
le  roi  Charles  V...,  par  Léopold  Delisle.  — 
[Paris,]  1903,  in-4<',  20  pages  et  14  planches,  en 
phototypie.  [55] 

—  Recherches  sur  la  librairie  de  Charles  V, 
par  Léopold  Delisle.  [Album.]  —  Paris,  1907, 
in-foL,  27  planches,  en  phototypie.  [56] 

Le  texte  des  Recherches  l'orme  deux  vol.  in-8°. 

—  Recueil  des  actes  de  Henri  H,  roi  d'Angle- 
terre et  duc  de  Normandie  concernant  les  pro- 
vinces françaises  et  les  affaires  de  France,  publié... 
par  M.  Léopold  Delisle.  —  Atlas.  —  Paris,  1909, 
in  fol.,  8  pages  et  30  planches  en  phototypie.  [57] 

Le  Recueil  l'orme  un  volume  in- 5°  de  la  série  des 
Chartes  et  diplômes,  puoliés  par  l'Académie  des  Ins- 
criptions et  Belles-lettres. 

—  Les  vols  de  Libri  au  séminaire  d'Autun,  par 
Léopold  Delisle.  —  Paris,  1898,  in-4°,  16  pages 
et  8  planches,  en  phototypie.  [58] 

Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes, 
t.  LIX  (1898),  p.  379-382. 

—  Notes    sur  quelques   manuscrits    du  baron 
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Dauphin  de  Verna,  par  L.  Delisle.  —  Paris, 
1895,  in-4",  50  pages  et  2  planches,  en  phototy- 
pie.  [59J 

Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes, 
t.  LVI  (1895),  p.  645-690. 

—  Mémoire  sur  l'école  calligraphique  de  Tours 
au  IX''  siècle,  par  L.  Djîlisle.  —  Paris,  1885,  in- 
4",  32  pages  et  5  planches,  en  héliogravure.  [60] 

Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  Inscriptions, 
t.  XXXII,  1-  partie  (1886),  p.  29-56. 

—  Notice  sur  un  manuscrit  [de  S.  Augustin] 
de  l'abbaye  de  Luxeuil,  copié  en  625,  par  L.  De- 
LisLE.  —  Paris,  1884,  in-4°,  16  pages  et  4  planches, 
en  héliogravure.  [61] 

Extrait  des  Notices  et  extraits  des  manuscrits, 
t.  XXXI,  2»  partie  (1886),  p.  l'.9-16i.  —  Ms.  autrefois 
conservé  au  château  de  Troussures  (Oise),  aujourd'hui 
dans  les  collections  de  M.  J.  Pierpont  Morgan.  Cf.  un 
art.  de  J.  Ilavet,  fixant  à  l'année  669  la  date  de  ce  ms., 
dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes  (1885), 
t.  XLVI,  p.  430- ',39;  réimprime  dans  les  OEuvres  de 
Julien  Havet  (1896),  t.   I,  p.  91-100. 

—  Notice  sur  un  manuscrit  de  Lyon  renfer- 
mant une  ancienne  version  latine  inédite  de  trois 
livres  du  Pentateuque,  par  L.  Delisle.  —  Paris, 
1879,  in-fol.,  4  pages  et  2  planches,  en  héliogra- 
vure. [62] 

Tirage  à  part  de  la  Bibliothèque  de  VÉcole  des 
chartes  (1878),  t.  XXXIX,  p.  421-431. 

—  Origine  de  trois  feuillets  d'une  Cité  de  Dieu 
[de  S.  Augustin]  en  français,  ornée  de  remar- 
quables peintures,  parL.  Delisle.  —  Paris,  1899, 
gr.  in-4°,  14  pages  et  3  planches,  en  héliogravure. 

[63] 

Extrait  du  Journal  des  Savants,  juillet  1898,  p.  553- 
568. 

—  L'Évangéliaire  de  Saint-Vaast  d'Arras  et  la 
calligraphie  franco-saxonne  du  IX*  siècle,  parLéo- 
pold  Delisle.  —  Paris,  1888,  gr.  in-4°,  18  pages 
et  6  planches,  en  héliogravure  et  phototypie.  [64] 

Ms.  1045  de  la  bibliothèque  d'Arras. 

—  Notice  sur  un  manuscrit  mérovingien  con- 
tenant des  fragments  d'Eugyppius,  appartenant  à 
M.  Jules  Desnoyers,  parLéopold  Delisle.  — Paris, 


avril  1875,  gr.  in-4",  15  pages  et  6  planches,  avec 


texte,  en  héliogravure. 

Ms.  n.  a.  lat.  1575  de  la  Bibliothèque  nationale. 


[65] 


—  Notice  sur  un  manuscrit  mérovingien 
[Lettres  de  S.  Jérôme]  de  la  bibliothèque  d'Épi- 
nal,  communiquée  à  l'Académie  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres,  le  14  septembre  1877,  par  Léo- 
pold  Delisle.  —  Paris,  1878,  in-4°,  27  pages  et 
3  planches,  en  héliogravure.  [66] 

Ms.  n"  68  de  la  bibliothèque  d'Épinal. 

—  Notice  sur  un  manuscrit  mérovingien  [Vies 
des  Pères]  delà  Bibliothèque  royale  de  Belgique, 
n"^  9850-9852,  par  M.  LéopolJ  Delisle.  —  Paris, 
1881,  in-l",  15  pages  et  4  planches,  en  héliogra- 
vure. [67j 

Extrait    des    Notices    et    extraits    des    manuscrits, 
t.  XXXI,  1'=  partie  (1884\  p.  33-47. 

—  Mémoire  sur  d'anciens  sacramentaires,  par 
Léopold  Delisle.  —  Paris,  1886,  in-4°,  pages  57 
à  423  et  atlas  in-folio  de  7  pages  et  10  planches, 
en  héliogravure.  [68] 

Extrait  des  Mémoires  de  V Académie  des  Inscriplions, 
t.  XXXII,  r*  partie  (1886),  p.  57-423. 

—  Notice  sur  les  manuscrits  de  Bernard  Gui, 
par  M.  Léopold  Delisle.  —  Planches.  —  Paris, 
1879,  in-fol.,  7  planches,  en  héliogravure.     [69] 

Extrait  des  Notices  et  extraits  des  manuscrits, 
tome  XXVII,  2"  partie  (1879),  p.  169-455. 

—  Rôle  de  la  confrérie  de  Saint-Martin  de 
Canigou,  [par  L,  Delisle].  —  Paris,  1881,  in-fol., 
3  pages  et  une  planche,  en  chromolithographie. 

[70] 

Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes 
(1881),  t.  XLII,  p.  5-7. 

—  Choix  de  documents  géographiques  conser- 
vés à  la  Bibliothèque  nationale,  [par  L.  Delisle]. 
—  Paris,  1883,  in-plano,  iv  pages  et  20  planches, 
en  héliogravure.  [71] 

Notice  des  provinces  de  l'Empire  l'omain  et  Notice 
des  cités  de  la  Gaule  (VP  s.).  —  Mappemonde  deSaint- 
Sever  (XI"  s.). —  Carte  Pisane  (XIV'  s.).  —  Atlas  cata- 
lan de  Charles  V  (1375). 

Dembour.  —  Charte  de  confirmation  des  biens 
de  l'abbaye  de  Sainte-Glossinde,  accordée  aux 
religieuses  de  celte  communauté  par  Thierry  P"",. 
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xi.vii"  évoque  (le  Metz,  le  1'"^  février  9GH,  publii'c 
par  DrMBOi'H  et  Gangki-,  d'après  une  copie  l'aile 
eu  l'ilKi,  par  Otliiu,  clerc  de  lîioncourl  ;  docu- 
ment tiré  des  archives  du  déparlemeiit  de  la 
Moselle  ;  précédée  d  une  notice  sur  l'abbaye  de 
Sainte-Glossinde,  par  M.  le  baron  Emmanuel 
dHuart.  —  Met/,  ISil},  in-fol.,  [vi-]-iO  pages  et 
i  pages,  en  chromolithographie.  [72] 

Dexiflk.  —  Specimina  palaeographica  ex  \'ali- 
cani  tabularii  Ilomanorum  pontilicum  registris 
selecta  et  photographica  arte  ad  unguem 
expressa;...  [auctoribus  P.  II.  Dknikle  et 
P.  G.  Palmieri].  —  Roma",  l8iS8,  in-fol.,58  pages 
et  fiO  planches,  en  phototypie.  [73J 

Hommage  pour  le  cinquantenaire  de  prêtrise  du  pape 
Léon  XIII. 

De  Rossi.  —  La  Bibbia  olFerta  da  Geolfrido 
abbate  al  sepolcro  di  S.  Pietro,  codice  antichis- 
simo  tra  i  superstiti  délie  biblioteche  délia  Sede 
Apostolica.  Memoria  di  Giovanni  Battisla  De 
Rossi.  —  Roma,  1887,  in-fol.,  'l'I  pages  et  une 
planche,  en  phototypie.  [74] 

Ommagjjio  giubilare  di  Leone  XIII. 

—  Piaule  iconografîche  e  prospeltiche  di  Roma, 
anteriore  al  secolo  XVI,  raccolte  e  dichiarate  da 
Gio  Battisla  De  Rossi.  — Roma,  1879,  in-plano, 
titre  et  12  planches  lithographiées.  [75] 

Des.i.\rdins.  —  Ministère  de  l'Intérieur.  Musée 
des  archives  départementales,  recueil  de  fac-simi- 
lés héliographiques  de  documents  tirés  des 
archives  des  préfectures,  mairies  et  hospices.  — 
Paris,  1878,  in-folio,  lxi-489  pages,  et  atlas  gr. 
in-folio,  de  [iv-]  4  pages  et  60  planches,  en  hélio- 
gravure. [76] 

Fac-similés  de  documents  du  VII»  au  XVIIP  siècle, 
publiés  par  M.  G.  Desjardins,  sous  le  contrôle  de 
MM.  N.  de  Wailly,  L.  Delisle  et  J.  Quicherat,  et  avec 
le  concours  de  MM.  G.  Bourbon,  J.  Ilavet  et  Ul. 
Robert. 

Devillers.  —  Chartes  du  comté  de  Hainaut  de 
l'an  1200.  Reproduction  des  originaux,  avec  intro- 
duction, traduction  et  noies  par  Léopold  Dèvil- 
LÈRs.  —  Mons,  1898,  in-fol.  [iv-]xix  pages  et 
2  planches,  en  phototypie.  [77] 


Dewick.  —  Facsimiles  of  Ifonic  de  heala 
Miiria  riiu/inc,  from  english  mss.  of  ihe  eleventh 
cenlury,  ediled  by  E.  S.  Dewick.  —  I.ondon, 
1902,  in-1",  xix-72  colonnes  et  29  pages  de  texte, 
avec  29  planches,  en  phototypie.  [78] 

Henry  Bradsiunv  Society,  vol.  X.\l. 

D()Hi:z.  —  Les  manuscrits  à  peintures  de  la 
bibliothèque  de  lord  Leicesler  à  Ilolliham  Hall, 
Norfolk.  Choix  de  miniatures  et  de  reliures, 
publié  sous  les  auspices  de  l'Académie  des  Ins- 
criptions et  Belles-Lettres  et  de  la  Société  des 
bibliophiles  françois,  par  Léon  Douez.  —  Paris, 
1908,  in-fol.,  108  pages  et  60  planches,  en  photo- 
typie et  photogravure.  [79] 

—  Pontifical  peint  pour  le  cardinal  Giuliano 
délia  Rovere  par  Francesco  dai  Libri  de  Vérone, 
par  Léon  Dori:z.  —  Paris,  1909,  gr.  in-4", 
28  pages  et  3  planches,  en  phototypie.  [80] 

Extrait  des  Moniimenls  et  mémoires  de  la  fondation 
Eug-ène  Piot,  lome  XVII  (l"09j,  p.  79-1 2  S. 

Du  Marché.  —  Reproductions  photographiques 
de  documents  originaux  qui  reposent  aux  archives 
de  l'Ain,  [par]  J.  Du  Marché.  —  Lyon,  1879,  in- 
fol.,  13  feuillets,  avec  12  photographies  réduites. 

[81] 

DuRiEux.  —  Les  miniatures  des  manuscrits  de 
la  bibliothèque  de  Cami)rai,  par  A.  Durieux.  — 
Cambrai,  1861,  in-8'',  127  pages  et  atlas  in-4°, 
18  planches  lithographiées.  [82] 

École  ues  chartes.  —  Recueil  de  fac-similés 
de  chartes  et  manuscrits  à  l'usage  de  l'Ecole  des 
chartes.  —  [Paris,  1837-1910,]  8  vol.  gr.  in- 
folio. [83] 

Recueil  factice,  divisé  en  deux  séries  : 

1°  Ancienne  série  (1837-1910).  —  Fac-similés  lithogra- 
phiques (n"  1  à  759),  reliés  en  4  volumes  :  I,  n°'  16-236  ; 
II,  n-»  237-351;  III,  n"  i52-509  ;  IV,  u°^  510-651;  V, 
n""  652-794. 

2»  Nouvelle  série  (1872-1910).  -  Fac-similés  héliogra- 
phiques  {n"'  1  à  420),  reliés  en  3  volumes  :  I,  n"  1-1 16  /jts  ; 
II,  n»'  117-307;  III,  n"'  308-431. 

Les  185  premiers  numéros  de  cette  seconde  série 
héliographique  ont  été  publiés  sous  le  tilre  de  Recueil 
de  fac-similés  à  l'usage  de  V École  des  chartes,  en  4  fasci- 
cules, de  1880  à  1887,  sous  la  direction  de  MM.  J.  Qui- 
cherat et  P.  Meyer,  avec  des  notices  de  A.  Gmv  (iv  et 
4i  pa|,'es  in-fol.). 

—  La  publication  de  ces  notices  a  été  continuée  par 
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les  soins  de  M.  P.  Meyer  pour  les  n"'  341-i21  (7  bro- 
chures, tirées  à  50  ex.  pour  distribution  privée,  impri- 
mées de  1891  à  1901,  in-S"). 

Une  notice  manuscrite  résumée  des  n"'  1-739  des  fac- 
similés  de  l'Ancienne  série  lilhographiée  forme  un 
volume  petit  in-i",  joint  à  la  collection. 

iV.  B.  Les  n"'  là  J5  de  la  série  lithographiée  corres- 
pondent aux  n>"  XIV,  Chartes  de  Ravenne  (10  pi.), 
XIII,  XVI  et  XV  his  des  Charles  et  mannscrils  sur 
papi/riis  de  Ciiampoi-lion-Fuieac,  n"  39. 

—  Album  paléoj;raphique,  ou  recueil  de  docu- 
ments importants  relatifs  à  Thistoire  et  à  la  litté- 
rature nationales,  reproduits  en  héliog-ravure 
d'après  les  originaux  des  bibliothèques  et  des 
archives  de  la  France,  avec  des  notices  explica- 
tives par  la  Société  de  l'I^xole  des  chartes.  — 
Paris,  1887,  gr.  in-fol.,  11  pages,  50  feuilles  de 
texte  et  50  planches,  en  héliogravure.  [84] 

La  préface,  sij^niée  de  M.  L.  Delisle,  contient  une 
bibliographie  des  principaux  recueils  de  fac-similés  et 
reproductions  de  manuscrits.  —  Les  50  planches  com- 
prennent 67  fac-similés  de  mss.de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, des  Archives  nationales,  de  la  bibliothèque  de 
Lyon,  etc.,  du  V"  au  XVII=  siècle,  avec  notices  de 
MM.  E.  Berjfcr,  E.  Boug:enot,  L.  Delisle,  A.  Giry, 
P.  Guilhiermoz,  .1.  Ilavet,  R.  de  Lasteyrie,  S.  Luce, 
A.  Molinier,  H.  Omont,  G.  Raynaud,  U.  Robert, 
J.  Tardif  2tN.  Valois. 

KisLER.  —  Die  illuminierten  Handschriften  in 
Kiirnten,  von  Robert  Eislkr.  —  Leipzig,  1907, 
in-fol.,   147  pages  et  9  planches,  en  phototypie. 

[85] 

Beschr.  Verzeichniss  derillumin.  Ilandschr.  in  Oster- 
reich,  III. 

Ellis.  —  Fac-similés  from  latin  mss.  in  the 
Bodleian  library,  selected  and  arranged  by 
R.  EuAS.  —  Oxford,  1885,  in-4",  m  pages  et 
12  planches,  en  photolifhographie.  [86] 

Engelmann.  —  Antike  Bilder  aus  Rômischen 
Handschriften  in  phototypischer  Reproduction, 
mit  Einleitung  und  Beschreibung  von  Richard 
Engelmann.  — Leyde,  1909,  in-fol.,  xxxi  pages  et 
'29  planches,  en  phototypie.  [87] 

Codices  graeci  et  latini,  Siipplementum  VII. 

Enneccerus.  —  Die  iiltesten  deutschen  Sprach- 
Denkmaler,  in  Lichtdrucken  herausgegeben  von 
M.  Enneccerus.  —  Frankfurt  a.  Main,  1897, 
in  fol.,  m  pages  et  44  planches,  en  phototy- 
pie. [88] 


EssÉNWÉiN. — jVlittelalterliches  Hausbuch.  Bil- 
derhandschrift  des  15.  Jahrhunderts  mit  voll- 
stiindigem  Text  und  facsimilierten  Abbildungen, 
mit  eineni  Vorworte  von  D""  A.  Essenwéin.  — 
P'rankfurt  am  Main,  1887,  in-4'',  xh-53  pages  et 
4  planches  gravées.  [89] 

Ewald.  —  Exempla  scripturte  Visigoticas  xl 
tabulis  expressa,...  ediderunt  Paulus  Evvald  et 
Gustavus  LoEWE.  —  Heidelbergae,  1883,  in-fol., 
vin-30  pages  et  40  planches,  en  phototypie.     [90] 

Favaloro.  —  Spicilegio  storico  paleografico  di 
alfabeli  e  fac-simili  tratti  da  codici,  dipiomi  e 
monumenti,  pel  pi^of.  Michèle  Favai.oro.  ■ — 
Palermo,  s.  d.,  in-4"  oblong,  121  pages  et 
77  planches,  eu  chromolithographie.  [91] 

Fedekici.  —  Esempj  di  corsiva  antica  dal  secolo 
.1.  deir  era  moderna  al  .IV.  raccblti  ed  iilustrati 
da  V.  P^EDERici.  — Roma,  [1906,]  in-S",  19  pages 
et  36  planches,  en  phototypie.  [92] 

Ficrer.  —  Handschriftenproben  des  sechszehn- 
ten  Jahrhunderts,  nach  Strassburger  Originalen 
herausgegeben  von  D''  Johannes  Figker  und  D' 
Otto  WiNCKELMANN.  —  Strassburg",  1902-1905,  in- 
fol.,  XV  et  xHi  pages,  102  planches,  avec  texte, 
en  phototypie.  [93] 

I.  PI.  1-16.  Zur  politisclien  Geschichte. 

II.  PI.  47-102.  Zur  geistigen  Geschichte. 

Fischer.  —  Raccolta  di  mappamondi  e  carte 
nautiche  del  XIII  al  XVI  secolo  [pubblicata  da 
Teobaido  Fischer,  Oscar  Peschel,  G.  Berchet]. 
—  Venezia,  1881,  15  allas  in-4''  et  in-folio,  con- 
tenant une  ou  plusieurs  planches  photogra- 
phiées. [94] 

I.  — Fac-similé  délia  carta  naiitica  araba  (carattere 
magrebino),  del  XIII  secolo,  illustrala  da  Teobaido 
FiscHEn.  —  L'originale  si  conserva  nclla  R.  Bibl.  Ambro- 
siana  di  Milano. 

II.  —  Carta  naulica  di  Pietro  \'isconte  di  Genova, 
dell'  anno  1311.  —  R.  Archivio  di  stato  di  Firenze. 

III.  —  Planisfero  di  prête  Giovanni  da  Carignano  da 
Genova,  del  XIV  secolo.  —  R.  Archivio  di  stato  di 
Firenze. 

IV.  —  Portolano  di  ^'iscoNTE  di  Genova,  dell'  anno 
1318.  — R.  Museo  civico  di  "\'enezia  (7  planches). 

V.  —  Portolano  Laurenziano-Gaddiano,  dell'anno 
1351.  —  R.  Bibl.  ^lediceo-Laurenziana  in  Firenze 
(8  planches). 

\l.  —  Carte  nautiche   di    Francesco   Pizigam,   dell' 
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amiu     \:\ù:\.     —    H.     Mihl.     Amhroi^iana     di       Milano 
(9  planches). 

VII.  —  l'oilolaiio,  <li>l  XIV  secolo.  —  U.  Hil)}.  Mar- 
ciaiia  ili  \  oiu-zia    i  j)laiichos). 

^  in.  —  Pin'tolaiu)  cli  (liacoino  ('uuvi.di  ili  ^'cnez^a 
dciranno     1  i26.   —    H.     Uil)l.     Maniana    di     \'oiie/ia 
(6  plauclies. 

IX.  —  Atlante  di  .Vudrea  Bi.vnco,  dfll'  auiu>  1  i3t), 
illustrato  da  Oscar  l»i;s(  iii;i..  —  U.  l?il)l.  Mai-ciana  di 
^'onc/ia  m  plaïu-Iies^  —  Cf.  l'cdition  île  IStii»,  an  nom 
de  niA.N<:ii. 

X.  —  IManisIVro  Icn-cstir  tli  forma  elliltica  fin  lin- 
{rna  latina\  dcil'  amio  11;-.—  H.  l?il)l.  na/.ionale  di 
Kircnze  ;i  planches). 

XI.  —  Caria  nautica  di  Andréa  Hi.wco,  dell'  anno 
1448.  —  I{.  lîihl.  Amhrosiana  di  Milano;!  planches). 

XII.  —    Non  |)n]jlié.) 

XIII.  — IManisfero  del  mondo  conoscinto  (in  linf^na 
catalana),  del  XV  secolo.  —  U.  Bihl.  nazionalc  di 
Fircn/.c  (8  planches  . 

Xl\'.  —  IManisfero  di  (îioxainii  I,i:.viti)o,  dcU'  anno 
1452,  illnslratoda  Ci.  Bicnc.nin-.  —  L'orij^inale  è  di  pro- 
prietà  dell.  comm.  de  PHat  (1  planclies). 

X^'.  —  Mappamondo  di  frà  M.vrito,  dell'  anno  1  i57. 

—  R.  Bibl.  Marciana  di  ^'enei!ia  (i  planches). 
XM.  —  (Non  publié. 1 

X\'II.  —  Carte  nanticlie  di  Baltista  Agnesk,  dell' 
annoljjî.  —  R.  Bibl.  Marciana  di  Venezia  (17  plan- 
ches). 

Fl.\mmermont.  —  Album  paléographique  du  nord 
de  la  France.  Chartes  et  documents  historiques, 
reproduits  par  la  phototypie  et  publiés  avec 
transcription  partielle  par  Jules  Flammermont.  — 
Lille,  1896,  in-4''  oblong-,  ni-204  pages,  dont 
56  planches,  en  phototypie.  [95] 

Fleurv.  —  Les  manuscrits  à  miniatures  de  la 
bibliothèque  de  Laon,...  étudiés  au  point  de  vue 
de  leur  illustration.  Texte  et  dessins  par  Edouard 
Fleurv.  —  Laoïi,  186.'J,  in-4°,  n-124  et  n- 
140  pages,  avec  50  planches  lithographiées.    [96] 

—  Les  manuscrits  à  miniatures  de  la  biblio- 
thèque de  Soissons  étudiés  au  point  de  vue  de 
leur  illustration,  avec  16  planches  lithographiées 
et  30  lettres  gravées  dans  le  texte.  Texte  et  des- 
sins par  Edouard  Flelrv.  —  Paris,  1865,  in-4", 
ni-163  pages,  et  16  planches  lithographiées.   [97] 

FoRRER.  — Unedierte  Federzeichnungen,  Minia- 
turen  und  Initialen  des  Mittelalters,  mit  50  Tafeln 
in  Lichtdruck  und  12  Abbildungen  im  Texte. 
—  Strassburg,  1902-1907,  in-4",  29  pages  et 
50  planches,  17  pages  et  63  planches,  en  pho- 
totypie ou  chromolithographie.  [98] 


FiHc.vKi)  (Cesarei.  —  lOlenicnli  di  paleogralia. 
—  La  scrittura  in  Italia  sino  a  Carlomagno.  — 
Milano,  1877,  in-1",  iv  pages,  I(»  reiiillots  et 
10  planches  lithographiées.  [991 

Frehe.  —  Pontilical  services  illustrated  IVom 
miniatures  of  the  W'iii  ;md  X\'lth  centuries, 
Avith  descriptive  notes  and  a  liturgical  introduc- 
tion by  Waller  Howard  Frère.  —  London,  i9(»I, 
2  vol.  gr.  iii-i",  117  pages,  23  feuillets  et 
20   planches,  en  phototypie.  [lf*<>] 

Alcnin  CIni)  Collections,  III  et  IV . 
FRiEORicn.   —    Pamâtky    uniëni    pisarského    v 

V  •'  I 

Cechâch  a  na  Moravé.  —  Monumenta  palaeogra- 
phica  Bohemiae  et  Moraviae.  \'yd;ivii  Gustav 
Fun:i)RicH.  —  V  Praze,  lOOi,  gr.  iii-fol.,  8 
planches,  en  phototypie,  avec  texte  in-8",  22  pages. 

[101] 

Livraison  I.  —  Publication  de  l'.Vcadéniie  François- 
Joseph. 

(iAUE.  —  The  l^enedictional  ofSt.  ^42thel\vold, 
b[isho]p  of  AA'inchester,  an  illuminated  anglo- 
saxon  ms.  of  the  tenth  century,  in  tiie  library  of 
his  grâce  the  duke  of  Devonshire,  with  a  prefa- 
tory  dissertation  and  a  description  of  the  lîene- 
dictional  of  archbishop  Robert,  an  illumiminated 
anglo-saxon  ms.  of  the  same  century  in  the  public 
library  at  Rouen.  Gommunicated  to  the  Society 
of  Antiquaries,  by  John  Gage.  — London,  1832, 
in-4'',  136  pages  et  34  planches  gravées.        [102] 

From  the  Archaeolocfin,  vol,  XXIV  ;  tiré  à  25  ex.  en 
grand  papier.  —  Il  y  a  des  exemplaires,  en  papier  t)rdi- 
naire,  extraits  du  même  recueil,  avec  le  titre  suivant  : 

J<;thel\vold.  Archaeologia;  or,  Miscellaneous  Tracts, 
etc.  —  A  dissertation  on  St.  .Ethehvolds  Benedictio- 
nal,  an  illuminated  ms.  of  the  lOth  century,  in  llie 
library  of  his  jfrace  the  duke  of  Devonshire  ;  commu- 
nicatcd  by  John  G.a.gé. 

Gail.  —  Spécimens  de  manuscrits  grecs,  par 
J.-B.  Gail.  —  Parié,  1825,  in-4",  36  planches 
gravées.  [103] 

Fac-similés  de  mss.  de  Xénophon,  Sophocle,  etc.  — 
Tome  XVIII  du  Philologue  de  J.-B.  Gail;  la  notice  de 
ces  Spécimens  devait  être  publiée  dans  le  tome  XIX 
du  même  recueil,  qui  n'a  pas  paru. 

Gallée.  —  Altsaechsische  Sprachdenkmaeler, 
herausgegeben  von  J.  IL  Gallée.  —  Leiden,  1894, 
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in-8",  M-367  pages^  et  atlas  in-fol.  de  29  planches, 
en  phototypie.  [104] 

Garrucci.  —  Graffiti  de  Pompéi.  Inscriptions 
et  gravures  tracées  au  stylet,  recueillies  et  inter- 
prétées par  Raphaël  Garrucci.  Seconde  édition, 
augmentée.  —  Paris,  1865,  iii-4°,  viii  et  104  pages, 
avec  atlas  in-folio  oblong  de  31  planches,  en 
lithographie.  [105] 

Voir  aussi  Inscripliones  parietariae  Pompeianae,... 
éd.  Car.  Zangemeister  (Corpus  inscript,  lai.,  vol.  IV, 
etSupplem.  —  Bcrolini,  1871-1898,  2  vol.  in  fol.). 

Ghillanij.  —  Index  rarissimorum  aliquot  libro- 
rum  manuscriptorum  saeculo  XV  typis  descrip- 
torum,  quos  habet  bibliotheca  publica  Noriber- 
gensis,  additis  quibusdam  autographorum  exem- 
plis  et  picturis,  compositus  a  Friderico  Guilelmo 
Ghillanij.  —  Noribergae,  1846,  in-4°,  96  pages  et 
fac-similés  lithographies.  [106] 

GiAcosA  (Piero).  —  Magistri  Salernitani  non- 
dum  editi.  Catalogo  ragionato  délia  esposizione 
di  storia  délia  medicina  aperta  in  Torino  nel 
1898.  —  Torino,  1901,  in-8°,  xl-724  pages,  et 
atlas  in-folio  de  27  pages  et  40  planches,  en 
phototypie.  [107] 

Gilbert.  —  Facsimiles  of  national  manuscripts 
of  Ireland,  selected  and  edited  under  the  direc- 
tion of  the  right  hon.  Edward  Sullivan,  niaster 
of  the  Rolls  in  Ireland,  by  J.  T.  Gilbert,  secre- 
tary  of  the  Public  Record  Office  of  Ireland,  and 
photozincograved  by  major-general  sir  Henry 
James.  —  Dublin,  1874-1884,  4  parties,  en 
5  volumes  gr.  in-folio,  xxiv  pages  et  45  planches, 
en  zincogravure  :  lviii  pages  et  planches  46-91, 
avec  appendice  1  à  4;  xxv  pages  et  77  planches, 
avec  appendice  1  à  10  ;  lxxxvi  pages,  planches  1  à 
40,  avec  appendice  là  20;  lxxxvii  à  cxvii  et 
planches  41  à  100,  avec  appendice  21  à  29.  [108] 
Il  y  à  un  Index  çiénéral  à  là  fin  du  tome  IV,  2. 

GiTLBAUER.  —  Die  Ueberreste  griechischer 
Tachygraphie  im  Codex  Vaticanus  graecus  1809, 
von  D''  Michael  Gitlbauer.  —  Wien,  1878-1884, 
2  fasc.  in-4",  112  et  48  pages,  et  28  planches,  en 
phototypie  et  zincogravure.  [109] 

Separatabdruck  aus  dem  XXVIII  [und  XXXIV] 
Bande  der  Denkschriften  der  phil.  hisl.  Classe  d.  k. 
Aliademie  der  Wissenschaflen  in  Wien. 


Graux.    —    Fac-similés   de    manuscrits   grecs 

d'Espagne,  gravés   d'après  les  photographies  de 

Charles  Graux,  avec  transcriptions  et  notices  par 

M.   Albert  Martin.    —    Paris,    1891,   in-8",   vii- 

127  pages,  et  atlas  gr.  in-fol.  de  18  planches,  en 

photogravure.  [HO] 

63  fac-similés  de  niss.    grecs  de  l'Escurial  et  de  la 
Bibliothèque  nationale  de  Madrid,  du  IX'  auXVP  siècle. 

Grolier  Club.  —  Catalogue  of  an  exhibition  of 
illuminated  and  painted  manuscripts,  together 
with  a  few  early  printed  books  with  illumina- 
tions, also  some  examples  of  Persian  manuscripts, 
with  plates  in  fac-similé  and  an  introductory  essay. 

—  New- York,  the  Grolier  Club,  1892,  in-8°,  xxiii- 
64  pages  et  22  planches,  en  phototypie.         [IH] 

GuiLLOT.  —  Ornementation  des  manuscrits  au 
moyen  âge.  Recueil  de  documents,  lettres  ornées, 
bordures,  miniatures,  etc.,  tirés  des  principaux 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  de  di- 
verses bibliothèques  et  des  monuments  de 
l'époque,  dessinés  par  Ernest  Guillot.  —  Pa- 
ris, s.  d.,  5  cahiers  in-8''  oblongs,  chacun  de 
16  planches,  en  chromolithographie.  [H^] 

1.  XIII»  siècle.  —  2.  XIV'  siècle.  —  3.  XV'  siècle.  — 

4.  XVI'  siècle.  —  3.  XVII'  et  XVIII'  siècles. 

—  Eléments  d'ornementation  pour  l'enlumi- 
nure,   recueillis  et  dessinés  par  Ernest  Guillot. 

—  Paris,  1892-1897,  5  cahiers  in-8"  oblongs,  cha- 
cun de  16  planches,  en  chromolithographie.  [113] 

1 .  VII'-XII'  siècle.  —  Art  gréco-romain,  byzantin,  etc. 
—  2.  XIII'  siècle.  — 3.  XIV' siècle.  —  4.  XV' siècle.  — 

5.  X^'I•  et  XVII' siècles.  —  Il  y  aussi  du  même  auteur 
un  Cours  élémentaire  d'enluminure  à  l'usage  des  com- 
mençants. Paris,  [1898,]  pet.  in-8"  oblong,  30  planches. 

Gymns.  —  The  art  of  illuminating  as  practised 
in  Europe  froni  the  earliest  times,  illustrated  by 
borders,  initial  letters  and  alphabets  selected  and 
chromollthographed  by  W.  R.  Gymns,  with  an 
essay  and  instructions  by  M.  D.  W'vatt,  arch*.  — 
London,  1860,  in-4°,  104  pages  et  99  planches,  en 
chromolithographie.  [H^] 

Hall.  —  Coptic  and  greek  texts  of  the  Chri- 
stian period  fromostraka,  stelae,  etc.  in  the  Bri- 
tish  Muséum,  by  H.  R.  Hall.  —  London,  1905, 
in-fol.,  xi-159  pages  et  100  planches,  enzincogra- 
vure.  [115^ 


LISTES    DK    FAC-SIMILKS    DE    MANUSCUITS 


(W) 


Hantzscu.  —  Ivarloyraphische  Deiiknialer  ziir 
Entcleckunj,''s<;csohichle  von  Anierika,  Asien,  Au- 
stralien uncl  AlVika,  ans  deni  Besitz  (1er  koni- 
};lichen  oHentiiolien  Bibliolhek  zu  Dresden,... 
heraiisj^Cf^eben  von  \'iklor  IIantzscii  und  Lud- 
wig"  ScHNnuT.  —  I^eipzig,  1003,  f;r.  in-fol.  oblong-, 
[v]  pages  et  17  planches,  en  phototypie.        [U^] 

Hasklofk.  —  Eine  Ihuringisch-siichsische  Ma- 

lerschule  des  13.  Jahrhunderts,  von  Arthur  IIase- 

i.oFK.  —  Strassburj^-,    1897,    in-8'\  379  pages  et 

-19  planches,  en  phototypie.  \^^'^] 

Studien  zur  deiitschcii  Kunstgeschichte,  9.  Ilcft. 


Hasse. 


Miniaturen  ans   llandschril'len  des 


Staatsarchiv  in  Liibeck.  llerausgegeben  von 
Staatsarchivar  D'  P.  IIasse,  —  Lïibeck,  1897, 
gr.  in-i*^,  VII  pages  et  9  planches,  en  phototypie. 

[118J 

IIermann.  —  Miniaturhandschriften  ausder  Bi- 
bliothek  des  Herzogs  Andréa  Matleo  III.  Acqua- 
viva,  von  Hermann  Julius  Hermann.  —  Wien, 
1898,  in-fol.,  70  pages  et  14  planches,  numérotées 

V-XVIH.  [119J 

Aus  dcm  XIX.  Bande  des  "  Jahrbuches  der  kunslliis- 
torisclien  Sammlungen  des  allerhochsten  Kaiser- 
hauses  ». 

—  Die  illuminierten  Handschriften  in  Tirol, 
von  Hermann  Julius  Hermann.  —  Leipzig,  1905, 
xvi-307  pages  et  23  planches,  en  phototypie.  [120j 

Beschr.  Verzc'ichniss  derilluniin.  Ilandschr.  in  Osler- 
reich,  I. 

Heywood.  —  Documenta  selecta  e  tabulai-io 
secreto  Vaticano,  quae  Romanorum  ponlificum 
erga  Americae  populos  curam  ac  studia,  tum  ante, 
tum  paullo  post  insulas  a  Christophoro  Columbo 
repertas  testantur,  phototypia  descripta.  — 
TRomae,]  1893,  in-fol.,  44  feuillets  de  texte  et 
44  planches,  en  phototypie.  [l-Vl 

Publié  par  J.  C.  HEY^^'oon;  tiré  à  25  ex.  —  Docu- 
ments du  XIII'  auXV^IIP  siècle. 

Hlmi'urevs.  —  The  illuminated  books  of  the 
niiddle  âges  ;  an  account  of  the  development  and 
progress  of  the  art  of  illumination,  as  a  distinct 
branch  of  pictorial  ornamentation,  from  the  IVth 
to  the  XMIth  centuries,  by  Henry  Noël  Hu.m- 
piiREYS,  illustrated  by  a  séries  of  examples...,  by 


Owen  Jones.   —  I.ondon,  1819,   in-fol.,    :>()  pages 
et   il  planches,  en  chromolithographie.  [^"■^'^ 

On  y  a  Joint  : 

Tlic  illuininatcd  books  of  IJic  niiddl»;  âges.  A  iiistory 
ol"  illuminated  books  from  Ihc  IVth  to  tlie  .XVIItli  ccn- 
lury,  by  Henry  Noël  IIumi-mueys,...  from  tlic  mostcele- 
brated  and  splendid  mss.,  ...printcd  in  pild,  silvcr  and 
colours.  — London,  I8ii,  in-fol.,  A  pages  et  .1  pianclies, 
en  chromolithographie.  (E.vtraitdc  1  "ouvraKC  précédent, 
dans  le<|uel  se  trouve  aussi  ce  même  titre,  avec  la 
même  date.) 

HuNTiNGTON.  —  GoUcction  of  spanish  docu- 
ments manuscripts  in  the  British  Muséum,  pu- 
hlished  in  facsimilc  by  .Archer  M.  lli  NTiNfjioN.  — 
.New  York,  1903,  in-plano,  11  planches,  en  pho- 
totypie (sans  texte).  fl2'^] 

Diplômes  et  actes  de  Raymond-Bérenger  1\',  comte 
de  Barcelone,  Alfonse  III,  roi  de  Caslille,  Alfouse  II, 
roi  d'Aragon,  Jacciues  I",  roi  d'.Vragon,  P^M'dinand  III, 
roi  de  Castille,  Alfonse  X,  roi  de  Castille,  Sauche  IV, 
roi  deCastille,  et  Alfonse  III,  roi  d'Aragon  (Ilii-131'i). 

—  Initiais  and  miniatures  of  the  IXth,Xth  and 
XIth  centuries  from  the  mozarabic  manuscripts 
of  Santo  Domingo  de  Silos  in  the  British  Muséum, 
with  introduction  by  Archer  M.  Huntington.  — 
Xew-York,  1904,  [xi]  pages  et  46  planches,  en 
chromolithographie,  avec  autant  de  feuillets  de 
texte.  [124] 

Hyvernat.  —  Album  de  paléographie  copte, 
pour  servir  à  l'introduction  paléographique  des 
actes  des  martyrs  de  l'Egypte,  par  Henri  IIvver- 
nat.  —  Paris  et  Rome,  1888,  in-fol.,  19  pages  et 
.07  planches,  en  phototypie.  [125J 

luM.  —  Palaeographia  latina.  Exempla  codi- 
cum  latinorum  phototypice  expressa  scholarum 
maxime  in  usuni,  edidit  Maximilianus  Iiim. 
Séries  1  [unica].  —  Lipsiae,  1909,  in-fol., 
18  planches,  en  phototypie,  avec  un  fascicule  de 
texte  de  10  pages  in-S".  [126] 

ImIT.\TION  DE  J.-G.  Voir  MlCHEr.ANTet  Pivni.. 

Innés. —  Facsimiles  of  national  manuscripts  of 
Scotland,  selected  under  the  direction  of  the  right 
hon.  sir  William  (iibson-Craig,  Bart.,  lord  clerk 
register  of  Scotland,  and  photozincograved  by 
colonel  sir  Henry  James.  —  Southampton,  18(57- 
1871,  3  vol.  gr.  in-fol.,  xviii  pages  et  78  facsimi- 
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lés;  XXII  pages  el  86  facsimiiés  ;  xx  pages  et  108 
facsimilés,  en  photozincogravure.  ['2"'] 

Les  notices  sont  de  M.  C.  Lnnes. 

I.  Années  900-129G.  —  II.  Années  1206-148S.  —  III. 
Années  148S-1706.  —  Il  y  a  un  Index  général  à  la  fin 
du  tome  III. 

IsoGR.vi'iiiE.  —  Isographie  des  hommes  célèbres, 
ou  collection  de  fac-similé  de  lettres  autographes 
et  designatures, exécutée  etimpriméeparTh.  Dk- 
L.\RUE,  lithographe,  sous  les  auspices  de  MM.  Bé- 
rard,  ancien  député,  de  Chateaugiron,  Duchesne, 
conservateur  à  la  Bibliothèque  royale,  Trémisot 
et  Berthier.  —  Paris,  1843,  4  vol.  in-4'\  [128] 

Fac-similés  lithographiques,  au  nombre  de  666,  clas- 
sés par  ordre  alphabétique  des  noms  de  personnes. 

—   Supplément    à    Flsographie    des    hommes 
célèbres,  dressé  par  Etienne  Ch.\ravav.  —  Paris, 
1880,  in-4",  7G  planches,  en  zincogravure  ou  pho- 
togravure. [129] 
Fac-similés  classés  par  ordre  alphabétique. 

Ja.eck.  —  Xïele  Alphabete  und  ganze  Schrift- 
Mustervom  Vlll.  bis  zum  XVI.  Jahrhunderte  aus 
dem  ôffentlichen  Bibliothek  zu  Bamberg, . . .  heraus- 
gegeben  von  Heinrich  Joachim  J.\kck.  —  Leipzig, 
1833-1835,  4  livr,  in-fol.,  44  planches  gravées. 

[130] 

James.  —  Catalogue  of  manuscripts  and  early 
printed  books  from  the  libraries  of  William  Mor- 
ris, Richard  Bennett,  Bertram  fourth  earl  of 
Ashburnham  and  other  sources,  now  forming 
portion  of  the  library  of  J.  Pierpont  Morgan. 
Manuscripts,  [by  Montagne  Rhodes  J.vmes].  — 
London,  1906,  in-fol.,  xvii-2 11  pages  et  46  planches 
en  couleurs.  [131] 

Tiré  à  125  exemplaires,  dont  5  sur  vélin,  tous  pour 
distribution  privée. — ^'oir  le  résumé  de  ce  cataloj^ue 
publié  dans  la  Bihliolhèque  de  l'Ecole  des  charles, 
t.  LXIX  (1908),  p.  512-422. 

JoMAiiD.  —  Les  monuments  de  la  géographie, 
ou  recueil  d'anciennes  cartes  européennes  et 
orientales,  accompagnées  de  sphères  terrestres  et 
célestes,  de  mappemondes  et  tables  cosmogra- 
phiques, d'astrolabes  et  autres  instruments  d'ob- 
servation, depuis  les  temps  les  plus  reculés  jus- 
qu'à l'époque  d'Ortélius  et  de  Gérard  Mercator, 
publiés  en  fac-similé  de  la  grandeur  des  origi- 


naux par  M.  JoMARD...  —  Paris,  [1854]  et  années 
suivantes,  in-plano,  [m  pages  et]  50  planches,  en 
chromolithographie.  [132] 

21  cartes  d'une  seule  planche,  plus  10,  qui  ont  2,  3, 
3,  2,  6.  2,  3,  6,  4  et  8  planches. 

JoRAND.  —  Grammatographie  du  IX«  siècle, 
types  calligraphiques  tirés  de  la  Bible  de  Charles 
le  Chauve,  manuscrit  de  la  Bibliothèque  royale, 
par  J.-B.-J.  JoR.^ND.  —  Paris,  1837,  in-4°,  24 
pages  el  66  planches  gravées.  [1^3] 

K.\LUND.  —  Palœografîsk  Atlas,  udgivet  af 
Kommissionen  for  det  Arnamagna^anske  Légat. 
—  K0benhavn,  1903-1907,  3  vol.  in-fol.,  avec 
planches,  en  phototypie.  [134] 

I.  Dansk  Afdeling  (1903).  —  x  pages  et  i.xiv  planches 
et  texte. 

II.  Oldnorsk-Islandisk  Afdeling  (1905).  —  xvi  et 
53  planches  et  texte. 

III.  Ny  Série.  —  Oldnorsk-Islandske  Skriftpr0ver  c. 
1300-1700,  udgivet  pa  Carlsbergfondets  Bekostning 
(1907).  —  XVI  et  57  planches  et  texte. 

Les  notices  sont  de  M.  Kr.  Kalu.nd. 

K.vRSKv.  — E.  Th.  Karsky.  — 0bPA3ij,iji...  Spé- 
cimens de  l'écriture  slave  cyrillique,  du  X"  au 
XVIIP  siècle  (en  russe).  — Varsovie,  1902,  in-8°, 
VI  et  82  pages  de  fac-similés,  enzincographie.  [135] 

Fac-similés  pour  la  plupart  empruntés  à  VEsquisse 
d'une  paléographie  cijrilliquc  (en  russe),  du  même 
auteur  (Varsovie,  1901,  in-8°). 

Kaulek.  —  Recueil  de  fac-similés  pour  servir 
à  l'étude  de  la  paléographie  moderne  (XVIP  et 
XVIII"  siècles),  publié  d'après  les  originaux,  con- 
servés principalement  aux  Archives  du  ministère 
des  Affaires  étrangères,  par  Jean  Kaulek  et 
Eugène  Pl.vntet.  —  Paris,  1889,  in-4°,  53  pages 
et  24  planches,  en  phototypie.  [136] 

Keller.  —  Angelsiichsische  Palaeographie.  Die 
Schrift  der  Angelsachsen,  mit  besonderer  Rûck- 
sicht  auf  die  Denkmiiler  in  der  Volkssprache. 
Einleitung  und  Transcriptione  von  Wolfgang 
Keller.  —  Berlin,  1906,  in-8°,  56  pages,  et  in- 
fol.,  VII  pages  et  13  planches,  en  phototypie,  avec 
texte  en  regard.  [137] 

Palacslra,  XLIII,  1-2. 

Kenvon.  —  P^acsimiles  of  Biblical  manuscripts 
in     the    British     Muséum,     edited    by    Frédéric 
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(î.  Kkwox.  —  I.ondoii,    1900,  in-l'ol.,  vu  |);ij;cs  el 

'2')  planches,  avec  lexle,  en  phololypie.         W-^^] 

Mss.  ^roos,  latins  ol  iinj;'lais.  —  Voir  tlu  nuMiio, 
Otir  Bible  und  tlie  iincicnl  inunascripls  Loiuloii,  IS',(j, 
in-8»). 

—  (ireek  Paps  ri  in  ihc  Hritisli  Mnseum.  (]ata- 
logiic,  with  lexts,  ediled  by  l'\  (î.  Ki;Nvr)N.  — 
I.ondon,  180-2-190i,  :\  vol.in-(",  .\.v--iU(),  \i.n-iOS 
cl  i.\\i\-388  pages,  avec  Irois  atlas  de  fac-similés 
j;r.  in-l'ol.,  de  ir)0,  l'Jli  et  100  planches,  en  |)ho- 
tolypie.  [139] 

Kkum  viNGAM'.  —  Carlulaire  de  Tabbaye  de 
Sainl-Michel-du-Tréport  (Ordre  de  saint  Benoît), 
par  P.  J,akh.i;lu  dk  Ki:rmai\<;am'.  —  Paris,  1880, 
in-plano,   titre  et  0    planches,    en    héliogravure. 

[140] 

Knoll.   —  Samnilunf^    von  Initialen.    lîand   I, 
herausgegeben  von  .Arnold  \on   Knoll.  —  Leip- 
zig, s.  d.,  in-4'^,  'M  planches,  en  chromolithogra- 
phie. [141J 
Initiales  de  manuscrils  de  Munich. 

KoBELL.  —  Kunstvolle  ]\Iiniaturen  und  Inilia- 
en  ans  Handschriften  der  4.  bis  16.  Jahrhunderts, 
mit  besonderer  Beriicksichtigung  der  in  der  IIol- 
und  Staatsbibliothek  zu  Mïmchen  befindlichen 
Manuskripte.  Geschichtliche  Beitriige  von  L. 
v[on]  Kobell.  —  iMûnchen,  [1893,]  in-4'',  [vn-] 
108  et  X  pages,  avec  52  planches,  en  phototy- 
pie.  [142] 

KoNDAKOFF.  —  Voyage  au  Sinaï  en  Tannée 
1881.  Impressions  de  voyage.  Les  antiquités  du 
monastère  du  Sinaï,  par  N.  Kondakoff  (en  russe). 
—  Odessa,  1882,  in-8°,  111-I6O  pages  et  atlas  in- 
folio de  100  photographies,  exécutées  par 
J.-X.  Raoult.  [143] 

Voir  la  Bibliothèque  de  l  École  des  chartes  (1.SS2), 
t.  XLIII,  p.  667-678. 

Kopp.  —  Schriftproben  als  Zugabe  zu  einem 
Lehrbuche  der  Diplomatik,  herausgegeben  vom 
Geheimen  Gabinets-Ralhe  Ulr.  PViedr.  Koi>i>.  - — 
Meidelberg,  s.  d.,  in-S",  16  pages  et  31  planches 


[Mannheim,    I8l';-I829i, 


gravées. 


in-l'ol.,  7  |)hinchcs 

[M5J 


gravées 


[144] 


KnKTscii.MKH.  —  nie  l'^ntdeckung  .Vnjcrika's  in 
ihrer  Bedeutung  fiir  die  Geschichte  des  Welt- 
bildes,  von  Konrad  KuiîTscii.MKn.  — Berlin,  1892, 
gr.  in-i",  xxin  et  471  pages,  avec  un  atlas  in- 
folio, vni  pages  et  iO  planches,  en  chromolitho- 
graphie. [146] 


I.e  fanx-tilre  porle  :  l'cslsclirifl  der  (iesellscliaft  fin- 
rdkundo    /n    Berlin    zur  v 
der  Entdeckung  Amerika's. 


Krdkunde    /n    Berlin    zur  vierliuuderljaeiirif^eii    Teier 


—    Planches   gravées   [diplômes   carolingiens] 
de  la  Palaeogrnphia   critica  de  U.  F.  Kofp.  — 


Kuzv/.ANowsKr.  —  Monnmcnta  Poloniae  palaoo- 

graphica,    edidit    Stanislaus     Khzvzanowski.    — 

Gracoviae,  1907-1910,  gr.  in-l'ol.,  68  planches,  en 

phototypie,  et  texte  in-S*',  11  et  Ki  pages.    [Ii7| 

Publication  de  l'Acadéniie  de  Cracovie,  fasc.  1  et  2. 

—  Album  palaeographicum.  —  Gracoviae, 
1907,  gr.  in-fol.,  31  planches,  en  phototypie,  et 
texte  in-8",  12  pages. 

Laborde  (De),  —  Les  manuscrits  à  peintures  de 
la  Gité  de  Dieu  de  saint  Augustin,  par  le  comte 
A.  DE  Laborde.  — Tomes  I  et  IL  Texte.  Tome 
III.  Planches.  —  Paris,  1909,  in-fol.,  2  volumes 
de  xix-535  pages,  avec  un  album  de  x\i  pages  et 
138  planches,  en  héliogravure  (103),  phototypie 
(32)  et  zincogravure  (3).  [148] 

l^ublicalion  de  la  Société  des  bibliophiles  IVançois. 
—  Il  faut  y  joindre  :  Léonce  Lex.  —  La  Cité  de  Dieu 
[de  S.  Augustin]  de  la  bibliothèque  de  Màcon.  Pour- 
chasse et  recouvrance  des  très  liclles  miniatures  du 
XV°  siècle  dérobées  à  ce  manuscrit.  —  Paiis,  J906, 
in-l°,  40  pages  et  3  planches,  en  héliogravure. 

Lamprecht.  —  Initial-Ornamentik  des  VIII.  bis 
XIII.  Jahrhunderts.  VierundvierzigTafeln,  meist 
nach  Uheinischen  Handschriften,  nebsterlautern- 
dem  Text,  von  D""  Karl  Lamprecht.  —  Leipzig, 
1882,  in-4°,  iv-33  pages  et  i-42  planches,  en  zin- 
cogravure. [l"^^] 

Lath..  —  Le  miniature  nei  :  otuli  delT  ExuUel. 
Documenti  per  la  storia  délia  miniatura  in  Italia, 
[per  D.  M. -A.  Latil].  —  Montecassino,  1899- 
1901,  in-fol.,  6  feuillets  de  texte  et  60  planches, 
en  chromolithographie.  [1^*^] 

Lauer.  —  Les  diplômes  originaux  des  Méro- 
vingiens; fac-similés  phototypiques,  avec  notices 
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et    transcriptions,    publiés    par    Ph.  Lauer    et 

Cil.    Samaran.    Préface    par    Maurice  Prou.    — 

Paris,  1908,  in-fol.,  ix-31  pages  et  48  planches, 

en  phototypie.  [i^l] 

Lavollée.  —  Rapport  et  notices  sur  l'édition 
des  Mémoires  du  cardinal  de  Richelieu  préparée 
pour  la  Société  de  l'histoire  de  France. . .  XIV. 
Robert  Lavollée,  La  véritable  écriture  du  cardi- 
nal de  Richelieu  et  celle  de  ses  principaux  secré- 
taires. —  Paris,  1907,  in-8°,  17  pages  et  30 
planches  in-4°,  en  phototypie.  [1^2] 

Cf.  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes  (1908),  p.  74i- 
746  (table  de  M.  L.  ArvR.w,  jointe  au  volume). 

Léchaudé.  —  Recueil  de  sceaux  normands  et 
anglo-normands,  précédé  de  l'extrait  du  Gartu- 
laire  des  chartes,  diplômes  et  autres  actes  qui 
existent  encore  dans  les  archives  du  Calvados, 
publié  et  dessiné  par  A.  L[échaudé]  d'Anisy.  — 
Gaen,  1834,  in-4"  oblong,  16  pages  et  30  planches 
lithographiées.  [1^3] 

Album  des  tomes  VII  et  VIII  des  Mémoires  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  1831  et  1838. 

Legrand.  —  F'ac-similés  d'écritures  grecques 
du  XIX*"  siècle,  publiés  par  Emile  Legrand.  — 
Paris,  [1901,]  in-8",  110  pages,  dont  59  fac-simi- 
lés, en  /incogravure.  [1^^] 

Leist.  —  Die  Notariats-Signete.  Ein  Beitrag 
zur  Geschichte  des  Notariales,  sowie  zur  Lehre 
von  den  Privat-Urkunden,  von  D*^  Friedrich 
Leist.  —  Leipzig  und  Berlin,  [1896,]  in-4", 
11  feuillets  et  25  planches,  en  zincographie,  [155] 

Leitschuii.  —  Aus  den  Schiitzen  der  kgl. 
Bibliothelv  zu  Bamberg,  herausgegeben  von 
D""  Friedrich  Leitsciiuh.  Ers  ter  Band.  —  Bam- 
berg, 1888,  gr.  in-fol.,  xi  pages  et  27  planches, 
en  phototypie.  [156] 

Letronne.  —  Diplômes  et  chartes  de  l'époque 
mérovingienne,  sur  papyrus  et  sur  vélin,  con- 
servés aux  Archives  du  Royaume,  publiés...  par 
M.  Letronne,  garde  général  des  Archives  du 
Royaume.  ^Paris,  [1851,]  gr.  in-fol.,  48  planches 
lithographiées.  [1^7] 

Il  existe  un  titre  latin  pour  le  même  recueil  :  «  Diplo- 
mata  et  chartœ  merovingic;c  aetatis  in  Archivo  Fran- 
cia;  asservatadclineanda  curavit  A.  Letronne.  —  Pa- 


risiis.  »  —  Le  texte  de  ces  fac-similés  a  été  publié  par 
Letiionne,  Diplomala  et  charlœ  merovingicœ  setatis  in 
Archivo  Francise  asservata  (Parisiis,  1848,  in-S"). 

—  Les  papyrus  grecs  du  Musée  du  Louvre 
et  de  la  Bibliothèque  impériale,  publication 
préparée  par  Letronne,  exécutée  par  M,  Brunet 
de  Presle  et  E.  Egger.  —  Paris,  1866,  in-4", 
vi-500  pages  de  texte,  et  atlas  gr.  in-fol.  de 
52  planches  lithographiées.  [1^8] 

Extrait  du  tome  XVIII,  ii"  partie,  des  Notices  et 
extraits  des  manuscrits.  —  Latlas  porte  pour  titre  : 
Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
impériale  et  autres  bibliothèques,  publiés  par  l'Institut 
impérial  de  France.. .  Tome  XVIII,  seconde  partie.  — 
Papyrus  grecs  du  Louvre  et  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale. Planches. —  Paris,  1865. 

LiBRi.  —  Monuments  inédits  ou  peu  connus 
faisant  partie  du  cabinet  de  Guillaume  Libri  et 
qui  se  rapportent  à  Thistoire  de  l'ornementation 
chez  différents  peuples.  Seconde  édition,  aug- 
mentée de  plusieurs  planches. — Londres,  1864, 
gr.  in-fol.,  14  pages  et  60  planches,  en  chromo- 
litho-  et  lithographie.  [1^9] 

Il  faut  y  joindre  :  Fac-similés  des  principaux  manu- 
scrits de  la  Collection  Libri  à  Asliburnham  Place,  exé- 
cutés par  les  soins  du  comte  d'Ashburnham.  —  (S.  1, 
n.  d.),  in-folio,  9  planches,  en  lithographie. 

Voir  Catalogue  des  fonds  Libri  et  Barrois,  par  L. 
Delisle  (1888),  p.  xliv-xlv. 

LiNDSAv.  —  Early  irish  minuscule  script,  by 
W.  M.  LiNDSAY.  —  Oxford,  1910,  in-S",  74  pages 
et  12  planches,  en  phototypie.  [160] 

LisiNi.  —  Le  Tavolette  dipinte  di  biccherna  e 
di  gabella  der  R.  Archivio  di  stato  in  Siena,  con 
illustrazione  storica  del  direttore  dell'archivio 
cav.  Alessandro  Lislm.  —  Siena,  1901,  gr.  in-4*', 
46  pages,  92  et  1 1  plauches,  en  phototypie,  avec 
autant  de  feuillets  de  texte.  [161] 

Mancl\na,  —  Album  di  S.  Tommaso  d'Aquino. 
Facsimile  autographorum  S.  Thomae  Aqui- 
natis  ex  variis  codicibus,  [auct.  D.  Paolino  Man- 
cl\na].  — A'iterbo,  1880,  in-fol.,  20  photogra- 
phies. [162] 

Marcel,  —  Choix  de  cartes  et  de  mappemondes 
des  XIV''  et  XV''  siècles,  publié  par  Gabriel  Mar- 
cel. —  Paris,  1896,  gr.  in-fol.,  vi  pages  et 
16  planches,  en  phototypie.  [163] 


LISTES    1)1.    FAC-SIMILKS    DK    MANI'SCHITS 


i'.l 


l-t>.  C.ai-U' ilo  Mi'oia  de  N'iladcslos.  —  1-2.  (]arU'  ilitc 
Pisane.  —  1-1.  Carlo  tic  DiiUcit.  —  1-1.  (^aile  do  Soloii. 

—  Recueil  de    poi-tulan.s,    publié  par    (iabriel 

M.vROEL.  —  Paris,  |  1880,     in-plano,    5   pa^es    et 

6  planches,  eu  phototypie.  [!*>''! 

I.  Mapiu'inoiule  de  Nioolas  Doslioiis.  —  "J.  Mappo- 
mondo  ilo  Joliaii  Cossin. —  3.  l'oilulau  di>  tliiillaumc 
Soloi'i.    -  i.  -Vtlas  do  Diog'o  Ilnmoin. 

—  Ueproduclions  de  caries  et  de  globes  lela- 
ifs  à  la  découverte   de  l'Amérique  du  W'I''   au 

X\'I1I''  siècle,  avec  te.xte  explicatif  par  M,  Gabriel 
M.\RCEL.  —  Paris,  189;}  el  I89i],  iu-^,  146 
pag'es  et  allas  gr.  iu-l'ol.  de  iO  planches,  eu  pho- 
totypie. [l^^J 

Recueil  de  voyafjcs  et  de  documents  pour  servir  à 
l'histoire  de  la  géographie.  —  Section  cartographique. 
(Le  texte  seul  a  été  réimprimé  en  1894.) 

Maium.  —  Papiri  diplomatici  raccolli  ed 
illuslrali  dall'  abale  Gaetano  M.\rini.  -  Roma, 
1805,  iu-fol.,  .'ï.Yxu-383 pages  et  '22  planches  gra- 
vées. ['66J 

Marx.  —  CnopiiHKh  chumkobij...  Recueil  de 
fac-similés  d'écritures  russes  des  XIII'^-XVIIP  siè- 
cles, publié  sous  les  auspices  de  l'Institut  archéolo- 
gique de  Moscou  par  N.  A.  Marx  et  J.  P.  Kolesni- 
KOF.  — Moscou,  1908,  in-i",  4  pages  et  7"2  planches, 
en  phototypie.  ù^67] 

Maspero.  —  Catalogue  général  des  antiquités 
égyptiennes  du  Musée  du  Caire,  n°^  67001-67089. 
Papyrus  grecs  d'époque  byzantine,  par  M.  Jean 
Maspero.  Tome  I*^'',  l*"'  fascicule.  —  Le  Caire, 
1910,  in-4°,  iv-124  pages  et  23  planches,  en  pho- 
totypie. [168] 
Service  des  antiquités  de  l'Egypte. 

Massm.\nn.  —  Die  gothischen  Urkunden  von 
Neapel  und  Arezzo,  mit  zwey  Schriflnachbil- 
dungen  im  Steindruck,  von  H.  F.  Massmann. — 
Wien,  1838,  in-fol.,  28  col.  et  2  planches  litho- 
graphiées.  il69] 

Un  second  tilre  porte  la  mculiou  :   Mïmchen,   1837. 

Meaux.  —  Chartes  de  l'IIôtel-Dieu  de  Meaux 
(1199-1698).  Reproduction  en  phototypie  de 
vingt-quatre  pièces  des  archives  hospitalières  de 
Meaux.  —  S.l.,  1879],  in-plano,  24  planches,  en 
phototypie.  [1^0] 


Niiir  Bihlii)llic(iiie  de  I'IudIi-  des  rliiirleii  (18"<J), 
I.  XL,  p.  521-523. 

MiCMEi.ANT.  —  Imitation  de  Jésu.s-Christ  ;  tra- 
duction de  F.  de  Lamennais.  —  Historique  de 
l'ornementation  des  manuscrits  el  explication  des 
planches  par  II.  Micimceant.  —  Paris,  [1885,]  gr. 
in-i",  CM  pages,  en  chromolithographie,  et  128 
pages  de  te,\le   lithographiées.  [171] 

MnxET.  —  Choix  (le  peintures  de  manuscrits 
grecs  du  Monl-.Uhos,  de  Jérusalem,  de  Smyrnc 
el  d'Italie;  missions  de  M.  Gabriel  Millet.  — 
Paris,  1898-1902,  3  vol.  in-fol.,  photographies 
montées.  [172] 

Le  détail  do  ces  photographies  a  élé  donné  |)ai-  M.  (î. 
Mii.i.KT  dans  nno  notice  intitulée:  Lu  colleclioit  chré- 
tienne el  hi/znnline  des  llniilcs  Éludes  (Paris,  1903, 
in-8»).  — Ecole  pratique  des  llaules-Eludes,  section 
des  sciences  religieuses. 

MoNAci.  —  Archivio  paleogralico  ilaliano, 
direlto  da  Ernesto  Monaci.  —  Roma,  1882-1911, 
in-fol.,  35  fascicules;  tomes  I-III,  complets,  et 
fascicules  des  tomes  IV-IX,  en  cours,  contenant 
493  planches,  en  phototypie.  [^"i^] 

Le  second  volume  a  aussi  pour  titre  :  Monumenti 
paloografici  di  Roma.  Volume  secondo.  —  Roma, 
1.SS4-1896,  in-fol.,  58  planclies,  en  phototypie. 

Les  volumes  !  à  III  sont  seuls  présentement  com- 
plets. On  y  a  joint  le  Bulletino  delV Archivio  imlcoyra- 
fico  italiano,  diretto  da  V.  Fedcrici,  n"'  1  et  3  (Peru- 
gia,  1908-1910),  in-8°,  lli  et  56  pages.  Le  n"  2  n'a  pas 
encore  paru. 

—  Esempj  di  scritlura  latina  dal  secolo.  I.  dell' 
era  moderna  al  .XVIII,  raccolli  da  F.  Monaci.  — 
Roma,  [1906,]  in-8<',  8  pages  et  50  planches,  en 
phototypie.  [1"-^] 

—  Facsimili  di  anlichi  manoscrilti  per  uso 
délie  scuole  di  lilologia  neolatina,  raccolli  da 
Frhesto  Monaci.  Volume  uiiico.  —  Roma,  1881- 
1892,  in-fol.,  viii  pages  et  102  planches,  en  pho- 
totypie. 

—  Facsimili  di  document!  per  la  storia  délie 
lingue  e  délie  lelteralure  romanze,  raccolli  da 
E.  Monaci.  —  Roma,  [1910,]  in-8'',  7  pages  et 
65  planches,  en  phototypie.  [175] 

Moscou.  —  Copies  photographiées  des  minia- 
tures des  manuscrits  grecs  concervés  [sic)  à  la 
Ribliolhèque  Synodale,   autrefois  Patriarcale  de 
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Moscou.  —  Moskva,  186-2-186;},    2   vol.    in-fol., 
26  et  30  photographies  montées.  [^'^^] 

Pemtures  des  mss.  429  etl8i  (183)  de  la  bibliothèque 
du  S.  Synode.  —  Texte  français  et  russe  ;  un  3"  volume 
manque. 

—  Fac-similés  tirés  de  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque de  la  Résurrection  de  la  Nouvelle-Jéru- 
salem [à  Moscou],  exécutés  en  1858-1859  et 
1872-1873  [en  russe].  —  Moscou,  1876,  in-fol., 
17  planches,  en  phototypie.  [i^'] 

Mss.  slavons  et  grecs. 

MuGNiER.  —  Les  manuscrits  à  miniatures  de 
la  maison  de  Savoie.  Le  Bréviaire  de  Marie  de 
Savoie,  duchesse  de  Milan,  les  Heures  des  ducs 
Louis  et  Amédée  IX,  par  François  Mugnier.  — 
Moutiers-Tarentaise,  1894,  in- 8'',  124  pages  et 
17  planches,  en  phototypie.  [1*^8] 

Les  11  planches  ne  se  trouvent  que  dans  les  100  ex. 
tirés  sur  Hollande;  les  ex.  ordinaires,  tirés  sur  ^■élin, 
ne  contiennent  que  les  planches  1,  5,  10.  12  et  15  (notée 
à  tort  14  au  verso  du  Faux-titre). 

MuNoz.  —  I  codici  greci  miniali  délie  minori 
biblioteche  di  Roma.  —  Firenze,  1906,  pet.  in-4", 
101  pages  et  20  planches,  en  phototypie.         [179] 

MuNoz  Y  RivERo.  —  Chrestomathia  palaeo- 
graphica.  —  Scripturae  hispanae  veterisspecimina 
collegit  Jésus  Munoz  Rivero.  Pars  prior  :  Scrip- 
tura  chartarum.  — Mafriti,  s.  d.,  in-12,  titre  et 
cxc  planches,  en  zincogravure.  [180] 

— ■  Firmas  de  los  reyes  de  Fspana  (desde  el 
siglo  IX  hasta  nuestros  dias) .  —  Madrid,  1887, 
in-12,  titre  et  15  feuillets,  en  zincogravure.  [181] 

Colecciôn  de  flrnias  de  personajes  célèbres  en  la  his- 
toria  de  Espana, ...  cuaderno  1°  [et  unico]. 

MuRR.  —  Ghirographa  personarum  celebrium, 
e  coUectione  Christoph.  Theoph.  de  Murr.  Mis- 
sus  I  duodecim  tabularum.  —  Vinariae,  1804, 
in-fol.,  18  pages  et  12  planches  gravées.       [182] 

Musique.  —  Paléographie  musicale.  —  P'ac- 
similés  phototypiques  des  principaux  manuscrits 
de  chant  grégorien,  ambrosien,  mozarabe,  galli- 
can, publiés  par  les  Bénédictins  de  Tabbaye  de 
Solesmes,  Tomes  I-X  ;  sous  la  direction  de  Dom 
André  Mocquereai  ,   moine  de  Solesmes.  —  So- 


lesmes, 1889-1910,  11  vol.  in-4o,  avec  nombreuses 
planches,  en  phototypie.  [183] 

Tome  I.  —  LeCode.\  339  de  la  bibliothèque  de  Saint- 
Gall  (X-  siècle).  Antiphonale  missarum  sancti  Grego- 
rii.  —  (1889),  ix-168  pages,  avec  142  pages  et  31  planches 
en  phototypie. 

Tomes  II-III.  Le  Répons-graduel  «  Justus  ut  palma», 
d'après  plus  de  deux  cents  antiphonaires  manuscrits 
du  IX-  au  XVIP  siècle.  —  (1891  et  1892.)  88  et  102 
pages,  avec  211  planches,  en  phototypie. 

Tome  IV.  —Le  codex  121  de  la  bibliothèque  d'Ein- 
siedeln  (X'-XI"  siècle).  Antiphonale  missarum  sancti 
Gregorii.  —  (1894.)  215  pages,  avec  116  pages,  en  pho- 
totypie. 

Tomes  ^'-^'■l.  —  Antiphonarium  Ambrosianum  du 
Musée  Britannique  fXIIIs  siècle).  Codex  additional 
34209.  —  (1896-1900.)  200  et  336  pages,  avec  270  pages, 
en  phototypie. 

Tomes  VII-VIIL  —  Antiphonarium  tonale  missa- 
rum (XI«  siècle).  Codex  H.  159  de  la  bibliothèque  de 
l'École  de  médecine  de  Montpellier  (XI°  siècle).  — 
(1901-1905.)  377  et  xxv  pages,  avec  322  planches,  en 
phototypie. 

Tome  IX.  —  Antiphonaire  monastique  (XIP  siècle). 
Codex  601  de  la   bibliothèque  capitulaire  de  Lucques. 

—  (1906.) 56-218  pages,  avec  560  pages,  en  phototypie. 
Tome  X.  —  Antiphonale  missarum   sancti   Gregorii 

(IX^-X"  siècle).  Codex  239  de  la  bibliothèque  de  Laon. 

—  (1909.)  (En  cours  de  publication.) 

Deuxième  série  {monument aie) . 

I.  —  Antiphonale  du  bienheureux  Hartker  (n"  390- 
391  de  la  bibliothèque  de  Saint-Gall).  —  Solesmes, 
1900,  in-4'',   i5  pages  et  458  pages,  en  phototypie. 

—  ïhe  musical  notation  of  the  middle  âges, 
exemplified  by  facsimiles  of  manuscripts  written 
between  the  tenth  and  sixteenth  centuries  in- 
clusive,... prepared  for  the  members  of  The 
plainsong  and  mediaeval  music  Society,  [by  H. 
B.  B.].  —  London,  1890,  gr.  in-4",  [vni-]7  pages, 
21  planches,  en  phototypie,  et  autant  de  feuillets 
de  texte.  [184] 

—  Illustrazioni  di  alcuni  cimeli  concernenti 
Tarte  musicale  in  Firenze,  precedute  da  un  sunto 
storico.  —  Firenze,  1892,  gr.  in-fol.,  28  pages  et 
39  planches,  en  phototypie,  avec  texte.         [185] 

Netherclu'-ï.  —  The  hand-book  to  autographs, 
being  a  ready  guide  to  the  handwriting  of  dis- 
tinguished  men  and  women  of  every  nation,... 
by  Fi^ederick  G.  Nethergliit  ;  with  a  biographi- 
cal  index,  etc.,  by  Richard  Sims.  —  London, 
1862,  in-8",  n-36  pages  et  120  feuillets  lithogra- 
phies. [186] 
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Xicoi.K.  Archives    niililaircs  du    I"'   siècle. 

Texle  inédit  du  papyrus  latin  de  Genève  n"  1, 
publié  sous  les  auspices  de  la  Société  acadé- 
mique de  Genève,  avec  fac-similé,  description  et 
commentaire  par  .Iules  Nicoi.i:  et  (Charles  Mo- 
RKL.  —  Genève,  lUOO,  in-foi.,  '.i'I  j)ayes  et 
'2  planches,  en  phototypie.  [1^'] 

NiGRA,  —  Reliquie  Celtiche,  raccolte  da  Cos- 
tantino  Nigra.  —  I.  Il  manoscritlo  irlandese  di 
S.  Gallo.  —  Torino,  187"2,  in-i",  55  pag^es  et 
4  planches  lilhog-raphiées.  [188] 

NoRDENSKIOLD,     —    NoRDENSKIOM).    Pcriplus,     an 

essay  on  Ihe  early  hislory  of  charts  and  sailin<;- 
directions,  translaled  from  the  swedish  original 
by  Francis  A.  Batuer.  —  Stockholm,  1897,  gr. 
in-fol.,  x-208  pages  el  60  planches,  en  zincogra- 
vure.  [189J 

Oberleitner.  —  Album  de  fac-similés  des  ré- 
gents, capitaines  et  hommes  d'État,  depuis  l'an 
1500  jusqu'en  1576,  dessinés  sur  les  originaux  et 
expliqués  par  Charles  Oberleitner.  —  Vienne, 
1862,  in-i",  15  feuillets  non  chilfréset  19  planches 
lithographiées.  L^^^] 

Oechelhaeijser.  —  Die  Miniaturen  der  Univer- 
sitats-Bibliothek  zu  Ileidelberg,  beschrieben  von 
A.  VON  Oecuelhaeuser.  —  Ileidelberg-,  1887- 
1895,  2  vol.  in-4°,  108  pages  avec  18  planches, 
el  vni-420  pages  avec  16  planches,  en  chromo- 
lithographie et  phototypie.  [191] 

Omont.  —  Fac-similés  des  plus  anciens  manu- 
scrits grecs,  en  onciale  et  en  minuscule,  de  la 
Bibliothèque  nationale,  du  IV"  au  XIP  siècle,  pu- 
bliés par  H.  Omont.  —  Paris,  1892,  in-fol., 
18  pages  et  52  planches,  en  phototypie.         [l^'^J 

Spécimens  de  quarante-trois  mss.  jurées  en  écriture 
onciale  et  de  vin^jt-trois  mss.  grecs  en  écriture  minus- 
cule conservés  à  la  Bibliothèque  nationale. 

—  Fac-similés  des  manuscrits  grecs  datés  de  la 
Bibliothèque  nationale,  du  IX**  au  XIV^  siècle,  pu- 
bliés par  Henri  Omont.  —  Paris,  1891,  in-fol.,  xii- 
24  pages  et  100  planches,  en  phototypie.     [193] 

L'introduction  contient  une  bibliographie  des  re- 
cueils de  fac-similés  et  des  traités  de  paléographie 
grecque,  avec  un  tableau  chronologique  des  fac-similés 
de  manuscrits  grecs  datés,  du  VIII*  au  XVl  siècle, 
publiés  dans  différents  recueils. 


-  l'ac-similés  de  niauusci'ils  grecs  des  W'"  et 
-W'I'  siècles,  reproduits  en  photolilliographic 
d'après  les  originaux  de  la  Hibliothè(|ue  natio- 
nale et  publiés  par  Henri  Omont.  —  Paris,  1887, 
in-i",  15  pages  el  50  planches,  en  photolilhogra- 
phie.  [hM], 

—  Fac-similés  des  miniatures  des  |)lus  anciens 
manuscrits  grecs  de  la  Bibliothèque  nationale, 
du  \'I«  au  XI"  siècle  (.Mss.  Supplément  grec  1286; 
Grecs  139  et  510  ;  Coislin  79;  Supplément  grec 
247j,  publiés  par  Henri  Omont.  —  Paris,  1902, 
in-fol . ,  vii-44  pages  et  75  planches,  en  phototypie. 

[195J 

—  Très  anciens  manuscrits  grecs  bibliques  et 
classiques  de  la  Bibliothèque  nationale,  présentés 
à  Sa  Majesté  Nicolas  H,  empereur  de  toutes  les 
Russies,  et  à  Sa  Majesté  l'impératrice  Alexandra 
Feodorowna,  lors  de  leur  visite  à  Paris.  Octobre 
1896.  —  Paris,  1896,  in-fol.,  20  planches,  avec 
texte,  en  phototypie.  [1^6] 

Les  notices  ont  été  rédigées  par  M.  H.  Omont. 

—  Fac-similés  de  manuscrits  grecs,  latins  et 
français,  du  V"  au  XIV'"  siècle,  exposés  dans  la  Ga- 
lerie Mazarine  ;  [avec  notices  de  H.  Omont.]  — 
Paris,  [1901,1  in-8",  4  pages  et  40  planches,  en 
phototypie.  [l^?] 

Reproductions    de  manuscrits   et  miniatures   de    la 
Bibliothèque  nationale,  XXIV. 

Paris.  —  Les  plus  anciens  monuments  de  la 
langue  française  (IX*^,  X"  siècle),  publiés  avec  un 
commentaire  philologique  par  Gaston  Paris.  — 
Album.  —  Paris,  1875,  gr.  in-fol.,  titre  et 
10  planches,  an  photogravure.  [198] 

Publication  de  la  Société  des  anciens  textes  français. 
—  Le  commentaire  n'a  pas  été  publié. 

Peigné-Dei.acoukt,  —  Fac-similé  de  quatre 
chartes  du  XII"  siècle  (1 102-1 110-1 153-1 187),  con- 
cernant Compiègne,  Pierrefoat  et  Noyon,  accom- 
pagnés du  texte  latin  avec  traduction  française, 
par  Peigné-Delacourt.  —  Paris,  1864,  in-4°, 
12  pages  et  4  planches  lithographiées.  [199] 

Pertz.  — Schrifltafeln  zum  Gebrauch  bei  di- 
plomatischen   Vorlesungen,   herausgegeben    von 
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Georg  Heinrich  Pertz.  —  Hannover,  1844-1872, 
in-fol.,  99  planches  lithographiées.  [200] 

Onze  fascicules  formés  de  planches  empruntées  aux 
Monumenta  Germaniae  historica  (Scriptores,  t.  I-XXI, 
et  Legcs,  t.  I  et  II). 

Petroff.  —  Matepia.tiii...  Matériaux  pour  This- 
toire  des  lettres  orientales,  grecques,  romaines 
et  slaves,  préparés  pour  le  jubilé  centenaire  de 
l'université  impériale  de  Moscou,  par  les  soins 
des  professeurs  Petroff,  Klien,  Mencuikoff  et 
BoussLAÏEFF.  —  Moscou,  1880,  in-fol.,  12  pages, 
8  planches  ;  47  et  19  pages,  2  planches  ;  28,  32,  30 
et  58  pages,  21  planches  gravées  ou  en  chromo- 
lithographie. [201] 
En  russe  (et  partie  en  latin). 

Petzet.  —  Deutsche  Schrifttafeln  des  IX.  bis 
XVI.  Jahrhunderts  aus  Handschriften  der  K. 
Hof-und  Staatsbibliothek  in  Mùnchen,  herausge- 
geben  von  Erich  Petzet  und  Otto  Glaumng.  — 
I.  Abteilung  :  Althochdeutsche  Schriftdenkmiiler 
des  IX.  bis  XI.  Jahrhunderts.  —  Mûnchen,  1910, 
gr.  in-4'',  15  feuillets  de  texte  et  15  planches,  en 
phototypie.  [202] 

Pflugk-Harttung.  —  Specimina  selecta  char- 
tarum  Pontificum  Romanorum,  edidit  Julius  von 
Pflugk-Harttung.  —  Stuttgart,  1885-1887,  gr. 
in-fol.,  2  pages  et  124  planches  lithographiées. 

[203] 

P"  partie,  planches  1-53.  BuUae  majores.   - 
lie,  planches  56-124.  Bullae  minores. 


par- 


PiuLui's.  —  The  autographic  Album,  a  col- 
lection of  four  hundred  and  seventy  facsimiles 
of  holograph  writings  of  royal,  noble  und  distin- 
guished  men  and  womenof  varions  nations,...  by 
Lawrence  B.  Phillips.  —  London,  1866,  in-8°, 
iv-39  pages  et  234  planches  lithographiées.  [204] 

PiccoLOMiNi.  —  Gifre  e  ornati  nei  corali  délia 
libreria  Piccolomini  esistenti  nella  Gattedrale.  — 
Siena,  s.  d.,  in-8°,  24  planches,  en  phototypie. 

[205] 

Les  miniatures  sont  de  Libérale  da  Verona,  Pelle- 
grino  di  Mariano,  Girolamo  da  Cremona  et  Sano  di 
Pietro, 

PiPER,  —  Otfried  und  die  ûbrigen  Weissen- 
biirger  Schreiber  des  9.  Jahrhunderts,  von  Paul 


Pjper.  —  Frankfurt  am  Main,    1899,  gr.    in-4°, 
24  pages  et  30  planches,  en  phototypie,         [206] 

PiRENNE.  —  Album  belge  de  diplomatique. 
Recueil  de  fac-similés  pour  servir  à  Tétude  de  la 
diplomatique  des  provinces  belges  au  moyen  âge, 
publié  sous  la  direction  de  II.  Pirenne.  — Jette- 
Bruxelles,  1909,  in-4'',  x  pages,  32  feuillets  de 
texte  et  32  planches,  en  phototypie.  [207] 

PisciCELLi  Ïaeggi.  —  Palcografia  artistica  di 
Montecassino,  [perD.  Oderisio  Piscicelli  Taeggi]. 
—  Litografia  di  Montecassino,  1876-1882,  in-4'', 
7  pages;  18  p.  et  p.  a-hh;  18  p.  et  p.  a-q;  avec 
137  planches,  en  chromolithographie.  [208] 

—  Saggio  di  scrittura  notarile  per  gli  studii 
paleografîci.  I  curiali  di  Amalfi,  Gaeta,  Napoli, 
Sorrento.  —  Montecassino,  Tanno  délie  nozze 
d'oro  di  papa  Leone  XIII  [1887],  in-fol.,  iv  feuil- 
lets et  60  planches  lithographiées.  [209] 


Avec    un    appendice    pour    Avellino,     Benevento, 
ilento    et    Corato.  —    L'averl 
D.  Oderisio  Piscicelli  Taeggi. 


Cilento    et    Corato.  —    L'avertissement  est    signé  de 


PiTRA.  —  Sanctus  Romanus  veterum  melodo- 
rum  princeps.  —  Cantica  sacra  ex  codicibus  mss. 
monasterii  S.  Joannis  in  insula  Patmo  primam  in 
lucem  edidit  Joannes  Baptista  cardinalis  Pitra. 
—  [Romse,  1887,]  in-fol.,  55  pages  et  une  planche 
en  chromolithographie.  [210] 

Ommagio  giubilare  di  Leone  XIII. 

PoLLARD.  —  The  illustrations  in  frenchBook  of 

Ilours,    1486-1500,   by    Alfred    W.    Pollard.  — 

Edinburg,  [1897,]  gr.  in-8°,  44  pages  et  3  planches, 

en  phototypie.  [211] 

Tirage  à  part  de  Bibliographies,  vol.  III,  p.  430-473. 

Preisigke.  —  Griechische  Papyrus  der  Kaiser- 
lichen- Universitats- und  Landesbibliothek  zu 
S  trassburg  im  Elsass,  herausgegeben  und  erlautert 
von  D""  Friedrich  Preisigke.  BandI,  Heft  1-2.  — 
S  trassburg,  1906-1907,  gr.  in-4°,  186  pages  et 
11  planches,  en  phototypie.  [212] 

Prou.  —  Manuel  de  paléographie.  —  Recueil 
de  fac-similés  d'écritures  du  XIP  au  XVIP  siècle 
(manuscrits  latins  et  français),  accompagnés  de 
transcriptions  par  Maurice  Prou.  —  Paris,  1892, 
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in-4°,  12  feuillets   de  texte  et    1_>   phuiclies,  en 
phototvpie.  ["213; 

Album  ilii  Mnniicl  de  paléographie  (aline  et  fran- 
çaise ilii  iiuMuo  autour  (Paris,  [1890,]  ol  2°  éd.,  189(), 
in-8"). 

—  Manuel  de  paléographie.  —  Nouveau 
recueil  de  l'ac-similés  d'écritures  du  XII"  au 
XVIl"' siècle  (manuscrits  latins  et  français),  accom- 
pagnés de  transcriptions  par  Maurice  Prou.  — 
Paris,  189G,  in-i",  12  feuillets  et  l'i  [)lanches,  en 
pholotypie.  [2^41 

Complément  de  l'album  précèdent. 

—  Manuel  de  paléographie.  —  Recueil  de  fac- 
similés  d'écritures  du  ^"®  au  XVIP  siècle  (manu- 
scrits latins,  français  et  provençaux),  accompa- 
gnés de  transcriptions,  par  Maurice  Prou.  — 
Paris,  1904,  in-4'',  50  feuillets  et  50  planches,  en 
phototypie,  [^15] 

—  Manuel  de  paléographie  latine  et  française, 
par  Maurice  Prou.  3''  édition.  Album.  —  Paris, 
19  10,  in-4°,  "24  planches,  en  phototypie. 

PuYOL.  —  Héliotypies  des  principaux  manu- 
scrits du  livre  (le  Imilutione  Chri'sd.,  par  Mgr  P.- 
E.  PuYOL.  —  Paris,  1898,  in-4°,  n-13  et  10  pages, 
14  planches  ;  5  pages,  1  planche  ;  3  pages, 
1     planche  ;     3    pages,     1    planche  ;    7    pages, 

3  planches  ;    3    pages,    5    planches  ;    10   pages, 

4  planches  ;  4  pages,  3  planches  ;  4  pages, 
1  planche  ;  3  pages,  2  planches,  en  phototypie,  et 
un  feuillet  de  table.  [216] 

Cf.  Descriptions  bibliographiques  des  manuscrits  el 
des  principales  éditions  du  livre  de  Imitatione  Chrisli, 
par  Mgr  P.-E.  Puyol  (Paris,  1S9S,  in-8°). 

QuARiTCH.  —  A  collection  of  facsimiles  from 
examples  of  historical  or  artistic  Book-Binding, 
illustrative  the  history  of  Binding  as  a  branch  of 
the  Décorative  Arts.  —  London,  1889,  in-4", 
36  pages  et  103  planches,  en  chromolithographie. 

[217J 
Quaritch  Illustrations,  I. 

—  Examples  of  the  art  of  Book-Illumination 

duringthe  middle  âges,  reproduced  in  facsimile. 

—  London,  1889-1892,   in-4*',   108  planches,  en 

chromolithographie.  [218] 

Quaritch  Illustrations,     II.    —    Un   autre   titre,  au 


niilii'u  du  volimic,  porte  :  Facsimiles  »/'  illiislraliuns 
in  Itihlical  and  Lilurgical  Manuscripls  eseculed  in 
varions  connlries  dnrin;/  Ihe  XI-W'l  centuries  (Lon- 
don, ls<.»2). 

RiEiii..  — Studien  iiber  Miniaturen  niederliindi- 
scher  (lebetbiicher  des  15.  und  16.  Jahrhunderts 
im  Bayerischen  National-Muséum  und  in  der 
Ilof-und  Staatsbibliotheks  /u  Mïmchen,  von  Ber- 
thold  RiKHi..  —  Miinchen,  1907,  in-4",  pages  133- 
460,  avec  7  planches,  en  phototypie.  [219] 

Kxtrait  des  Al)liandlungen  der  K.  Payer.  Akade- 
niicder  Wiss.,  111.   Kl.  .\X1V.  Hd.  M.  Abt. 

Rio-Br.\nc().  —  Frontières  entre  le  Brésil  et  la 
Guyane  française.  —  Atlas  contenant  un  choix 
de  cartes  antérieures  au  traité  conclu  à  Utrecht,  le 
11  avril  1713,  entre  le  Portugal  et  la  France.  — 
Annexe  au  mémoire  présenté  par  les  l'Uats-Unis 
du  Brésil  au  gouvernement  de  la  Confédération 
Suisse,  arbitre.  .  .  entre  le  Brésil  et  la  France, 
[par  le  baron  de  Rio-Bh.\nco].  —  Paris,  1890,  gr. 
in-fol.,  [ni]  pages  et  91  pages,  en  phototypie,  etc. 

[220] 

.Vvec  un  Second  mémoire...  Tome  \'I.  Allas.  Paris, 
1899,  gr.  in-lol.,  i.\  pages  et  86  planches,  en  phototypie, 
etc. 

Rive.  —  Prospectus  d'un  ouvrage  proposé  par 
souscription  par  M.  l'abbé  Rive.  —  Paris,  1782, 
in-r2,  70  pages,  et  atlas  in-fol.  de  26  planches 
gravées  et  peintes.  [221] 

Planches  de  V Essai  sur  l'art  de  vérifier  Vâge  des 
miniatures  peintes  dans  les  manuscrits  depuis  le  XIV* 
jusqu'au  XVII"  siècle  inclusivement.  (Cf.  Brunet, 
Manuel  du  libraire,  5'  éd.,  t.  IV,  col.  1320.) 

Robinson.  —  Celtic  illuminative  art  in  the  Gos- 
pel books  of  Durrow,  Lindisfarne  and  Kells,  by 
the  Rev.  Stanford  F.  II.  Robinson.  —  Dublin, 
1908,  gr.  in-l",  xxx  pages  et  51  planches,  en 
phototypie,  avec  texte  en  regard.  [222] 

RuELENS.  —  Les  monuments  de  la  géographie 
des  bibliothèques  de  Belgique.  —  Carte  de  l'Eu- 
rope (1480-1485),  4  cartes  en  8  feuilles.  Texte 
explicatif  par  Ch.  Ruelens.  —  Bruxelles,  s.  d., 
gr.  in-fol.,  IV  pages  et  4  planches  doubles,  en 
chromolithographie.  [223] 

Fac-similé  des  cartes  du  ms.  148S7,  Cosmographie  de 
Ptolémée,  de   la  bibliothèque  royale  de  Bru.xelles. 
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Sabas.  —  Specimina  palaeographica  codicum 
graecorum  et  slavonicorum  bibliothecae  Mos- 
quensis  Synodalis,  saec.  VI-XVIII,  edidit  Sabas, 
episcopus  Mqjaisky,  —  Moskva,  1863,  in-i", 
46  pages  et  60  planches  lithographiées.        [224] 

Texte  russe  et  latin. 

Sanders.  — Facsiniiles  of  national  manuscripts, 
from  William  the  Conqueror  to  Queen  Anne, 
selected  under  the  direction  of  the  Master  of  the 
Rolls  and  photozincograved  by  colonel  sir  Henry 
James.  —  Southamplon,  1865-1868,  4  volumes 
gr,  in-4",  70,  67,  93  et  111  fac-similés,  en  photo- 

[225] 


zmcogravure. 


Texte  par  M.  William  Basevi  Sanders. 
I.  Années  1066-1507.— II.    Années   1509-1533.—   III. 
Années  1553-1600.  —  IV.  Années  1603-1713. 

—  Facsimiles  of  anglo-saxon  manuscripts,  pho- 
tozincographed  by  lient, -gênerai  J.  Cameron 
[and  colonel  R.  H.  Stotherd],  director  gênerai  of 
the  Ordnance  survey,  with  translations  by  W. 
Rasevi  Sanders,  assistant  keeper  of  II.  M.  Re- 
cords. —  Southampton,  1878-1884,  3  vol.  gr. 
in-fol.,  viH  pages  et  25  fac-similés;  xx  pages  et 
53  fac-similés  ;  xx  pages  et  47  fac-similés,  en  pho- 
tozincogravure.  [226] 

I.  Années  712-1010.  —  II.  Années  6.S1-1068.  —  III. 
Années  697-1161. 

Santarem.  —  Atlas  composé  de  mappemondes 
et  de  cartes  hydrographiques  et  historiques, 
depuis  le  Xl^'jusqu'au  XVII®  siècle,  pour  la  plupart 
inédites  et  tirées  de  plusieurs  bibliothèques  de 
l'Europe,  devant  servir  de  preuves  à  Touvrage  sur 
la  priorité  de  la  découverte  de  la  cote  occiden- 
tale d'Afrique  au  delà  du  cap  Rojador  par  les 
Portugais  et  à  Ihistoire  de  la  géographie  du 
moyen  âge,  recueillies  et  gravées  sous  la  direc- 
tion du  vicomte  de  Santarem.  —  Paris,  1842,  et 
années  suivantes,  in-plano,  exemplaire  spécial, 
composé  de  105  planches,  en  chromolithogra- 
j)hie.  [227] 

Cf.  l'Essai  sur  l'histoire  de  la  cosmographie  et  de  la 
cartographie  pendant  le  moyen  âge  et  sur  les  progrès 
de  la  géographie  api-ès  les  grandes  découvertes  du 
XV'  siècle,  pour  servir  d'introduction  et  d'explication 
à  l'atlas,...  par  le  vicomte  de  Santarem  (Paris,  1849- 
1852,  3  vol.  in-8''). 


Sauter.  —  Diplomatisches  A  R  G.  Schlûssel 
zum  Verstandniss  und  Lesen  alter  Handschriften, 
Urkunden,  Stein-Inschriften,  Glocken-Umschrif- 
ten,  Miinzen,  Siegeln,  Wappen,  etc.,  etc.,  heraus- 
gegeben  von  Dr.  Franz  Sauter.  —  Stuttgart, 
[1874,]  in-fol.,  titre  et  13  planches  lithographiées. 

[228] 

On  y  a  joint  le  prospectus,  de  deux  pages  in-4°,  daté 
d'août  1874. 

Scherer  —  Die  Codices  Ronifatiani  in  der 
Landesbibliolhek  zu  Fulda,  von  D''  Cari  Scherer. 
—  Fulda,  1905,  gr.  in-8°,  37  pages  et  3  planches, 
en  phototypie.  [229] 

Sonder-Abdruck  aus  der   Fesigabe  zum  Bonifatius- 
Jnhiliinm,  1905. 

Scheuchzer.  —  Alphabeta  ex  diplomatibus  et 
codicibus  Thuricensibus,  spécimen  publicatum  a 
Johanne  Jacobo  Scheuchzer,  Med .  D.  Math. 
P.  Acad.  Imperialis  Carolinœ  adjuncto,...  et 
Johanne  LocnM.\NN,  chalcographo  Tig.  —  Tiguri, 
1730,    in-fol.,    9   feuillets     non    chiffrés     et     22 


planch 


es  sfravees. 


[230] 


ScHLOssER.  —  Die  Rilderhandschriften  Kônigs 
Wenzel  I.,  von  D*"  Julius  von  Schlosser.  [Wien, 
189?],  gr.  in-4'',  105  pages  et  7  planches,  en  pho- 
togravure. [231] 

Sonderabdruck  aus  dem  Bd.,    p.  214-317,  des  Jahr- 
buches  der  Kunstsammiungen  der  A.  Kaiserhauses. 

ScHMiTz.  —  Commentarii  notarum  Tironiana- 
rum,  cum  prolegomenis,  adnotationibus  criticis 
et  exegeticis  notarumque  indice  alphabetico, 
edidit  Guilelmus  Schmitz.  —  Lipsiae,  1893,  in- 
fol.,   117    pages  et   132  planches  lithographiées. 

[232] 

—  Monumenta  tachygraphica  codicis  Pari- 
siensis  latini  2718,  transcripsit,  annotavit,  edidit 
Guilelmus  Schmitz.  Fasciculus  prior  formulas 
et  capitulare  Ludovici  Pii  Aquisgranense  conti- 
nens.  —  Fasciculus  alter  sancli  Johannis  Chry- 
sostomi  de  cordis  conpunctione  libros  II  latine 
versos  continens.  —  Ilannoverae,  1882-1883, 
in-4",  viii-50  etvn-31  pages,  avec  22  et  15  plan- 
ches, en  phototypie.  [233] 

—  S.   Chrodegangi,    Melensis   episcopi  (742- 
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766),  régula  t'anonicoriim,  ans  «Icm  I-eidener 
codex  X'ossianus  latiiuis  *.)!,  mil  Inischrilt  dcr 
Tironischeu  \olen,  herausf^cgebeii  von  \\'illielm 
SciiMiTz.  —  Ilaïuiover,  188*.*,  iii-i",  vi-'J()  pages, 
avec  17  planches,  en  pholotypie.  [-'^^J 

—  Miscellanea  Tironiana.  Ans  deni  Codex 
\'aticanus  lalinus  Reginte  Ghrislina'  816  (fol.  99- 
114),  herausgegehen  von  W'ilhelin  Scumitz.  — 
Leipzig,  1896,  in-i"\  [vii-J79  pages  el8'2  planches, 
en  photolypie.  [-3>^] 

Scuu.M.  —  Kxenipla  codicuni  Aniplonianornm 
l'irfurteusium  saeculi  IX-X\',  herausgegeben  von 
N\  ilhelni  Schim  ;  mit  55  Abbildungen  auf  2\ 
Blatlern.  —  Berlin,  188-2,  in-fol.,  28  pages  et 
2i  planches,  en  pholotypie  [236] 

Seguers.  —  Trésor  calligraphique  ;  recueil  de 
lettrines,  initiales,  etc.  du  moyen  âge  et  de 
l'époque  de  la  renaissance,  par  Louis  Segiiers.  — 
Anvers  et  Bruxelles,  s.  d.,  in-4"  oblong,  4  feuil- 
lets de  texte  et  46  planches,  en  chromolithogra- 
phie. [^37] 

Sfiaw.  —  Alphabets,  numerals  aiul  devices  of 
the  middle  âges,  by  Henri  Suam-.  —  London, 
1845,  gr.  in-4'',  avec  nombreuses  planches,  en 
chromolithographie.  [238] 

— ■  The  Art  of  illumination  as  practised  during 
the  middle  âges.  —  London,  1870,  gr.  in-8<',  vin 
et  66  pages,  avec  nombreuses  planches,  en  chro- 
molithographie. [239] 

—  Dresses  and  décorations  of  the  middle  âges, 
by  Henry  Sn.vw.  —  London,  1843,  2  vol.,  gr. 
in-S",  avec  nombreuses  planches,  en  chromoli- 
thographie. [240] 

—  The  Handbook  of  media;val  alphabets  and 
devices.  —  London,  1853,  gr.  8*^,  36  planches, 
en  chromolithographie.  [*-^l] 

—  Illuminated  ornaments  selected  from  manus- 
cripts  and  early  printed  books  from  the  sixth  to 
the  seventeenth  centuries,  drawn  and  engraved 
by  Henry  Shaw,  with  descriptions  by  sir  PVede- 
ric  Madden.  —  London,  1833,  in-i",  18  pages  et 
59  planches  gravées  et  coloriées.  [242] 


SicKKi..  — ■  .Monumcnla  grapliica  mcdii  acvi  ex 
archi\is  cl  bibliolhccis  impcrii  Aii-lriaci  col- 
lecta,... édita  a  Th.  Sicki-i..  —  Vindobonae, 
18.-)8-1882,  1  vol.  (Il-  k'xk-,  vm-iv  cl  I8i  pages, 
et  atlas  gr.  in-fol.,  200  planches,  en  photogra- 
phie et  photogravure.  [^^3] 

—  Kaiserurkunden  in  Abbildungen,  heraus- 
gegeben von  H.  VON  SvHEi.  und  Th.  Sickf.i..  — 
Berlin,  I88I-I89I,  I  vol.  de  texte,  in-1",  vm- 
546  pages,  et  2  vol.  d'atlas  gr.  in-fol.  oblong 
do  295  planches,  en  pholotypie.  [244] 

—  Schriftlafeln  aus  dem  N'aclilasse  von  l.  F. 
VON  Koi'i',  ergilnlz  und  herausgegeben  von  Th. 
SicKEL.  —  \\ien,  1870,  in-i",  vn  pages  et  atlas 
in-fol.  de  17  planches,  en  lithographie  et  hélio- 


typie. 


[245] 


—  Diplonii  imperiali  e  reali  délie  cancellarie 
d'Italia,  pubblicati  a  facsimile  dalla  H.  Società 
romana  di  Sloria  patria.  --  Roma,  1892,  in-fol., 
15  planches,  en  pholotypie.  [^"^6] 

Les  Aolizie  e  transcrizioni  (vi  pactes  el  32  col,  in-4°) 
pour  les  pi.  1-1 S  sont  signées  de  MM.  T.  vox  Sickel  et 

(>.    ClPOI,I,A. 

Sn.vESTHE.  —  Paléographie  universelle.  Col- 
lection de  fac-similé  d'écritures  de  tous  les 
peuples  et  de  tous  les  temps,  tirés  des  plus 
authentiques  documents  de  l'art  graphique, 
chartes  et  manuscrits,  existant  dans  les  archives 
et  les  bibliothèques  de  France,  d'Italie,  d'Alle- 
magne et  d'.Anglelerre,  publiés  d'après  les 
modèles  écrits,  dessinés  et  peints  sur  les  lieu.x 
mêmes  par  >L  Silvestre,...  et  accompagnés  d'ex- 
plications historiques  par  >LM.  Champoi.mon- 
FiGEAC  et  .Aimé  Champollion  lils.  —  Paris,  1841, 
4  vol.  in-folio,  296  planches,  en  lithographie. 

[247] 

I.  Peuples  orientaux.  -  II.  Grecs  et  Latins.  —  III. 
Europe  moderne  ;  rcg!c.:i  méridionale.  —  IV,  Europe 
moderne:  région  scplentrionaio. 

Les  notices  de  l'édition  anglaise,  dont  les  planches 
sont  inférieures,  et  qui  a  paru  sous  le  titre  d'Univeisal 
PuLxographii,  ou  du  choix  de  planches  de  cette  même 
édition,  intitulé  Palpeographical  Album  London  et 
Paris,  1S50),  ont  été  revues  par  sir  Frédéric  MAni)E.\- 
(London,  18 59,  2  vol.   in-8°). 

Skkat.  —   Twelve   facsimiles    of   old    english 
manuscripts,  with   transcriptions  and  an  intro- 
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duction    by  Ihe    Rev,    ^^'alter    W.    Skeat.    — 
Oxford,  1892,  in-4",  36  pages  et  12  planches,   en 


phototypie. 


[•248] 


Skrejsovsky.  —  Pàmâtky  Krasopisné .  .  . 
Monuments  paléographiques  tirés  des  manu- 
scrits des  bibliothèques  de  la  Bohème,  publiés 
par  le  D'"  F.  Skrejsovsky,  dessinés  par  Jos. 
ScHEiwL  ;  texte  de  J.  Er.  Wocel.  Fascicules  1 
et  2.  —  Prague,  1869-1873,  in-fol.  oblong,  19 
pages  et    11    planches,   en   chromolithographie. 

[249] 
Texte  tchèque, allemand  et  français. 

SOBOLEVSKI.    riAJIEOrPA<I>IIMECKIE    CHHMKH... 

Fac-similés  paléographiques  de  diplômes  russes, 
principalement  du  XIV"  siècle;  publication  de 
rinstitut  archéologique  de  Saint-Pétersbourg,  par 
A.  I.  SoBOLEvsKi  et  S.  L.  Ptaschitski.  —  Saint- 
Pétersbourg,  1903,  in-fol.,  7  feuillets  de  texte  et 
51  planches,  en  phototypie.  [250] 

Sothebv.  —  Unpublished  documents,  marginal 
notes  and  memoranda  in  the  autograph  of 
Philip  Melanchthon  and  of  Martin  Luther, 
Avith  numerous  fac-similés,  accompanied  with 
observations  upon  the  A'arieties  of  style  in  the 
handwriting  of  thèse  illustrions  Reformers,  by 
S.  Leigh  SoTUEBY.  —  London,  1840,  gr.  in-4°, 
16  pages  et  34  planches  gravées,  avec  texte.  [251] 

Stassoff.  —  L'ornement  slave  et  oriental 
d'après  les  manuscrits  anciens  et  modernes,  re- 
cueilli et  étudié  par  Vladimir  Stassoff.  —  Saint- 
Pétersbourg,     1884,    in-folio,    viii-78   pages   et 


156  planches,  en  chromolithographie, 


[252] 


—  MiiHiATiopb.  .  .  Miniatures  byzantines,  bul- 
gares, russes,  djagataï  et  persanes.  —  [Saint- 
Pétersbourg,]  1902,  gr.  in-4'',  115  pages  et 
7  planches,  en  phototypie.  [-^S] 

Steffens.  — Lateinische  Paliiogi^aphie.  —  Hun- 

dert  Tafeln  in  Lichtdruck,  mit  gegenùberstehen- 

der  Transcription,  nebst  Erliiuterungen  und  einer 

systemalischen  Darstellung  der  Entwicklung  der 

lateinischen  Schrift,  von  D""  Franz  Steffens.  — 

Freiburg    (Schweiz),   1903    [-1905],    in-fol.,    xl- 

107  pages  et  105  planches,  en  phototypie.    [254] 

i"   èdilion.   —   Freiburg    (Schweiz),    1907-1909,    125 
planches. 


Édition  française  faite  sur  la  2«  édition  allemande, 
par  Renii  Coulon,  O.  P.  —  Paris,  1907-1909,  125 
planches. 

Stein.  —  Album  d'autographes  de  savants  et 
érudits  français  et  étrangers  des  xvi®,  xvii^,  xviii'* 
siècles,  publié  par  M.  Henri  Stein.  1""*  série.  — 
Paris,  1907,  in-fol.,  m  pages  et  31  planches,  en 
phototypie.  [255] 

Publication  de  la  Société  française  de  bibliographie. 

Strutt.  —  Angleterre  ancienne,  ou  tableau 
des  mœurs,  usages,  habillemens,  etc.  des  an- 
ciens habitans  de  l'Angleterre, .  .  .  ouvrage  tra- 
duit de  l'anglais  de  M.  Joseph  Strutt,  par 
M.  B***,  et  pouvant  servir  de  suite  aux  recueils 
de  Montfaucon  et  de  Caylus.  —  Paris,  1789, 
in-4°,  23  pages  et  67  planches  gravées.         [256] 

Miniatures  de  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Cot- 
ton,  au  Musée  Britannique. 

Strzygowski.  —  Der  Bilderki'eis  des  gi^iechis- 
chen  Physiologus,  des  Kosmas  Indikopleustes 
und  Oktateuch,  nach  Handschriften  der  Biblio- 
thek  zu  Smyrna,  bearbeitet  von  Josef  Strzy- 
gowski. —  Leipzig,  1899,  in-8°,  viii-136  pages  et 
40  planches,  en  phototypie.  [257] 

Byzantinisches  Archiv,  als  Erganzung  der  Byzanti- 
nischen  Zeitschrift,...  vonK.  Krumbacher. 

Suisses.  —  Traités  d'alliance  des  Cantons 
Suisses  (1291-1513)  ;  [publiés  d'après  les  origi- 
naux par  R.  Helleweger]  .  —  Genf,  [1909,]  gr. 
in-fol.,  11  planches,  en  phototypie.  [258] 

SwARZENSKi.  — ■  Die  Regensburger  Buchmalerei 
des  X.  und  XL  Jahrhunderts.  Studien  zur  Ges- 
chichte  derdeutschen  Malerei  des  frûhen  Miltel- 
alters,  von  Georg  Swarzenski.  —  Leipzig,  1901, 
in-4°,  11-228  pages  et  35  planches,  en  phototy- 
pie. [259] 

—  Swarzenski  (Georg).  —  Die  Salzburger  Male- 
rei von  den  ersten  Anfangen  bis  zur  BJûtezeit 
des  romanischen  Stils.  Tafelband  mit  457  Abbil- 
dungen  auf  135  Lichtdrucktafeln.  —  Leipzig, 
1908,  in-fol.,  viii  pages  et  135  planches,  en  pho- 
totypie .  [260] 

Denkmiiler  der  sûddeutschen  Malerei  des  frûhen  Mit- 
telallers,  zwciter  Teil. 


I.ISTKS    DK    FAC-SIMII.i:S    DE    MANUSCRITS 


Si 


Tahuif.  —  Aivliivos  de  IKinpire.  .  .  Fac- 
similé  de  Charles  et  diplômes  méroving;iens  et 
carlovingiens,  sur  papyrus  et  sur  parchemin, 
compris  dans  rinveulaire  des  Monuments  histo- 
riques, par  M .  Jules  Tahdif.  —  Paris,  1866,  gr. 
in-fol.,   m  pages  et  j"2  planches  lithographiées. 

[261] 

Ce  recueil  l'oinie  l'atlas  des  Moniiinenls  historiques, 
de  J.  Tardif.  Cartons  des  rois  (Paris,    I8G6,  in-i"). 

Tei.eki.  —  Paul  Gral"  Ti;(,i:ki.  —  Allas  /.ur 
Geschichte  der  Kartographie  der  Japanischen 
Insein...  —  Budapest,  190U,  gr.  in-l"ol.,  \ii- 
184  pages  et  '20  planches,  en  phototypie.       ["262] 

TnoMMEN.  — Schriftproben  ans  Ilandschriften 
desXIV-XVI.  Jahrhunderts,  /nsamniengestellt 
von  Dr.  Rudolf  Thommi-n.  —  Basel,  1888,  in-i", 
18  pages  et  allas  in-folio  de  20  planches,  en  pho- 
tolithographie. .  [263] 

—  Zweitc  verniehrte  Auflage.  —  Basel,  1908,  in-fol., 
27  pages  et  23  planches,  en  phototypie. 

Tho.mpson  (E.  m.).  —  Catalogue  of  ancient 
manuscripts  in  the  British  Muséum.  Part  I, 
Greek.  —  Part  II.  Latin.  —  London  1881  et  1884, 
2  vol.  gr.  in-folio,  v-25  pages,  20  planches  ;  et 
vi-89  pages,  61  planches,  en  phototypie.       [264] 

Notices  de  29  mss.  grecs  et  97  mss.  latins,  du  V'  au 
X»  siècle,  par  MM.  E.  M.  Thompso.n  et  G.  F.  Wahm;h. 
—  Voir  un  article  de  M.  L.  Delisle,  dans  la  Bibliothèque 
de  l'École  des  chartes  (1885),  t.  XLVI,  p.  315-329. 

—  English  illuminated  manuscripts,  by  Sir 
Fldward  Maunde  Thompson.  —  London,  1895,  gr. 
in-8°,  iv-67  pages  et  21  planches,  en  phototypie, 
dont  une  en  couleurs.  [265] 

—  The  New  Palaeographical  Society.  Fac- 
similés  of  ancient  manuscripts  and  inscriptions, 
edited  by  E.  M.  Thompson,  G.  F.  Warner  and 
F.  G.  Kenyon.  Parts  I-VIII.  —  London,  1903- 
1910,  gr.    in-fol.,  200  planches,  en  phototypie. 

[266] 

Voir  plus  haut  The  Palœographical  Society,  by  E.  A. 
Bo.NU,  etc.,  n°  23. 

Tho.mpson  (H.  Y.).  —  Illustrations  of  one  hun- 
dred  manuscripts  in  the  library  of  Henry  Yates 
Thompson.  —  Volume   I,   containing    forty-eight 


plates  illnslraling  ten  frencli  uïss.  iVoni  llie 
XIth  to  the  .W'Ith  centuries,  —  London,  190"/, 
in-4",  48  planches,  en  phototypie,  avec  texte  en 
regard.  [267] 

•Un  second  volume  a  été  publié  sous  le  titi'c  suivant: 
Illustrations  from  one  liundred  manuscripts  in  tlic  li- 
brary of  Henry  Yates  Thompson,  containing  fifty  |)latos 
illustrating  ten  italian  mss.  from  the  XIth  to  the  .W'Ilh 
centuries.  —  London,  1908,  in-i°,  3  pages  et  30  planches, 
en  phototypie,  avec  texte  en  regard. 

—  A  Lecture  on  some  english  illuminated  ma- 
nuscripts, by  Henry  Yates  Thomp.son,  Sanders 
reader  to  the  universitv  of  Cambridge.  —  Lon- 
don,  1902,  in-8",  31  pages  et  50  planches,  en 
phototypie.  [268] 

—  Facsimiles  of  two  «  Histoires  »  by  Jean 
Foucquet,  from  vols.  I  and  II  of  the  «  Ancien- 
netés des  Juifs  »  [de  Josèphe],  numbered  respect i- 
vely  247  français  in  the  National  Library  of 
France  and  101  in  the  supplemental  volume  (now 
in  course  of  préparation)  of  the  catalogue  of  illu- 
minated manuscripts  in  the  collection  of  Henry 
Yates  Thompson.  To  which  is  added  a  notice 
with  two  photogravures  and  four  three-colour 
photographs...  of  the  «  Faits  des  Romains  »... 
[lulited  by  Henry  Yates  Thompson].  —  London, 
1903,  in-fol.,  11  pages  et  5  planches,  en  photo- 
typie, avec  te.\te,  et  4  planches  en  couleurs,  avec 
texte,  in-4".  [269] 

Tietze.  —  Die  illuminierten  Handschriften  in 
Salzburg,  von  Hans  Tietze.  — Leipzig,  1905,  in- 
fol.,  1-109  pages  et  9  planches,  en  phototypie.  [270] 

Beschr.  Verzeichniss  der  illumin.  Handschr.  in  Os- 
terreich,  II. 

—  Die  illuminierten  Handschriften  der  Ros- 
siana  in  Wien-Lainz,  von  Hans  Tietze.  —  Leip- 
zig, in-fol.  (Sou* /îres.ye.)  [271] 

Beschr.  Verzeichniss  Jer  illumin.  Handschr.   in   Ôs- 
lerreich,  V. 

Tikkanen.  —  Die  Genesismosaiken  von  S, 
Marco  in  Venedig  und  ihr  Verhiiltniss  zu  den 
Miniaturen  der  Cottonbibel,  nebst  einer  Unter- 
suchung  ûber  den  Ursprung  der  mittelalterlichen 
Genesisdarstellung,  besonders  in  der  byzantini- 
schen    Ivunst,  von   J.    Tikkanen.  —  Helsingfors, 


I 


82 


II.     OMONT 


ISSU,  iii-i",    ly.i  payes  cl    16  planches  lilhoj;ra- 
phiées.  ['21'2] 

Tirn};c  à  pari  des  Acin  sociclnlis  scii'nlinriini  l'\'nni- 
cœ,lomc  \y\\. 

—  Die  Psallerilliislralioii  iiii  Mitlclaller,  von 
.1.  J.  TniKANKN.  —  Ilelsinf-l'ors,  18y5-lU(»0,  in-i°, 
li'lO  paj^fes  el\)  planches,  en  phoLolypie.         [-'«^J 

TirHfje  à  pari  des  AcI.i  socielitlis  scienliiiriim  Fenni- 
cti'.  (T.  I,  fiiso.  l-;t;  (Ml  cotii's  de  pid)licali()ii.) 

^^\^  PKN  (ÎMEYN.  —  Allnini  l)elj;e  de  paléoj^ra- 
phie,  recueil  de  spécimens  d'écrilures  (rauleurs 
et  de  manuscrits  bel«;es  (N'Il^-XN'I"  siècles),  par 
J.  Van  ni;N  GmcvN,  S.  ,1.  —  Jetle-Hruxelles,  190S, 
in-lol.,  IV  pages  et  'A'2  planches,  en  hclioteinte, 
avec  texte.  i'^''^] 

Varnuacicn.  —  t'ber  die  Minialuren  in  vier 
franzôsischen  Ilandschriften  des  l'unlVehnlen  nnd 
sechszehnten  Jahrlumdcrls  ans  den  nibliotheken 
Erlangcn,  Maihiiif^cn  und  Herlin  (/.wci  Ilorarien, 
Fleur  des  vertus,  Pelrarca),  von  Ilermann  V'arn- 
iiAGEN.  —  Erlanj^en,  18Ui,  in-i",  iO  payes  et 
2i  fac-similés,  en  pholotypic.  ['^^•'^l 

\'aviia.  —  Autoyrafi  dei  principi  sovrani  délia 
casa  di  Savoia  (1 '218-1850),  pubblicati  da  Pietro 
A'avua.  —  lioma,  Torino,  Firenze,  ISS3,  in-1", 
xvni  payes  et  i'2  planches,  avec  texte,  en  jjholo- 
lithoyTaphie.  [^''^^J 

Vkrgi'et.  —  Photographie  appliquée  à  la  paléo- 
yra|)hie.  —  Diplômes  carlovingiens  conservés 
aux  archives  départementales  de  l'Aude  (fonds  de 
l'abbaye  de  Layrasse),  reproduction  photogra- 
phique par  l'abbé  \'krguet...  Ilommaye  de  yrati- 
lude  à  M.  Michel  Chevalier,  sénateur.  —  Garcas- 
sonne,  août  18()r>,  in-i"  oblony,  \mi  payes  et  8 
photographies.  [277J 

—  Fac-similé  autoyraphique  des  cinq  diplômes 
carlovingiens  provenant  du  fonds  de  l'abbaye  de 
Layrasse  (Aude),  recopié  sur  les  clichés  des 
mêmes  diplômes  photographiés  en  1805...  Album 
dédié  à  M.  Michel-Chevalier. .  .,  le  21  novembre 
1873,  par  M.  l'abbé  L.  \'erguet.  —  Carcassonne, 

1 1873,]  in-fol.  oblong,    i   feuillets  et  5  fac-simi- 
jés  lithographies.  [278j 


\'njj:Mi:ssANT.  — L'.Auloyraphe  [revue  bi-men- 
suelle,  publiée  par  II.  de  Vmxemicssant  et  G.  Bour- 
din].  —  Paris,  1 8()3-l 855,  in-4"oblong, -408  pages, 

[279] 


en  zincogravure. 


\'ii.NA.  —  nr.(MMinKi.iiA.TiEorPA*iPiECKnxi....  Re- 
cueil de  copies  paléographiques  d'anciens  décrets 
et  actes  conservés  aux  Archives  centrales  et  à  la 
Hibliothèque  ])ul)liqne  de  A'ilna,  publié  par  la 
Commission  archéologique  de  Vilna.  —  ^'ilna, 
1884,  in-fol.,  vni-4()  pages  et  30  planches,  conte- 
nant 59  fac-similés  lithographies.  [280] 

l'°  livraison.  Aimées  1132-1548. 

\rri;i.M.  —  CoUezione  Fiorentina  di  facsimili 
paleogralici  groci  e  latini,  illustrati  da  Girolamo 
\'rn;i.i,i  e  Ccsare  PAt>M.  —  Firenze,  1884-1897, 
gr.  in-fol.,  iOO  feuillets  de  texte  et  100  planches, 
en  héliogravure.  ['^81] 

I'"  série.  Mss.  ^recs,  50  planches.  —  2°  série.  Mss. 
latins,  50  planches.  —  Des  tables  de  ces  fac-similés 
(n"'  1-84)  ont  été  publiées  i)ai'  M.  II.  Oniont  dans  la 
Revue  des  hibliolkèiines  (1805),  t.  V,  p.  287-297,  et 
tirage  à  part,  4  pages  in-fol. 

ViTZTMUM.  —  Die  Pariser  Miniaturmalerei  von 
der  Zeit  des  hl.  JiUdwig  bis  zu  Philipp  von  Valois 
und  ihr  Verhiiltnis  zur  Malerei  in  Nordwesteu- 
ropa,  von  D'  (ieorg  Graf  Vitztiium.  —  Leipzig, 
1907,  in-8",  xn-2i4  pages  et  50  planches,  en  pho- 
totypie.  [282] 

\\'arni:r.  —  Facsimiles  of  royal,  historical,  lite- 
rary  and  other  autograph  in  the  Department  of 
manuscripts  British  Muséum,  edited  by  George 
F.  \\'arnkr.  Séries  l-^^  —  London,  1899,  in-fol., 
IX  pages,  1.50  feuillets  de  texte  et   150  planches, 


en  zincogravure. 


[283] 


—  Illuminaled  manuscripts  in  the  British 
Muséum.  Miniatures,  borders  and  initiais,  repro- 
duced  in  gold  and  colours,  with  descriptive  text 
by  George  F.  Warxer.  —  London,  1899-1903, 
pet.  in-fol.,  4  séries,  de  chacune  50  planches,  en 
pholochromolithographie,  avec  texte.  [284] 

—  British  Muséum.  —  Reproductions  from 
illuminated  manuscripts.  Séries  I.  Fifty  plates.  — 
Séries  II.  Fifly  plates.  —  Séries  III.  Fifty  plates. 
—  London,  1907  et  1908,  3  vol.  pet.  iii-4'\  15, 


MSTKS    DE    F.\(:-SIMILi::S    DF,    MANUSCniTS 


h:^ 


1()  cl   IC)    paj^es.  avec-  ')0,  .')(")  et  M)  i)l;mthes,   en 

pliololypie.  f-285J 

La  proface  do  oliacim  ilc  oos  \  olumcs  est  signée  de 
M.  George  1'.  W  vuxer. 

Watti-nhacii.  —  \II  Schi-ifllat'cln  zii  W'atha- 

itAcii's    Ank'iliuuj    ziir   (/ricchischen    Paliwoijni- 

phit' .  —  Leipzif,^    1807,   in-lol.,    l'i  planches,  en 

lUhoyraiihie.  [28<V 

Atlas  de  VAnleiluiKi  znr  t/riechischen  l'alueoynijihie. 
iii-i",  du  même  auteur. 

—  Schrifttafeln  /ur  Geschichte  (1er  griechis- 
chen  Schrift  iiiul  zuiii  Slii(liuin  (1er  griechisclîen 
Palaeo'i^raphie,  lierau.syej;ehen  von  \\'ilhelm  \\'at- 
TKMJAcn.  —  Berlin,  1876,  in-4",  12  pages  et  40 
planclies,  en  photolithographie.  [-^^j 

Scripluraegraecae  speciniina,  in  usum  scholarum  col. 
Icgit  et  explicavit  Guilclinus  \\'ATTENnACH.  Libri  oui 
inscriptum  crat  Scliriftlufeln  znr  Geschichle  (1er  grie- 
chisc/ien  Schrift  editio  altéra.  —  Bcrolini,  1883,  in-4'', 
1"  pages  et  30  planches,  en  phololilhographie. 

Scripturae  graecae  speciniina.  in  usum  scholarum 
collegit  et  explicavit  Guilelmus  \\'atti:no.vch..  .  Editio 
tertia. — Bcrolini,  1897,  in-t'ol.,  17  pages  et  3.J  planches, 
en  phototypie. 

—  Exempla  codicum  graecorum  litteris  minus- 
culis  scriptorum,  ediderunt  Guilelmus  \\'atten- 
B.\CH  et  Adolphus  von  A'elskn.  —  Heidelbergae, 
1878,  in-fol.,  vi-15  pages  et  50  planches,  en  pho- 
totypie. [288J 

Mss.  grecs  datés,  du  IX"  au  XV«  siècle,  et  mss.  d'au- 
teurs classiques  grecs,  du  X"  au  XIII'  siècle. 

Wesselv.  —  Schrifttafeln  zur  alteren  lateini- 
schen  Palaeographie,  herausgegeben  von  D'  G. 
Wessely.  —  Leipzig,  1898,  in-i",  12  pages  et 
20  planches,  en  photolithographie.  |289j 

—  Papyrorum  scriplurae  graecae  speciniina 
isagogica,  edidit  Garolus  Wessely.  —  Lipsiae, 
1900,  in-i",  7  pages  et  10  planches,  en  lithogra- 
phie. [290] 

—  Studien  zur  Palaeographie  und  Papyrus- 
kunde,  herausgegeben  von  D""  G.  Wesselv.  — 
Leipzig,  1901-1910,  10  fasc.  in-4",  avec  planches, 
en  lithographie  et  phololypie.  [291 1 

Westwood.  —  PalcCOgraphia  sacra  pictoria  : 
being  a  séries  of  illustrations  of  the  ancient  ver- 
sions of  the  Bible,  copied  from  illuminated 
nianuscripts,  executed  betwen  the  fourtli  and  six- 
leenth  centuries,    bv  .T.   O.   Westwood.   —  Lon- 


don,    184;{-I8i."i,    in-4",   w   pages,    ."ÎO    planches, 
avec  texte,  en  chromolithographie.  [^9-1 

—  Les  manuscrits  anglo-saxons  el  irlandais; 
fac-similés  de  miniatures  et  ornements,  du  \'FI"  au 
.\''  siècle,  exécutés  par  .L  ().  Wi;st\vood,  M.  A.  ; 
dessinés  par  W.  il.  Tymmset  imprimés  en  chro- 
niolithographie  pai-  Day  et  fils,  de  Londres.  — 
Paris,  1808,  in-fol.,  \ix-!.')5  pages  et  ."li  planches, 
en  chromolithographie.  '^29.'îl 

Il  >•  il  un  autre  titre,  (!n  anglais,  de  Londres. 

\\  icKiioïK. —  Beschreibendes  \'erzeichniss  der 
illuminierlen  Handscliriften  inUslerreich,  heraus- 
gegeben von  Franz  Wickiioff,  [forlgefuhrl  von 
Max  l)o\iiÂKj.  —  Leipzig,  1905-1910,  5  vol.  in- 
fol.  [294] 

I.  —  Illuminierten  Ilandschril'teu  in  Tirol,  von  II. 
,J.  Ilermann  (1905). 

II.  —  Illuminierten  llandschril'tcn  in  Salzburg,  von 
H.  Tietzc  (1903). 

III.  —  Illuminierten  Ilandschriften  in  Karnlcn,  von 
H.  Eisler  (1907). 

l\ .  —  Illuminierten  Ilandschriften  in  Steiermark, 
von  P.  Buberl-  [Sons  presse). 

y.  —  Die  illuminierten  Ilandschriften  der  Uossiana 
in  Wicn-Lain/.,  von  II.  ïiet/.e.    Sous  presse). 

Publication  de  l'Institut  fiir  osterreichische  Ges- 
chichtsforschung. 

WiLCKEN.  —  Tafeln  zur  aelteren  griechischen 
PaUeographie,  nach  Originalen  des  Berliner  koe- 
nigl.  Muséums,  zum  akadeniischen  Gebrauch  und 
zum  Selbstunterricht,  herausgegeben  von  D''  L'I- 
rich  WnxKEN.  —  Leipzig  und  Berlin,  1891.  in-i", 
\iv  pages  et  20  planches,  en  phototypie.       ^-^95] 

WooLBRiDGE.  —  Farly  englisli  harmony  from 
the  lOth  to  the  I5th  century,  lUustrated  by  fac- 
similés  of  mss.,  \\ith  a  translation  into  modem 
musical  notation,  edited  by  H.   E.   Woolbruxw:. 

—  Vol.  I.  Facsimiles,  prepared  for  the  members 
of  The  plainsong  and   mediaeval  music  Society. 

—  London,  1897,  gr.  in-4'',  x  pages  et  60  planclies, 
en  phototypie.  [296] 

Zangemeister  .  —  Exempla  codicum  latinorum 
litteris  majusculis  scriptorum,  ediderunt  Garolus 
Zangemeister  et  Guilelmus  ^^^\TTE^•BACII.  —  Hei- 
delbergae, 1876  et  1879,  in-folio,  vni-12  et  8 
pages,  avec  62  planches,  en  phototypie.        ["^9^] 
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Ililp.  Bntbtiud 


STATUTS    DE    L'ORDRE    DE    SAINT -MICHEL 

Exemplaire  du  roi  Louis  XI,  peint  par  dean  Foucquet. 
(Bibl.  Nat.,  ms .  français  1^81^). 
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STATUTS  DE  L-OHDRE  DE  SAWT-MIOHEL 

,  •^''""e-  ^rère  de  Louis  XI. 
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PI.  III 


Imp.  Bertbaud 


STATUTS   DE   L'ORDRE   DE   SAINT-MICHEL 
Exemplaire  du  roi  Charles  VIII.  —  Première  mmiature  du  volume. 
(Bihl.  Nat.,  ms.  français  14)6^,  fol    j). 
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PI    IV 
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Imp.  Bcrthaud 


STATUTS  DE   L'ORDRE  DE   SAINT-MICHEL 
Exemplaire  du  roi  Charles  VIIL  —  Seconde  miniature  du  volume. 

(Bihl.  Nai.,  ms.  français  14^6},  fol.  6). 


Bu]]etan  ce  la.  R    v    vi    n,    ^ 


PI.  V 


STATUTS   DE  L'ORDRE  DE   SAINT-MICHEL 
Exemplaire  du  roi  Louis  XIL 
(ML  Impériale  de  Vie,„u.  ,„,  ,,,,,  ^„,  „  ^^^^_,^ 


/'"/>.  Berthaud 


Bulletan  de  la  S.  F.  R.  M.  P,  19il, 
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XfC  fiance. (Sxanoir  fai/onô 
a  tous  oicflns  et  Sbucmti  •  r 
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Vw/i.  Bcrtbaud 


STATUTS   DE   L'ORDRE   DE   SAINT-MICHEL 

Exemplaire  envoyé  par  François  l"  au  roi  d'Angleterre  Henn  VIII. 

(Londres,  Musée  du  Record  Office). 


BuUeUn  de  la  S.  F.  R.  M.  P.  1911, 


PI.  VII 


Iiiip.  lierlhaml. 


STATUTS    DE    L'ORDRE    DE    SAINT  -  MICHEL 
Exemplaire  de  série  officielle.  Règne  de  François  I"'. 

(Bibl.  Nat.,  tus.  fronçais  14)6^,  fol.  8). 


BuUeUn  de  la  S.  F.  R   m.  P 


i9i\ 


PI.  VIII 


STATUTS   DE  L'ORDRE  DE   SAINT-MICHEL 

Exemplaire  de  séné  officielle.  Régne  de  François  I-. 

rBritish  Muséum,  Harl.  ms.  448 s,  fol.  9), 


Imp.  Berthaud 
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PI.  IX 


Imp.  Berthaud 


STATUTS   DE  L'ORDRE  DE   SAINT-MICHEL 

Exemplaire  du  cardinal  Charles  de  Lorraine,  reliure  da  manuscrit. 

(•Bibl.  municipale  de  Saint-Germain-en-Laye) . 
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PI.  X 


-<--<^--*aaïnCii 


STATUTS    DE    L'ORDRE    DE    SAINT- MICHEL 
Exen.pla.e  du  Cardinal  Charles  de  Lo.a.ne,  p.e.iére  n.n.tu.e  du  .anuscnt 
(Btbl.  municipale  de  Saint-Gerniain-en-Laye). 


Imp.  Berthaud 
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T  ^  1         VI 


.-.e;ioa.  Ajuiaz'CL;;- 


STATUTS   DE  L'ORUKK  DR  SAINT- MiriIKL 
Exemplaire   du  Cai-dinal  Charles   Je  Lorraine.-  M  imalurc  ppjtuMpalc 
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PI.  XII 


STATUTS   DE    L'ORDRE  DE   SAINT-MICHEL 
Exemplaire  présumé  du  ro:  d'Angleterre  Edouard  VI. 
(Londres,  collection  du  colonel  sir  George  Holford). 


Iiiip.  Bertbaud 
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t^;f^g^^|liere  amour  crue  auons  ai^i  rôtie  ordr 


/m/i.  Berlhaud. 


STATUTS    DE    L'ORDRE    DE    SAINT -MICHEL 
Exemplaire  de  série  officielle.  Règne  de  Henri  II. 

(Bihl.  Nal.,  ms.  français  2ji^o,fol.  i). 


Bulleun  de  la  s.  F.  R  M  P    l9n, 


PI.  XIV 


^SKÇ 


-Jlllijl^y/'rr.r/rJaW: 


Exem.1  ""^   ^'""^^^   ^^    SAINT-MICHEL 

Exemple  ^pn...  décoré  d'une  ...ture  pou.  Man.  du  Bellay 

(B,bl.  Nat.,  ms.  Clairamhauïl  j 242,  fol.  iS^t). 


Imp.  Berthaud 


Bulletin  de  la  S.  F.  R.  M    P.   19H, 


PI.  XV 


^.^i^'A.L-^'jfjf'C^''. 


iSi..\.i. 


hnp.  Berthaud 


ISKENDER   NAMÈ  D'ALI   SHIR   NÉVAI 

Alexandre  le  Grand,  tuant  un  oiseau  d'un  coup  de  flèche. 

(Bihl  Nat.,  ms.  supp.  turc  )i6,  fol.  447  v°). 


Bulletin  de  la  S.  F.  R.  M.  P.   1911, 


PI.  xvr 


Imp.  Berthaud 


HEFT   PEIKER  DE   NIZAMI 
Bahram  Gour,  rci  de  Perse  et  la  fille  d'un  roi. 

(Bihl.  Nat.,  ms.  supp-  persan  1029,  fol  209). 


Bulletin  de  la  S.  F.  R.  M.  P.   1911 


PI.  XVII 


linp.  hçrlbaud 


ISKENDER   NAME  DE  NIZAMI 
Alexandre  le  Grand  et  les  deux  hommes  d'or. 


(Bihl.  Nat  ,  ms.  supp.  persan  1029,  fol.  368)- 
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NOTKS 
STH    (M   KLOrKS     MANlSClilTS    A     PEIXTUHKS 
n'ORI(;iNK  FHANÇAISK     OV    FLAMANDE 
CONSKin'KS    KN    ITALIK 


!"■  SKHIK 
HOMK.         lUHLiOTIlKgi  I".  APOSTOLigiK   1)1     NAIIC  AN 


Au  point  de  vue  des  manuscrits  à  pointures,  la  l)il)li()tliè(ju('  du  \'aticau  a  été 
surtout  célèbre  jusqu'ici  pour  ses  volumes  de  date  très  ancienne,  tels  rpie  les  fameux 
Virgile,  ou  d'origine  byzantine,  et  pour  ses  somptueux  spécimens  de  l'art  italien  conte- 
nus principalement  dans  les  magnifiques  livres  venus  des  ducs  d'Urbin '.  Mais  l'art  des 
miniaturistes  français  ou  flamands,  des  xiv'',  xv''  et  wi*^  siècles,  s'y  trouve  aussi  repré- 
senté par  quelques  manuscrits,  pour  la  pluparl  encore  très  peu  connus,  sinon  même 
ignorés.  Et  parmi  ces  manuscrits,  il  en  est  qui  méritent  tout  à  fait  d'être  mis  en 
lumière,  comme  le  ravissant  Bréviaire  de  Blanche  de  France  \\  de  noire  étude],  le 
Décaméron  de  Jean  Sans  Peur  [Y],  le  livre  d'Heures  avec  miniature,  de  Jean  Bourdichon 
[XI],  le  livre  d'Heures  du  a  maître  aux  ciels  d'argent  »  [XXII,  enfin  les  trois 
volumes  formant  ensemble  encore  un  autre  livre  d'Heures  [XXVI |  el  qui  constituent 
presque    un  rival  du  Bréviaire  Grimani. 

Avant  d'entreprendre  une  rapide  revue  de  ces  manuscrits  à  peintures,  je  tiens  à 
exprimer  ici  ma  gratitude  à  l'éminent  Préfetde  la  Bibliothèque  Apostolique,  le  (rès  savant 
Révérend  Père  Ehrle,  correspondant  de  l'Institut  de  France,  dont  l'éruditicn  et  la  par- 
faite complaisance  ont  facilité  mes  recherches  en  les  rendant  singulièrement  agréables. 

A 

Manuscrits  à  peintures  d'origine  française, 

\\\  Bréviaire  de  Blanche  de  France,  jille  du  roi  Philippe  V  le  Long.  Fonds  latin 
d'Urbin  (Urb.  lat.),  n"  603.  —  In-S"  (l(S2x  125  millimètres),  texte  disposé  sur  deux 
colonnes  d'une  admirable  écrilure,  avec  emploi  d'un  parchemin  extrêmement  fin.  Reliure 

i.  Comme  exemples  des  maniiscrils  à  peintures  de  loul  genre  conservés  à  la  Bibliotiièque  du  Vatican,  voir  la 
publication  du  Père  Et.  Beissel.  Minialurpu.  choisies  de  h  Bibliothèque  'ht  \'afican,  Fribourg-en-Brisgau , 
t893,  in-4",  avec  30  planches. 

Société  française  de  re/iriKliirtions  fie  maiitiscrils  à  peininres.  Il 
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moderne  en  maroqnin  rouge.  C'est  un  bréviaire  romain,  suivant  Tusage  des  Francis- 
cains. Mais  une  grande  partie  des  rubriques  et  une  série  d'explications  liturgiques, 
parfois  très  développées  (Tune  d'elles  occupant  par  exemple  les  folios  343,  344  et  345), 
sont  en  langue  française.  Fol.  I  à  6  remplis  par  des  Tables  astronomiques.  Fol.  7  à 
12  calendrier.  Dans  ce  calendrier  plusieurs  mentions  s'appliquent  au  roi  saint  Louis. 
Quelques  indications  de  fêtes  y  ont  été  ajoutées  après  coup,  rédigées  en  français.  En  juillet 
«  translacion  saint  Martin  »  ;  en  septembre  «  les  stigmates  saint  François  »;  en  octobre 
<i  saint  Romain,  confesseur  et  évêque  ».  en  novembre  «  la  translacion  saint  Loys  «et 
«  Dedicacion  saint  Loys  ».  Le  texte  commence  au  fol.  13  par  les  mots  :  Primo  die  Rome. 
Débuts  du  deuxième  et  du  troisième  feuillet  du  texte  (fol.  14  et  15)  :  «  hulanl  me  » 
et  «  quam  e.raudivif  Dominus  ».  Vers  la  fin  du  volume  (fol.  504)  se  trouve  l'office  de 
la  fête  de  la  translation  du  chef  de  saint  Louis,  et  deux  feuillets  plus  loin  (fol.  506) 
l'office,  récemment  institué  de  la  Fête-Dieu,  précédé  de  cette  rubrique:  «  Ci  encommence 
li  offices  de  la  nouvelle  sollemnité  du  corps  Notre  Seigneur  Jhesu  Grist,  et  doie  estre 
célébré  chascun  an  le  jeudi  après  les  octave  de  Pentecouste.  » 

Ce  manuscrit  est  un  des  plus  délicieux  volumes  qu'ait  produits  la  librairie  française 
<lurant  la  première  moitié  du  xiv''  siècle.  Il  est  illustré  de  92  miniatures  disposées 
dans  les  colonnes  du  texte  ;  ces  miniatures  dénotent  diverses  mains,  mais  la  plupart 
sont  absolument  exquises  et  se  rattachent  de  la  manière  la  plus  étroite  aux  productions 
du  grand  enlumineur  parisien  Jean  Pucelle.  En  dehors  des  images  proprement  dites, 
le  manuscrit  est  encore  rendu  plus  séduisant  par  de  ravissantes  figurines  qui  sont  dis- 
posées sur  ses  marges  en  manière  de  grotesques. 

Au  cours  d'un  voyage  fail  à  Rome  en  1909,  j'ai  pu  arriver  à  préciser  l'origine, 
restée  jusqu'alors  ignorée,  de  cet  admirable  bréviaire  et  établir  qu'il  avait  été  exécuté 
pour  la  lille  du  roi  de  France  Philippe  le  Long  et  de  Jeanne  de  Bourgogne,  Blanche 
de  France,  destinée  dès  sa  jeunesse  à  l'ordre  de  Saint-François,  entrée  en  1315  à  l'abbaye 
de  Longchamp  près  Paris  et  qui  continua  à  mener  la  vie  religieuse  dans  ce  monastère 
jusqu'à  sa  mort,  survenue  en  1358  '. 

Avant  moi,  Léopold  Delisle,  en  1907,  avait  parlé  de  ce  volume,  mais  sans  l'avoir 
vu  lui-même  et  sans  en  connaître  la  provenance '^.  A  l'intention  de  l'illustre  savant,  je 
fis  faire  à  Rome  des  photographies  de  plusieurs  pages  du  volume  que  je  lui  offris  à 
mon  retour.  M.  Delisle  a  publié  six  de  ces  photographies  dans  son  mémoire  sur  La 
liihle  de  Robert  de  Rillyng  et  de  Jean  Pucelle,  qui  fut  un  des  derniers  travaux  de  son 
incomparable  carrière  d'érudit  '.  On  pourra  apprécier  par  ces  reproductions  la  beauté 
el    la  délicatesse    des  miniatures  illustrant   ce    bréviaire  fait  pour  Blanche  de  France. 


1.  Voir  dans  les    CoDiplea  rendus  des  séances  de  r Académie  des   InscripUons  el  Belles-Lettres,  année  1909, 
|).  248-249,  ma  note  communiquée  à  l'Académie  le  2  avril  1909. 

2.  L.  Delisle,  Recherches  sur  la  lUjrairie  de  Charles  F  [Paris,  1909,  2  vol.  in-8«  el  un  atlas],  t.  I,  p.  192-194. 
:{.  L.Delfsle,  La  Bible  de  Bohcrt    de  Bilbjng  et.  de  Jean  Pucelle,   Paris,  1910  [extrait  de  la  Revue  de  l'Art 

chrétien,  n"  de  septomhro-oclobrc  1910],  pap^es  G,  8,  9,  10,  et  planche  hors  texte. 
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lue  de  ces  peinlul'es.  représonlanl   la  Nalivilé  de   la    Vierge    ifol.   i.'i  I    du  nis.;,  lorine 
le  plus  chaiinanl    lahlcaii  tic  i^eni'c. 

[IljAe  livre  de  Jeliniide  Mandeville.  Fonds  de  la  l{eine  (lluisLiiie,  luss.  laliiis  lieiiiiis 
lut.).  "50.  —  In-i"  (295x200  niillimèlres)  éeril  à  2  colonnes,  dans  la  seconde  nioilic- 
du  \iv*'  siècle.  Uelinre  moderne  en  niarofjiiin  rouge.  Déhnl  du  deuxirnie  leuillel  :  ve/o/V 
l;i  terre  de  promission. 

M.  l^rnesl  Langlois  a  puhlié  une  notice  de  ce  niannscril  '  en  relevanl  nolaninienl  une 
pelile  pièce  de  vers  placée  à  la  lin  du  volume  el  dont  les  premières  lellres  de  cinujue 
vers  donnent,  en  acrostiche,  le  nom  du  copiste  :  jkiian  nA/Airr.  l']n  ce  (jui  touche  à 
rilluslralion,  M.  Langlois  se  borne  à  dire  :  <<  ([uehpies  miniatures  ».  .Fajoulei'ai  (jue  les 
minialures  en  question,  à  Tonds  d'ornemenls,  ou  beaucoup  plus  rarement  à  fonds 
d'or  bruni,  sont  d'une  exécution  1res  médiocre,  relevant  du  style  qui  régnait  en  France 
au\  alentours  de  l'année  13(S(I.  Deu.x  de  ces  miniatures  (fol.  I  el  73)  sont  disposées  en 
largeur  sur  un  espace  égal  à  celui  des  deux  colonnes  du  texte  ;  les  autres  (sauf 
erreur  au  nombre  de  21)  n'occupent  que  la  largeur  d'une  seule  coloniu'. 

Il  existe  en  Italie,  je  l'indique  en  passant,  un  autre  exemplaire  du  même  ouvrage 
dans  la  bibliothèque  de  S.  Ex.  le  Prince  Trivulzio  à  Milan  (n"  SIG  du  (Catalogue  de 
la  liil)liotecn  Trivulziiuui  dressé  parGiulio  Porro).  Cet  exemplaire  de  format  analogue 
à  celui  du  A'atican,  mais  écrit  à  longues  lignes,  contient  également,  à  la  lin,  l'indicatiijn 
du  nom  du  copiste  :  «  Escriptet  acompli  l'an  de  grâce  mccclxxxxvi,  le  mercredi  xui''  jour 
de  septembre,    parla  main  de  Hichart  Hemon,  clerc.  >» 

[III]  Bible  (flosée,  en  lutin.,  ayant  appartenu  au  due  Jean  de  Berrij.  Fonds  latin  du 
Vatican  (Vatic.  lut.),  w""^  50  et  31.  —  ^'olume  grand  in-folio  (485x328  millimètres), 
aujourd'hui  scindé  en  deux  tomes  reliés  en  cuir  de  llussie,  aux  armes  du  Cardinal 
Quirini.  Le  texte  écrit  sur  deux  colonnes,  entouré  d'un  commentaire  disposé  en  marge. 
Début  du  deuxième  feuillet  :  pour  le  texte  :  «  ana  in  lec/e  nieditatio  »  ;  pour  le  commen- 
taire :  <(  II  (^or.  XI Sermone  ». 

Je  ne  mentionnerai  ici  ce  beau  manuscrit  que  d'une  manière  très  brève  et  en 
quelque  sorte  pour  mémoire.  Je  me  permets  de  renvoyer  en  ce  {|ui  le  concerne  à  im 
travail  spécial,  accompagné  de  reproductions,  que  je  lui  ai  consacré  en  191(1  dans  la 
Revue  de  l'Art  ancien  et  moderne  et  qui  existe  aussi  en  tirage  à  part  '.  Je  rapjîellerai 
seulement  ici  que  cette  lUble  glosée  paraît  être  un  cadeau  fait  au  duc  Jean  de  Berry 
par  son  médecin  Simon  Alegret,  que  le  manuscrit  fui  ensuite  donné  par  le  duc  Jean 
entre  1389  et  1394,  au  pape  Clément  A  II  de  (ienève.  et  qu'il  .i  dès  lors  fait  partie  de 
la  Bibliothèque  Apostolique,  où  il  se  trouvait  en  tout  cas  sûrement  avant  1455. 

1.  Xoticesflos  Manuscrits  fr.inrais  d  provençaux  de  lionic,  p.  4()-'i-S  î  Paris,  1S80,  in-i".  Kxliail  du  l.  XW'III 
flcsNolices  et  extraits  des  manuscrits...  publiés  pai'  Vlnstitul  de  France]. 

2.  C"  P.  DuRRiEU,  La  Bible  du  duc  Jean  de  Berri/  conservée  au  Vatican,  Paris,  IlMO,  iii-i"  [exlrail  de  la  Revue 
de  l'Art  ancien  el  moderne,  t.  XXVII].  Voit-  aussi,  du  même,  Les  petits  chiens  du  dur  .Jean  de  Berri/,  lecture 
faite  à  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  ,  dans  sa  séance  puiilique  annuelle  du  26  novembre  1909 
[Paris,  1909.  in-i",  réimprimé  dans  les  Comptes  rendus  des  Séances  de  l'Académie  des  Inscriptions,  année  1909, 
p.  866-8751. 
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[IV!  />V/>/é'  niondisée  ,  avec  texte  latin  et  français.  Uegius  Latiniis,  25.  —  In-folio 
(420  X  300  millimètres),  texte  sur  deux  colonnes,  d'une  belle  écriture  de  forme, 
indiquant  comme  date  approximative  le  milieu  du  règne  de  Charles  VI.  Reliure 
en  maroquin  rouge,  aux  armes  pontificales,  portant  collées  à  l'intérieur  de  ses  plats 
les  armoiries,    détachées  dune  reliure  plus  ancienne,  d'Antoine  Perrenot  deGranvelle. 

C'est  au  Comte  Alexandre  de  Laborde  que  doit  revenir  l'honneur  de  faire  une  élude 
complète  de  ce  manuscrit.  Il  se  rattache,  en  effet,  par  son  texte,  à  la  catégorie  de  ces 
«  Bibles  moralisées  »  dont  le  Comte  de  Laborde  publie  en  ce  moment  pour  notre 
Société  même,    le  plus  beau  spécimen,  datant  du  xiii^  siècle. 

Le  Regius  latinus  25  du  Vatican  remonte  seulement  au  règne  de  Charles  VI.  Par 
la  disposition  de  son  texte,  où  chaque  paragraphe  rédigé  en  latin  est  accompagné  de 
sa  traduction  en  langue  française,  il  se  rapproche  de  deux  célèbres  Bibles  morali- 
sées ou  historiées,  conservées  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  la  «  Belle  bible  his- 
toriée des  ducs  de  Bourgogne  »,  passée  plus  tard  aux  ducs  de  Bourbon  (ms.  français  167) 
et  la  Bible  à  l'origine  encore  mystérieuse  (ms.  français  166j,  dont  les  illustrations  par- 
fois de  premier  ordre,  datent  de  diverses  époques  ^  Mais  dans  le  manuscrit  de  Rome, 
les  images  sonl  en  nombre  inliniinent  plus  restreint  que  dans  les  deux  volumes  de 
Paris.  Dans  ceux-ci,  il  y  a  un  petit  tableau  pour  chaque  paragraphe  du  texte,  ce  qui 
donne  pour  le  ms.  français  167,  le  seul  qui  soil  achevé,  plus  de  cinq  mille  sujets.  Le 
Regius  latinus  25  au  contraire  ne  contient,  sauf  erreur,  que  soixante-treize  miniatures 
au  total.  La  première  de  ces  miniatures,  disposée  en  largeur  sur  un  espace  égal  à 
celui  de  la  justiiication  du  texte,  forme  frontispice  du  livre.  Elle  représente  le  mariage 
d'Adam  et  d'Kve  au  Paradis.  Les  autres  miniatures  sont  en  carré,  limitées  par 
la  largeur  d'une  seule  colonne  du  texte.  On  les  trouve  généralement  groupées  deux  par 
deux  sur  une  même  page.  Ces  peintures,  toujours  à  fonds  ornementaux,  sont  de 
différentes  mains  mais  toutes  dans  le  style  parisien  de  la  lin  du  xiv^  siècle.  Leur  coloris 
est  fade  et  leur  mérite  très  secondaire  '.  Le  manuscrit  n'en  est  pas  moins,  dans 
son  ensemble,  un  volume  de  luxe  dont  toute  la  partie  matérielle  a  été  exécutée  avec 
grand  soin. 

322  feuillets  au  total  ;  dont  les  deux  premiers,  ajoutés  après  coup,  contiennent  une 
lettre  en  latin,  du  mois  d'avril  1555,  par  laquelle  un  certain  <(  Johannes  Martinus 
Corderius  »  explique  qu'il  a  eu  ce  volume  à  Londres  et  qu'il  l'adresse  en  hommage  au 
fameux  Antoine  Perrenot  de  Granvelle,  le  futur  cardinal,  à  cette  époque  évêque 
d'Arras.  Le  manuscrit  a  plus  lard  appartenu  à  la  reine  Christine  de  Suède,  mais  sans 
avoir  fait  partie  de  la  collection  des  Petau   ■. 


1.  J'ai  donné  quelques  reproductions  d'après  les  deux  Mss.  français  166  et  167  dans  la  revue  Le  Manuscrit , 
tome  II  (Paris,  1895),    p.  97,  101,  113,  117,  129  et  147. 

2.  On  trouvera  la  reproduction  de  l'une  d'elles  dans  Beissel,  Miniatures  choisies  delà  Bibliothèque  du  Vati- 
can, planche  XXIII,  B. 

3.  Au  bas  du  l'olio  1  actuel,  on  lit,  en  écriture  du  xvii'  siècle  :  ><  Volumen  primum  est  non  Petavianum.  « 
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DoIjuI  (lu  2''  rcuilk'l  (lu  volume   priniilif  '  i  a('lucl|:  /'/  prohilll  Ici-in  /i(/niini. 

—  (lu  3''  :   Tuh/  ('/•(/(>  Dominus. 

—  (le  raviiul-dernier  [321  |  :   A'/  cril  fruviuni  cjus. 

[V]  Truduclion  fnniçuise pur  L;i  tirent  de  Premier f/ii/  du  »  Décuniéroii  »  de  lioccice, 
exempLiirc  de  Jeun  Suns  Peiu\  duc  de  J^our(/o(jne.  ms.  du  Fontls  Palatin  venu  vers 
1023  do  Ilcidelherg  (Val.  Palal.  lai.;,  u"  1989  [anciennes  colcs  C.  ir);;-12621.  — 
In-folio  (300x230  niillimèh'es,  lexle  sur  deux  colonnes,  belle  t'crilure  de  l'orme,  des 
vingl  premières  anu(.'es  du  xv''  siècle,  lîelime  relalivemenl  moderne,  très  simple,  en 
veau  fauve.  (]ette  relinre  a  succédé  à  une  couverlure  du  volume  (pii  avait  été  exécutée 
au  w''  siècle  par  le  grand  relieur  flamand  Liévin  Stuvaert,  et  dont  la  mémoire  a 
ëlé  transmise  pai'    une  sorte  d'étiquette  calligraphiée  sur  un  des  feuillels  de  garde  : 

Stuvaert  Lievin. 
Me  lya  ainsin 

à  Bruges  ' . 

Ce  manuscrit  est  illustré  de  cent  renuu'quables  miniatures,  disposées  en  largeui'  sur 
un  espace  égal  à  celui  qu'occupent  les  deux  colonnes  de  texte  réunies,  et  qui  donnent 
un  excellent  type  du  style  de  peinture  qui  régnait  au  c(xnir  de  la  France  vers  1410- 
1420.  J'ai  été  le  premier,  du  moins  je  le  crois,  à  avoir  imprimé  quoi  que  ce  soit  sur  ce 
précieux  volume  dont  la  bienveillance  du  R.  P.  Klirle  m'avait  révélé  l'existence.  J'ai  eu 
aussi  la  bonne  fortune  de  découvrir  son  origine,  (iràce  aux  mots  inscrits  au  début  du 
deuxième  et  du  dernier  feuillet  «  i/s  peuveni  ;)  leur  plaisir  »  et  «  /om/  temps  soit 
passé  ))i,  j'ai  pu  identilier  ce  manuscrit  avec  un  de  ceux  qui  furenl  inventoriés  en  1420 
après  la  mort  tragique  du  duc  de  Bourgogne  Jean  Sans  Peur.  11  a  passé  ensuite  aux 
ducs  Philippe  le  Bon  et  Charles  le  Téméraire.  Je  ne  m'étendrai  pas  ici  sur  les  particu- 
larités de  ce  manuscrit,  parce  que  j'en  ai  déjà  longuement  parlé  à  deux  reprises, 
dans  une  communication  faite  le  7  mai  1909  à  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres  '  et  dans  un  Iravail  publié  en  1910  par  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes  '. 
Toutefois  il  est  un  point  sur  lequel  je  crois  devoir  rappeler  à  nouveau  l'attention  en 
quelques  mots,  comme  jetant  un  certain  jour  sur  la  manière  dont  ne  traitait  parfois 
l'illustration  des  manuscrits  au  xv*^  siècle. 

Après  la  mort  de  Jean  Sans  Peur,  ce  fut  le  lils  de  celui-ci,  le  duc  de  Bourgogne 
Philippe  le  Bon,  qui  devint  propriétaire  de  l'exemplaire  du  Décaméron  retrouvé  par 
moi  au  Vatican.  Pour  ce  même  duc  Philippe  le  Bon  fut  aussi  exécuté,  à  une  époque 
postérieure,  un  autre  exemplaire  du  même  ouvrage,  également  illustré  de  cent  minia- 
tures pareillement  disposées  en  largeur.  Cet  exemplaire  qui  iorme  aujourd'hui  le  ms. 
n"  5070  de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  à  Paris,  a  été  copié  par  (juillebert  de  Metz. 
Quant  à  ses  images,  elles  sont  l'œuvre  de  plusieurs  artistes.  Certains  de  ces  artistes  sont 

1.  Cf.,   plus  loin,lo  nofXXIV  . 

2.  Le  plna  ancien  mnnuscrit    de  la   l mdiiclion  française  du  Décaméron,  Paris,  11)09,  in-S",  avec    nue  planche 
(Extrait  des   Comptes  rendus  des  séances  de  l'Acad.  des  Inscr.  et  Belles-Lettres,  1900,  p.  342-350). 

3.  Découverte  de  deux  importants   manuscrits    de   la  «  librairie  »  des  ducs  de  Bourgogne,  Paris,   1910,  in-8" 
[Extrait  i\(.^  la  Bibliothèque  de  l'école  des  Charles,  t.  LXXI]. 
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imbus  des  trydilioiis  de  Técole  française.  Un  autre,  au  contraire,  étail  un  maître  à  la 
personnalité  très  tranchée,  dont  la  langue  liabituelle  élail  le  flamand  ',  qui  me  paraît, 
d'après  l'étude  de  l'ensemble  de  ses  productions,  avoir  surtout  travaillé  à  Gand  et  que  je 
propose  dénommer,  à  cause  d'unedes  particularités  les  plus  caractéristiques  de  beaucoup 
de  ses  peintures,  «  le  maître  aux  ciels  d'argent  ».  Les  miniatures  du  ms.  5070  de 
l'Arsenal  sont  cerlainement  très  dignes  d'attention  à  beaucoup  d'égard,  mais  au  point 
de  vue  de  la  composition  de  chaque  image  en  particulier,  la  vérité  oblige  maintenant  à 
reconnaître  qu'elles  se  trouvent  être  presque  toujours  une  imitation  servile,  parfois 
presque  un  décalque  des  miniatures  correspondantes  peintes  antérieurement  dans  le 
Palatinus  1989  de  Home.  Ainsi  lillustralion  de  la  77''  nouvelle  de  Boccace  du  manu- 
scrit de  l'Arsenal,  dont  M.  Henry  Martin  a  donné  une  reproduction  dans  son  excellent 
livre  sur  les  Peinlres  de  Manuscrits  et  hi  Miniature  en  France  -,  ne  fait  que  répéter 
un  prototype  qui  se  Irouve  sur  le  verso  du  folio  242  du  Palatinus  1989.  Gomme  je 
l'ai  déjà  dit  ailleurs,  celte  réédition  des  peintures  de  l'exemplaire  ayant  appartenu  au 
père,  Jean  Sans  Peur,  dans  l'exemplaire  destiné  au  lils,  Philippe  le  Bon,  est  un  fait  qui 
ouvre  de  piquants  aperçus  pour  l'histoire  de  la  confection  des  livres  de  grand  luxe 
dans  le  milieu  de  la  cour  de  Bourgogne. 

|VI|  Va/ère  Maxime ^  texte  latin  de  son  livre  :  <<  De  dictis  factisque  mirabilihus  ». 
Regius  latinus  939.  —  Petit  in-folio  (335  X  240  millimètres),  écrit  sur  deux  colonnes, 
datant  des  quinze  ou  vingt  premières  années  du  xv*^  siècle.  Reliure  pontificale  en  cuir 
rouge.  Début  du  deuxième  et  troisième  feuillet  :  »  venit  sed pii  »  et  »  c/atur  enini  »\  du 
dernier  feuillet  «  favor  décent  ». 

Au  début  de  ce  volume  se  trouve  placée,  au  haut  de  la  première  colonne  du  texte, 
une  petite  miniature  mesurant  335 X  240  millimètres,  accompagnée  d'une  ornemen- 
lalion  dragontine,  dans  le  style  français  dutempsde  Gharles  VI,  qui  se  développe  le  long 
de  la  marge.  Getteminialure  malheureusement  très  usée  représente  l'auteur,  sous  l'aspect 
d'une  sorte  de  moine,  assis  dans  un  grand  fauteuil  et  lisant  un  livre  posé  sur  pupitre. 
Par  elle-même,  au  premier  abord,  elle  ne  paraît  que  d'une  minime  importance, 
quoiqu'elle  s'impose  cependant  déjà  à  l'attention  par  l'excellence  du  dessin  et  l'extrême 
finesse  de  l'exécution.  Mais,  en  réalilé,  cette  petite  peinlure  pourrait  être  l'objet  d'un 
très  long  commentaire  et  elle  touche  à  un  problème  dont  je  me  suis  occupé  depuis 
longtemps,  celui  des  relations  ayant  existé,  au  point  de  vue  de  l'art,  entre  la  France 
et  l'Italie  durant  la  péj'iode  qui  correspond  au  règne  de  Gharles  VI  '.  Je  dirai  seulement 
ici  ({ue  celle  minialure  a  cerlainemenl  été   peinte  par  un  des  maîlres  de  l'alelier  d'où 

1.  Voir  Saiiuu-l  I>ki((;i;i!  cl  Paul  Diiiiiiiiu  , /^es  .Vok's  pour  l'enliiinineiir  il;ms  les  manuscrils  du  moyen  ;hje, 
j).  27-28  [Paris,  IH*.).!,  in-H»,  exlrail  des  Mémoires  de  la  Sociale  Nationale  des  Antiquaires  de  France,  {.  LUI].  Cf. 
Heary  M\miti,Calalof/ue  des  manuscrits  de  l'Arsenal,  t.  V  [Paris,  1889],  p.  .37. 

2.  Paris,  Laurens,  in-S",  voir  (if>'.  2t. 

'■\.  ie  me  peniieUrai  docilcn- à  cfl  éj^ard  mon  h-avail  récent  sur  Michelino  da  Besozzo  et  les  relations  enIreVarl 
italien  et  l'art  français  k  V époque  du  règne  de  Charles  VI.  Paris,  1911,  in-4o,  avec  planches  |exU'ait  des 
Mémoires  de  VAcad.  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  t.  XXXVIII,  2«  partie]. 
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sont  sorties  los  plus  inorveilleiises  illiislralious  de  mamisci'ils  exéciilées  poiu-  le  duc 
Jeau  de  Heri'N  .  je  veux  dire  râtelier  (jui  avail  à  sa  lêle  Pol  de  I.iinhoui}^  et  ses  l'rères. 
Klle  préseule,  eu  clï'el,  les  plus  élroils  rapports  avec  cerlaiues  images  soil  des  thks  hiciies 
HEURES  de  C^haulilly  '.  soil  des  helles  heihes  du  duc  de  Herrv  apparlenaul  à  M.  le 
Haron  Edmond  de  Hollischild  '.  Mais  en  même  temps,  celte  création  due  au  pinceau 
de  Pol  de  Limbourg  ou  d'un  de  ces  collaborateurs  se  trouve,  dans  le  Hej^ius  lalinus 
939,  illustrer  uu  manuscrit  dont  la  copie  du  lexte  est  d'une  écriture  italienne  et 
pourrait  j)ar  consé(pienl  avoir  été  laite  en  Ilnlie. 

J'avouerai  à  ce  propos  ([n'en  arrivant  à  la  l)ibliothè({ue  du  Vatican,  j'espérais 
trouver  peut-être  mieux  encore  dans  cet  ordre  d'idée.  Ku  1889.  M.  Ernest  Lan- 
glois  a  signalé  l'existence,  au  j)alais  Harberini,  d'un  manuscrit  contenant  le  texte  fran- 
çais de  la  Bible  Hisloriale  de  (iuiarl  des  Moulins  et  orné  de  '<  miniatures  splendides  ». 
M.  Langlois  avail  remarqué  sur  le  premier  teuillet  un  écu  écartelé  de  France  et 
dEste,  «  Hercule  11  d'Esté,  ajoutait-il,  épousa,  en  1527,  Renée  de  France,  seconde 
fille  de  Louis  XII.  et,  en  1()54,  François  d'Esle  épousa  Lucrèce  Barberini.  Il  est  pro- 
bable que  c'est  par  ce  double  mariage  que  ce  manuscrit  de  luxe  passa  de  France 
dans  la  maison  d'Esté  el  ensuite  dans  celle  des  Barberini  '  ^>.  Depuis  que  ces  lignes 
ont  été  écrites,  la  bibliothèque  des  princes  Barberini  a  élé.  ou  le  sait,  achetée  parle 
Pape  et  transportée  à  la  Vaticane. 

Ces  indications  sommaires  d'une  a  Bible  historiale  »  ayant  passé  de  France  en 
Italie  et  contenant  de  splendides  miniatures  avaient  vivement  piqué  ma  curiosité. 
N'était-ce  pas  quelque  volume  provenant  du  duc  ,lean  de  Berry  ou  d'un  de  ses 
frères?  N'y  avait-il  pas  là  un  trésor  à  révéler  de  l'art  français  du  xiv''  ou  du  xv" 
siècle?  Hélas!  toutes  mes  espérances  s'évanouirent  en  face  du  manuscrit  (au  Vatican, 
Barberinus  latinus  613,  anciennes  cotes  XIII  22  et  1  A  1).  Le  volume,  de  format  grand 
in-folio,  écrit  sur  deux  colonnes,  est  bien  une  lM1)le  hisloriale,  rédigée  en  français. 
C'est,  d'autre  part,  un  magnifique  manuscrit,  exécuté  avec  le  plus  grand  luxe  et 
rempli  de  superbes  peintures.  Mais,  sauf  en  ce  qui  touche  à  la  langue  employée  pour 
le  texte,  il  ne  peut  être  réclamé  pour  la  France.  C'est  en  Italie  qu'il  a  été  copié  et  décoré 
par  des  mains  exclusivement  italiennes.  Il  a  été  fait  pour  uu  des  seigneurs  de  Ferrare 
de  la  maison  d'Esté,  el  doit  être  ajouté  à  la  liste  des  manuscrits  de  semblable  prove- 
nance qui  ont  été  l'objet  d'une  grande  étude  de  M.  le  D*"  Hermann  Julius  Hermann 
parue  en  1900  dans  l'Annuaire  des  Musées  impériaux  de  Vienne  ''.  Je  crois  qu'on  peut 

1.  Image  de  saint  Luc,  fol.  18  du  ms.  de  Chantilly,  reproduit  dans  Paul  DtaHitu,  Les  7Vps  riches  llcnrcn  de 
Jean  de  France,  duc  de  Berrij  [Paris,  lîiOi,  in-i'olio],  planche  XV,  sur  la  g-auche. 

2.  Pour  la  figure,  une  miniature  représentant  saint  Jérôme,  et  pour  l'encadremeiil  architectural,  une 
Annonciation  du  ms.  du  B»"  de  Rothschild.  Ces  deux  peintures  sont  reproduites  dans  C""  Paul  Durrieu,  Les 
«  Belles  Heures  o  de  Jean  de  France,  duc  de  Berry  [Paris,  190G,  gr.  in-K",  extrait  de  la  Gazelle  des  Beaux-Arts], 
p.  il  et  planche  hors  texte. 

.'{.   Ernest  Langlois,  Notices  des  manuscrits  français  cl  provençaux  de  Rome,  p.  30'). 

4.  Zur  Geschichte  der  Minialurmalerei  am  Hoff  der  Este  in  Ferrara,  Wien,  1900,  in-folio  [extrait  du  tome 
XXI  du  Jahrhuch  der  hunsthistorischen  Sammlunç/en  des  Allerhôchsten  Kaiserhauses.] 
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ridentilier  avec  la  «  bibia  scrilta  in  la  lingua  galiclia  »  qui,  d'après  les  documents  d'ar- 
chives, a  été  terminée  vers  J434  pour  le  Marquis  Niccolè  TU  d'Esté,  dont  les  initiales 
ont  été  enluminées  par  maître  Jacopo  Bussoli,  surnommé  Jacopino  d'Arezzo,  et  à 
laquelle  a  peut-être  aussi  travaillé,  dès  1422,  le  miniaturiste  F'ranceschino  '.  Par  leur 
origine  italienne,  les  miniatures  de  cette  Bible  Barberini  sortent  du  cadre  de  ma 
présente  revue;  mais  je  tendrais  à  penser  que  dans  plusieurs  d'entre  elles  ',  il  ne  serait 
peut-être  pas  trop  téméraire  de  reconnaître  une  certaine  influence  exercée  par  des 
modèles  français. 

jVIIj  Chronique.s  de  Sainf-Deni.s,  de  l'avènement  de  sainl  Louis  à  la  mort  de 
Charles  V,  précédées  (fol.  1  à  14)  d'un  abrégé  de  l'histoire  du  monde  depuis  la  chute 
de  Troie  jusqu'à  l'avènementde  saint  Louis,  Keg.  lat.  725.  —  In-folio  (277x280  milh- 
mètres)  écrit  à  deux  colonnes  sur  papier  (sauf  le  f"  23  qui  est  sur  parchemin).  Ecriture 
de  la  seconde  moitié  du  xv*^  siècle.  Reliure  en  parchemin.  Début  du  2''  feuillet  :  «  est 
dicte  Paris  '  » . 

Ce  manuscrit  fournit  un  type  d'une  espèce  relativement  assez  rare,  le  volume  bon 
marché,  d'allure  en  quelque  sorte  populaire,  que  l'on  exécutait  au  xv""  siècle,  en 
France,  pour  les  personnes  de  condition  modeste  qui  ne  pouvaient  pas  payer  les  gros 
prix  exigés  pour  les  exemplaires  de  luxe  transcrits  sur  parchemin,  et  qui,  cependant, 
voulaient  des  livres  de  lecture  ornés  de  quelques  images.  Le  texte  est  simplement  trans- 
crit sur  papier  (290  feuillets).  Il  y  a  au  commencement  de  l'histoire  de  saint  Louis 
(fol.  23)  une  grande  miniature  à  la  gouache,  de  l'époque  de  Louis  XI,  semble-t-il,  et 
d'une  exécution  assez  fine,  avec  des  figures  caractérisées  par  des  formes  élancées.  Cette 
miniature  représentant  deux  scènes  de  la  vie  de  saint  Louis  est  peinte  sur  un  feuillet 
de  parchemin,  le  seul  qui  soit  dans  le  volume.  C'est  au  contraire  sur  le  papier  employé 
pour  le  manuscrit  pris  dans  son  ensemble,  qu'ont  été  tracées,  au  début  de  l'histoire 
de  chacun  des  successeurs  de  saint  Louis,  d'autres  grandes  images,  celles-ci  simple- 
ment dessinées  au  trait  et  rehaussées  de  quelques  touches  de  couleurs.  (]es  dessins 
coloi'iés  sont  d'un  faire  rapide  et  d'une  exécution  très  médiocre  ;  mais  les  [)roportions 
élancées  des  figures  sont  les  mêmes  que  dans  la  miniature  proprement  dite  peinte  sur 
parchemin.  De  telles  illustrations  se  trouvent  aux  folios  89  (^couronnement  du  fils  de 
saint  Louis),  95  (deux  scènes),  110  (id.),  124  (id.j,  127  verso  (id.).  150(id.)el  227  verso. 
Le  dessin  de  ce  dernier  feuillet  prétend  représenter  le  Sacre  de  Charles  V  et  de  sa 
femme,  Jeanne  de  Bourbon.  La  composition  en  est  singulière.  Le  couple  royal,  qui 
reçoit  la  bénédiction  d'un  évêque,  apparaît  plongé  jusqu'au  bas-ventre  dans  une  cuve 
baptismale,  le  corps  entièrement  nu.  N'était  la  présence  de  la  reine,  il  semblerait  plutôt 

I .   II.  ,1.  IlioiîMAN'N,  oj).  cil.,  p.  131  (ou  p.  247  dans  le  Juhrbinh). 

-.  Trois  do  ces  miniatures  ont  été  reproduites  par  Adolfo  Venturi,  Sloria  dell'Artc  iluliana,  l.  Vil,  1"=  partie 
[Milau,  19H,  in-8"],  fig,  7.3-7:1  (pages  13i,  135  et  137).  Cf.  du  même  auteur  :  Una  bibliu  francese  ciel  principio 
del  seculi)  XV,  dans  Annales  internationales  d'histoire.  Congrès  de  Phris,   1900  [Paris,  1902,  in-8°],  p.    129-132. 

3.  Une  courte  notice  de  ce  Ms.  se  trouve  dans  Langi.ois,  Notice  des  .Mss.  français  et  provençaux  de  Home, 
p.  34-35. 
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([iio  l'on  assiste  au  haplèino  d'un  roi  p.ivcn  \A  (|uc  l'a  liouiv.  |)ar  cxcuiple.  le  miuialu- 
lislo  llauiand  (luillauuu'  ^'l•^'laul.  dans  un  uianusci'il  de  Hi'uxelles'. 

L'as[)('c-I  seul  du  MIS.  lu'j^ius  lai.  l'I".')  druolc  une  orii^inc  (|ui  doil  èlrc  ncii  relevée, 
vu  r(!'COiU)uiic'  a|)|)()i'lrc'  dans  la  eonreclion  inaléi'ielle  <lu  xoluiui'.  (]c\iv  ininressioii  se 
trouve  en  luirnionie  avec  la  (|ualilieali()U  de  "  uiaichand  »,  (jue  deux  noies,  apposées 
à  la  lin  du  volume,  siu'  le  vvv\o  d'un  leuillel  de  i^ai'de,  allribuenl  à  d'anciens  possesseui's 
du  vohnne  :  ■■  (les  eroniiiues  soni  a  l^]slienne  Le  Houcheial,  marchant  demoranl  à 
Troyes.  à  la  (iallée  —  I '((S.'i  ■'..)  VA  au-dessous,  d'une  écriture  un  [)eu  j)lus  réeenle. 
((  Va  (lej)uis  eseheules  à  son  lil/.  Anlhoine  Le  Houeheral.  marchant  et  bourgeoys  de 
(Ihaalons.  IVere  de  vénérable  et  religieuse  dame  Madame  Mai^dalene  Le  lîoucheral, 
abbesse  d  Ari^cnsolles.    - 

A'TIL  Décndes  de  Tite  Lire  Iraduile-s  en  friinçuis  pur  Pierre  llersuire,  Heg.  Tl'.l, 
72(1.  721.  Trois  vol.  in-folio  (432  X 31  (S  millimètres)  avec  numérotalion  ancieime  de 
leuillets  se  suivant  dans  les  Irois  volumes,  de  I  à  103.  Deux  coloiines  à  la  page.  Début 
du  deuxième  feuillet  (marqué  II)  :  «  ou  of/iciers  se  fnisoienl  ».  Ecriture  française  delà  iin 
du  \v'' siècle,  peut-être  même  du  début  du  \vi''  '.  l\eliure  moderne,  1res  simple,  de 
parchemin  blanc. 

Avec  ce  manuscrit  nous  revenons  aux  volumes  transcrits  sui-  parchemin  el  trahis- 
sant une  plus  grande  recherche  du  luxe.  Le  tome  L'''  contient  trois  grandes  miniatures. 
Deux  sont  à  pleines  pages,  placées  au  début  du  volume  en  legard  Tune  de  Lautre  (fol. 
I  verso  et  2  recto).  La  première  montre  un  roi  de  France,  ayant  un  peu  l'apparence  de 
Louis  XII,  siégeant  sur  son  trône,  entouré  de  neuf  personnages  debout,  pendant  qu'au 
premier  plan  le  traducteur  Bersuire  est  représenté  assis,  occupé  à  son  travail.  La  scène 
est  disposée  sous  une  arcature  de  style  Renaissance,  figurée  en  oi-,  dont  les  écoincons 
portent  des  armoiries,  fascé  d'argeni  et  d'azur  de  10  pièces,  à  la  bande  d'azur  bro- 
chant. La  seconde  peinture  à  pleine  page  est  une  vue  générale  de  Home,  animée  de 
personnages  figurant  des  scènes  de  l'histoire  romaine.  Elle  a  été  publiée  par  le  IL  P. 
Ehrle.  Quant  à  la  troisième  grande  peinture  du  tome  V^\  elle  forme  frontispice  au 
commencement  du  texte  de  la  l'"'"  Décade  de  Tite  Live  (fol.  Il  ou  ancien  IX).  Elle 
représente  un  guerrier  en  armure,  mais  la  tête  simplement  couverte  d'un  bonnet  plat 
de  coideur  rouge,  (pii  s'avance  monté  sur  un  cheval  blanc,  tenant  à  la  main  droite  une 
petite  hache  d'armes  appuyée  sur  sa  hanche,  et  ressemblant  à  un  condottiere.  Il  est  accom- 
pagné de  deux  servants,  dont  l'un  porte  son  casque,  de  forme  conique,  posé  sur  le 
haut  d'un  bàlon.  tandis  que  l'autre  tient  la  hampe  d'une  bannière  armoriée  coupée  en 

1.  Tome  II  dos  //{,s<ot/v>,s  (/e  llainnul,  Ms.  '.>ii-3dela  Hil)liotliè(iuc  royale.  .T'ai  don n»'  une  rcprodiulion  ûii 
(•(■LU'  miniature,  à  la  page  I  I  do  mon  ôUide  sur  l.Hinloire  du  Bon  roi  Alexandre [Pavis,  lu03,  extrait  de  la  Revue 
do  VArl  ancien  el  moderne.  (.  XIII'. 

2.  Ce  cIiitTre  de  1 5-8:)  est  coupé  en  deux  parties  par  un  monogramme  dans  lequel  on  peut  lire  :  Elienc. 

■{.  On  trouvera  des  détails  complémentaires  sur  le  texte  de  ce  manuscrit  dans  les  Motice.i  de  M.  Ernost 
Langlois,  p.  29-.3I.  Suivantcetérudit  les  volumes  dateraient  de  la  «  première  moitié  du  xv«  siècle  ».  Ils  sont  en 
réalité,  comme  je  l'indique,  sensildement  plus  récents  d'exécution. 
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carré.  Les  armoiries  de  ceKc  bannière  sont  un  fascé  d'argent  et  d'azur  de  10  pièces. 
Ce  même  blason  es!  répété  sur  la  housse  qui  couvre  la  croupe  du  cheval.  Ces  trois 
grandes  miniatures  paraissent  de  la  même  main.  Pelles  sont  assez  fines,  de  style  français, 
et  de  l'époque  de  (Charles  VIII  ou  de  Louis  XIL 

Une  autre  grande  miniature  du  même  caractère  sert  de  frontispice  au  tome  II  (Uegius 
728j.  Klle  représente  un  chef  d'Etal  assis  dans  un  intérieur  d'édifice,  au  milieu  d'un 
groupe  de  guerriers,  qui  regarde  par  l'ouverture  d'une  porte  d'autres  guerriers  qui  com- 
battent en  plein  air.  Au  bas  de  celte  page,  deux  angelots  habillés  de  rose  soutiennent 
un  blason  :  Paie  d'argent  el  d'azur  de  10  pièces,  à  la  bande  de  gueules  brochant  sur  le  tout. 

Le  tome  III  devait  recevoir  une  miniature-frontispice  analogue,  mais  celle-ci  est 
restée  inachevée,  presque  à  l'étal  de  simple  esquisse  rapide. 

En  sus  des  grandes  peintures,  on  Irouve  encore  dans  cet  exemplaire,  en  tête  des 
livres  des  Décades,  des  miniatures  secondaires  disposées  en  largeur.  Ces  miniatures 
secondaires  (celles  du  tome  III  restées  inachevées)  relèvent  toujours  du  même  style 
mais  ne  constituent  que  des  productions  d'un  mérite  extrêmement  faible. 

[IX]  Livre  d'Heures,  nvec  calendrier  à  l'usage  de  Paris.  Barberinus  latinus  387.   — 
Seconde  moitié  du  xv''  siècle,  feuillets  mesurant  145  x;  102  millimètres.  Reliure  française 
de  la  fin  du  xvi^  siècle,  en  maroquin  olive  à  petits  fers.   Le  calendrier  et  les  rubrique    t 
sont  en  langue  française. 

Contient,  sauf  erreur,  15  grandes  miniatures  et  3  petites.  L'intérêt  de  ces  peintures 
est  de  se  rapprocher  beaucoup,  par  leur  style,  des  productions  sorties  de  l'atelier 
dirigé  par  ce  «  maître  François»,  dont  M.  le  Comte  Alexandre  de  Laborde  a  tant  con- 
tribué à  faire  connaître  les  œuvres  principales  '. 

[X]  Pe/i/  livre  d'Heures.  Vaticanus  lat.  370.  —  Seconde  moitié  du  xv**  siècle, 
feuillets  mesurant  109  X  75  millimètres.  Reliure  papale  en  veau  fauve. 

Ce  petit  volume  est  curieux  par  son  caractère  en  quelque  sorte  a  international  »  qui 
peut  servir  de  document  pour  l'histoire  de  l'importation  des  livres  de  luxe,  [d'un  pays 
à  l'autre,  au  xv*^  siècle.  L'écriture  en  est  un  peu  singulière  ;  de  caractère  gothique,  et 
plutôt  française,  elle  tend  cependant  vers  l'écriture  italienne.  Le  calendrier  et  les  lita- 
nies (où  l'on  rencontre  saint  Donatien,  de  Bruges,  et  sainte  Amelberge)  se  rapportent 
à  la  Flandre  ou  au  nord  de  la  France.  Mais  à  la  suite  du  calendrier,  vient  une  expli- 
cation de  la  manière  de  l'utiliser,  établie  en  1478,  avec  table  des  lettres  dominicales  de 
1479  à  1502  (fol.  13-14  du  ms.)  ;  et  cette  explication  est  rédigée  en  italien,  avec  une 
légère  tendance  peut-être  à  la  prononciation  vénitienne  (grand  emploi  du  z  :  meize  pour 
mese).  Enfin  les  miniatures,  qui  sans  être  très  fines,  sont  néanmoins  bonnes,  se  rat- 
lachentaux  traditions  de  l'école  de  Touraine  telle  qu'elle  s'est  développée  sous  l'influence 
de  Jean  Foucquel.  Ce  caractère  est  surtout  sensible  dans  une  peinture  de  V Assomption 
de  la  Vierge  (fol.  72). 

1.   Comle  Alexandre  de  F.aboude,  Les  Manuscrits  à  peintures  de  la  Cité  de  Dieu  (Paris,  1909,  '.i  vol.  in-fol.), 
l.  II,  p.  398  et  suivantes. 
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Dans  son  ensemble,  le  \'a(ic;uius  lalinns37(l  esl  à  lappi-oclier  d'aulres  livies  (rilciii-es 
((lie  j'ai  sio-nalés  jadis  à  la  Société  des  Anti(|iiaires  de  h'ianee  '  cl  (|iii,  exécutés  sùreinenl, 
au  nord  des  Al|)es  et  des  Pyrénées,  conlienneiil  iiéanuioins  des  explications  du  calen- 
drier rédigées  soil  vw  italien,  soit,  en  espagnol. 

.\u  bas  de  la  première  miniature  (foi.  15)  se  liouve  un  blason  aiinorié  liMd)ré  d'un 
haume  à  lambrequins,  de  disposition  plutôt  llamande.  le  baume  poilanl  un  torlil 
alterné  (rargent  et  de  gueules,  et  surmonté  comme  cimier  d'un  bras  da/.ur.  (le!  écus- 
son  aurait  peuL-ètre  pu  permettre  d'établir  la  provenance  exacte  de  ce  xolume  lenanL 
à  la  fois  à  la  Flandre,  à  la  Tonraine  et  à  l'Italie.  Mallieureusement  le  blason  cpii  s'y 
trouvait  représenté  a  été  elTacé.  Tl  semble  seulement  (pi'il  v  ail  la  Irace  de  i\vu\  cbe- 
vrons  d"ari>ent. 

j  XI I  L/i7'e.y  (rileurcs  contenunl  des  peinlurcs  de  Jc.ni  liourdichon .  \'alic.  latin. 
3781.  — luM'iture  gotlH(pie  française  du  dernier  (juarL  du  w''  siècle.  117  feuillets  (non 
compris  2  feuillets  de  garde)  mesurant  MJIX  ^)7  millimètres.  Au  calendrier  les  fêtes 
de  saint  Georges,  saint  Hobert  jfondateur  de  Cilaux|,  saint  b^loi,  saini  Marlial,  saiul 
Louis,  roi  de  France,  sont  signalées  en  or.  On  trouve  aussi  inscrite  sainte  Quiterie, 
honorée  dans  le  Sud-Ouest  de  la  France  (diocèse  d'Aire).  Les  noms  de  saint  Hobert  et 
de  saint  Louis  réapparaissent  dans  la  litanie  des  Saints  (fol.  87-(S8  du  ms.  i.  Le  texte 
est  disposé  suivant  le  plan  le  plus  habituel  dans  les  livres  d'Heures  français  de  cette 
époque  :  Calendrier;  extraits  des  quatre  Evangiles  :  oraisons  à  la  Vierge,  Ohsecro  te  et 
O  intemerata  ;  Heures  de  la  Vierge,  de  la  Croix,  du  Saint-Esprit;  Psaumes  de  la 
Pénitence  et  Litanie  des  Saints;  office  des  morts;  suffrages  ou  prières  adressées  à  saint 
Sébastien,  saint  Christophe,  saint  Michel,  saint  Martin,  saint  Jacques,  saint  Jean- 
Baptiste,  saint  Antoine  abbé  et  sainte  Catherine.  Reliure  relativement  moderne  en 
maroquin  rouge. 

Ce  volume  est  illustré  de  17  miniatures,  surmontant  chacune  trois  Hunes  du  texte. 
Dans  tontes  ces  miniatures  les  ligures  sont  vues  seulement  jusqu'à  mi-corps,  ou  tout  au 
plus  jusqu'aux  genoux,  et  de  j)roportions  relativement  assez  fortes.  Elles  sont  accom- 
pagnées de  bordures  à  compartiments  de  l'exécution  la  plus  Une,  dans  le  pur  goût 
français  du  xv*"  siècle,  montrant  des  petites  fleurettes  et  des  rinceaux  en  feuilles 
d'acanthe  semés  sur  les  fonds  aux  tons  variés  des  compartiments. 

Les  miniatures  se  succèdent  dans  l'ordre  suivant  : 

Fol.  Vi.  Saint  Jenn  :)  Pnthnio.s.  Remarquable  fond  de  paysage,  dune  harmonieuse 
tonalité  bleuâtre. 

Fol.   14  v».  Saint  Luc,  dans  rinlérieur  d'une  chambre. 

Fol.    Uk  Saint  Matthieu  (id.). 

Fol.   17v".  Saint  Marc  (id.). 

Fol.  19.  La  Vierge,  debout  tenant  l'b^nfant  Jésus.  A  sa  droite,  saint  Joseph  sous 
l'apparence  d'un  vieillard.  Par  derrière  des  anges  également  debout. —  Fond  d'or. 

I.  Communication  faite  à  la  séanco  du  11  juillet  1894.  Cf.  Bulleliade  lu  Société  des  Anlic/intires,  1894,  p.  203. 
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Fol.  27.  L'AnnonciiUion.  La  scène  se  passe  clans  un  édifice  dont  les  mnrs  sont  cou- 
verts de  plaques  de  marbres  encadrées  de  pilastres,  disposition  arcliitectoniqne  chère  à 
Bonrdichon,  et  déjà  employée  avant  lui  par  Jean  Foucquet. 

Fol.  34.  Ln  Visilalion.  Fond  de  paysage  conçu  dans  une  harmonie  bleue.  Jolie  tête 
de  la  Vierge  et  grande  expression  donnée  au  visage  vieilli  de  sainte  Elisabeth. 

Fol.  12.  Lu  Nativité  du  Christ.  \a\  ^'ierge  en  prière  devant  l'Entant  Jésus  couché  sur 
la  droite.  Derrière  elle  saint  Joseph.  Chambre  lambrissée  de  bois,  avec  une  ouverture 
dans  le  fond  qui  laisse  voir  le  ciel  el  à  travers  laquelle  on  aperçoit  aussi  les  bustes  de 
trois  bergers. 

Fol.  43.  Annonce  aux  her(/ers  de  lu  Xaissuncc  du  Christ.  Les  figures  des  bergers,  qui 
se  tiennentdebout,  ayant  leurs  brebis  derrière  eux,  sont  modelées  en  manière  de  camaïeu 
brunâtre,  rehaussé  d'or,  d'apiès  une  formule  souvent  employée  pour  des  cas  analogues 
dans  l'atelier  de  Bonrdichon.  Un  ange  qui  apparaît  au  ciel  est  peint  en  tons  bleus. 

Fol.  i8.  L' Adoration  des  Rois.  La  Vierge  tournée  vers  la  droite  ;  devant  elle  le  plus 
vieux  des  mages  s'agenouille,  tandis  que  les  deux  autres  arrivent  par  derrière.  Les 
trois  mages,  contrairement  à  la  tradition,  sont  tous  (rois  de  race  blanche.  Contrairement 
encore  à  la  tradition,  saint  Joseph  est  absent  du  tableau'. 

Fol.  50.  La  Présentation  de  I  Enfant  Jésus  au  Temple.  Le  grand  prêtre  (^ou  peut-être  le 
vieillard  Siméon),  tient  le  Divin  Enfant  dans  ses  bras.  Devant  lui,  sur  la  droite,  la 
Vierge  ;  en  arrière,  saint  Joseph  apportant  le  couple  de  colombes.  Plusieurs  personnages 
assistent  à  la  scène.  L'architecture  de  la  salle  dans  le  goût  de  la  miniature  du  fol.  27, 
mais  avec  une  tonalité  plus  grisâtre.  Vn  dais  d'étoffe  brochée  dor  suspendu  au-dessus 
de  la  tête  du  grand  prêtre. 

Fol.  53.  La  Fuite  en  Kçjypte.  L  âne  marche  vers  la  gauche.  La  \  ierge  presque  de 
face;  saint  Joseph  avec  un  bonnet  rouge.  Fond  de  paysage  aux  tonalités  bleuâtres. 

Fol.  57.  L'Assomption  et  le  Couronnement  de  la  Vierge.  La  Vierge  vue  jusqu  aux 
genoux,  en  robe  bleue  et  manteau  mauve;,  est  enlevée  vers  le  ciel  par  des  Anges  de 
couleur  bleue.  Dans  le  haut  du  tableau,  le  Christ  apparaît  au  ciel,  en  manteau  mauve, 
au  milieu  (rune  gloire  de  chérubins  de  feu,  el  va  déposer  la  couronne  sur  la  lête  de 
la  Madone. 

Fol.  72.  La  Mort  du  CJirist .  Le  Christ,  dans  une  attitude  très  calme,  expire  sur  la 
Croix.  Sui'  la  gauche  la  Vierge  et  saint  Jean;  sur  la  droite  un  groupe  de  guerriers  en 
armures  dorées.  Les  larrons  ne  se  voient  pas  dans  le  tableau.  Paysage  tout  blende  tona- 
lité.   L'anatomie  du  corps  du  Christ  est  remaïqnable  comme  justesse  de  rendu. 

Fol.  75.  La  Descente  du  Saint-Esprit.  La  Vierge  est  au  centre,  dans  le  fond  du  tableau. 
Au  premier  plan,  un  apôtre  se  trouve  placé  en  évidence  de  chaque  côté,  celui  de 
gauche  en  robe  verte  et  manteau  rouge  et  or  ;  celui  de  droite  en  robe  d'un  ton  rose  vif 
el  manteau  rose.  Seize   autres  apôtres  ou   disciples  du    Christ  sont   avec  eux,  mais   de 

1.  U;s  parlicularilôs  se  rclrouvenl  dans  daulres  minialuros  de  Jean  Bourdichoa  consacrées  au  même  sujet, 
(jiii  sonl  dans  divers  livres  d'Heures. 
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c't'U\-ci  il  n'y  ;i  giic'ic  (|iie  les  lêles  de  visibles.  La  scène  se  passe  dans  un  édiliee  de 
lonne  circiilaiie,  monlranl  celle  disposition  archileclonique  caraclérisée  par  une  suc- 
cession de  i^randes  j)la(iues  de  niaibre,  qui  lui  chère  à  Koucquel  el  à  lîourdiclKJU  el 
dont  nous  avons  déjà  sionalé  un  enqiloi  dans  la  miniature  du  loi.  27  du  même 
manuscril. 

Fol.  70.  /.('  roi  Diivnl  en  prière.  Le  monarque,  à  genoux,  est  en  armure  complète 
dorée,  sur  hujiieile  c>sl  jelé  un  manteau  bleu.  Heau    paysage  à  fond  bleuâtre. 

Fol.  %\.  Joh  sur  son  fumier.  La  palriarclie,  sur  la  gauche,  est  vu  presque  en  entier, 
tandis  (]ue  pour  les  autres  personnages,  les  ligures,  suivant  le  parti  pris  constant  adopté 
dans  le  manuscril,  s'arrêtent  aux  genoux.  Deux  desamisde  Job  sont  sur  la  droite,  l'un 
habillé  d'une  robe  bleue  à  col  doré  et  coiffé  d'une  toque  rouge,  l'autre  en  robe  dorée  à 
col  el  parements  verts  avec  une  coiffure  de  ton  groseille.  Beau  paysage  montrant  sur 
la  gauche,  modelée  en  bleu,  une  ville  avec  ses  tours.  La  ligure  de  Job,  à  la  tête  chenue, 
au  corps  laissé  à  découvert  sauf  une  courte  draperie,  constitue  au  point  de  vue  de  l'exac- 
titude el  (lu  rendu  de  l'anaiomie,  un  moi'ceau  de  peinture  vérit;iblement  de  premier 
ordre. 

Ces  miniatures  sont  d'une  très  remarquable  exécution,  et  ce  qui  leur  donne  surtout 
dcl'inlérèl  c'est  que  par  leur  conception  générale,  leur  facture,  leur  tonalité  et  leurs 
moindres  détails,/  elles  se  rattachent  intimement  au  même  groupe  (pie  les  miniatures 
peintes  dans  les  fameuses  «  Grandes  Heures  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne  »  de  la 
Bibliothè(jue  Nationale  de  Paris.  On  peut  donc  les  considérer,  sans  aucune  hésitation 
possible,  comme  étanl  sorties  de  l'atelier  de  Jean  Bourdichon.  Certaines  d'entre  elles 
pourraient  avoir  été  peintes  seulement  par  des  élèves  de  ce  maître  travaillant  sous  sa 
direction.  Mais  d'autres  sont  d'un  tel  mérite  d'exécution  que  je  crois  bien  qu'on  peut  en 
faire  honneur  au  chef  d'atelier  lui-même  ;  c'est  le  cas  notamment  pour  les  quatre  ligures 
c\ei^  Evr'ijif/élisfes.  la  Vierge  avec  VEnfanl ,  la  \  isilalioiu  V  Annonce  nu, r  bergers  delà 
Nnissnnce  du  dhrisL  V Assomption  de  la  Vierge,  la  Descente  du  Saint-Esprit,  le  David 
en  prière,  el  surtout  pour  les  tableaux  de  \<\  Mort  du  (^Jirist  nu  (Jalvni/'e,  et  du  Joh  su/- 
son  fumier. 

Aueiuie  marque  de  provenance  ancienne  ne  se  trouve  malheureusement  sur  ce 
beau  livre  d'Heures  dont  les  peintures  sont  à  ajouter  à  la  liste  des  œuvres  de  Jean 
Bourdichon  et  de  son  atelier.  On  ignore  également  comment  il  est  arrivé  à  Rome.  En 
tout  cas,  d'après  une  remarque  que  je  dois  à  l'érudition  du  R.  P.  l'Jirle,  il  ne  paraît 
pas  qu'il  provienne,  comme  c'est  le  cas  au  contraire  pour  d'autres  volumes  dn  même 
fonds  au  ^'alican,  de  la  bibliothèque  réunie  au  xvi'"  siècle  par  Fulvio  Orsini. 

J'ajouterai  encore |que  la  miniature  du  manuscrit  qui  représente  V Assomption  et  le 
Couronnement  de  la  Vierge  (fol.  57)  est  à  rapprocher,  pour  la  conception  générale  de 
limage,  d'une  miniature  analogue  qui  se  trouve  dans  un  autre  livre  d'Heures  également 
illustré  dans  l'atelier  de  Jean  Bourdichon  et  très  peu  connu  encore  ;  je  veux  parler  du 
livre  d'PIeures    dont  j'ai,  en  1905.  révélé  l'existence  au  Sir  John  Soane's  Muséum  de 
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Londres  '.  Ces  deux  images  nous  moulrenl  de  quelle  manière  Bouidichon  concevait 
le  beau  sujet  de  la  glorificalion  de  Marie  à  son  entrée  au  Paradis  ;  elles  sont  d'autant 
plus  dignes  d'être  étudiées  à  cet  égard  que  la  page  correspondante,  et  qui  eût  dû  porter 
un  sujet  identique,  man({ue  dans  le  manuscrit  des  «  Grandes  Heures  de  la  Reine  Anne 
de  Bretagne  »,  tel  qu'on  a  (ou jours  possédé  celui-ci  à  la  Hihliolhèque  Nationale. 

[XII]  Heures  à  rustuje  de  Rouen.  Barberinus  latinus  487.  —  Premières  années  du 
xv!*"  siècle.  Feuillets  mesurant  215  X  13')  millimètres.  Merveilleuse  reliure  française 
dans  le  plus  beau  style  des  Kve,  en  maroquin  rouge  à  compartimenls  de  maroquin 
jaune  el  olive  travaillés  aux  petits  fers,  doublé  de  maroquin  vert  également  à  petits  fers. 
Fermoirs  en  argent  doré.  Les  tranches  du  volume  sont  peintes.  (Calendrier  en  français 
caractérisé  par  des  noms  de  saints  normands. 

La  décoration  de  ce  manuscrit  vise  au  très  grand  luxe,  en  même  temps  qu'à  la 
recherche  de  l'originalité  dans  l'arrangement  décoratif  des  bordures;  mais  les  peintures, 
tout  en  étant  exécutées  avec  soin,  restent  malgré  tout  d'un  caractère  fort  vulgaire.  Elles 
relèvent,  de  la  façon  la  plus  nette,  des  traditions  en  honneur  dans  l'école  rouenno-pari- 
sienne  du  leuq)s  de  Louis  XII  qui  eut  pour  principaux  chefs  :  Jean  Serpin.  Robert  Boi- 
vin,  Nicolas  Iliesse,  Jean  Pichere  ou  Pinchon,  Estienne  Dumonstier.  Les  maîtres  de 
cette  école  ont  été  employés,  en  particulier,  par  le  cardinal  Georges  d'Amboise  et  le 
roi  Louis  XII'.  Les  peintures  du  BarJjerinus  latinus  487,  trahissant  des  symptômes  de 
décadence,  doivent  se  ranger  probablement  parmi  leurs  productions  les  plus  récentes. 

Ces  peintures  se  succèdent  dans  l'ordre  suivant  : 

Grandes  miniatures,  entourées  d'un  encadrement  architectonique,  modelé  en  or 
dans  le  style  de  la  Renaissance  :  folio  7,  Sninl  Jean  écrivant  V Apocalypse  \  —  fol.  15 
verso  (à  pleine  page),  le  Baiser  de  Judas  \  —  fol.  23  verso  et  24  recto  (miniatures  en 
regard  l'une  de  l'autre),  Les  Verl us  s  embrassant  et  V Annonciation  (l'image  avec  son 
cadre  se  détachant  sur  un  fond  bleu  tieurdelysé  d'or  d'un  bel  effet  décoratif)  ;  —  fol.  35 
verso,  la  Visitation; —  fol.  42,  \e(]alvaire  \ —  fol.  13,  la  Descente  du  Saint-Esprit  sur 
les  Apôtres; —  fol.  44,  la  Nativité  du  Christ  ;—  fol.  47  V Annonce  aux  bergers  de  la 
naissance  du  CJirist; —  fol.  49  verso,  1'  Adoration  des  Rois;  —  fol.  54  verso,  la  Fuite 
en  Egypte; —  fol.  58,1e  Couronnement  de  la  Vierge  {h\  Madone  assise  sur  un  trône 
à  côté  de  son  divin  Fils.  Une  couronne  est  tenue  au-dessus  de  sa  tête  par  un  ange  placé 
derrière  le  trône)  ;  —  fol.  ()7  verso  et  (i8  recto  (miniatures  en  regard  l'une  de  l'autre), 
Rethsabée  au  bain  (nue  et  vue  jusqu'à  mi-corps) ,  et  David  donnant  à.  Uri  le  message  c/ui 
doit  conduire  le  malheureux  à  la  mort  ;  —  fol.  79  verso  et  80  recto  (miniatures  en  regard 

1.  Paul  DuimiKU,  Dccouvcrd-  de  nouvelles  iniiiinl ares  de  Jciui  liourdiclion,  dans  La  t'Jironifjuo  des  Arts  el 
de  la.  Curiosité,  année  1905,  p.   164. 

2.  Sur  cette  École  rouenno-parisienne  du  temps  de  Louis  XII,  voir  Paul  Duiuuiiu  et  Jean-J.MAUQUET  de  Vas- 
SEi.oT,  l^ea  manuscrits  à  miniatures  des  Iléroïdes  d'Ovide,  Paris,  1894,  gv.  in-8°  [extrait  de  L'Artiste],  p.  8  et 
suiv.  Cf.  Comte  Paul  Duhuiku,  La  peinture  en  France  depuis  iavènement  de  Charles  VII  jusqu'à  la  fin  des 
Valois  (Ii22  à  I5S9\  dnn^  VHisloire  de  VAri  [)ubliée  sous  la  direction  d'.\ndré  Michel,  I .  IV,  2*=  partie, 
p.  75-8  ot  749. 
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l'une  (le  raiilroi,  .lobe/  ses  n mis.  cl  Joh  lournwnlé pur  IcDcnioii.  i\'^  (\(.^\\\  iinji^cs  (lui 
oiiMcnl  los  W'prc's  dos  Morls  se  délaclRMil,  avec  leurs  cadres,  sur  un  fond  noir  seiné 
dossenienls  cl  de  Icics  de  uu)rls.  Ossemenls  humain^  cl  lèles  de  inoiis  réapparaissent 
ensuite,  comme  motifs  principaux,  dans  les  bordures  des  Icuillcls  contenant  la  suite  des 
\èpres  des  Morts,  c  csL-à-dire  juscpiau  folio  98. 

Du  fol.  99  au  loi.  KM)  sont  les  SullVages  des  Saints,  illustrés  d'une  suite  de  (piinze 
petilcs  miniatures  insérées  dans  le  texte  et  qui  représentent,  avecles  ligures  en  pied  :  La 
Triuilé,  sainl  Michel,  saint  Jean-Haplisle,  saini  Jean  I  l'^vangéliste,  saint  Pierre  el  saint 
Paul,  sainl  .laccpies  en  pèlerin,  sainl  Kliennc,  saint  Laurent,  saint  Sébastien,  sainl 
Nicolas,  sainte  Anne,  sainlc  Marie-Madeleine,  sainte  Catherine,  sainle  Marguerite  et 
sainte  Barbe. 

Lnmédialemenl  au-dessous  de  la  dernière  ligne  du  texte,  fol.  lOO  verso,  est  écrit  le 
nom  :  Frère  Je  h  un  le  (Couvreur.  Peut-être  est-ce  la  signature  du  copiste.' 

fXIII]  lÀvres  dlteurcs  dori^iine  prohahlemeiit  pnrisienne,  fonds  Borghesi  n"  183. — 
Epoque  de  Louis  XIL  Feuillets  mesurant  223  X  153  millimètres.  Reliure  àw  xvii"  siècle 
en  maroquin  rouge  à  fermoirs  dorés.  Le  calendi'ier.  qui  est  en  français,  se  raj)porte 
plutôt  à  l'usage  romain:  mais  les  litanies  donnent  des  noms  de  saints  honorés  particu- 
lièrement à  Paris  :  saint  Denis,  saint  Maur.  saint  l'^loi,  saint  Loup,  sainte  (ieneviève. 

Ce  manuscrit  renferme  33  miniatures  dont  18  grandes,  plus  24  sujets  peints  an 
calendrier.  Il  a  été  exécuté  avec  un  grand  souci  du  luxe  el  sa  conservation  est  parfaite. 
Mais  les  miniaturistes  n'étaient  que  des  gens  de  talent  tout  à  fait  secondaire  qui  ont 
produit  une  œuvre  très  médiocre,  en  dépit  de  l'apparence  luxueuse.  Pendu  naïf  des  nus 
dans  deux  grandes  miniatures  à  pleines  pages  (pii  représentent  la  Nnissnuce  d'Eve  (fol. 
6  verso)  et  le  Péché  d'Adam  el  d'Eve  (fol.  16  verso). 

[XIV  à  XYIII]  Autres  livres  d'Heures  d'origine  française.  Hegiusial.  1737  ;  Harbe- 
rinus  443.  Vatican,  latin.  3779,  9212  et  9231. 

Je  grouperai  ici  sous  un  seul  chapitre  cinq  livres  d'Heures  du  xv^'  siècle  ou  du  com- 
mencement du  xvr  dont  l'origine  est  bien  française,  mais  qui  ne  contiennent  que  des 
miniatures  peu  intéressantes  ou  même  très  inférieures  d'exécution.  Il  me  suffira  de  dire 
cpielques  mots  de  chacun  d'eux  : 

—  [XIV|  Regius  latinus  1737,  170  X  120  millimètres.  Reliure  pontilicale.  Début  du 
xv''  siècle.  Calendrier  parisien  en  français.  Miniatures  très  laides. 

—  [XV]  Barberinus  443.  Vieille  reliure  du  xvi*'  siècle,  en  cuir  estanqjé  et  doré.  Seconde 
moitié  du  xv^  siècle.  Calendrier  parisien,  en  français.  Au  verso  du  fol.  25  mémorial  de 
famille  établissant  que  le  volume  a  été,  entre  1508  et  1516,  \a  propriété  d'une  femme 
dont  le  père  se  nommait  Jacques  Achopart  (f  en  1508)  et  le  premier  mari  Simon  de 
Saint-Pol  (f  en  1483).  Miniatures  d'un  faire  sec,  et  plates  d'aspect,  mais  dont  la  com- 
position est  assez  bonne.  Au  fol.  84,  Bethsahée  au  bain,  nue  el  plongée  jusqu'à  mi- 
corps  dans  un  cours  d'eau.  Fol.  119,  Les  Irois  morts  el  les  trois  vifs. 

—  [XVI]  Vaticanus  lat.  3779,  125  X  82  millimètres.  Ancienne  reliure  en  maroquin 
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veii.  Seconde  moitié  du  w'^  siècle.  (Calendrier  en  français.  Miniatures  très  laides. 
Incomplet. 

—  [XVII|  Vaticanus  lat.  9212,  15(3  X  102  millimètres.  Heliure  en  maroquin  brun  à 
entrelacs  sur  les  plats.  Fin  du  xv^'  siècle;  complété  par  des  additions  du  xvi'^.  Calendrier 
parisien  en  français.  Parmi  les  additions,  au  fol.  il .  une  Annoncinlion  dans  le  style  du 
temps  de  François  P' .  Au  fol.  234,  le  nom  d'un  ])ossesseiir  du  wii'?  siècle  :  '<  lanor, 
chirurgien  major  du  Cardinal  de  xMazarin  ». 

[XVIII]  Vaticanus  lai.  9231,  156  xll2  millimètres.  Seconde  moitié  du  xv'^'  siècle. 

Calendrier  parisien  en  français.  Miniatures  très  laides.  Incomplet. 

|XIX|  ReLilioii  oflicielle  des  obsèques  de  ht  reine  Anne  de  Bretiufne.  lîegius  laL  927. 
—  Feuillets  écrits  à  longues  lignes,  mesurant  272  X  195  millimèlres.  Reliure  moderne 
en  parchemin.  Exemplaire  en  fort  mauvais  état.  Une  note  inscrite  au  \x\^  siècle  sur  un 
feuillet  de  garde  donne  le  nom  de  «  René  Tranchand,  marchand,  demeuranl  à  Paris  ». 

On  connaît  un  certain  nombre  d'exemplaires  de  cette  relation  ornés  de  grandes 
miniatures  représentant  les  phases  de  la  cérémonie  et  presque  toujours  extrêmement 
grossières  d'exécution.  Le  Regius  latinus  927  appartient  à  cette  catégorie.  Ses  minia- 
tures sont  fort  laides.  Sur  le  filet  doré  qui  leur  sert  de  cadre  une  main  du  xyi*^  siècle  a 
ajouté  de  courtes  notes  qui  donnent  l'explication  du  sujet  :  <(  Salle  d'honneur.  —  ...  | illi- 
sible]. —  Salle  de  deuil.  —  Signes  | prodiges  dans  le  ciel].  —  Madame  de  Ferrare  [ou 
plus  exactement  la  future  duchesse  de  Ferrare,  Renée  de  France,  fille  d'Anne  de  Bre- 
tagne, près  du  catafalque  de  sa  mère].  —  Gomme  on  la  porte  [la  dépouille  mortelle 
d'Anne  de  Bretagne].  —  Chapelle  de  deuil.  — Chapelle  de  Saint-Denis.  » 

D'autres  exemplaires  de  cette  même  relation,  où  les  miniatures  sont  également  très 
laides,  existent  encore  en  Italie  à  la  Bibliothèque  de  Saint-Marc  de  Venise  (mss.  fran- 
çais 12)  et  aux  Archives  royales  de  Turin. 

IXX]  Sfntutsde  V Ordre  de  snini  Michel.  Re<>ius  lat.  ()2tK  —  Petit  in-4"  /245X  165 
millimètres)  à  longues  lignes,  grosse  écriture  du  début  du  règne  de  François  F'.  Ren- 
ferme, comme  texte,  l'ordonnance  de  création  de  Tordre  en  1169  et  les  ordonnances 
complémentaires  de  1476.  Reliure  moderne  en  parchemin  blanc. 

Dans  ma  récente  étude  sur  les  MrUiuscrifs  des  slnfuls  de  l'Ordre  de  suinl  Michel 
({ui  a  paru  dans  le  P^"  fascicule  de  ce  Bulletin  même  ',  j'ai  parlé  d'une  catégorie 
d'exemplaires  manuscrits  de  ces  statuts  datant  des  douze  ou  treize  premières  années  du 
règne  de  François  I'',  ornés  chacun  en  tête  du  texte  de  l'ordonnance  de  1469  d'une 
miniature-frontispice,  toujours  disposée  de  la  même  façon  en  même  temps  que  toujours 
fort  médiocre  et  qui  paraissent  être  le  produit  de  commandes  exécutées  par  séries  dans 
certaines  boutiques  de  librairie,  telles  que  l'officine  de  l'enlumineur  ])arisien  hltienne 
Gollault.  J'ai  cité  plusieurs  de  ces  manuscrits  dispersés  en  France,  en  Angleterre  et  en 
Italie.  J'aurais  dû  comprendre  encoi'e  dans  cette  même  liste  le  Regius  latinus  626. 
Celui-ci  est  illustré,  au  fol.   9,  d'une  miniature  représentant  un  Souverain  imberbe,  en 

1.  Bullelln  (le  la  Sociélé  française  <Ie  reproductions  de  mannsicrits  à  peinlui-pii.  I'''   annéo,   j).   30-32. 
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robe  rouge  iM  inaiitcau  blou  llcMiidelysé.  couioiiiie  eu  lèle,  (|ui  troue  eu  |)réseuce  de  dix 
seigneurs  (o  de  cli;u[ue  côté),  ayaul  le  eollier  de  TOrdre  auLoui'  du  eou.  t-l  porlauldcs 
costumes  de  uuanees  vai'iées  avec  des  bonnets  noiis  plais  et  des  souliers  à  lai'L'^es  bonis 
(]ette  miniature,  sans  \aleur  darl  par  elle-niLMnc,  est  lo\il  à  Cail  analogue  à  celles  (jue 
j'ai  reproduites  sur  les  plaucbes  ^'^II  el  VIII  jointes  à  ma  susdilc  (Uude,  d'après  le  ms. 
français  lioC).')  de  la  Hibliotbè([ue  Nationale  el  le  ms.  llaileian  iiSo  du  Britisb  Muséum. 
Je  proHterai  de  la  circonslance  pour  inlroduii'c  une  autre  addition  eu  signalant  une 
page  rentrant  encore  dans  la  même  catégorie,  (pii  a  été  délacbée  de  l'exemplaire  aucpiel 
elle  appartenait  el  (pii  est  anjourd'bui  exposée  sous  verie  au  Musée  de  la  Bibliothèque 
Ambrosienne  de  Milan,  Salle  V.  n"  49. 

n 

Mnnusci'ils  ;)  peiii/urcs  (Torif/ine  Ihnniindc. 

[XXI]  Livre  d'Heures,  de  Falelier  du  «  miiifre  aux  ciels  d'arcjenf  ».  Ms.  latin  du 
fonds  Ottoboni  2919.  — 304  feuillets,  plus  3  feuillets  de  garde,  mesurant  189  X  I3o  mil- 
limètres. Ecriture  gothique  néerlandaise  du  milieu  du  w*^  siècle.  Au  calendrier  et  dans 
les  litanies,  nombreux  noms  de  saints  honorés  particulièrement  dans  les  pays  tlamands 
et  dans  les  régions  avoisinant  le  Hhin  :  sainte  Aldegonde,  saint  Donatien,  saint  Servais, 
saint  Boniface,  sainte  Amelberge,  sainte  Walburge,  saint  Winnoc,  saint  Hubert,  saint 
(iéreon,  etc.  Le  nom  de  saint  Nicaise  est  aussi  inscrit  au  calendrier  en  lettres  d'or. 
Dans  l'encadrement  du  fol.  34  verso,  est  peinte  l'image  d'une  dame  occupée  à  prier, 
élégamment  vêtne  et  coitfée  d'vm  hennin  à  deux  cornes.  Dans  la  lettrine  de  la  page 
placée  en  regard  de  celle-ci  (fol.  3o  recto)  on  voit  un  guerrier  également  eu  prière. 
Près  de  cette  figurine  un  écusson  à  fond  d'or  était  préparé  pour  recevoir  un  blason. 
Celui-ci  n'a  jamais  été  exécuté.  Des  armoiries  ont  été  peintes  en  revanche  au  bas  des 
miniatures  occupant  le  verso  du  fol.  13  (coupé,  au  1  d'or  à  l'aigle  naissante  de  sable; 
au  2  de  gueules  à  la  fasce  d'argent)  et  le  recto  du  fol.  14  (de  gueules,  à  la  bande  d'or, 
accompagnée  d'une  aigle  de  sable).  Mais  ces  armoiries,  dont  la  forme  est  celle  de  l'écu 
italien,  ont  été  ajontées  après  coup.  Ancienne  reliure  de  velours  vermeil. 

En  dehors  de  la  valeur  propre  que  lui  donne  la  qualité  de  ses  peintures,  le  ms.  Otto- 
boni 2919  est  à  citer  pour  montrer  avec  quelle  prudence  il  convient  de  toujours  pro- 
céder qnand  on  cherche  à  déterminer  l'auteur  des  miniatures  d'un  livre  du  xv^  siècle. 
Il  arrive  parfois  que  l'on  rencontre,  sur  les  volumes  mêmes,  ties  notes  ajoutées  au  xvii® 
on  au  xviii*'  siècle,  voire  même  dès  le  xvi*^.  et  qui  donnent  hardiment  un  nom  d'artiste, 
de  ceux  en  général  qui  sont  déjà  connus  dans  l'histoire  de  l'art  :  Ciulio  Clovio,  Hugo 
\'an  der  Goes,  Jérôme  Bosch,  par  exemple.  Ces  notes  postérieures  ont  été  trop  sou- 
vent prises  pour  argent  comptant  et  l'on  a  été  jusqu'à  bâtir  tout  un  système  sur  cette  seule 
base.  Or  ces  notes  inscrites  après  coup  se  trouvent,  en  général,  dénuées  de  toute  valeur 
critique  ;  et  prétendre  s'appuyer  sur  elles  c'est  courir  fatalement  à  l'erreur.  Le  livre 
d'Heures  Ottoboni  2919  présente  un  exemple  du  fait.  Sur  le  premier  feuillet  de  garde, 
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une  note  en  italien  attribue  les  peintures  du  manuscrit  à  un  moine  d'Italie  cité  par 
Vasari  comme  s'étant  adonné  à  l'art  d'enluminer  :  «  Questo  libro  fii  miniato  da  D.  Bar- 
tolomeo  délia  Gatta,  Camaldolese,  abbate  di  S.  Clémente  d'Arezzo  ».  Et  la  note  ajoute 
des  détails  biographiques  et  des  références  :  «  Mori  in  età  d'anni  83  Fanno  1461.  Vedi 
Vasari,  Sandrart,  etc.  »  Cette  attribution  a  trompé  ceux  qui  se  sont  occupés  jusqu'ici 
du  manuscrit  '.  En  réalité,  rien  n'en  doit  subsister.  Pour  qui  est  familiarisé  avec  l'étude 
des  manuscrits  à  peintures,  aucun  doute  n'est  possible.  L'Italie  ne  peut  rien  réclamer 
des  peintures  du  volume.  Celles-ci  ont  été  exécutées  vers  le  milieu  du  xv''  siècle,  en 
pays  de  langue  flamande  ;  et  par  tous  leurs  caractères,  aussi  bien  en  ce  qui  concerne  les 
images  proprement  dites  que  la  partie  décorative  des  lettrines  et  des  bordures,  elles  se 
rattachent,  de  la  manière  la  plus  certaine,  aux  productions  de  l'atelier  du  remarquable 
«  maître  aux  ciels  d'argent  »  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  au  cours  de  mon  article  n"  [Vj, 
à  propos  des  exemplaires  du  Décaméron  ayant  appartenu  aux  ducs  de  Bourgogne. 

Le  manuscrit  renferme  23  miniatures  à  pleines  pages,  peintes  sur  des  versos  de 
feuillets,  auxquelles  font  face,  sur  les  rectos  des  feuillets  placés  en  regard,  des  lettrines 
et  des  bordures  historiées  de  figurines.  L'ensemble  de  l'illustration  est  conçue  d'aj^rès  le 
thème  des  «  Préfigures  »,  c'est-à-dire  qu'elle  met  en  parallèle,  dans  les  grandes  images, 
des  scènes  du  Nouveau  Testament,  et  dans  les  lettrines  et  bordures  les  scènes  de  l'An- 
cien Testament  que  l'on  estimait  être  en  rapport  avec  les  premières  -. 

Une  particularité  curieuse  s'attache  encore  au  ms.  Ottoboni  2919.  Dans  une 
autre  bibliothèque  d'Italie,  celle  de  l'Université  de  Bologne,  j'ai  trouvé  son  double,  en 
quelque  sorte  son  frère  jumeau.  A  Bologne,  en  effet,  il  y  a  un  livre  d'Heures  absolu- 
ment pareil,  disposé  en  tout  de  la  même  façon,  sorti  du  même  atelier,  et  où  sur  chaque 
feuillet  placé  au  même  endroit  du  livre  les  bordures  et  les  images  dérivent  des 
mêmes  modèles,  ne  différant  que  par  de  très  menus  détails  des  pages  correspondantes 
de  Rome. 

De  l'un  et  l'autre  de  ces  «  doublets  »  j'ai  pris  sur  place  une  description  comparative 
qu'il  serait  trop  long  de  donner  ici  dans  son  entier,  mais  que  j'espère  bien  avoir  l'occa- 
sion de  publier  quelque  jour. 

[XXIIJ  Quinte-Curce^  Histoire  d'Alexandre^  traduite  en  français  par  Vasque  de 
Lucène.  Regius  lat.  736.  — In-folio  (342  X  340  millimètres),  2  colonnes,  grosse  écriture 
flamande  de  la  seconde  moitié  du  xv^  siècle.  Fol.  1-9  table  (début  du  fol.  2  :  les  des- 
Iroitz  de  Cilice),  fol.  10  blanc,  fol.  11  commencement  du  texte  (début  du  second  fol. 
de  ce  texte  [marqué  12]  :  fontaine  de  Jeunesse).  Reliure  en  cuir  rouge  aux  armes  de 
Pie  IX. 

Au  début  du  texte,  fol.    11,   miniature-frontispice  en  largeur  montrant  Vasque   de 

1.  Voir,  par  exemple  :  Beissel,  Miniatures  choisies  de  la  Bibliothèque  du   Vatican,  p.  49. 

2.  Sur  l'emploi  de  ce  thème  pour  l'illustration  des  livres  de  prières,  cf.  comte  Paul  Duurieu,  Les  «  Préfi- 
gures »  de  la  Passion  dans  l'ornementation  d'un  manuscrit  du  XV  siècle,  Paris,  in-4''  avec  planches  [extrait  de 
la  Revue  de  l'art  chrétien,  u"  de  mars-avril  1910]. 
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Liicèiu'  oUVîiiil  sa  Iradiiclion  à  (Charles  lo  Téméraire,  (.'elle  page  esl  assez  médiocie  cl 
(railleurs  en  parlie  gàlée  ;  mais  elle  Li'ahil  le  slyle  de  Tatelier  de  Loysel  Lyedet.  Dans 
la  bordure  se  Irouvenl  des  armoiries  (d'or  à  la  bande  denchée  d'azur),  qui  pourraient 
èlre  eelles  de  la  famille  de  la  Baume  doul  un  des  chefs  fui  fait  chevalier  de  la  Toison 
d'Or  par  le  i^eudre  de  (Charles  le  Téméraire,  l'empereur  Maximilicn.  —  Pelites  minia- 
lures  aux  fol.  ()o  et  1S4,  celles-ci  1res  faibles. 

[XXIII I  Le  lien  du  ro/yj.v  ,7  riniic  cl  de  F  Ame  :iii  corps.  PalaLinus  lai.  1990  (anciennes 
cotes  :  (].  l5o.  j2ol-l<Sir)).  —  In-folio  (3i0  X  230  millimètres),  écrit  à  longues  lignes, 
grosse  écriture  llamande  de  la  seconde  moitié  du  w"  siècle.  Places,  réservées  pour  des 
armoiries,  restées  blanches  en  tète  du  volume  et  dans  les  bordures  du  fol.  85  verso  et 
81)  recto.  Début  du  2''  feuillet  :  «  mède  luy  convieuf  prendre  ». 

Au  fol.  7,  en  tète  du  prologue,  grande  miniature-frontispice  :  le  (>iirisL  devant  Dieu 
le  Père,  assisté  du  Saint-Esprit  sous  la  forme  d'un  ange. 

Fol.  7i,  au  début  du  deuxième  livre  de  l'ouvrage,  autre  miniature-frontispice  :  un 
homme  en  prière  dans  un  oratoire.  Dans  le  ciel  apparaît  le  buste  de  Dieu. 

Fol.  80  verso,  en  tète  du  troisième  et  dernier  livre,  grande  miniature  à  pleine  page  : 
Le  Christ  debout  dans  un  paysage  avec  des  animaux.  Au  fond,  une  ville. 

Ces  trois  miniatures  sont  d'une  main  flamande  et  grossières  d'exécution. 

.\  la  fin  du  volume,  se  lit  la  signature  du  copiste  :  J.  Markant. 

[XXIV]  Livre  d'Heures  ii  Vus.Kje  de  Rome  [mais  avec  des  indications  de  saints 
flamands  au  Calendrier|.  Barberinus  lat.  444.  —  In-8  (195  X  138  millimètres);  écri- 
ture flamande  un  peu  aiguë.  Seconde  moitié  du  xv^  siècle. 

Ce  manuscrit  contenait  des  miniatures  à  pleines  pages,  dont  plusieurs  sont  malheu- 
reusement très  détériorées.  Celles  qui  subsistent  (versos  des  fol.  66,  71,  76  et  81)  sont 
d'un  enlumineur  flamand  contemporain  de  Lyedet  et  au  faire  très  sec.  Ce  qui  fait  l'in- 
térêt de  ce  volume,  c'est  qu'il  a  conservé  bien  intacte  sa  reliure  primitive  en  cuir 
estampé  exécutée  au  xv*^  siècle  par  le  maître  relieur  flamand  Liévin  Stuvaerl  [cf. 
article  VJ.  Sur  chaque  plat,  au  milieu  de  rinceaux  animés  de  figurines,  on  lit  quatre 
fois  répétée  la  signature  :  LJvhius  Stuv.ier/  me  li(javil .  Dans  l'intérieur  du  livre,  collée 
au  verso  du  premier  plat,  esl  une  étiquette  calligraphiée  : 

Stuv:ier(  Lyevin 
me  lyu  ainsin 

;i  (lund. 

[XXV]  Livre  d'Heures  ;)  Vusuge  de  Rome,  mais  avec  des  noms  de  saints  français 
(saint  Louis,  sainte  Geneviève)  dans  les  litanies.  Vatic.  lalin.  10293  (^ancien  10190).  — 
236  feuillets  de  toul  petit  format  (109  X  80  millimètres).  Reliure  moderne  visant  au 
luxe,  mais  d'un  goût  déplorable. 

A  la  fin  du  xv^  siècle,  se  forma  en  pays  flamand,  une  école  de  miniaturistes  ayant 
principalement  fleuri  à  Bruges  et  à  (iand,  qui  jeta  encore  un  grand  éclat  pendant  une 
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partie  du  xvi''  siècle,  dont  les  principaux  coryphées  furent  les  membres  des  familles 
Bening  et  Horebout  et  que  j'ai  proposé,  depuis  longtemps,  d'appeler  l'école  «  Ganto- 
bruo-eoise  »,  Le  fameux  a  Bréviaire  Grimani  »  de  la  Bibliothèque  de  Saint-Marc  à 
A'enise  est  le  type,  en  quelque  sorte  classique,  des  productions  de  cette  école. 

Le  Vaticanus  latinus  10293  fournit  un  gentil  exemple  des  livres  d'Heures  de  très 
petit  format  qui  furent  une  des  spécialités  des  ateliers  ganto-brugeois  et  que  le  com- 
merce dispersait  à  travers  l'Europe.  Datant  du  début  du  x\i^  siècle,  il  renferme 
\:\  miniatures  à  pleines  pages,  peintes  sur  des  versos  de  feuillets  et  accompagnées,  sur  les 
rectos  des  feuillets  qui  leur  font  face,  de  jolies  bordures  simulant  des  architectures  de 
style  tournant  à  la  Renaissance,  modelées  en  or.  Deux  des  peintures,  un  Christ  sauveur 
du  inonde  vu  à  mi-corps  (fol.  13  v"^)  et  une  Vierge  tenant  VEnfanf  Jésus  (fol.  34  v°) 
sont  très  supérieures  aux  autres  et  d'une  exécution  extrêmement  fine.  Envisagé  dans 
son  ensemble,  le  manuscrit  offre  beaucoup  de  points  de  ressemblance  avec  un  autre  petit 
livre  d'Heures  qui  appartient  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  ms.  latin  10555. 

Dans  trois  des  bordures  du  Vaticanus  latinus  10293,  apparaissent  peintes  sur  une 
banderole,  en  caractères  gothiques  bleus,  et  parfois  plusieurs  fois  répétées,  les  initiales 
M  Y  ou  Y  M.  Mais  l'expérience  m'a  démontré  qu'il  ne  faut  voir  là  que  l'abrégé  de  Tin- 
vocation  pieuse  :  \  esus^  Maria. 

[XXVLj  Livre  d Heures,  illustré  et  décoré  dans  le  yoût  du  «  Bréviaire  Grimani  ». 
—  Vatican.  Lat.  3770,  3769  et  3768.  Ecriture  ronde,  mais  d'une  main  flamande,  de  la 
première  moitié  du  xvi*'  siècle.  Feuillets  mesurant,  suivant  les  tomes,  de  205  à  215 
millimètres  sur  145  à  155.  Le  manuscrit  a  été  exécuté  de  façon  à  pouvoir  constituer  un 
unique  volume.  Mais,  dès  l'origine,  comme  le  prouvent  certains  détails  matériels,  il  a 
été  partagé  en  trois  morceaux,  recouverts  chacun  d'une  même  reliure  du  xvi*^  siècle  en 
cuir  noir  avec  ornements  frappés  à  froid.  Les  n"*  de  cote  attribués  aux  trois  morceaux, 
dans  le  classemeul  du  Vatican,  sont  l'inverse  de  ce  qu'il  faudrait.  En  réalité  l'ordre 
réciproque  des  parties  doit  être  ainsi  rétabli  :  Début  du  manuscrit  (Vatican  lat.  3770), 
commençant  par  le  calendrier  et  se  continuant  par  le  Psautier  et  les  Heures  de  la 
Vierge.  Milieu  (Vatican,  lat.  3769),  Heures  et  prières  diverses.  Fin  (Vatican,  lat.  3768) 
Offices  des  morts,  suivi  des  suff'rages  des  saints. 

Il  me  faudrait  trop  de  place  pour  donner  ici  une  description  détaillée,  que  j'ai  prise 
à  Rome,  des  peintures  de  ce  manuscrit,  œuvre  de  collaboration  dénotant  plusieurs 
mains.  Je  me  contenterai  de  dire  que  ce  Livre  d'Heures  en  trois  morceaux  constitue  un 
des  plus  beaux  spécnnens  qui  se  puissent  voir  des  productions  de  l'École  ganto-bru- 
geoise.  C'est  à  juste  litre  que  l'érudit  D'  (liulio  Coggiola  l'a  mentionné  dans  une  publi- 
cation récente  parmi  les  manuscrits  qui  sont  en  relation  avec  le  Bréviaire  Grimani  K 
Certaines  de  ses  peintures  seraient  vraiment  dignes  d'être  mises  sur  la  même  ligne  que 
les  images  de  ce  fameux  Bréviaire.  J'indiquerai,  à  titre  d'exemple,  en  prenant  deux  pages 

I.  G.  Coggiola,  Le  Bréviaire  Grimani.  Recherches  d'histoire  etcVart.  Introduction  à  la  luxueuse  reproduction 
en  couleurs  des  pages  du  manuscrit  par  S.  Morpurgo  et  Scato  de  Vries  (Leyde,  1908,  in-folio),  p.  143. 
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dont  il  a  été  publié  de  bonnes  reproductions,  les  relations  qui  existent,  au  point  de  vue 
du  style  el  de  la  facture,  entre  une  miniature  du  Vaticanus  37()8  relalive  à  la  Confes- 
sion '  et  l'admirable  composition  montrant  les  Derniers  nionienls  cl  un  mouranl  qui 
se    trouve  sur  le  verso  du  fol.   i49  du  Grimani  *. 

Dans  la  susdite  miniature  de  la  Confession  et  dans  deux  autres  images  du  même  Vati- 
canus 3768  (fol.  3  verso  et  18  verso  Derniers  moments  du  mourant  el  Service  funèbre)^ 
apparaissent  des  représentations  d'un  blason  :  Kcartelé  au  1  et  4  de  sable  à  trois  fasces 
d'or,  au  2  et  3  de  sable  au  lion  d'or,  le  lion  tourné  à  senestre.  Un  Convoi  mortuaire 
(fol.  7  verso)  montre  un  blason  différent  :  d'azur  au  griffon  d'or.  Il  n'a  pas  été  possible 
jusqu'ici  d'identifier  ces  armoiries. 

G 
Notes  complémentaires. 

[XX\'II]  Manuscrits  de  l'époque  carolingienne,  au  Vatican  et  dans  la  bibliothèque  de 
Saint-Paul-Hors-les-Murs. 

Dans  la  revue  sommaire  que  je  viens  d'esquisser,  je  ne  me  suis  pas  proposé  de 
remonter  plus  haut  que  le  xiv^  siècle.  Si  j'avais  envisagé  des  époques  plus  anciennes, 
j'aurais  pu  citer  au  ^  aiican  un  livre  d'Evangiles,  avec  le  texte  écrit  en  lettres  d'or, 
Palatinus  lat.  50,  qui  se  rattache  par  ses  peintures  '  au  même  groupe  que  les  Evangiles 
de  Saint-Médard  de  Soissons,  ms.  latin  8850  de  notre  Bibliothèque  nationale,  et  YAda- 
Handschrift  de  Trêves. 

Mais  dans  une  autre  bibliothèque  qui  n'est  pas  éloignée  de  celle  du  Vatican,  aux 
portes  de  Rome,  il  existe  un  monument  bien  autrement  insigne  de  la  miniature  à 
l'époque  carolingienne.  G'est  la  majestueuse  «  Bible  de  Saint-Paul-Hors-les-Murs  », 
ainsi  appelée  du  monastère  où  on  la  conserve,  volume  d'une  splendeur  vraiment  impé- 
riale. Pour  ceux  qui  s'intéresseraient  aux  créations  de  l'art  carolingien,  je  signalerai 
une  étude  que  j'ai  consacrée  à  ce  manuscrit  et  à  son  calligraphe  Ingobert,  et  qui  a 
paru  en  1910  dans  un  recueil  publié  en  l'honneur  de  mon  savant  ami  el  confrère  de 
l'Institut,  Emile  Ghatelain  '. 


1.  Fol.  :H  verso  du  ms.  Reproduit  dans  Beissel,  op.  cit.,  pi.  XXIX,  A. 

2.  On  la  trouvera  dans  toutes  les  l'eproductions  du  Bréviaire  Grimani. 

3.  Le  manuscrit  est  incomplet.  Il  y  reste  seulement  les  images  de  saint  Matthieu  et  de  saint  Luc.  Cl".  Beissel, 
op.  cit. ,  pi.  V. 

4.  Comte   Paul  DunniEu,  Ingobert.    Un  grand  calligraphe  du  IX^  siècle,   in-4°,  avec  planche   (extrait  des 
Mélanges  offerts  à  Emile  Châtelain,  Paris,  1910). 
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Bibliothèque  apostolique  du   Vatican. 

Fonds  Barberini,  u-  387  [IX],  443  [XV],  444  [XXIV],  487  [XII],  613  [VI]. 

—  Borghesi,  183  [XIII]. 

—  Ottoboni  2919  [XXI] 

—  Palatin,  50  [XXVII],  1989  [V],  1990  [XXIII]. 

—  de  la  Reine  (Regius),  25  [IV],  626  [XX],  736  [XXII],  719-720-721  [VIII],  725 

[VII],  750  [II],  927  [XIX],  939  [VI],  1737  [XIV]. 

—  d'Urbin,  603  [I]. 

—  Vatican,  50-51  [III],  370  [X],  3768-3769-3770  [XXVI],  3779  [XVI],  3781  [XI], 

9212  [XVII],  9231  [XVIII],  10293,  ancien  10190  [XXV]. 

Monastère  de  Saint-Paul-Hors-les-Murs. 

Bible  carolingienne  portanl  le  nom  du  calligraphe  Ingobert  [XXVII]. 

Comte  Paul  Durrieu. 


LE  BRÉVIAIRE  DE   SKiISMOND   DE    LUXEMBOURG 


Il  n'y  a  pas  de  recherche  plus  aLlrayaiilc  pour  ceux  qui  s'intéressent  aux  choses  du 
passé  cpie  de  recueillir  les  vestiges  des  anciennes  «  librairies».  Reconstituer  la  biblio- 
thèque d'un  personnage  historique,  c'est  pour  ainsi  dire  retracer  son  portrait  moral, 
donner  quelque  précision  aux  renseignements,  trop  souvent  vagues,  qui  sont  tout  ce  qui 
reste  d'un  nom  illuslre.  Et  ce  n'est  pas  seulemenl  le  génie  de  leurs  propriétaires 
dont  ou  peut  se  faire  une  idée  par  les  livres  qu'ils  ont  possédés.  Mille  scènes  de 
la  vie  contemporaine  se  déroulenl  dans  les  pages  de  ces  manuscrits  richement 
enluminés  et  historiés.  On  y  retrouve  les  physionomies,  les  mœurs  et  les  costumes  de 
l'époque.  C'est  du  passé  vivant.  Enfin,  à  examiner  de  près  ces  décorations,  ces  images, 
on  y  puise  des  renseignements  précieux  sur  les  influences  intellectuelles  et  artistiques 
qui  inspiraient  leurs  auteurs.  II  ne  sera  donc  peut-être  pas  sans  intérêt  de  présenter 
ici  quelques  documents  sur  les  livres  d'un  prince,  qui,  certes,  semble  un  bien  pauvre 
amateur  en  face  de  ses  cousins  Charles  V,  Jean  de  Berry  ou  Philippe  de  Bourgogne, 
Pourtant,  ce  sont  de  telles  comparaisons  qui  donnent  non  seulement  la  juste  mesure 
de  l'habileté  des  miniaturistes  de  la  Erance,  mais  aussi  de  la  supériorité  de  sa  civili- 
sation sur   le  reste  de  l'Europe. 


*  1- 


Sigismond  de  Luxembourg,  fils  de  Charles  IV,  empereur  d'Allemagne  et  roi  d 
Bohême,  fut  une  des  figures  les  plus  curieuses  de  son  temps.  Après  une  jeunesse  dis- 
sipée, il  épousa,  en  1387,  Marie  d'Anjou,  la  dernière  descendante  des  Anjou  de  Hon- 
grie'. Ce  mariage  le  mettait  à  la  tête  d'un  pays,  qui,  alors,  était  un  des  plus  impor- 
tants de  la  Chrétienté.  Bientôt,  sa  femme  mourut,  et  Sigismond,  jusque-là  prince  con- 
sort,  fut  élu  roi  de  Hongrie.  Peu  après,  il  succéda  à  son  frère  Wenceslas  dans  la 
dignité  d'empereur  d'Allemagne  et  hérita  également  du  royaume  de  Bohême. 

Le  goût  du  plaisir,  une  grande  expérience  de  la  vie,  une  indulgente  sagesse  mêlée 
à  beaucoup  d'insouciance  formaient  le  fond  du  caractère  de  ce  prince.  Il  était  doué 
d'une  vive  intelligence.  Pourtant,  les  choses  de  l'esprit  le  préooc  upaient  moins  que  les 
réalités.  Il  avait  avant  tout  l'amour  du  luxe. 

En  cela,  d'ailleurs,  il  ne  faisait  que  continuer  les  traditions  de  sa  famille.  Son  père, 
Charles  IV,  s'était   efforcé  d'attirer  des  maîtres  français  et  italiens   en    Bohême.  Son 

1.  On  sait  qu'une  branche  de  ces  cadets  de  France,  établis  à  Naples,  se  transplanta  en  Hongrie,  et  y  régna 
pendant  deux  générations. 
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frère,  Wenceslas,  réiiiùL  une  bibliothèque  admirable.  Son  beau-père,  Louis  d'Anjou, 
était  lin  grand  amateur  d'art.  Ce  fut  lui  qui  éleva  le  palais  de  Bude  que  Sigismond 
devait  achever.  Ce  dernier  passa  sa  vie  dans  cette  ville  de  Bude  et  dans  ses  châteaux 
(le  la  vallée  du  Danube,  où  il  venait  se  reposer  des  longs  voyages  qu'il  entreprit  autant 
pour  des  raisons  politiques  que  pour  sa  satisfaction  personnelle. 

On  rencontre  en  effet  sa  belle  tête  de  Dieu  le  Père  sur  toutes  les  routes  de  l'Europe. 
Le  premier  jour  de  mars  1415,  il  entrait  à  Paris,  accompagné  de  huit  cents  «  chevau- 
cheurs  »,  qui  portaient  sur  leurs  armures  les  insignes  et  la  devise  de  son  ordre  du 
Dragon  :  une  droite  croix  de  couleur  de  cendre,  sur  laquelle  était  écrit  en  latin  :<(  Oh 
que  tout-puissant  est  miséricorde  !   » 

<(  Et  furent  an  devant  de  lui,  —  rapporte  Monstrelet,  —  le  duc  de  Berry,  prélats, 
nobles  cl  ceux  de  la  ville  en  grand  nombre.  Et  vint  descendre  au  Palais  ou  le  Roi  esloit, 
lequel  vint  au  devant  de  lui  jusques  au  haut  des  degrez  du  beau  roy  Philippes.  Et  la 
s'entracolerent,  et  firent   grande  chère  l'un  à  l'autre  ^  » 

Les  chroniqueurs  racontent  sa  visite  à  Saint-Denis,  à  Beauvais,  sa  réception  par 
l'Université,  le  festin  qu'il  donna  aux  dames  de  Paris.  Voici  le  récit  qu'en  fait  Juvé- 
nal  des  Lrsins  : 

«  L'Empereur  eut  en  volonté  de  voir  des  dames  et  damoiselles  de  Paris,  et  des  bour- 
geoises, et  de  les  festoyer.  Et  de  faict,  les  fit  semondre  de  venir  disner  au  Louvre,  où 
il  estoit  logé.  Et  s'en  vint  jusques  à  environ  six  vingt.  Et  avoit  fait  faire  bien  grand 
appareil  selon  la  manière  et  coustume  de  son  pays,  qui  estoit  de  brouets  et  potages  fort 
d'espices.  Et  les  fit  seoir  à  table,  et  à  chacune  on  bailla  un  de  ces  cousteaux  d'Alle- 
magne qui  valoient  un  petit  blanc,  et  le  plus  fort  vin  qu'on  peut  trouver.  Et  y  en  eut 
peu  qui  mangeassent  pour  la  force  des  espices  de  viandes  furent  elles  servies  grande- 
ment, et  largement  menestriers  y  avoit.  Et  après  disner  dansoient,  et  celles  qui  sça- 
voient  chanter  chantoient  aucunes  chansons,  et  après  prirent  congé.  Et  au  partir,  donna 
à  chacune  un  anneau  ou  verge  d'or...  '  » 

Ce  prince,  qui  se  plaisait  tant  parmi  les  bourgeoises  de  Paris,  n'arrivait  pas  en 
étranger  dans  cette  ville.  Il  était  petit-fils  de  ce  Jean,  u  le  bon  roi  de  Boësme  »,  qui 
tout  aveugle  qu'il  était,  combattit  pour  la  France  et  se  fit  tuer  à  Crécy,  son  cheval 
lié  à  ceux  de  ses  écuyers.  Son  père,  Charles  IV,  avait  épousé  en  secondes  noces 
Blanche  de  Valois.  A  la  journée  de  Nicopolis,  Sigismond  fut  compagnon  de  Jean  de 
Nevers  et  de  ses  <(  vaillans  hommes  de  France  ».  Il  faut  lire  dans  Froissart  ou  dans 
les  Faits  du  maréchal  Boucicaut,  la  chevauchée  franco-bourguignonne  ;  son  faste,  la 
réception  que  fit  à  ses  alliés  Sigismond  en  la  cité  de  Bude,  enfin  la  lamentable  fin  de 
cette  épopée  :  la  bataille  de  Nicopolis  ^  Après  la  défaite,  Jean  de  Nevers,  parti  avec 
deux  cents  personnes  de  livrée   en  a  vert  gai  »,  avec  des  tentes  en  satin  du  même  vert, 

1.  MoNSTiŒLKT,  Chi'onique,  édition  de  la  Société  de  l'histoire  de  France  (1859),   t.  III,  p.  137. 

2.  Jean  Ju\  énal  des  Ursins,  Histoire  de  Charles  VI,  édit.  Michaud,  p.   530. 

3.  Froissaut,  Panthéon  littéraire,  t.  III,  p.  226. —Boucicaut,  Panthéon  littéraire,  t.  IX,  p.  589.  Voir  encore 
Bibl.  nuf.    Collection  de  Bourgogne,  t.  XX,  p.  339. 
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tléooroes  par  Ir    l>on   pt'iiihv   ('olanl    tlo  l.aon  '.  lui    liaiuf  loiil    lui  ilovanl    Haja/el.  Kl 
los  soiiiiunus  iVanvais  ainsi  ([uo  Icuis  alliis  soulliironl  onst'inhlo  la  oaplivitô  à  l>rous5;o. 

Ca»  nosl  pas  souloinoiil  lo  luisaiil  de  cc:^  malliours  ci>iiunmis  ipii  liail  Sigismoml  à  la 
Franco.  On  olait  alors  à  l'imo  tic  oo><  oponiios  où  la  Franco  imposail  son  i^oùl  ol  so-^ 
nioilos  à  rFni'Oj>o  onliôiv.  Fn  ilopil  ilo  raïuoindrissonionl  poliliquo  du  pavs,  l\uis 
l'ostail    lo  i^rantl  tovor  iK>s  a  ris. 

Avanl  ilo  vomi-  on  Fianoo.  Sii^isniond  avait  paivourii  l'ilalio  ol  v  avail  UMnoi"nô 
([uoKpio  inloi'ôl  pour  los  l)oau\-ails.  On  oonnail  uno  lotliv  ilatoo  do  1  il  i,  de  Monlooalvo, 
dans  [hupioUo  il  ordonn»»  an  Sonal  do  Sionno  ilo  tairo  poindro  poni-  lui  un  lahloau 
do  Ihôpilal  de  Sionno '.  (^ello  fois,  il  lil  niionx.  Il  piolila  de  son  passaj;o  à  Paris  pour 
oni;ai;or  il  hal)ilos  gons  ilo  niolioi'.  C^osl  sans  ilonlo  alors  ipiil  pril  à  son  service  Per- 
rin.  disciple  de  (îoberL  »  le  sonvoram  escripvain  •>.  ainsi  ipio  nous  l'apprend  (inillo- 
l)orl  de  Mol/  ilans  sa  doscriplion  do  la  ville  île  Paris. 

Bien  des  années  plus  lard,  on  I  i;>;),  lo  lîourgnignon  lunlrandon  de  la  nrotpiièro, 
s"olant  arrèloà  lînde  an  rolonr  il'un  voyai;oon  (h'ionl,  rolrouva  dans  cotlo  ville  qnoKpios- 
nns  lie  lOs  arlisans  français  '.  11  oni;ai;ea  mémo  l'un  doux,  nn  maçon  orii^inairo  ilo  lîrav- 
sur-Somme,  à  lo  racci)mpai;nor  on  Franco.  Hans  un  mannscril  conlonanl  la  relation  de 
ce  vovai;e,  conservé  à  la  l>il)liolluHpio  nationale  ;^Fr.  90S7  ,  on  voit  ranlour,  i[ni  Hé- 
ohil  le  i^enou  ilevanl  Plulip{)o  lo  Bon,  landis  t[uo  son  serviteur  tient  la  bride  du  olio- 
val.  Hortrandon  de  la  Hroqniére  rencontra  éi^alomont  à  Hndo  Cdays  Davion  dWrras, 
ouvrier  de    hanlo-lico,  qni   avail  suivi  Sigismond  on  Hongrie. 

(]e  monanpio  avail  une  véritable  passion  pour  los  la[)isseries.  Ce  i^oùt  était  bien  de 
son  temps.  La  tapisserie  historiée,  —  lo  rovo  de  la  peintnro,  ainsi  ipio  rappelaient  les 
(ionconrl  — .  c'était  rimai;ination  lixée.  le  roman  à  la  portée  de  tous.  Les  princes  de 
1  Orient  no  les  reohercliaiont  pas  moins  que  los  rois  de  la  (]hrétienlé.  Oaléas  Marie 
^  isconli  on  envoyait  à  Bajazol.  [)our  sassnrer  ses  bonnes  grâces.  Fl  lo  roi  ilo  Franco, 
ponr  adoucir  lo  sort  des  captifs  de  Nico{)olis,  lui  destinait,  entre  antres  cadeaux, 
des  tapisseries  représonlanl  les  gestes  d  Vlexamlro.  Froissart  raconte  que  Sigismond 
laissa  passer  los  cadeaux  destinés  au  snllan.  11  retint  cependant  les  tapisseries.  ^*  Tant 
(piedesguortanls,  — dit-il  à  rambassadeur  Cbastel-Moran  -,  je n  en  teroie  pas  biengranl 
compte,  car  oiseaulx  voilent  légièrement  de  pays  on  antre,  ils  sont  donnés  tost  et  tost 
perdus  ;  mais,  au  regard  des  draps  de  hanltes  lices,  ce  sont  choses  à  garder,  à  monstrer, 
à   demonrer,  et   à  voyr  à  tonjonrs  '.   » 

Qnant  à  Perrin,  lîertrandon  do  la  Hrocpiière  n'en  l'ail  pas  mention,  ol  on  n'a  pas 
retrouvé  de  document  i[ni  rappelât  son  séjonr  à  Bnde.  On  n'est  pas  mémo  lîxê  sur  sa 
vraie  qnalilé.  (îuillobert  de  Metz  cite  son  nom  dans  nn  passage  où  il  vante  les  subtils 
«   escripvains  »   que  l'on   Ironve   à   Paris:  »<  Item  (lobert,  —  écrit-il,  —  le  sonverain 

1.  PoËTK,  Ac.s-  Primitifs  parisiens,  p.  08. 

2.  Gayk,   ('.arte(j(jio  int'dito  li'artisti  dei  s.  A7V'-.V\7.   l.  l,   p.  l'2. 

■i.  SciiEFtEH,  Le  voyatje  d'Outreiner  de  Berlrarulon  île  La  linu/uière^  Paris,  18^*-. 
L    Fuoiss.Mu-,  édit.  Kervyn  île  Lettenhovo.  t.  W,  p.  i.'ii. 

Société  fruni^iiise  de  reproductions  de  munuscrits  :t  peintures.  '  ' 
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escripvain  qui  composa  Tari  d'escripre  el  de  tailler  plumes  ;  et  ses  disciples  qui  par  leur 
bienescripre  lurent  retenus  des  princes  comme  le  juenne  Flamel  du  duc  de  Berry, 
Sicarl  du  roi  llichart  d'Englelerre,  Guillemin  du  grand  maistre  de  Rodes,  Grespy  du 
duc  d'Oileans,  Perrin  de  l'empereur  Sigemundus  de  Romme  el  d'autres  plusieurs  '.    » 

On  rencontre  le  nom  d'un  certain  Perrin  Hemy  parmi  les  écrivains  et  enlumineurs, 
serviteurs  de  l'Université  de  Paris,  auxquels  Charles  V,  par  lettres  du  5  novembre  1368, 
accordait  l'exception  du  guet,  à  la  requête  de  ladite  Université  -. 

D'autre  part,  on  connaît  une  quittance  de  Pierre  Remiet,  enlumineur,  à  Jean  Gillon, 
payeur  des  œuvres  de  la  chapelle  du  duc  d'Orléans  près  les  Célestins  à  Paris,  de  100 
sols  parisis,  touchés  le  4  mai  1396,  pour  ses  travaux.  L'année  suivante,  u  Colart  de 
Laon,  paintre  et  varlet  de  chambre  de  Ms.  le  duc  d'Orléans,  en  son  nom  et  es  nom  de 
Peirin  de  Dijon  et  autres,  confesse  eu  et  avoir  receu  de  Jehan  de  la  Chappelle  la  somme 
de  cent  sols  parisis  pour    cause    de  plusieurs  besoignes  de  leur  mestier  '  ». 

Enfin,  on  trouve  à  la  Bibliothèque  nationale  un  manuscrit  des  «Trois  Pèlerinage»  de 
Guillaume  de  DiguUeville  (Fr.  823).  A  la  page  168  verso  de  ce  volume,  on  lit  :  Expl. 
le  pèlerinage  de  Vame,  Vnn  MCCCIII^  et  XI H  (1S9S)  le  penultime  jour  d  avril.  Le 
manuscrit  finit  par  «  une  oroison  de  nostre  Dame,  que  celui  qui  escripvit  ce  livre 
fist  ».  Les  initiales  des  vers  nous  renseignent  sur  le  nom  du  copiste  :  Oudin  de  Carva- 
nay.  Mais  ce  qui  fait  l'intérêt  particulier  de  ce  livre,  c'est  la  notule  que  l'on  découvre 
en  marge  de  la  page  18  verso  : 

Remiet.,  ne  faites  rien  cy.,  car  je  y  ferai  une  figure  qui  y  doit  estre. 

Il  est  évident  que  Remiet  était  un  peintre  qui  ajoutait  de  vraies  images  aux  décors 
des  enlumineurs.  C'était  un  de  ces  historieurs.,  qu'il  convient  de  distinguer  des  enlumi- 
neurs proprement  dits,  ainsi  que  vient  de  nous  l'apprendre  récemment  M.  le  comte 
Paul  Durrieu  dans  une  savante  étude. 

Dans  ce  manuscrit,  en  tête  du  poème,  on  voit  un  tableau  divisé  en  quatre  compar- 
timents quadrilobés,  encadrés  de  bordures  tricolores,  orange,  blanc  et  bleu.  Ces  cou- 
leurs constituaient  la  livrée  de  Charles  V.  Le  frontispice  de  ce  volume  a  beaucoup  de 
ressemblance  avec  les  illustrations  du  fameux  voyage  de  Jean  de  Mandeville  de  la 
bibliothèque  de  ce  prince  ^  Cependant,  le  regretté  M.  Léopold  Delisle  fait  observer 
que  cette  décoration  tricolore  n'est  pas  spéciale  aux  livres  faits  pour  ce  prince.  Elle 
entoure  aussi  les  armes  de  Pierre  d'Orgemont,  son  chancelier,  et  celles  de  son  fils, 
évêque  de  Paris  de  1384  à  1409. 

Ces  «  Pèlerinages  »  contiennent  en  plus  du  frontispice  deux  grandes  miniatures, 
et  presque  à  chaque    page,    une  petite   scène   ou    bien   une    grisaille,  qui   témoignent 

d.  Histoire  générale  de  Paris.  —  Le  Roux  de  Lincy  et  Tissehand,  Paris  et  ses  historiensau  XlV'et  XV^ siècle, 
p.  233. 

2.  Secousse,    Ordonnances   des    rois    de  France  (1736),  t.    V,   p.  686;    cité  par  H.  Martin,  Les  Miniaturistes 
français,  p.  73. 

3.  De  Laborde,  Les  Ducs  de  Bourgogne,  t.  III,  p.  15i.  —  Comptes  de  Louis  d'Orléans,  n»  5805. 

4.  L.  Dei.isle,    Recherches  sur  la  librairie  de  Charles  V,  Paris,  1907.   Planche  V. 
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(jiir  Pcniii  l'I  son  colliihoraleiir  l'iireiil  dos  iU'tislos  pleins  de  t-Iiarmc  cl  de  vie, 
(loués  (!(.'  louU's  les  (lualilés  de  l'école  pai'isienne  de  la  seconde  moitié  du  \iv" 
siècle. 

11  serait  ai'hili'aiiv  de  vouloir  ideulilier  ces  I  rois  perso  nu  ai^es  ;  Perriu,  Pieri-e  l{eMiii'l , 
aulreuienl  Peiriu  de  Dijon,  el  Reniiel,  riiistorieur,  a\ee  le  "  Perriu  de  reuinereur 
Si<]jeniundus  ".  lueutiouué  par  (  JiiilleherL  de  Melz.  Toul  au  j)lus,  au  sujet  de  Perriu 
lîeiny,  convient-il  de  constater  certaines  circonstances,  qui  auraient  pu  le  mettre  eu 
rapj)orl  avec  Sigismond.  Ce  peintre  était  collahoraleur  de  Colard  de  Laou,  (uii  avait 
travaillé  pour  Jean  de  Nevers,  leciuel,  comme  nous  l'avons  vu,  lut  l'hôte  de  Si'nsmond 
à  Bude.  Cependant,  (luilleberl  de  Metz  appelle  notre  homme  «  escripvain  »,  c'est-à-dire 
calligraphe,  scribe,  coj)iste.  Pour  quelle  raison  Sigismond  avait-il  attaché  à  sa  cour 
un  simple  scribe  ?  Il  n'eu  mau(piait  pas  à  sa  chancellerie.  Ses  di[)lômes  soigneusement 
exécutés,  ornés  de  magnifiques  armoiries  eu  font  preuve'.  D'autre  part,  comment 
expliquer  que  Sigismond,  qui  avait  le  souci  des  belles  choses,  qui  aimait  passionné- 
ment les  draps  de  haute-lice,  qui  appréciait  les  livres,  comme  nous  le  verrons  ])ar  la 
suite,  n'eût  pas  songé  à  engager  à  Paris,  à  côté  des  artisans,  qu'il  y  embaucha,  un  de 
ces  enlumineurs  si  justement  renommés  dans  tout  l'univers? 

Ajoutez  à  cela  que  le  «  juenne  Flamel  »,  le  cadet  de  Nicolas  Flamel,  le  lameux 
peintre  et  alchimiste,  que  Guillebert  de  Metz  mentionne  en  même  temps  que  Perrin. 
el  qu'il  qualifie  également,  «  disciple  de  Gobert,  le  souverain  escripvain»,  était  bien 
autre  chose  qu'un  simple  calligraphe.  Il  remplissait  les  fonctions  de  secrétaire  el  de 
bibliothécaire  du  duc  de  Heny.  Il  se  peut  donc  que  Perrin  eût  de  semblables  attribu- 
tions auprès  de  son  maître.  A  moins  qu'il  ne  fût  un  de  ces  talents  multiples,  (pu 
essayèrent  tous  les  arts,  comme  ou  en  rencontre  parfois  à  cette  époque.  Tour  à  tour 
calligraphe  el  enlumineur,  aurait-il  fini  par  devenir  —  selon  l'expression  du  temps  — 
maître  des  œuvres  de  taille  el  de  peinlure,  c'est-à-dire  architecte  de  Sigismond?  (]inq 
ans  après  son  séjour  à  Paris,  en  1420,  ce  prince  ordonnait  au  conseil  de  sa  ville  de 
Cassovie  (dans  la  Haute-Hongrie),  de  verser  200  pièces  d'or,  le  montant  de  son  trai- 
tement annuel,  à  maître  Pierre,  son  architecte.  En  1424,  le  conseil  de  celte  ville  paye 
de  nouveau  40  pièces  d'or  à  ce  Pierre  (jue  l'empereur-roi  (jualifîe  d'  «  aqnaeduclor  nos- 
ter  ». 

La  question  reste  ouverte,  jusqu'au  jour  oîi  un  heureux  hasard  permettra  de  retrou- 
ver les  traces  de  Perrin  soit  dans  quelque  document,  soit  dans  un  des  volumes  de  la 
bibliothèque  de  son  maître. 

I.  L'Académie  hongroise,  dans  ses  Muniimcn/:^  iK'rahli'/iies,  a  publié  quelques-uns  dî'>  blasons  aiinonés  (|ue 
distribuait  abondamment  Sigismond. 

On  sail  que  plusieurs  diplômes  de  Charles  V  portaient  également  des  initiales  historiées  avec  un  grand  soin. 
Dans  les  archives  de  la  famille  Mednyânszky,  en  Hongrie,  on  conserve  le  blason  que  donna  Charles  VI  à 
Nicolas  de  Gara,  palatin  de  Hongrie,  compagnon  de  voyage  de  Sigismond.  Une  étude  approfondie  des  blasons 
an  point  de  vue  de  la  miniature  pourrait  donner  des  résultats  intéressants. 
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Sigismond  iravait  peut-être  aucun  souci  de  la  grammaire  ni  de  la  rhétorique,  comme 
le  lui  reproche  un  humaniste  du  xv'=  siècle,  Bartolomeo  P'acio  ',  mais  il  appréciait 
les  beaux  livres.  L'érudit  P.  P.  Vergerio,  attaché  à  sa  cour,  lui  fit  hommage  d'une 
traduction  latine  des  Gestes  cf Alejfmdre  d'Arrien  '.  Plusieurs  contemporains  lui 
dédièrent  leurs  œuvres  '^  :  Il  couronna  poète  lauréat  Antoine  Panormita,  l'auteur  de 
ÏHermaplirodile.  Aeneas  Silvius  avait  fait  longtemps  partie  de  son  entourage.  Vers 
la  fin  de  sa  vie,  il  se  lia  d'amitié  avec  Branda  Castiglione,  légat  apostolique  pour  la 
Hongrie,  homme  probe  et  docte,  généreux  protecteur  des  arts  et  des  lettres''.  (Jest 
Branda  Casligiione  qui  recommanda  le  peintre  Masolino  da  Panicale  à  Philippo 
Scolari,  trésorier  et  favori  tout-puissant  de  Sigismond.  Scolari  chargea  cet  artiste  de 
travaux  importants  en  Hongrie.  Sigismond,  lui  aussi,  était  grand  ami  des  Italiens. 
Le  Pogge,  dans  une  lettre  qu'il  lui  écrit  au  nom  du  conseil  de  Florence,  le  remercie 
de  la  large  hospitalité  qu'il  exerce  à  l'égard  de  ses  compatriotes.  Pourtant,  on  ne  con- 
naît pas  d'artiste  italien  au  service  de  ce  prince.  Et  le  seul  volume,  dont  on  sache 
pertinemment  qu'il  lui  ait  appartenu,  n'est  pas  un  manuscrit  enluminé  par  des  Ita- 
liens, mais  bien   une    œuvre  exécutée  à  sa  cour. 

C'est  un  énorme  bréviaire  de  la  bibliothèque  impériale  de  ^'ienne  (ms.  1767), 
composé  de  300. feuillets  de  parchemin,  écrits  sur  deux  colonnes,  mesurant  0,520  X  0,350 
et  recouvert  d'une  reliure  en  veau  du  xv'  siècle.  Sur  le  frontispice  (PI.  X^  III),  on 
reconnaît,  sous  le  porche  d'un  édifice  gothique,  en  grisaille,  Sigismond  et  sa  deuxième 
femme.  Barbe  de  Cilly,  entourés  de  trois  clercs  et  de  trois  seigneurs  de  leur  cour. 
Des  chiens  jouent  sur  les  dalles  jonchées  de  fleurs.  Les  feuillets  qui  suivent  sont 
encadrés  de  riches  bordures  et  ornés  de  ces  lettrines  en  grisaille,  que  les  Italiens 
appelaient  a  lettera  francese  »,  et  dans  chacune,  on  admire  une  scène  ou  un  paysage. 
Plusieurs  artistes  collaborèrent  à  ce  grand  ouvrage.  La  manière  de  l'un  d'eux  (et  c'est  à 
lui  que  l'on  doit  la  décoration  des  feuillets  10  recto,  134  recto,  etc.)  fait  penser  à 
l'école  de  Bohême.  Mais  la  note  de  l'historieur  du  frontispice  domine.  C'est  un 
peintre  fort  curieux.  Ses  personnages,  saints,  anges,  rois  ou  clercs,  ont  tous  un  petit 
visage  ovale  très  blanc,  le  geste  gauche,  toutefois  très  expressif.  Leurs  vêtements  ont 
d'amples  draperies,  leur  chevelure  est  abondante,  bouclée  et  forme  une  sorte  de  casque 

1.  Dans  une  dédicace  adressée  au  roi  Alphonse  d'Aragon  (Naplcs,  Bibliothèque  Girolamini,  ms.  28). 

2.  Un  exemplaire  de  cet  ouvrage,  aux  armes  du  pape  Nicolas  \,  provenant  do  la  collection  F'irmin-Didot, 
se  li'ouve  à  la  Bibliothèque  nationale  (Nouv.  acq.  lat.  1302).  —  Apostolo  Zeno  a  publié  la  dédicace  de  Ver- 
j^erio  à  Sigismond  dans  ses  Diss.  Vossiane,  l.  I,  p.  114. 

3.  Voici  quelques  livres  dédiés  à  Sigismond  : 

Magister  Albicus,  Regimen  corporis  humani  (lîibliothèque  royale  de  Munich,  cod.  lat.  321).  —  Pethus  uk 
GuALFHEDiNi,  Stenumila  linperialia.  —  Alanus  Quaduigarius,  De  foedere  cuni  rec/e  Galliae  ineundo  (Bologne, 
Bibliothèque  de  l'Université].  —  Bautoli  de  Sarcialupis,  De  Peste  fVienne,  Bibliothèque  impériale, 
ms.  2.349). 

4.  Vespasiano  da  Bisticci,   Vite  di  iioniini  illuslri,  Bologne,  1802,   l.  I,  p.  98. 
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qui  relombe  sur  le  fioul,  couiuic  ou  le  voit  sur  certains  busles  de  la  Heuaissance  (PI.  XX). 
Ce  uiiuiaLuriste  est  liaulé  par  une  archileclure  golhi([ue,  et  on  est  lenlé  de  croire 
que  c'est  la  cathédrale  de  sa  ville  natale,  qu'il  reproiluit  sans  cesse,  toujours  eu  gri- 
saille, aussi  bien  au  IVoutispicc,  que  dans  les  scènes  qui  remplissent  les  lettrines  (PI.  XXI- 
XXII).  Les  encadrements  sont  formés  de  grandes  fleurs  bleues  et  roses,  et  dans  cette 
frondaison,  on  aperçoit  tanlol  des  j)ersonnages  pittoresques,  comme  l'ange  qui  joue  de 
l'orgue  (PI.  XX),  tantôt  des  scènes  de  chasse  très  vivantes  (PI.  XXÏI).  Malgré  la  rai- 
deur un  peu  gauche  des  personnages,  ou  admire  l'admirable  précision  des  mouvements. 
On  Irouvc  toujours  un  paysage  dans  le  fond  des  scènes  qui  remplissent  les  lettrines.  Ce 
peintre  a  une  manière  d'envisager  la  nature  qui  rappelle  eu  (pielque  sorte  celle  de  la 
plus  récente  des  écoles  contemporaines.  Le  rocher,  devant  lequel  s'agenouille  saint 
Euslache.  aussi  bien  que  la  mer  avec  la  bar([ue  de  saint  Pierre,  il  considère  tous  ces 
détails  sous  des  formes  géométriques  el  il  les  reproduit  comme  taillés  au  ciseau 
(PI.  XXI).  Aujourd'hui  on  dirait,  c'est  un  «  cubiste  ».  Toutefois,  ce  n'est  que  dans  les 
paysages  qu'il  use  de  ce  procédé.  Ses  personnages,  surtout  les  chasseurs,  les  fauconniers 
sont  admirables  de  vérité  et  de  vie.  C'est  aussi  un  animalier  remarquable,  à  noter 
particulièrement  un  oiseau  de  proie  qui  s'abat  sur  une  grue  (PI.  LXXIj. 

Aux  pages  10  et  25  recto  de  ce  manuscrit,  on  trouve  les  armoiries  et  la  devise 
A.  E.  I.  0.  l'.  '  superposées  de  l'empereur  Frédéric  III.»  En  effet,  après  la  mort  de 
Sigismond  ce  fervent  bibliophile  mit  la  main  sur  les  livres  de  Ladislas  V,  son  pupille, 
petit-fils  et  héritier  de  ce  prince.  Nous  avons  un  document  dans  lequel  Ladislas  V  les 
réclame  à  son  tuteur  -'.  (]e  somptueux  bréviaire  resta  toujours  propriété  de  la  maison 
de  Habsbourg. 

C'est  dans  un  autre  manuscrit,  qui  également  lit  de  tout  temps  partie  du  trésor  de 
cette  maison,  que  nous  trouverons  des  renseignements  sur  la  personnalité  du  maître  du 
Bréviaire  de  Sigismond.  Le  volume  en  question  est  une  traduction  allemande  de 
Vllis/oire  de  Troie,  de  Guido  de  Columna  à  la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne  (ms. 
2773).  Selon  la  tradition,  ce  volume  aurait  appartenu  à  Barbe  de  Cilly,  deuxième 
femme  de  Sigismond.  (]ette  reine  alimenta  souvent  les  chroniques  scandaleuses  de 
son  temps.  Elle  avait  pour  devise,  rapporte  Piccolomini,  que  l'homme  ne  possède 
rien  de  sûr  que  la  volupté. 

Le  livre,  que  l'on  croit  lui  avoir  appartenu,  mesure  0,380  X  0,  230,  et  compte  234 
pages.  L'écriture  est  à  longues  lignes.  Sur  son  frontispice  (PI.  XXIII),  on  reconnaît  à 
première  vue  la  main  du  maître  du  Bréviaire  de  Sigismond  :  ce  sont  les  mêmes  tons,  les 
bleus  et  les  vieux-rose,  qu'affectionne  particulièrement  ce  peintre  ;  les  mêmes  drape- 
ries, jusqu'au  type  du  personnage,  qui  rappelle  Sigismond  sur  le  frontispice  du  bré- 
viaire.   Dans  le    bas    de  la  page,  le  peintre   a  signé   son    nom  avec   des  lettres  en  or  : 

xMARTINUS  OPIFEX. 

d.    GoTTLiEB,  Die  Am/jraser  Hanihcliriften,  Leipzig-,   1900,  I,  5. 
2.   Auslriae  Est  Imperare  Orbi  Universo. 
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Martin  interprète  d'une  façon  Ion  te  personnelle  Thistoire  apocryphe  de  Troie,  que 
Guido  de  Columna,  maire  de  Messine,  avait  écrite  au  xii^  siècle.  C'est  un  roman  de 
chevalerie  qui  se  déroule  sous  nos  yeux,  avec  tous  les  détails  familiers  de  l'époque. 
Voici  la  l'éception  de  Jason  et  de  Hercule  par  le  roi  Oetis  (PI.  XXIV).  Il  a  beau  donner 
des  noms  mythologiques  à  ses  personnages,  ils  n'en  restent  pas  moins  ses  contempo- 
rains, très  vivants,  fort  réels,  malgré  les  gaucheries  de  l'exécution.  Sur  la  miniature 
reproduite,  le  roi  apparaît  une  tête  plus  haut  que  son  entourage,  tandis  que  les  moines 
sont  représentés  à  peine  plus  grands  que  des  enfants,  en  proportion  de  leur  rang 
dans  la  hiérarchie  sociale. 

Voici  une  page  intime  de  mœurs  de  l'époque  :  les  noces  de  Jason  et  de  Médée  (PI. 
XXV).  Selon  l'habitude  de  ces  vieux  maîtres  d'exprimer  les  pensées  de  leurs  person- 
nages par  des  banderoles  où  sont  écrites  des  paroles,  on  voit  dans  ce  registre  supé- 
rieur un  phylactère  avec  l'inscription  allemande:  «  Tu  schon  lus  mey  (Tu  es  déjà 
mienne). 

Parfois,  on  est  frappé  par  le  dramatique  et  la  précision  des  scènes.  Voici  par  exemple 
Anténor  arrivant  chez  le  prince  Nestor  (PI.  XXVI).  L'horizon  est  en  or  gaufré. 
Les  montagnes  sont  formées  de  plans  bruns,  les  vagues  de  cubes  grisâtres  et  de  leurs 
pointes  jaillissent  de  légères  gerbes  d'écume.  Une  barque  vient  d'atterrir.  Anténor  a 
mis  pied  à  terre.  Il  serre  son  chapeau  sur  sa  poitrine.  Le  vent  rejette  en  arrière  son 
abondante  chevelure.  Nestor,  à  la  porte  de  son  palais,  fait  le  geste  de  lui  tendre  la 
main.  Des  femmes  curieuses  se  penchent  à  la  fenêtre.  Et  sur  le  rocher,  un  petit  singe 
s'enfuit  avec  des  mouvements  comiques. 

(]'est  surtout  les  voyages  et  les  aventures  qui  inspirent  le  peintre.  Cette  grande 
recherche  du  pittoresque,  ces  scènes  grouillantes,  ces  mers  mouvementées,  ces  cavaliers 
chevauchant  font  penser  parfois  aux  imaginations  de  Gustave  Doré.  Et  on  est  tenté  de 
croire,  que  pour  connaître  si  bien  cette  vie  de  pérégrinations  et  d'aventures,  Martin 
devait  partager  l'existence  mouvementée  de  son  seigneur  et  maître,  Sigismond. 

Il  nous  reste  à  examiner  à  quelle  époque  Martin  exécuta  les  travaux  que  nous 
venons  de  présenter.  Sigismond  épousa  13arbe  de  Cilly  en  1408.  Ce  prince  mourut  en 
1437.  Martin  fut  donc  le  contemporain  de  Jacquemart  de  Hesdin,  des  frères  de  Lim- 
bourg,  des  grands  miniaturistes  du  duc  de  Berry. 

S'il  est  facile  d'établir  la  date  approximative  de  son  œuvre,  il  est  moins  aisé  de  déter- 
miner sa  place  dans  la  production  contemporaine.  Il  ne  relève  d'aucun  maître,  et  ne 
peut  se  rattacher  à  aucune  école  connue. 

L'art  de  la  miniature  était  fort  répandu  dans  les  deux  royaumes  sur  lesquels  régnait 
Sigismond  :  la  Bohême  et  la  Hongrie.  Grâce  aux  encouragements  de  Charles  IV,  les 
arts  avaient  pris  un  bel  essor  en  Bohême,  et  les  enlumineurs  de  ce  pays  produisirent 
pour  son  (ils  Wenceslas,  frère  de  Sigismond,  des  œuvres  fort  belles  et  très  originales. 

En  Hongrie,  sous  la  dynastie  angevine,  on  remarque  l'influence  de  la  miniature  ita- 
lienne, particulièrement  celle  de  Naples.  Mais  ce  royaume  était  ouvert  aussi  aux  vents 
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(le  l'Ouest.  Ils  lui  apportaient  les  souilles  des  Flanches  lointaines  et  de  la  grande  terre 
d'Allemagne.  Kl  ces  deux  grands  courants,  celui  de  TOccident  et  celui  du  Midi,  que  l'on 
sent  dans  la  civilisation  de  l'ancienne  Hongrie,  on  les  retrouve  dans  l'enluminure.  La 
miniature  italienne  rencontre  en  Hongrie  un  art  indigène,  d'origine  cisalpine,  qui  pré- 
sente certaines  analogies  avec  la  manière  de  ses  voisins  de  Bohême.  Martin  échappe 
à  toutes  ces  influences.  C'est  ce  qui  donne  un  intérêt  spécial  à  son  art  primitif.  Il  est  à 
espérer  que  des  recherches  ultérieures  feront  découvrir  d'autres  œuvres  provenant  de 
son  atelier  et  contribueront  à  préciser  la  place  qu'il  convient  de  lui  réserver  parmi  ses 
contemporains. 

André  de  Hevesy. 
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Godices  yraeci  et  laiini  photographiée  depicti, 
duce  Guilehno  Nicolao  Du  Rieu  [et  Scatone  De 
VriesI.    —  Lu"duni-Hatavorum,    1897-1911,   25 


vol.  in-fol.  et  in-i 
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I.  —  \'ctuti  Tcslanicnlimi  j^'i'iucc,  codex  Sari'aviamis- 
Colbci-tinus,  cd.  H.  Omo>t.  (1897.) 

II.  —  Auj^ustinus,  lieda,  Horatius,  Ovidiiis,  Scrvius, 
alii,  codex  Bcrnensis363,  cd.  H.  IIagen.  (1897.) 

III.  —  Plato,  codex  Oxoniensls  ("lai-kiauus  39,  éd. 
Th.  G.  Allen.  (1898-1899.) 

IV.  —  Plautus,  codex  HeicUïHierj^ensis  1013,  éd. 
C.  Zangiîmeisteh.  (1900.) 

V.  —  lïomeii  Ilias,  codex  Venetus  .\.  Marcianus 
i.^4,  éd.  1).  CoMi'.vRETTi.  (1901. 

VI.  —  Tacitus,  codex  Laurentianus  ()8,  i  et  n.  cd. 
H.  ROSTAGNO.  (1902.) 

VII.  —  Terentius,  codex  Ambrosianus  H.  75  inf., 
éd.  II.  Bethe.    1903.) 

VIII.  —  Aristoplianes,  codex  Ravenaas.  éd.  .1.  N'a.n 
Leeuwen.  (1904.) 

IX.  — Dioscurides,  codex  Aniciae  Julianae  Vindobo- 
nensis  Mcd^gr.  I,  cd.  A.  de  Premersteun,  G.  Wessely 
etJ.  M.\XTUA\i.  (1906.) 

X.  —  Livius,  codex  A'indobonensis  lat.  15,  éd. 
G.  Wessely.  (1907.) 

XL  —  Luci'etius,  code.v  Vossianus  oblonj^us,  c(\. 
E.  Châtelain.  (1908.) 


XII.  —  Isidori  ctymologiae,  codex  Toletauus-Matri- 
lensis  15,  éd.  R.  Béer.  (1909.) 

XIII.  —  TibuUus,  codex  (iuelferbyLanus  82,  6.  Aug., 
éd.  Fr.  Léo.  (1910.) 

XIV.  —  Antholof^ia  Palatina.  codex  Palatinus  et 
codex  Parisinus,  éd.  G.  Piseisendanz.  (1911.) 

XV.  —  Propertius,  codex  Guelferbytamis  Giidia- 
nus  221,  éd.  Th.  Birt.  l'IOll.) 

Snppleinenliiiii  I.  Ilieronymi  clii-onicorum,  cod.  Fh)- 
riaccnsis,  cd.  L.  Tratlse.  (1902.' 

—  IL  Miniatures  du  Psautier  de  saint 
Louis,  nis.  de  Leyde,  éd.  IL  Omont.    1902.) 

—  III.  lUustriertc  .Vesop  des  Adeniai". 
cod.  ^'ossialUls  lat.  oct.  15,  cd.  G.  Thiele.  (1905.) 

—  IV.  Tacitus  et  Suelonius,  cod.  Lciden- 
sis  Peri/.onianus,  éd.  G.  AA'issowa.    1907.) 

—  A'.  .Vlpertus  Mettensis,  codex  Hanno- 
\  eranus  712  a,  éd.  G.  Pi.iiNacker  Hordi.ik.  (1908.) 

—  VI.  Miniatiu-es  de  l'Octateuque  grec  de 
Smyrne.  od.  1).  G.  IIesselin(i.    1909.'; 

VIL    .\ntike    Bilder    aus    Rômischen 
Handschril'ten.  éd.  R.  Engelm.vnn.  (1909.) 

—  VIII.  Miniaturen  des  lat.  Galenos- 
Handschrilt  in  Dresden  Db.  92-93,  éd.  E.  G.  Van  Leer- 
siMctW.  Martin.  (1910. 

Gt".  la  notice  intitulée:  L' Entreprise  de  A.  W.Sij- 
Ihoff,  Godices  graeci  et  latini  photographiée  depicti... 
/Leiden,  1908.  in-S".  6(i  p.). 


l.  Sous  les  titres  Bible,  Droit  et  Liturgie  ont  été  classées  les  reproductions  de  manuscrits  de  l'Ancien  et 
du  Nouveau  Testament,  les  difTérents  textes  de  droit  anciens  et  modernes,  et  les  livres  liturgiques  :  Anti- 
phonaires,  Bréviaires,  Graduels,  Heures,  Missels,  Pontificaux,  etc. 
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Codioesc  Vaticiiiiisselecti,  pholotypice  expressi 
jiissu  Leoiiis  V\\  XIII  ol  Pii  PP.  X  j,  ooiisilio 
el  opcra  cinMloruni  l)ibli(iliiecae  N'aticaiiae  |  11. 
P.  l"'r;ui/  l^iiiii.i:,  S.  .1.,  etc.].  —  Homae,  Milaiio. 
Toiino.  i.ipsiao.  IS«.H»-I«,)I  I,  10  vol.  iii-i'NM  iii-lol. 
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I.  —  l''riii;iiicii|;i  cl  |)i('tui'ai'  \'('i';;iliaiia  codicis  Vali- 
ciini  ai'L'ô,  oïl.  Kl-.  Kiiui.i;.  (\S99. 

II.  —  Piclui'ae.  ornanienla,  t'tr.  codii'is  \'ulicaiii 
.3SG7,  codex  Vergilii  Itoinamis.  cd  Vi\  Kuni.i;.   ;  1902.) 

III.  —  Miiiialuri"  ciel  Ponlilioalc  Ottoboiiiaiin...  ,)0I, 
(•(I.  ("..  SrnnNA.loi.o.  ,1<>03. 

I\'.  —  ISiblioruin  SS.  ^i-acooruin  codox  N'alicauiis 
1209,  L'd.  .1.   Mi:iu:ati.    l'J0i-l<i()7. 

V.  —  Il  roliilo  di  ("liosiii',  l'd.  P.  l'"iiA\(;m  m;'  ("v\  a- 
i.iiîui.     1905. 

VI.  —  Caii/onioi'i' di  l''i'.  l'i-lrait-a.  cd.  M.  \'attasso. 
190:>. 

VII.  —  .M.  (".orn.  l''i'i)iilimis  [■eli(|iiiat!,  ctl.  Fr.  Kiiui,i:. 
(1906.) 

VIII.  —  Il  Menoloiiin  di  Hasilio  H.  cd.  1>.  Ki-.wcin 
oe'  C.vvalieri.    1907.' 

IX.  —  (]assii  Dionis  cjua-  Miper.sunl,  éd.  1*.  I'isanciii 
i>e'  Cavai.ieiu.  (1908.^ 

X.  —  Miniature  délia  Topo^rafia  oristiaiui,  di  Cosma 
Iiidioopleusle,  éd.  (].  Stoun.v.km.h.    1909.) 

.\1.  —  Il  libro  di  (liidiano  da  Sanj;-allo.  éd.  (-.  Huei-- 
SE.N.  ^1910,) 

XII.  —  Paleuyralia  imisicale  \'aticaiia,  cd.  11.  M.  Ban- 
MSTER  {sous  presse). 

XIII.  —  Ciceronis  liber  de  rcpublica  rescriptiis  {ui'. 

XIV.  —  Terenlii  enmncdiac  picturis  illustrât ae  'ifl . 

—  Séries  miiior.  —  I.  Miniature  délie  oniilie  di  Giv- 
coMO  nionaco  e  delT  Kvanfieliario  jireco  Urbinale.  éd. 
C.  Stornajoi.o.  (1910.) 

—  II.  Paf;ine  scelle  di  due  codici  di  (^oiipar-Aiigus 
iu  Sentia.  éd.  11.  M.  Iîanmstki!.    1910. ^ 

(loUezione  paleogni/icn  \'nlican;i,  édita  per  urdine  di 
Sua  Pantità  Pio  X  P.  M.,  a  cura  délia  Hiblioteca  Vati- 
cana  fed.  P.  Fh.vnchi  he'  C.vv.vi.ieuij.  —  Fascicnlo  1. 
Miniature  délia  lîibbia  cod.  Vai.  Kefrin.  greco  I,  e  del 
Saltcrio,  cod.  Val.  Palat.  f^reco  381. —  Milano,  190."), 
in-fol..  fviii-]IS  paj^es  et  22  planches,  en    phototypie. 

[300] 

Reproductions  de  maïuiscrits  et  miniatures 
de  la  Bibliothèque  nationale,  publiées  sous  la 
direction  et  av^ec  notices  de  M.  Henri  (Imont.  — 
Paris.  1001-1911.  lU  volumes,  in-S".  [301] 

1.  —  M.iniiscrits  entiers. 

1.  Tile  Live,  Histoire  romaine,  li\res  XXI-XXX  ; 
MIS.  latin  5730  ;  i  volumes.  ,1907.; 

2.  Code  Théodosicn,  livres  Vl-VIlI:  ms.  latin  9t>l:5. 
(1909.) 

3.  Grégoire  de  Touis,  Histoire  des  Fi-ancs  :  ms.  de 
Beauvais  :  ms.  latin  17654.  (1905.; 


i.  .\nl  hcdonic  (les  puèlcs  laliii-,  dilc  di-  Sauinaise 
uis.  lalin   lO.'tIH.     190.!. 

.1.  .\ll)um  de  \'illard  df  I  Icmuccnurl  :  ni<.  français 
l!MI93.     1900. 

II.  —  Miiiliil lires  (III  ilessiii.s. 

I).  Hibics  de  Cliailcs  le  CliauM':  niss.  latins  I  cl  •>  \ 
•2  volumes.  (1911. 

7.   Tcrenee.  Comédies;  ms.  latin  7S99.    1907. 

s.  lOvan^ilcs,  avec  peintures  byzantines  du  xi'  siècle  ; 
ms.  j^ree  7'i,  2  \olumes.     I90s.) 

9.  Psautier  illustré  du  \iir  siècle;  ms.  lalin  ssKi. 
'1906.'  ■^ 

10.  Vie;  et  liisloirc  de  saird  Denys;  ms.  IVancais  u. 
a.   109S.    1905, 

11.  Psautier  de  saiul  I-miis  ;  m-,  lalin  10525.  :1902.) 

12.  Livre  des  Merveilles  :  Mai-co  Polo.  Odoric  de  Por- 
deuonc,  Mande\illc.  IIa\loii.  de.  :  ms.    fi-ançais   2sli). 
2  volumes    1907. 

13.  l.i\re  de  la  l'iiassc,  par  Casloii  l'hfbus  :  ms.  IVaii- 
(.•ais  016  :  etl.  C.  Coioeuc.  (1909. ; 

I  i.  Antiquités  el  Guerre  des  .luils  de  .loséphe  :  mss. 
IV.   2  17  el  n.  a.  21013.     1906.1 

15.  Grandes  Chroiiirpies  de  l''rauce  :  ms.  français 
0  105.     1900.) 

10.  Xotitia  dimiilalum  lin|)erii  Komani  ;  m>.  lalin 
'.KiOl.  (1911.1 

17.  Miracles  de  Notre-Dame:  mss.  français  919X  et 
9199  ;  2  volumes.  (190().j 

IS.  Heures  d'.\nne  de  lîrelaii-ui' ;  ms.  lalin  9  17  1. 
1906. 

19.  Collection  de  chirurj^-iens  j;recs  ;  ms.  lalin  O.S(i(). 
(1908.) 

20.  Heures  de  Henri  H  :  ms.  lalin  1129.  (1905., 

21.  Portraits  des  rois  de  l''rance  (\u  Recueil  de  Du 
Tillet:  ms.   français  2818.     1908. 

22.  Traité  d'escrime,  de  I.oviiio.  de  Milan  ;  ms. 
ilalien  959.    1909.) 

2.).   Heures  dites  de  Henri    1\':   ms.    lalin   1171  ;  ctl. 

C.    GOUDERC.    1^1908. 

21.  Fac-similés  de  manuscrits  prrees,  latins  et  fran- 
çais, du  ^''  au  XIV'  siècle,  exjjosés  dans  la  jialerie 
Mazarine  à  la  Hibliothèque  nationale.  (1901.' 

25.  Peintures  de  manuscrits  arabes,  persans  et  turcs 
de  la  Bibliothèque  nationale:  éd.  K.  lîi.ocinrr.  (1911. 

.Vgm";s  (S.).  —  Il  luisteri)  provenzale  di 
S.  .\gm;si-:  ;  facsimile  in  eliotipia  dellunico  niauo- 
scritto  (^hiqi-dio,  con  pret'azione  di  l'irnesto 
MoN.v<:i.  —  Roma,'  1880,  iii-i",  8  pages  et 
10  planches,  en  phototypie.  [302] 

.Ai.nir;  M.wuci:.  — C.i'aloj^ues  des  livres  grecs  et 

latins  imprimés  par   \i,,)f.  M.\nuci:  à  Venise  (1408- 

1503-1513),  reproduits  en   phototypie,    avec  une 

préface   par    lîenri    Omont.   —    Paris.    1802,    gr. 

in-fol.,    15   pages,  i  planches,  en  phototypie,  el 

5  pages.  [303] 

Ces  catalogues  sont  reproduits  d'après  les  exem- 
plaires uniques  conservés  dans  le  ms.  grec  3061  de  la 
Bibliothèque  nationale. 


Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures. 
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Alkxanduiî.  —  Il  Ira  ni  me  11  lo  Laurenziano  dell' 
Alexandre.  Due  lavole  in  eliotipia.  —  Roma, 
1881,  in-4",  couverture  et  2  planches,  en  photo- 
typie.  [304] 

Estratto  dai  Facsimili  di  anlichi  manosci-ilii  ad  uso 
délie  sciiole  di  filolocfin  neolnlina,  piil)blicati  da  Ernesto 
MoNACi  :  cf.  jikis  liant,  ii"  17  i  his. 

Alexis  (S,j.  —  l-e  Caiicuii  de  saint  Alexis. 
Reproduction- photographique  du  manuscrit  de 
Hildesheim,  par  F.  II.  ROdekkiî.  —  Paris,  189'.), 
in-l'ol.,  l'i  planches,  en  phototypie.  [30.5] 

Alpertl's.  —  Ali'eutus  Mettensis,  de  diversitate 
lemporum,  uiid  De  ïheoderico  I,  episcopo  Met- 
tensi.  Codex  Hannoveranus  li'2  \  in  phototy- 
pischer  Reproduction.  Einleitung  von  F)'  C.  Pi.i- 
NACKEu  HoRDLiK.  ~  Lcydc,  1908,  in-40,  xxiv  pages 
et  6  feuillets,  en  phototypie.  [30G] 

Codiccs  j,'raeci  et  latini,  Supplément  uni,  Y. 

Alphonse  X.  —  Lapidario  del  rey  D.  Alfonso  X  ; 
codice  original,  [publié  par  D.  José  Fernande/. 
Montana].  —  Madrid,  1881 ,  in-4",  xx  et  [5]  pages, 
118  feuillets,  en  chromolithographie,  et  76  pages. 

[307] 

Amiens.  —  Tableaux  et  chants  l'oyaux  de  la 
Confrérie  du  Puy  Notre-Dame  d'Amiens,  repro- 
duits en  1517  pour  ]>ouisc  de  Savoie,  duchesse 
d'Angoulême  (Bibliothèque  nationale,  ms.  fran- 
çais 145),  publiés  par  M.  Georges  Durand.  — 
Amiens  et  Paris,  1911,  gr.  in-4",  xi  pages  et 
96  planches,  en  phototypie.  [308] 

Fulîlication  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

Anthologie.  —  Anthologia  Palatin  a.  Codex 
Palatinus  et  Codex  Parisinus  phototypice  editi. 
Praefatus  est  Carolus  Preisendanz.  —  Lugduni 
Batavorum,  1911,  in-fol.,  '2  vol.,  cl  colonnes  de 
texte,  p.  1-332  et  333-709,  en  phototypie.  [309] 
Godices  j^raeci  et  latini,  Xl\. 

—  Anthologie   de  poètes  latins,   dite  de  Sau- 

maise.  Reproduction  réduite  du  ms.  en  onciales, 

latin    10318  de  la  Bibliothèque  nationale,  [avec 

notice  de    H.   Omont].    —    Paris,   [1903,]    in-8°, 

viii  pages  et  290  planches,  en  phototypie.     [310] 

Reproductions  de  manuscrits  et  miniatures  de  la 
Hibliothèque  nationale,  IV. 


Ai'OLLONius  VON  KiTiUM.  Illustrierter  Kommen- 
lar  zu  der  Ilippokrateischen  Schrift  irept  àoOoojv, 
herausgegeben  von  Hermann  Schone.  —  Leipzig, 
1896,  in-4",  xxxix-35  pages  et  31  planches,  en 
phototypie.  [311] 

Aratus.  — A  letter  to  John  Gage,...  by  Wil- 
liam Voung  Ottlev,...  ou  a  manuscript  in  the 
British  Muséum,  believed  by  him  to  be  of  the 
second  or  third  century,  and  containing  the  trans- 
lation of  Aralus's  astronomical  poem  by  Cicero. 
...  —  London,    1834,  in-4",    pages  47   à    214  et 

21  planches  gravées.  [312] 

l'"r(>m  Arcliaeolofiia  Il836j,  vol.  XXVI,  p.  17-215. 

Arioste.  —  Le  Satire  autografe  di  Lodovico 
Ariosto.  —  Bologna,  1875,  in-8".  9  feuillets  de 
texte  et  88  feuillets,  en  zincogravure.  |313] 

La  jjréfacc  est  de  M.  Prospero  X'iam. 

—  Ariosto  (Lodovico).  1  frammenti  autograli 
deir  «  Orlando  furioso  »,  pubblicati  a  cura  di  Giu- 
seppe  Agnelli.  —  Roma,  [1905,]  in-fol.,  10  pages 
et  107  planches,  en  phototypie.  [314] 

Aristophane.  —  Aristophanis  comœdiae  unde- 
cim,  cum  scholiis.  Codex  Ravennas  137,  4,  a 
phototypice  depictus  ;  préelatus  est  J.  Van  Leel- 
v^^EN.  —  Lugduni-Batavorum,  1904,  in-fol., 
xxxviii  pages  et  192  feuillets,  en  phototypie.  [315] 

Godices  graeci  et  latini,  \IU. 

—  APll]TO<I>ANO\'^  K12M12IAIAI.  Facsimile 
of  the  Codex  Venetus  Marcianus  474,  wilh  a 
préface  by  J.  W.  White,  and  an  introduction  by 
Thomas  ^^^  Allen.  — London  and  Boston,  1902, 
in-fol.,  23  pages  et  172  feuillets,  en  phototypie. 

[316] 

Aristote.  —  AW11NAK2N  IIOAITEIA.  —  Aris- 
totle  on  the  Constitution  of  Athens.  —  Facsimile 
of  Papyrus  cxxxi  in  the  British  Muséum.  Second 
Edition.   —  [London,]  1891,   in-fol.,  vi  pages  et 

22  planches,  en  phototypie.  [31"'] 

La  préface  est  signée  :  Edward  Scott.  —  La  publica- 
tion est  de  M.  F.  G.  Kenyon. 


MSTF.s  i)K   iA<:-siMii,r:s  i)\:   mamsciîits 


I  M.) 


—  I-;i  l^oi'li(|ue  (IAimskiii:,  miinuscril  l'il 
loiuls  f;rcc  de  la  Hibliolhèque  nationale  ;  prélace 
(le    M.     Henri     Omont.  Paris.      ISUI,     iii-i", 

\i\  |)a^os   el  '.W    plaïu'iu's,  en    |)li()l()lillio>.;ra|)liie. 

|318j 

("olk'clit)"  «le  l'cpi'odncliniis  de  mamisrrils  |)iil)Iiôi' 
par  L.  Cli'ilat.  —  Ailleurs  ^recs,  publiés  sdus  la  ilii'cc- 
tion  spécialo  do  M.  I".  Allègre. 

An;vsiN.  —  (^esl  d  AicasT  el  de  N'icoi.iiiv  ; 
reprodnced  in  pholo-l'acsimile  and  type-lransli- 
leration  IVoni  Ihe  unique  ms.  in  thc  Bibliothèque 
Nationale  at  Paris,  fonds  IVanvais  'iKiS,  by  Ihe 
care  of  V.  W .  HouRDiLLON.  — Oxford,  1896,  in-8", 
15  pag'es  et  paires  ^y^-l^,  avec  feuillets  70  à  80  en 
photogravure.  accompa<;nés  d'une  transcription. 

[319] 

.VxAi.ds.  —  Manuscrit  (I'Aaalos  (14.38).  Notes 
écrites  par  M.  le  marquis  o'Azeglio,  sur  ce  manu- 
scrit qui  lui  appartient  :  el  accompaî:jnées  du  fae- 
simile  des  principaux  dessins  et  majuscules  con- 
Icnus  dans  le  livre.  Photof,a'aphié  et  publié  par 
C.  ."^n.w.  —  F.ondon,  18(31,  in-i",  'il  paj-es  et 
8  planches,  en  photographie.  [320] 

liAc;L:nvLn>i;s.   —  The    Poems    of    HAccnvi.n)i;s. 

Fac-similé    of    Papyrus   uccxxxni  in  Ihe   British 

iMuseum.  —  [J.ondon.j    1897,   in-fol.,   |in   pages] 

el  "20  planches,  en  pholotypie.  \''^'^^] 

La   préface   est   signée:    Iùh\artl    .1.  L.  Se<jll.  —  I^a 
publication  esl  de  M.  V.  G.  Ki;-\\irs . 

Bai.ia  MOTi:.  —  The  Book  of  Ballv.moth,  a  col- 
lection of  pièces  (prose  and  verse)  in  Ihe  irish 
language,  compiled  about  Ihe  beginning  of  the 
lifteenth  cenlury,  now  for  the  fîrst  time  published 
from  the  original  manuscript  in  the  librarv  of 
the  Boyal  Irish  .\cadeniy,  by  the  Hoval  Irisii 
Academy,  with  introduction...  by  Robert  Atkin- 
soN.  —  Dublin.  1887,  in-fol..  '22  pages  el 
502  planches,  en  zincographie.  [322] 

B.\RTOLi.  —  La  Canzone  délie  virtù  e  délie 
scienze,  di  Barlolomeo  di  B.\ktoli  da  Bologna. 
Testo  inedito  del  secolo  XIV,  tratto  dal  ms.  ori- 
ginale del  Museo  Condé  ed  illustralo  a  cura  di 
Leone  Dorez.  —  Bergamo,  1904,  in-4°,  152  pages 
el  12  feuillets,  en  phototypie.  [323] 

Collezione  Novali,  II. 


Basiu:  il  —  Il  .Menologio  di  Bamu,,  ||  cod 
X'alic.  gicc.  |()j;{)  ;  cd.  P.  Imiancmi  i>i:"  Cax  a 
i.natij.  1.  IVslo.  II.  Tavole.  —  Torino,  1907 
2  \<)l.  iii-f..].,  \\ii-|-J,')  pages 
i:}3  planches,  en  pholotypie. 

C.cidiees  e  \  alieauis  seleel  i.  \'ll!. 


v\     pages    et 
[324 1 


Binuri.r.  — .Vutolypes   (il    Mic  iinupic   Collon 
MIS.  \'itellius  A  \\    in  the   British  Muséum,  willi 

a  Iranslitcratioii  aiid    noies  by  .fidius  XrrrrA.  

London,  1822.  iri-S",  \  ni-l  15  pages  et  1  i2  planches, 
en  |)li()t(itypie.  [3251 

BiANCo.   —   Kacsiniiie   del!"   allante   di    Andréa 

BiANCd  ;  \'e)iezia,    1136.  —  Venezia,    1869,   in-1" 

oblong,  10  photographies.  [326) 

Ou  y  joint:  Dcr  .Vllas  des  Andréa  Uiaui-c  voui 
.Jaln-e  I  i;i<i,  in  /.ehn  Tal'eln  pholojirapliiselie  l<'acsimile 
in  (1er  Grosse  des  Originals),  vollstaudif^'  licrausf,'cgc- 
ben  von  Max  Mïjnsteh,  und  mil  eincni  Vorworlc  vcrse- 
hen  von  Oscar  Piiscni-i..  —  Vcnedig-,  1869,  in-i", 
lô  pages.  —  Cf.  plus  haul  (n"  9!  l'édilion  Fiscin n 
(18S1V  n"  i.\. 

BnjLi:.  —  Ancien  el  Nourean  Teshimenl  giec;. 
Facsimile  of  the  Codex  Alexandrinus,  [with  an 
introduction  by  K.  Maunde  Thompson],  —  Lon- 
don, 1879-1883,   i  vol.  gr.  in-i".  [327J 

Old  Testamcnl.  vol.  1.  Genesis  —  'J  Glironicles.   ^I8S1.) 

—  vol.  II.  Hosca  —  i  Maccabees.  (1883.) 

—  vol.  III.Psaluis-KecIesiaslicus.  (1883.) 
New  TesLanieuL  and  Glenientinc  l'ijjislles.  (1S79. 

—  British  Muséum.  Thc  (^odhx  .Vi.exandri.ms 
(Koyal  ms.  1  D  v-vni)  in  reduced  |)hotogra- 
phic  facsimile.  .New  Testament  and  (Clémentine 
Epislles.  —  London,  1909,  pel.  in-1".  Il  pages 
el  1()9  feuiliels,  en  phototypie.  I-^"^^] 

La  jjréfacc  est  signée  de  M.  V .  (t.  Kunvon. 

—  \'Krus  [el  Novum]  Testa.mentl.m  ju-xla  LXX 
interpretum  vcrsionem  e  codice  onniium  anti- 
quissimo  graeco  \'alicaii<i  1209  pholoty])ice 
repraesentatum,  curante  .losepho  (](»zza-Luzi, 
abate  Basiliano,  S.  Roin.  Ecclesia-  vicebibliothe- 
cario.  —  Romae,  1889-1890,  5  vol.  'j:,v.  in-4", 
1234  et  266  feuillets,  en  pholoîypie.  [329] 

I.  Vêtus  Teslamentum.  Fol.  1-274.  Genesis  —  Judiccs. 

II.  —  —     275-591.  Judices  —  lîsdrasil. 
Iir.                 —              —     595-694  et  707-914.  Psalmi  — 

Judith. 

IV.  —  —     915-1234.   Judith  —  Daniel. 

V.  Novum  ïestamentum.  —    266  feuillets. 
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—  BiBLiORUM  SS.  graecorum  Coi>i;.\  Vaticanus 
1-209  (God.  B).  denuo  phototypice  expressus 
jussu  eL  cura  praesidum  bibliolhecae  V'aticanae 
[éd.  J.  Mercaïi.]  Testamentum  vêtus  et  novum. 

—  Milano,    i90i-l907,   4    vol.    in-fol.,    1244   et 

302  feuillets,  en  phototypie.  [330] 

Godices  e  Vaticanis  selecti.  H'.  —  L'inliodiictiou  doit 
cire  prochainement  publiée. 

Ancien  Testament  grec. 

—  Vktus  Tkstamenti'm  graece.  — Godicis  Sarka- 
viANi-GoLBERTiM  quac  supersuiit  in  hibliothecis 
Leidensi,  Parisiensi,  Petropolitana  phototypice 
édita;  pra-falus  est  Henincus  Omont.  —  Lugduni- 
Batavoruni,  1897,  in-fol.,  \u  pages  et  306 
planches,  en  phototypie.  [^^^ 

Codiccs  graeci  et  latini.  I. 

—  Facsiniile  of  the  Washington  nianuscript  of 
Deutkronomv  and  Josni  a  in  the  Freer  collection, 
with  an  introduction  by  Henry  A.  Sanders.  — 
Ann  Arbor,  Michigan,  1910,  g-r.  in-4".  x  pages 
et  201  planches,  en  phototypie.  [332] 

Publication  de  l'Université  de  Michigan. 

—  Peintures  de  IAnciex    Testament  dans  un 

manuscrit  'syriaque  du   \W  ou  VHP  siècle,  par 

H.   Omont.    —  Paris,    1909,    in-4°,    16  pages    et 

5  planches,  en  phototypie.  [333] 

Fondation  Eugène  l-'iol.  —  Moniimenls  et  mémoires 
publics  par  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres,  tome  XVII  (1909),  p.  85-9S. 

—  Die  \\  iicNEK  Genesis,  herausgegeben  von 
Wilhelm  RittervoN  Hartel  und  Franz  \\'iCKnoFE. 

—  Wien,  1895,  in-fol.,  171  jiages  et  52  planches, 

en  phototypie.  [334] 

Separatausgabe  der  Beilage  zuni  XV.  und  XVI. 
Bande  des  Jahrbuches  der  kunsthistorischen  Samm- 
lunfçen  des  allerhochslen  Kaiserhauses. 

—  L'OcTATEUQUE  dc  la  bibliothèque  du  Sérail 
à  Gonstantinople,  par  Th.  Ouspenskv.  —  Sofia, 
1907,  in-A'',  255  pages  et  6  planches,  avec  atlas  in- 
fol.  oblong,  47  planches,  en  phototypie.        [335] 

Butlelin  de  l'Inslilut  archéologique  russe  h  (Jonsian- 
tinople,  XII. 

—  Miniatures  de  TOctatelque  grec  de  Smyrne. 
Manuscrit  de  IT'lcole  évangélique  de  Smyrne. 
f'idilion  phototypique.    Préface  de  D.   G.  Hesse- 


LiNd.    —    f>eyde,     1909,    in-4",   xvi    pages   et   95 
planches,  en  phototypie,  reproduisant  334  minia- 
tures. [336] 
(Codiccs  firacci  et  \nl\n\,  Supplemenlu m,  VI. 

—  Il  rotulo  di  GiosuÈ.  Godice  Vaticano  Pala- 
lino  g-reco  431.  Testo  e  tavolc  a-m  in-folio  ; 
atlanlo  di  tavole  in-folio  reale  i-xv  ;  [éd.  P.  Fran- 
chi de"  Gavalieri.j  —  Milano,  1905,  in-fol.,  39 
pag'es  et  12  planches,  avec  atlas,  de  18  planches, 
en  phototypie,  dont  3  en  couleurs.  ["^^^J 

Godices  e  ^'aticanis  selecti,  ^'. 

—  IIpO'I'Htai.  —  Prophetarum  codex  graecus 
\'aticanus  2125,  \etustate,  varietate  lectionum, 
notationibus  uiiicus  aeque  et  insignis,  phototy- 
pice editus,  auspice  Leone  XIII.  Pont.  Max., 
curante  Josepho  Gozza-Luzi,  abate  Basiliano, 
S.  Rom.  Ecclesiae  vicebibliothecario.  Accedit 
commentatio  critica  Ant.  Geriani,  Ambrosianae 
biblioth.  praefecti.  —  Romœ,  1890,  in-fol.,  115 
pages  et  832  planches,  en  phototypie.  [338] 

Nouveau  Testament  grec. 

—  GoDEx  Bezae  Gautabrigiensis,  quattuor  Evan- 
gelia  et  Actus  Apostolorum  complectens,  gra'ce  et 
latine,  sumptibus  Academiae  phototypice  repra'- 
sentatus.  —  Gantabrigite.  1899,  2  vol.  gr.  in-4", 
510  feuillets,   en  hèliogi^avure.  [339i 

—  EvANGELiORUM  codex  gra.'cus  purpureus  Ros- 
sANENsis  s,  litteris  argenteis  sexto,  ut  videtur, 
saîculo  scriptus  picturisque  ornatus  ;  seine  Ent- 
deckung...  dargestellt  von  Oscar  vo.\  Gebuardt 
und  Adolf  Harnack.  —  Leipzig-,  1880,  in-4",  [4-] 
xi.ix  pages  et  19  planches,  en  chromolithogra 
phie.  [340] 

—  GoDEx  purpureus  Rossanensis.  Die  Minia- 
turen  der  griechischen  Evangelien-Ilandschrift 
in  Rossano,  nach  photographischen  Aufnahmen 
herausgegeben  von  Arthur  Haselokf.  —  Berlin- 
Leipzig,  1898,  in-4",  xvi-l5i  pages  et  15  planches, 
en  phototypie.  ['^'^^ 

—  Antonio  Munoz.  Il  codice  purpureo  ni  Ros- 
sano e  il  frammento  Sinopense,  con  xvi  tavole  in 
cromo-fototipia,  vu  in  fototipia  e  10  illustrazioni 
nel  testo.  —  Roma,  1907,  in-fol.,  38  pages,  ii 
et  XXI  planches,  en  couleurs,  [342] 


LISTKS    l)i:    l'AC-SIMILlCS    DE    MAM  SCllITS 


—  l'iMiiliires   (1  iii>    lUiiiuisciil  L;rcH"   do    l  1']\a\- 

»;iLi;  de  saint Mallliicu,  copié  en  oiiciales  d'or  sur 

|>archenuii  pourpré  el  réceininenl   acquis  pour  la 

l>ii)li(>thè(iue  ualidiiak',   pai-   11.    ()mont.  —  Paris, 

lUO! ,  ^r.  in-i".    Il    paf;es  el    i  planches,  en  elii'o- 

niolilho<;rapliie.  ['^"î"^! 

l'"<iii(l;il  ioii  iMifîi'iii'  l'inl.  —  Moniiini'nla  et  mcninircs 
publios  par  rAea(li''niie  des  Insci-iptioiis  cl  lU-lk-s- 
Ia-IIivs  (I<)00\  tome  ^■II,  p.  l":)-l,s:).  —  Cf.  Noliee  sur 
un  tfès  iuu-ien  manuscrit  };roe  do  rÉvaiigilo  tie  saint 
Mattl>ieu.  en  oncialcs  d'or  sur  parchemin  pourpre'  cl 
tirnc  de  niinialurcs.  eonscr\é  à  la  Hiblioliiccpie  nalio- 
nale  u"  r.'SC.  du  Supplément  grec  .  Paris,  li)()0.  iu-'i\ 
SI  pages,  cl  '2  planches,  en  similif^raviu'e.  (Tiré  dos 
Xolites  cl  erirnils  des  iu;iiinscrils.  I.  XXWT  (1900  , 
|).  â<>9-6T;>. 

—  Die  Ornaniente  eines  allclirisllichen  (^odex 
der  IloChihliolliek  nr.  Si7,  i;rieehisches  1<]va\- 
GiîLi.vKiu.M  i,  \  on  Franz  W'icKnoii.  —  |^^'ien, 
18y;i),  i^T.  in-'i",  ni  paj.;es  el  .")  planehes,  en 
chromotypie.  [3i4J 

Sondcrahdriick  ans  tlem  Xl\".  15d.  des  Julirhiiches 
der  KimslhislorisclienttHiHuiliiiufeii  des  allerh.  K.ti- 
serhniises  (1893),  t.  XIV,  p.  l<i()--Ji;i. 

—  .A  Letlcr  lo  Ihe  righl  liononrable  I.ord  .VI- 
denhani  upon  the  subjecl  ol'  a  byzantine  1*]\ an- 
GELiON  (^Sept.  I.  1900.  lidAvin  FreshfieldJ.  — 
London,  1900,  in-i",  l"2  pages,  avec  5  fac-similés 
des    mss.,   en  zincoor,i\urc,  el  7   héliogravures. 

[345] 

—  KvANGiLEs.  avec  peintures  byzantines  du 
\I'  siècle.  Keproduetion  des  'Mil  miniatures  du 
manuscrit  grec  7i  de  la  Bibliothèque  nationale 
[avec  notice  de  H.  O.mo.ntJ.  —  Paris,  [1908,] 
"2  vol.  in-8".  \'2  pages  el  187  planches,  en  photo- 
typie.  [346] 

Ueprodnctions  de  manuscrits  cl  miniatures  de  la 
Bibliothécjuc  nationale,   ^'Ill. 

—  P'acsimiles  ot' the  Athos  fragments  of  codex 
H  of  the  Palline  Epistles,  photographed  and  deci- 
phered  by  Kirsopp  Lakk.  —  Oxford,  1905,  in-4", 
[iv]  pages  et  16  planches,  en  phototypie,  avec 
autant  de  feuillets  de  texte.  [347] 

—  GoDF.x  BoERNERiANUs  dor  Bricfc  des  Apostels 
Paulls  (Msc.  Dresd.  A,  145'').  Eine  griechische 
Handschrift  der  13.  Briefe  Pauli  aus  dem  9.  Jahr- 
hundert,  entstanden   ini    Kloster  St.    Gallen,   in 


LichUlrnelv  naehgebildel  mit  eineni  \'()r\vorl  von 
Dr  Alexander  Hiicuahut,  heransgegeben  von  dei' 
ivonigl.  oHentl.  IJiblittlhek  zn  Dresden  |li.  Er- 
misch].  —  Eeipzig,    19(i9,  in-i",  J  i  pages  el  99 


leuillels,  en  zincogravnrc. 


[348] 


Publié  <\  l'occasion  du  .'lOO*  aniii\ ci'sairc  de  ri'niver- 
sité  de  Leipzig-. 

—  Codex  AN'ai.deccknsis  (/>"  J*aul).  L'nbe- 
kannle  Fragmente  einer  griechiscli-laleinischen 
Bibelhandschrift,  heransgegeben  von  D'  Victor 
.'^cni  LTZE.  —  Mûnchen,  1904,  pet.  in-4",  23  pages, 
dont  8  de  fac-similés,  en  similigravure.  [349] 

—  Facsimiles  of  the  Athos  fragments  of  Ihe 
Shepherd  of  IIkkmas,  photographed  and  Iranscri- 
bed  by  Kirsopp  Lake.  —  Oxford,  1907,  in-4", 
4  pages  el  \'2  planches,  en  phototypie,  avec;  texte 
en  regard.  [350] 

—  Mémoires  publiés  par  les  membres  de  la  mis- 
sion archéologique  française  an  Caire,  sons  la 
direction  de  M.  l  .  Bourianl.  Tome  IX.  —  Paris, 
189-->-1893,  in-i',  n--_>39  pages  et  i6  planches,  en 
[)hototypie  et  héliogravure.  [351] 

I''''  fnscienle.  ,t .  HAU.i.irr,  le  Papyrus  mathématique 
d'Akhmîm  (8  planches;.  —  U.  Iîoiiiuant,  Fragments  du 
le.xc  grec  du  livre  d'Enoch  et  de  (pudqucs  écrits  attri- 
bués à  saint  Pierre. 

ê'  fascicule.  X.  Scheii.,  O.  P.  Deux  traités  de  Pni- 
i.ON  (i  planches  . 

.'i'  fnscienle.  A.  Lons,  Ueijroduction  en  licliogra\urc 
du  manuscrit  d'Enocli  cl  des  écrits  attribués  à  saint 
Pierre  (3i  planches;. 

Ancien  et  \<nireaii  7'e.'<l;ii)ieiil,  lalin.  etc. 

Peintures  el  initiales  de  la  première  [et  seconde 

Bibles   ue  CnAiu.i:s  u:  Chawk.    Reproduction  des 

90  et  81  miniatures  des  manuscrits  latins  1  et   '2 

de     la   Bibliothèque   nationale,    [avec   notice    de 

H.   Omont.]   —  Paris,  [1911,]   in-8",  2    vol.    <le 

13  pages,  avec  xvin  el  72.  vn  et  74  planches,  en 

phototypie.  [352] 

Reproductions  de  manuscrits  el  miniatures  de  la 
Bibliothèque  nationale,  VI. 

—  The  Bible  of  ihe  Monastery  of  S.  Paul  neaii 
PioME,  described  and  compared  wilh  other  Carlo- 
vingian  manuscripts  :  a  contribution  to  the  art 
literature  of  the  middle  âges,  by  J.  0.  West- 
^vooi>.  —  Oxford  and  London,  1876.  in-4",  iv- 
35  pages  el  38  photographies.  [353] 
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^  Graf  zu  Erbacii-Furstenau,  Die  Mankhedbibel. 
—  Leipzig,  1910,  iii-4",  xi-58  pages  el  14  planches, 

en  photolypie.  I*^-^^] 

Kunslgcschichlliche  Forschungcn,  lun'ausgegcben 
vom  kôniglich  prcussischen  historichen  InsUtnt  in 
Rom.  lîaïul  I . 

—  Di  un    codice  crilico    délia    Bihijia    volf^ata 

Irascritto    nel    secolo    XII,    cou    l'otogralie     del 

codice.   —   Palermi).     1880,    in-8",    "io    pages    et 

3  photographies.  [•^'^^] 

La  notice  est  dah'-e  cl  >iiL;ncc  :  "  Palermi).  1-î  diccnibre 
1879.  D.  G.  .. 

—  Miniatures  d'une  Bibli-;  du  .\iv''  siècle  (1378) 
et  fac-similé  du  texte,  [par  Prosper  Tarbk.J  — • 
Reims,  1842,  in-4°,  xi  pages  et  xvi  l'euillels,  avec 
XVI  planches  lithographiées.  |  356] 

Société  des  bibliophiles  de  Ucinis.  —  Il  y  a  des  exem- 
plaires, tirés  sur  petit  papier,  in-8". 

Ainteii   Tcs/itmciil,  latin,  elc. 

—  The  miniatures  ol'  the  Ashburnham  Pent.\- 
TEUCH,  ediled  by  Oscar  von  (iebh.\rdt.  —  London, 
1883,  in-fol.,  iv-24  pages  et  20  planches,  en  pho- 
tographie, dont  la  dernière  en  couleurs.         ^357 

—  PsAi  lUiR  illustré  (XIIT'  siècle).  Reproduction 
des  107  miniatures  du  manuscrit  latin  884r)  de 
la  Bibliothèque  nationale,  [avec  notice  de 
H.  Omont.]  —  Paris,  [1906,]  in-8",  19  pages  et 
107  planches,  en  phototypie.  [358] 

Ueproduclion  de  manuscrits  et  miniatures  de  la 
15ibliothè([uc  nationale.  IX. 

—  I)er  .\r,BAM-PsALTi;u  in  Hildesheim  und  seine 
Beziehung  symbolischen  Kirchensculptur  des 
XII  Jahrhunderts  ;  von  .\dolph  GoLusciiMuvr.  — 
Berlin,  1895,  gr.  in-8'\  154  pages  el  8  planches, 
en  phototypie.  [359] 

—  Der  PsAi/iER  Krzbischol"  Egbeiîts  von  Trier, 
CODEX  Gertrl'dianus,  iu  Cividale,  historisch-kri- 
tische  und  kunstgeschichtliche  Untersuchung 
von  H.  V.  Sauerland  und  A.  Hasei.off.  —  Trier, 
1901,  -2  vol.  in-4",  [vn-]215  pages  et  62  planches, 
en  phototypie.  |360J 

—  The  Gorleston-Psalter,  a  manuscript  of  the 
beginning  ol"  the  Iburteenth  century  in  the 
Library  ol"  C.  W.  Dyson  Perrins,  described  in 
relation  to  other  east  anglian  books  ofthe  period, 


by  Sydney  C  Cockereij,.  —  London,  1907,  in- 
folio,   v-^49  pages  et  21  planches,  en  phototypie. 

[361] 

—  Psautier  ni;  saint  Loi  is  ;  reproduction  des 
86  miniatures  du  manuscrit  latin  10525  de 
la  Bibliothèque  nationale,  j  avec  notice  de 
H.  O.Mo.NT.]  -  Paris,  [1902,1  in-8°,  20  pages  et 
92  planches,  en  phototypie.  {■^^^-] 

Sfi  miniatures  du  ms.  de  Paris  cl  6  autres  du  Psau- 
tier de  S.  Louis  de  M.  H.  Y.  Thompson.  —  Iteproduc- 
lions  de  nxanuscrits  et  miniatures  de  la  Bibliothèque 
nationale,  XI. 

—  Miniatures  du  Psautier  de  S.  Louis,  nis.  lat. 
76  A  de  la  bibliothèque  de  l'Université  de  Leyde, 
[publié  par  H.  Omont. ]  —  Leyde,  1902,  in-4'', 
XI  pages  et  25  planches,  en  phototypie.         [363] 

(lodiccs  gpaeci  et  \i\lini,  Siipplemenliiin,  II. 

—  Psautier  de  saint  Louis  et  de  Blanche  de 
Castille.  50  planches  reproduisant  les  miniatures, 
initiales,  elc.  du  manuscrit  1186  de  la  biblio- 
thèque de  l'Arsenal,  avec  notice  de  Henry 
Martin.'  —  Paris  [1909,]  in-8",  27  pages  et 
50  planches,  en  phototypie.  [364] 

Les  joyaux  de  l'Arsenal,  1. 

—  Psautier    de    Paui.    111.    Reproduction    des 

peintures  et  des  initiales  du  manuscrit  latin  8880 

de  la  Bil)liolhèque  nationale,  précédé  d'un  essai 

sur  le  peintre  et  le  copiste  du  Psautier,  par  Léon 

Dorez.    —    Paris,       1909,;    in-4",     93     pages    et 

33  planches,  en  phototypie.  365) 

Hibliolhèqui'  nationale.  Dcpai-lcnienl  des  manu- 
siM-its. 

—  Le    PsAiFTiiat    DE  Peteubokough,   par    .1.  \  an 

»EN    Gheyn.   —    Haarlem,    [1906,      15    pages    et 

32  planches,  en  phototypie.  [366] 

Le  Musée  (les  lùilaini mires,  édile  par  Pot  de  Mont, 
ll-III. 

DaS    PsAI.TERIUM    AUREl  M     VOU    S.VNCT    GaLLEN, 

ein  Beitrag  zur  Geschichle  der  karolingischen 
Miniaturmalerei,  mit  Text  von  J.  Rudolf  Rahn. 
Herausgegeben  vom  Historischen  Verein  des 
Kantons  St.  Gallen.  —  St.  Gallen,  1878,  in-4°, 
67  pages  et  17  planches,  en  chromo-  et  lithogra- 
phie. [367] 


Lisrr.s  i)i:  i  ac-simili:s  di:  manusciuts 


\'2:i 


—  Facsiiuilcs  iii  |)liolof;ravurc  ol"  six  paj^cs 
froin  a  1*s.vi,ti;h.  wrilleii  and  illuiuiiiak'd  abolit 
I. '{•_'.")  A.  1>.  for  a  nuMubor  ol' llic  St.  ()mi;u  faiiulv 
iii  Noilollv.  siil)sc(iiu'iilly  c.  l  i±2  A.  D.  Ilie 
propprlv  ol"  Iliim|)liroy.  diiko  ol"  (iloiuesloi-,  and 
now  in  ihe  lil)rai-y  ol'  Henry  \'alos  Thompson,  19, 
Porlnian  Square,  l.ondon.  ~  London,  HK»(t,  in- 
l'ol..  iS  renillcis  cl  (>  planclies,  en  pliololypio.    368j 

—  The  l'iiiiicnT  Ps\i.Ti:n.  [  neproduclicni  dn 
nis.  en  capitales  rustiques,  avee  dessins,  prove- 
nant de  R.  C^otlon  et  aujourd'hui  conservé  dans 
la  bibliothèque  de  llniversilé  dL'lrechl.  — 
Londres,  l<S7.'i.  in-lolio,  KM  l'euillets,  en  pho- 
totypie.  j369j 

Voir:  Tho  Ilislorx .  arl  aiid  paliuograpliy  ol' tlic  manu- 
script  styled  Tlic  Utrcchl  Psalter.  hy  W'alter  do  Gray 
Hircli    I^ondon,  I8'G,  in-8"  . 

The  Athanasian  crccd  in  conne.\ii)n  willi  llie  L'irotlil 
l^saller,  beinj?  a  Ueport  lo  the  riglit  honourable  lord 
Romilly.  masler  of  Ihc  rolls,  on  a  manuscript  in  tlio 
Universily  of  ULrecht,  hy  sir  Tlionias  DulTus  IIAliI>^. 
—  London,  [1872,]  in-4".  i3  pages  cl  2  photographies. 

The  Utrechl  Psalter.  —  Reporis  ndresseil  to  Ihe 
Trustées  oC  the  British  Muséum  on  the  âge  of  the 
manuscript,  by  E.  A.  Bond,  E.  M.  Thompson,  Rev. 
H.  O.  Coxe,  Rev.  S.  S.  Lewis.  Sir  M.  Digby  Wyatt, 
prolcssor  ^^'est^vood.  1".  H.  Dickinsou,  and  professor 
S^^'ainson,  ^^ith  a  préface  by  A.  Penrh^n  Sï.vnlev, 
1).  I)..  dean  of  Westminster.  —  London.  187  i.  in-i", 
n-Ii  pages  et  2  planches,  en  [)hototypie. 

—  l'\u"lher  Report  on  tlie  LUrcciit  Psalter,  in  ans- 
wev  lo  the  ciglit  Repoii  made  lo  tlie  'fnislees  of  the 
British  Muséum  and  edited  by  the  dean  of  \A'estmiu- 
ster  [A.  P.  Stanley],  by  sir  Thomas  Dull'us  Il.vnio.  — 
London,  [1875.]  in-l",  79  pages. 

De  (îeloofsbelijdenis  van  den  H.  Alhanasius  en  het 
manuscript  \  an  Usher,  door  .T.  AnxTz,  S.  J.  — Utrecht. 
[1874],  in-i",  7  pages  et  3  i)lanches.  en  chromolithogra- 
phie. 

—  Un  PsAiTiEii  provenval  de  rJ65  ;  avec  trois 
photographies  et  une  planche  en  couleurs,  [par 
Joseph  Baer.]  —  Francfort  s.  M.,  1907,  in-4", 
19  pages  et  4  planches.  [«^"O] 

—  PsALTiRKA  Sr.HEi.\NÀ  (1 182).  Mss.  449  B[iblio- 
teca]  A[cademiei  R[omâne],  publicata  de  [)rof. 
I.  P)iANL'.  Tomul  I.  TextuI  in  tacsimilc  si  tran- 
scriere  eu  variantele  din  Goresi  (1577).  — Bucu- 
resci,  1889,  in-8",  xviii-536  pages  et  .530  pages 
en  zincogravure.  [•^''1] 

Publication  de  l'.Vcadéinie  Roumaine. 


Die  Miniaturen  des  Seiihisoukn  Pi.s.m.tehs  der 

Koinigl-lloi'-und  Staatsbibliothek  in  Mïnichcn,... 

von  Joseph  Sthzvoowski...   —  W'ien,  J90t),  in-4", 

i.xxxvn-139    pages,    1     planche     en    couleurs     et 

♦il  planches,  en  phototypie.  [^''^1 

l^xtiait  des  DenliHchrifïen  (1er  Imiserl.  AUademiedev 
Wissenschaflen  in  W'ien,  philosophisch-hislorische 
Klasee  (1006),  I.  LU.  2'  partie. 

Nouveau  Testamenl,  latin,  etc. 

—  Die  TiUEiiiîK  Ai).\-HandschrU'T,  bearbeilet 
und  heransgegeben  von  K.  Menzel,  P.  Corssen, 
II.  .lanilschek,  A.  Schni'itgen,  F.  Mettner, 
K.  Lamprecht.  —  ix'ipzig,  1889,  in-lolio,  x- 
120  pages  el  38  planches,  en  phototypie  et  litho- 
graphie. 373^ 

—  Deshl.  Bkunw  .\Hi>  Fv.vMGiîiJKNBUCM  im  Dôme 
zu  Ilildesheini.  Mit  Ilandschriften  des  10.  und 
I  1 .  .lahrhunderls  in  Uunsthistorischer  und  litur- 
gischer  Ilinsichl  verglichen  von  Stephan  Bi:issi;i.. 
Mit  \\M.  unveranderlichen  Lichtdrucktafeln 
heransgegeben  von  G.  Schrader  und  F'.  Kocii.  — 
Hildesheim,  1891,  in-4",  vni-71  pages  et 
26  planches,  en  phototypie.  [3741 

—  Neue  Sfudien  zur  Evangelienhandschrilt  ni-. 
18  («  Des  m.  Bernw'ard  Evangelienbucu  »)  ini 
Domschatze  zu  Hildesheim.  Beitrage  zur  Ges- 
chichte  der  Buchmalerei  im  t'rûhen  Mittelalter, 
durch  Hanns  Heinz  Josten.  —  Strassburg,  1909, 
in-8",  \ni-93  pages  et  8  planches,  en  phototypie. 

:3751 

Studien  /ui'  deulsclieu  Eunsglescliichle,  llefi  109. 

—  Picturae  codicis  Egberti  in  bibliotheca 
publica  Treverorum  asservati,  punc  primuni 
publici  juris  factae  cura  Francisci  Xaverii  Kraus. 
—  Friburgi  Brisgoviae,  1881,  in-4°,  27  pages  et 
60  planches,  en  phototypie.  376j 

11  y  a  un  second  titre  en  allemand. 

—  Das  K\ANGELiENBUcu  Heinrichs  HI.  aus  deni 
Dôme  zu  Goslr.r  in  der  Bibliothek  zu  Upsala,  in 
seiner  Bedeutung  fur  Kunst  und  Liturgie  von 
Stephan  Beissel,  S.  J.,  mit  einer  Einleitung  von 
Alexander  Schijntgen,  Domcapitular.  —  Diissel- 
dorf,  [1900,1  gr.  in-S",  46  col.  et  1  planche,  en 
phototypie.  [377' 
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Tirage  à  pari  aufïmeiiU''  de  la  Zeilschrifl  fiir  chrisl- 
liche  Knnst  fl900\  I.  XIII.  col.  (iô-Ofi. 

—  Celtic  ornanients  l'rom  the  Book  oi-  Kklls.  — 
Dublin  and  London,  1892,  in-i'\  8  iVuillets  et 
5  planches,  on  pliololvpie.  [378] 

—  Tlie  (losi'Ki.  l)0()k  of  sailli  Maiuiauet,  beinf>- 
a  facsiniile  reproduclion  of  Si.  Marf^arel's  copy 
of  Ihe  Gospels  preserved  in  the  Bodlcian  Library, 
Oxford,  ediled  by  ^^^  Foruks-Lkitm.  —  Edin- 
burg-,  189B,  in-1".  M  paires  et  68  planches,  en 
phototypie.  1379] 

—  Die  Hilder  der  Handschrilt  de.s  Kaisers 
Otto  ini  MiJnsler  zn  Aachen,  in  \xxni  nn\eran- 
derlichen  Lichtdrucktafeln  heraus}^e;.ieben  und 
mit  don  Bildern  der  E\anf;elienbi\cher  von  Trier, 
Golha,  Bremen  und  Hildesheim  verglichen,  von 
StephanBEissiii,.  — Ai.clien,  1886,  in-i",  109  payes 
et  33  planches,  en  phololypie.  [380] 

—  Die  Qi;i;i>Li.Mîuiitii:K  Itala-A'iniatui'en  der 
koniglichen  Bibliolhek  in  Berlin.  Fragmente  der 
allesten  christlichen  Buchmalerei,  herausgege- 
bcn  von  Dr.  \'irlor  Scnri-TZE.  — Minichen,  1898, 
in-i",   44   pages   el    7    planches,    en   phototypie. 

[381J 

—  Le  Xoi;\i:Ar  Ti-sr  a\m;nt.  traduit  an  XIII''  siècle 
en  langue  provençale,  suivi  dun  Hituel  cathare; 
reproduction  photolithographique  du  manuscrit 
de  Lyon,  publiée  avec  une  nouvelle  édition  du 
Kituel,  par  L.  Clkd.vi-.  -  Paris,  1888,  in-8", 
xxvn    pages    et    'iH'2    planches,    en    zincogravure. 

38-_>  ' 

Hibliotliè((iii'    lie    la    Facullé    des     lellres    dv    Lyon. 
tome  IV. 

—  l'jVANun,!':  traduit  en  langue  arménienne 
et  écrit  en  l'an  887  ;  édition  phototypique  du  ms. 
de  rinstitut  Lazarelfdes  langues  orientales  ;  avec 
préface  par  le  prof.  G.  Khalatiaxtz.  —  Moscou, 
1899,  in-4",  18  pages  et  228  feuillets,  en  phototy- 
pie. 3831 

—  Ornements  de  I'Kvaxgilu  de  la  reine  iMlré, 
[femme  de  Gaguik,  roi  de  ^^'aspourakan  (Van),] 
publié,  sur  le  vœu  exprimé  par  le  P.  Alishan,  à 
Toccasion  du  millénaire  du  manuscrit,  902-1902. 
—    Venise,   1902,  in-4",  12  pages  et  16  planches, 


en   phototvpic.   dont   les    10    premières  en    cou 
leurs.  [384] 

Texte  arménien. 

—  luANGÉMAiRK  aucicn  serbe  du  prince  Mino- 
si.AV  ;  avec  préface  de  Ljubomir  Sto,jan(ivi(';.  — 
Belgrade,  1897.  in-fol.,  7,  x  et  229  pages,  avec 
360  planches,  en  phototypie.  [385] 

—  L'école  bohémienne  de  peinture  au  XI'-' siècle, 
fome  I.  L"E\angi';liaiue  du  couronnement  du  roi 
\'nATisLA\',  dit  (]odex  du  ^'ysehrad,  [publié  par 
Mgr  Lkuner.]  —  Prague,  1902,  in-fol.,  iv- 
51  pages.  32  planches,  en  photo-chromolypie,  et 
4  pages.  [386] 

—  EvANGEMA  sr.AViCE,  quibus  olini  in  regum 
Francorum  oleo  saci-o  inungendorum  solemnibus 
uti  solebat  ecclesia  Remensis,  vulgo  Texte  du 
sacre,  ad  exemplaris  similitudinem  J.-B.  Sil- 
VKSTRK  accuratissime  delineavit,  Ludov.  Paris 
evulgavit.  —  Lutetia'  Parisiorum,  1852,  in-4", 
15  pages,  62  feuillets  el  60  planches,  en  lithogra- 
phie. [387] 

.4!i/re  lUre  :  l'"vanii;éliaire  slave,  dit  Texte  du  sacre 
de  la  bihliollièque  de  lîeims  :  fac-similé  par  J.-lî.  Sii.- 
VESTRE notice  française  et  éclaircissements  histo- 
riques par  liOuis  Paris.  —  Paris.  1852. 

L'h'vANGÉl.IAlRli       SI.AXON       dc       RciuiS,        dit     '. 

Texte  du  sacre  ;  édition  l'ac-simile  en  héliogra- 
vure,... précédée  d'une  introduction  historique 
par  Louis  Li.geiî.  —  Reims  et  Prague,  1899,  in- 
1",  17  pages  et  62  feuillets,  en  héliogravure.    388 

—  EvANGU.Ks  n'OsTHoMiii,  1056-1057.  Deuxième 
édition  photolithographiqne,  aux  frais  d'Elie 
Cyrillovitch  Savinkoif.  —  Saint-Pétersbourg, 
1889,  in-4^  29'l  feuillets,  en  photolithographie, 
dont  deux  en  couleurs.  [389! 

—  L^pisTor.Ai-,  isKATi  Pauli  glosatac  glosa  interli- 
neari.  Irish-lateinischer  Codex  der  Wiirzburger 
Universitatsbibliothek  in  Lichtdruck  herausge- 
geben  und  mit  Einleitung  und  Inhaltûbersicht 
versehen  von  Ludw.  Chr.  Sterx.  —  Halle,  1910, 
in-fol.,  wwi  pages  et 36  feuillets,  en  phototypie. 

[390] 

—  Actes  des  Apôtres  ;  ms.  roumain  du 
XVl®  siècle,  découvert  dans  le  monastère  Voro- 
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NKTS  en  Ijucoviue,  rcpitxluil  cw  |)hol();;ra|)hie.  - 
flîucaresl,  1883,  in-M).  \'r2  paj^cs,  pliolci^ra- 
phiées.  .V.M 

Ms.  l'oiini.'iiii.  M"  :t. 

Tlic  rriuilv  (lollo^e  Atocmn  rsi:.  .\  it-piodiic- 
lion  iii  farsiniilc'  ol'lhe  inaiiuscripl  15.  Kk'i  iii  thc 
library  df  Triiiil  v  (><)lle;^c,  (lanihridf^e,  \\illi  pio- 
face  and  description  l)y  Monlagne  Rhodes  Jamks. 
With  tliree  Inlly  oolonrcd  plates.  —  |I.(»ndon,| 
printed  l'or  Ihe  Koxburj^he  (Ihil),  1U(K>,  in-lol., 
fvii-  ;i")  paj^es  el  M  l'enillets,  en  pholotypie,  dont 
\\  on  l'onlenrs.  j  39"i| 

—  The  ArocAi.vi'si;  ol  S.  .loliii  tiie  divine, 
represented  by  ligures  reproduced  in  l'acsiniiie 
IVom  a  ms.  in  Ihe  Bodleian  Library,  [)rinled  for 
the  HoxburjilK'  (llnb,  by  II.  ().  Coxi:.  j  —  I.on- 
don,  1876,  in-i",  x.wni  paj^es  vl  '2'.i  planciies 
doubles,  en  cliromolithofiraphie.  393  | 

—  I- AiMicAi.vi'SK    en    iVaneais   an    Xlll'    siècle 

/Hibl.  nat.,  Ir.  i()3i,  publiée  pai-  .MM.  !..   Dei.ism: 

el    P.    Mkveh.    —    Paris,    ]<>(>«»,    in-8'',  cccxi- 139 

pages  et  atlas  in-foi..    de  if)    et  1^  j)lanches,   en 

pholotypie.  |394] 

Publication  de  la  Suciclc  des  anciens  Icxtcs  tVan- 
çais.  —  Les  ce.  premières  paj^es  de  rintrodnction, 
rpuvrc  (le  M.  I,.  Dclisle.  ont  été  tirées  à  part  sous  le 
tilredc:  Mémoire  sur  les  (iaiires  de  VApoculfUjse  f.e 
l'uy.  liiol.  iii-S"  . 

BoccACi:.  —  Le  Bocc.vci:  de  Munich,  llepro- 
(luction  des  91  miniatures  du  célèbre  manuscrit 
de  la  Bibliothèque  royale  de  Munich.  Etude 
historique  et  critique,  et  explication  détaillée  des 
planches  par  le  comte  Paul  Duruifu.  —  Munich, 
1909,  gr.  in-1",  130  pages  et  28  planches,  en 
héliogiavure.  '395] 

—  Henry  Martin.  Le  Boccack  de  Jean  sans 
Peur,  des  cas  des  iu)bles  hommes  et  femmes. 
Reproduction  des  cent  cinquante  miniatures  du 
manusci'it  5193  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal. 
—  Bruxelles,  1911,  in-i'*,  8ti  pages  et  39  planches, 
contenant  la  reproduction  de  150  miniatures,  en 
pholotypie.  [396] 

lîossuKT.  —  Fac-similé  du  sermon  sur  le  Juge- 
ment dernier,  de  Bossuet,...  plus  le  fac-similé 
de  deux  plans  de   sermons  de    saint  Vincent  de 


Paii      cl     -anil     I''iia\çui.s     ih:    Sai.i>.     ...précédés 
d Une  étiulc  sur  ce  sermon...   j»arJ.-|].  (liinissv. 
Paris    cl    Bruxelles,    188 i,    in-1",     15    pages 
38  pages  de    fac-similé,   t    p.    fac  vim.    annexe,  et 
addenda   1  p.  et  im  fac-similé.  397  | 

Bourges.  —  ('arlnlairc  de  Saint-I"!licnnc  de 
BornGi:s  :  reproduction  liéliograplnqnc  du  mi<. 
brûlé  en  partie  et  conservé  anx.\rchives  du  (]her. 
—  fS.  !..  1881],  in-8°.  78  |el  (>]  feinllcls.  en  hélio- 
gravure. [.398 1 

Hhi  v.v.NT.  —  Le  li\r<'  du  (ilia.-le!  de  labour. 
j)ai-  Jean  Bkuyani.  .\  description  of  an  illiimi- 
naled  manuscript  of  Ihe  lifteentli  cenlnry.  i)e- 
longing  to  George  C.  Thomas,  Philadclphia,  willi 
a  short  account  and  synopsis  of  the  poeni.  — 
[J^ondon,j  1909,  in-8",  55  i)ages  et  17  planches,  eu 
pholotypie,  dont  une  en  couleur.  ^'.VM)\ 

(Iafaro.  —  Caivri  el  conlinualornni  .\iniales 
Januenses  1  1 099- 1 28t) )  ;  reproduction  pliolotv- 
pique  du  ms.  latin  I013(î  de  la  lîibliothèqne 
nationale.  —  [Gênes.  1899,]  in-fol..  181)  feuillets, 
en  pholotypie.  iOOj 

Moins  les  t'euillel s  blancs  :  :tK.  ss.  l(i;5  cl  loi. 

(^^uM.vRTnE^'.  —  Facsimile  of  Ihe  Black  book  of 
(>ARMARTHEN,  l'cproduccd  by  the  autolype  mecha- 
nical  process,  with  a  paheographical  note,  by 
J.  (Iwenogvryn  Evans.  —  Oxford.  1888,  in-8", 
XX  pages  et  .54  feuillets,  en  pholotypie.  401 J 

(l\Ti'ELE.  —  Catlm.e.  Manuscrit  de   Saint-(ier- 

main-des-Prés  (Bibliothèque  nationale,  n"  \  i  137  >, 

précédé    d'une    étude    de    M.     l'imile  (Châtelain. 

Photolithographie    de    M. M.   Lumière.  —    Paris, 

1890,  in-S",    vn   j)ages    el    3()    feuillets,  en  zinco- 

gravure.  [402] 

('olleclion   de     reproduction    de    maiinscrils    |)ublice 
par  L.  ('.lédal.  —  (>lassi(jiies  latins.  I. 

—  Liber  Catueei  bibliothecae  Marcianae  Vene- 
tiarum  ;  [éd.  Constantinus  Ni(;ra.  —  Veneliis, 
1893,1  in-4'\  IV  pages  el  LJ  fcnillels,  en  zincogra- 
vure.  [403J 

César.  —  Les  Commentaires  de  la  Guerre  Gal- 
lique,  reproduits  en  fac-similé,  daprès  le  manu- 
scrit original  par  les  soins  de  la  Société  des 
bibliophiles  françois.  —  Paris,  1894,  3  vol.  in-S", 


Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures. 
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xvi-17  pages  el  lAxn   feuillets,   plus  une  carie; 
xcvii  feuillels;  deux  cartes  el  i.xiii  reuillels,  avec 


héliogravures  coloriées.  [404J 

Le  premier  volume  est  conservé  au  Musée  Britan- 
nique de  Londres,  le  second  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale de  Paris,  le  troisième  an  Musée  Condé  à  Chantilly. 
—  Tiré  à  .'il  exemplaires. 

Cn.vNsoNMKK.  —  l^e  Gh.vnsonnier  de  l'Arsenal 
(Trouvères  du  XII'=-XIII'^  siècle).  Reproduction 
phototypique  du  nis.  5198  de  la  Bibliothèque  de 
l'Arsenal.  Transcription  du  texte  musical  en 
notation  moderne  par  Pierre  Aubry.  Introduc- 
tion el  notices  par  A.  Jkanhov.  —  Paris  et 
Leipzig,  1909  et  suiv.,  in-4°,  avec  planches,  en 
phototyi)ie.  [405] 

Publication  de  la  Société  inlei-nalionaie  deniusique, 
section  de  Paris.  —  En  cours  de  publication. 

—  Le  CuANSoNNiKi!   IVançais  de  Sainl-(iermain- 

des-Prés   (Bibl.    nat.    Ir.     20050)  ;    reproduction 

phototypique,    avec    transcription  par  P.   MiiVEU 

el   G.  R.WNAUD.  Tome  I.  —   Paris.    189-2.    in-8°' 

11  pages  et   173  feuillets,  en  phototypie.         [406] 

Publication  de  la  Société  des  anciens  tc.vtcs  fran- 
çais. 

—  Uie  Jenaer  Liederhandschrift  ;  [reproduction 
pliototypique,  avec  préface  par  K.  K.  Mîjleer.]  — 
Jena,  1896,  gr.  in-fol.,  vni  pages  et  266  plan- 
ches, en  phototypie.  [^07] 

Voir  Die  Jenaer  Liederhundschri/Ï.  herausgejjeben 
\tni  Dr.  Gcorg  lîol/,  D'  Franz  Saran  und  Dr.  Eduard 
Hernoulli.  —  Leipzig-,  1901,  2  vol.  in-S". 

—  Cem  Motets.  —  Voir  Motets. 

(jHari.emagne.  —  Ghronicques  et  conquestes  de 

Gharlemaine.   Reproduction    des  105    miniatures 

de  Jean  le   Tavernier,    d'Audenarde  (1460),    par 

J.  Van  den  Gheyn,  S.  J.  —  Bruxelles,  1909,  in-8", 

24  pages  et  105  planches,  en  phototypie.        [408] 

Reproduction    des     manuscrits    de    la    Bibliothèque 
royale  de  Belgique.  II. 

(Jharles  Martel.  —  Histoire  de  Gharles  Mar- 
tel. Reproduction  des  102  miniatures  de  Loyset 
Liédet  (1470),  par  J.  Van  den  Gheyn,  S.  J.  — 
Bruxelles,  1910,  in-8'',  23  pages  et  102  planches, 
en  phototypie.  ["^^9] 

Reproduction     des    manuscrits    de    la    Bibliothèque 
royale  de  Belgique,  111. 


G  MARTE  (Grande).  —  Articles  of  M.vgna  Garta 
(British  Muséum.  Additional  manuscript  4838;. 
—  Magna  Garta  (British  Muséum,  Gotton  ms. 
Augustus  II,  106).  —  London,  [189?],  in-plano, 
2  feuillets  de  texte  et  2  planches,  en  phototypie. 

[410] 

GiiiHUKGiENs  GRECS.  —  GoUecliou  (le  Ghirur- 
GiENS  GRECS,  avcc  dcssius  attribués  au  Primatice. 
Reproduction  réduite  des  200  dessins  du  ma- 
nuscrit latin  686(i  de  la  Bibliothèque  nationale, 
[avec  notice  de  H.  Omont.]—  Paris,  [1908,]  in-8°, 
18  pages  et  106  planches,  en  phototypie.       [411] 

Reproduction   de    manuscrits    el     miniatures    de  la 
Bibliothèque  nationale.  XIX. 

GiiitoMQUES  DE  France.  —  Grandes  Ghroniques 

DE     France,     enluminées    par    Jean     Foucquet, 

Reproduction    des    51    miniatures  du    manuscri'^ 

français  6465  de  la  Bibliothèque  nationale,  [avec 

notice  de    H.    Omont.]   —    Paris,    [1906,]    in-8", 

10  pages  et  51  planches,  en  phototypie.        [412] 

Reproduction   des    manuscrits  cl    miniatures    de  la 
Bibliothèque  nationale,  XV. 

Ghronographe,      —   Die     Galenderbilder    des 

Ghronographen   vom    Jahre  354,   herausgegeben 

von  Josef  Strzvgowski,  —  Berlin,    1888,  in-4", 

106  pages  et  30  planches,  en  phototypie.       [413] 

.lahrbuch  des    kaisei'lich  deutsclien  nrchiiologischen 
Instituts.  Erstcs  Erganzungshef't . 

GicÉRON.  —  M.  Tullii  GicERONis  oratio  pro  T. 
Annie  Milone,  ad  codicis  olim  Erfurtensis  nunc 
Berolinensis  exemplar  lilhographico  opère  quani 
accuratissime  describendam  cura  vit...  Guilelmus 
Freundius.  —  Vratislaviae,  1838,  in-4'',  viii-46 
pages  el  8  feuillets  in-folio,  lithographies.     [414] 

Glaire  (S'").  —  [Privilèges  de  l'Ordre  de  sainte 
Glaire.  Reproduction  en  phototypie  des  bulles 
originales  des  papes  Pie  II  (15  kal.  nov.  1458)  et 
Grégoire  IX  (15  kal.  oct.  1228),  conservées  l'une 
au  monastère  de  Sainte-Glaire  d'Amiens,  l'autre 
au  monastère  de  Sainte-Glaire  d'Assise,  et  des 
fol.  223-240  du  registre  468  des  Archives  du 
Vatican,  contenant  la  transcription  de  la  bulle 
de  Pie  II.  —  Rome,  1897,  gr.  ïn-A",  17  feuil- 
lets en  phototypie.  •  [^1^] 
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(loioMit.  (  iluislophcr    (lui.iMitis,    liis    ow  n 

l)()olv  <>r  privilef'es,  l.")()'i  ;  pholof^rapliic*  l'acsimilc 
(>r  llic  niiinuscript  iii  llic  \r('hi\os  of  ihe  Foreif,'!! 
Ollic'c  in  Paris...  The  introdiiclioii  hy  Hoiirx 
IIakrissi;  ;  Ihc  liaiislileralion  hy  (ioor}^e  F.  Hak- 
wicK.  —  Loiuldii,  I.S'.);{.  iii -fol.,  i.w  1  et  "285  |)aj;es, 
cl  SO  plaïu'Iu's,  i>ii  /iiiC(>i;ra\iiii'.  ril(i| 

(loi.l nus.  —  K'/aoJ'Joj  KÀivr,:  ào;:aYrî.  —  I/eii- 
lèvemenl  (l'Hélène,  poènu'  de  (  loi. i  Tins,  i-e\u... 
par  .\.  Stanislas  Jii.ikn.  —  Paris,  IS'ilî,  in-<S", 
.\i\-i;i8  pa^i's.  et  .5"2  paj^es  de  fac^-siniilo,  en 
lilhof^rapliie.  1"^'^! 

GoNDK.  —  [Hecueil  de  lac-similés  phololvpitjues 
fie  lettres  de  (Jom)I';  an  maréchal  de  (Iramont 
i  104l-Hi78),  et  de  minutes  de  notaires  parisiens 
du  .WI'' siècle,  e.xéculées  par  M.  Henri  nu  Rotii- 
scHu.n  e(  données  par  M.  l'.mile  Picot  i  1899). J  — 
In  fol..    10  planches,  en   |)hololypie.  i^lS] 

GosMAs.  —  I.e  miniatiu'e  délia  Topoi;raiia  cri- 
stiana  tli  C^osma  lM)i(":oi>i,iasTi:.  codice  \^al.  <^reco 
099.  con  introdu/.ione  di  monsignor  Cosimo 
Stokna.iolo.  —  Milano,  1909,  in-fol.,  ohloii-^-,  iS'2 
pages  et  64  planches,  en  photolypie.  [^^9| 

Codiees  t-  \'aticimis  selccli.  X. 

Coui'ak-.Vngls.  —  Pagine  scelle  di  due  codici 
appartenuti  alla  Hadia  di  S.  Maria  di  Cori'viî- 
-Angus  in  Scozia,  con  una  hreve  descrizione  di 
H.  .M.  Uanmstek.  (]onlrihuto  alla  storia  délia 
scrittura  insulare.  —  Roma,  1910,  in-i",  13  pages 
et  5  planches,  en  phototypie.  [420] 

Titi'C  et  notice.  italicii-cUij;liiis.  des  niss.  \'alicaii 
l^dat.  lai.  6,1.  Psautier,  et  Reyin.  lat.  OOl,  Bède.  Hisl. 
:in(/l.  —  (jodiees  c  Vaticanis  sélect,  Séries  ininnr.  11. 

GuvELiEK.  — •  Illustrations  l'rom  the  Hac  oi" 
liertrand  Du  Guescmn,  bv  Jean  Guaklujh,  t'roni  a 
manuscript  ot"  about  1 400  A.  I).  in  the  library 
ol"  Henry  Yates  Thompson  n"  c.  —  London, 
1909,  in-4'',  21  pag-es  et  1.")  planches,  en  photo- 
typie, dont  une  en  couleurs.  \^-'^\ 

Dante.  —  Dante  Amguieki.  Traité  de  lélo- 
quence  vulgaire  ;  manuscrit  de  Grenoble,  publié 
par  Maignien  et  le  D'  Prompt.  —  Venise,  1892, 
in-8°,  57  pag-es  et   25  feuillets,  en  zincog^ravure. 

[422] 


—  l   lie  illnslration  de  lllnler  de  Danti;.  I.WI 

nnnialnre>   dn  \  \'"  siècle  ;  reproduction  m  pho- 

lotyi)ie   et  description  par    G.    .Muiii;i..  Paris, 

IS9C).  in-8"ol)long.  \rii- 1  i(l  pagv<  cl   7  1    planches, 

en  photolypie.  |42.'i| 

Ileproduclion  à  uraiuletii'  oii^'inale  de  loides  les 
iiiiiiialures  des  deux  iiiss.  de  l'Kiifei-  du  Dante,  Hilil. 
nal..  italien  "JOIT.  et  IJihl.  eonini.  (flnii)la.  n  ■  :iL'. 

Dkmostuèni;.  -  Demostiuînis  oralimiuni  codex 
ï.  —  ()lùivre<  complètes  de  Dèmoslhene.  Fac- 
similé  dn  manuscrit  grec  2934  delà  Hihliolhèqne 
nationale,    publié    pai-   Henri   Omont.  Paris, 

I892-I89.3,    2   vol.     in-l'ol.,     mu-.U     pages    et  534 
renillels,  en   photolypie.  [4241 

Denvs  (S.).—  \'ie  et  histoire   ile  saint    Dknvs. 

Reproduction    des    .'{0   miniatures  du    mannsci'it 

IVanvais  n.  a.    1098  de  la   Hibliolhèfpie  nationale, 

[avec  notice  de  H.  O.mont.J  —  Paris,  j  1905, J  in-8", 

18  pages  el  30  planches,  en  photolypie.         (425J 

Heprodueliou  de  iiiannseril  s  cl  ininial  iii'es  de  la 
Bihliothèque  nationale,  .\. 

—  Légende  de  saint  Denis.  —  Reproduction 
des  miniatures  du  manuscrit  original  présenté  eu 
1317  au  loi  Philippe  le  Long.  Introduction  et 
notice  des  |)lanches  par  Henry  M aktin.  —  Paris, 
1908,  gr.  iii-8o,  (13  pages  el  81  planches,  en  pho- 
totypie. j 'rit)] 

Mss.  français  1>0!)0-:>0<J:!.  —  l'uhlieulion  de  la  Société 
de  l'histoire  de  Paris  et  de  rile-de-lM-anee. 

DiDYMOs.  —  Dn)VM()s  Kommentar  zu  Denio- 
sthenes  (Papyrus  9780),  nebst  VVôrterbuch  zu 
Demosthenes"  .\ristokratea  (Papyrus  5008), 
bearbeilet  von  H.  Dn:i.s  und  W.  Sciiibaht.  — • 
Rerlin,  1904,  in-8",  un-95  pages  et  2  planches, 
avec  atlas  in-fol..  4  planches,  en  phototypie.  [427] 

IJcrlincr  l\lassikcrte.\te.  Iieraiisgegehen  \on  flei- 
GeneralverA^altung-  der  Kgl.  Musecn  zu  Berlin,  Ilefl.  i. 

DiNELEv.  —  The  .Vccount  of  the  ol'licial  pro- 
gress  of  his  (irace  Henry  the  lirst  duke  of  Reau- 
fort  ...trough  ^'Vale^•  in  1684;  l'rom  the  original 
nis.  of  Thomas  DiNEi.Ev,...  with  a  préface  by 
Richard  W.  Ranks.  —  London,  1888,  in-4", 
xxni  pages  de  préface  et  21  pages  d'index,  avec 
ccciAv  pages  de  fac-similés,  en  photolithographie. 

_ [428] 
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Dion  Gassils.  —  GASsii  DiONis  Cocceiani  his- 
toriarum  Romanarum  lib.  r,xxix.  lxxx.  quae 
supersunl.  Codex  \'aticanus  graecus  1288  ; 
praefatus  est  P.  Khanciii  dk'  CavalieRi.  —  Lip- 
siae,  1908,  in-Fol.,  J5  paj^es  et  ^0  planches,  eu 
pliototypie.  [429] 

Codices  c  N'aticaiiis  sclccti,  I.\. 

DioscouiDE.  —  DioscuiuDEs.  Codcx  Auiciae 
Julianae  picturis  illustratus,  nunc  Vindobonensis 
Med.  f;r.  I,  phototypice  edilus. . .  Praefati  sunt 
Aritonius  de  Premerstein,  Carolus  Wesselv, 
Josephus  Mantitani.  —  Lug-duni-Batavorum, 
1906,  2  vol.  iii-fol..  284  colonnes  et  491  feuil- 
lets, en  photolypie.  [430] 
(]odices  >;i"aeci  et  laliiii.   IX. 

DOMESUAV     lioOK.     DoMESDAY     BoOK,       OF     thc 

f^reat  survey  of  England  of  William  the  Gonque- 
ror,  A.  I).  MLXXXVI.  Photozincographed  by 
lier  Majesty's  coniniand  at  the  Ordnance  survey 
office,  Southampton,  colonel  sir  H.  James,  direc- 
tor.  —  1861-1864,  'Xi  parties,  gr.  in-4°  et  in-4", 
chacune  avec  2  feuillets  préliminaires  de  texte 
et  planches  en  zincogravure.  ["^^l  ] 

1 .  Bcdfordshirc.  —  xx  pages. 

2.  Berkshire.  —  x\  i  pages. 

3.  Buckinf-hamsliire.  —  xxi  pages. 

4.  Cambridyesliire.  —  xxviii  pages. 

ô.  Chcsliire,  Lancashirc.  —  xiv  et  m  pages. 

6.  Cornwall.  —  xi  pages. 

7.  Derbysliire.  —  xv  pages. 

8.  Dcvonshire.  —  xxxvin  |)ages. 
!).  Dorselshirc.  —  xx  pages. 

10.  Esscx.  —  ccxiv  pages. 

11.  Gloucestershire.  — xvni  pages. 

12.  Uampshire.  —  xxxiv  pages. 
J.'-ï.   Herefordshire.  —  xviii  pages. 
14.  Hertfordshire.  —  xxii  pages, 
l.i.  Huntingdonshirc.  —  xii  pages. 

16.  Kent.  -   xxviu  pages. 

17.  Lcicesteishire.  Uutland.  —  xv  et  ii  pages. 

18.  Lincolnshire.  —  i.xxx  pages. 

19.  Middlesex.  —  ix  pages. 

20.  Norl'olk.  —  cccxliii  pages. 

21.  Northamptonshire.  —  xxi  pages. 

22.  Nottinghamshire.  —  xxvii  et  ii  pages. 

23.  Oxfordshire.  —  xv  pages. 

24.  Sliropshire.  —  xvm  pages. 

25.  Somersetsliiie.  —  xxvii  pages. 

26.  Stafîordshire.  —  x  pages. 

27.  Sufl'olk.  —  cccxxxvn  pages. 
2H.  Surrey.  —  xiu  pages. 

29.  Sussex.  —  xxvin  pages. 

30.  Warvvickshire.  — xiv  pages. 


i\.  Wiltshire.  —  xxi  pages. 

.'Î2.  Worcestershire.  —  xiii  pages. 

:?.H.  Yorkshire.  —  i.xxxvn  pages. 

Du.vKE.  —  Un  atlas  inconnu  de  la  dernièi-e 
expédition  de  Drake  (vues  prises  de  son  bord), 
par  M.  Gh.  de  La  Roncière.  —Paris,  1909,  in-8", 
11  pages  et   17  planches,  en  phototypie.  [432] 

Ms.  anglais  51  de  la  Bibliothètiue  nationale.  —  Extrait 
du  Bulletin  de  géographie  historique  el  descriptive 
du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques  au 
Ministère  de  l'Instruction  publique  n»  3.  1909,  p.  :i96- 
404. 

Droit.  —  .Iustimani  Aiigusti  Digestorum  seu 
Pandectarum  codex  Florentinus,  olini  Pisanus, 
phototypice  expressus.  —  Roma.  1902-1911, 
10  fascicules,  gr.  in-4°,  volumes  I  et  II,  450  et 
475  feuillets,  en  phototypie.  [433] 

Un  spécimen  de  cette  repjoduclioii  a  paru  en  1893  à 
l'occasion  des  noces  d'argent  du  roi  d'Italie,  Hum- 
bert  l'\  —  La  publication  laite  par  les  soins  de  la 
Direction  de  la  Bibliothèque  royale  Laurentienne  sera 
complète  en  10  fascicules. 

—  [Gode  Théodosiex  ;  reproduction  photogra- 
phique, faite  pour  Theodor  Mommsen,  du  ms. 
35  d'ivrée.  —  1900,]  in-4^  133  feuillets,  pho- 
tographiés. [434] 

—  Gode  Tuéodosien,  livre  \'I-\'III.  Reproduc- 
tion réduite  du  manuscrit  en  onciale,  latin  9643 
de  la  Bibliothèque  nationale,  [avec  notice  de 
II.  Omont.]  —  Paris.  [1909,]  in-8",  10  pages  et 
123  feuillets,  en  phototypie.  [435] 

Reproductions  de  manuscrits  et  miniatures  de  la 
Bibliothèque  nationale,  II. 

—  Theodosiam  lijjri  .\VI,...  ediderunt  Th. 
Mommsen  et  Paulus  M.  Mever.  Tabulae  sex.  — 
Berolini,  1905,  gr.  in-4*',  iv  pages  el  6  planches, 
en  phototypie.  [436] 

Atlas  de  l'édition  publiée  en  2  vol.  pet.  in- i»  (1905). — 
Les  4  pages  de  texte  sont  signées  de  L.  Traube. 

—  I..EGIS  RoMANAE  W'isiGOTHORUM  fragmenta, 
ex  codice  palimpsesto  sanctae  Legionensis  eccle- 
siae  protulit,  illustravit  ac  sumptu  publico  edi- 
dit  Regia  Historiae  Academia  Hispana.  —  Ma- 
triti,  1896,  in-4'>,  xxvii  et  439  pages,  avec  fac- 
similés,  en  zincogravure.  [437] 


I.ISTFS    l>|-    FAC-SIMII.KS    1)1      MANTSCIUTS 


\'1\) 


—  (i Al  c'odi'X  rescriptus,  iii  bibliolheca  capitii- 
lari  l'ccicsiac  t-athedralis  Veronensis  distinclus 
miniero  xv  (lîi),  ciiia  ojiisdein  hibliolliecae  cns- 
todis  [Antonio  Si'A(;noi,o|  photolypice  expressus. 
—  Lipsiao,  I9(U>.  iii-ful..  '2'  |)afies  el  \'2H  plaii- 
l'hes.  on  pholot vpit*.  M^'^^J 

—  La  Loi  (i(>>nii:i  ii  .  Ixoproductioii  intégrale 
de  tous  les  nianuscrils  connus,  recueillis,  pu- 
bliés et  aniiolés  par  .L-l!.  \  ai.kntin-Smith.  Tra- 
(luctioti  (le  (îaupp  el  de  Blnhnie.  (>"  fascicule. 
Manuscrit  d'Ivrée  u"  .'i.S  {D  de  Bluhmei.  —  I-'.yon 
et  Paris.  1890.  iii-i".  .")  pages,  .").'{  pages,  en  pho- 
tnlithograpbie.  et  )î  pages.  [439| 

—  OsTooTA  Laouhok  ;  reproduction  en  photo- 
lypie  du  nis.  15.  50  de  la  bibliothèque  de  Stock- 
holm. -  Stockholm,  ^890,1  in-foL.  10<)  feuil- 
lets, en  phololvpie.  [440] 

Diui.iN.  The  PAKri(;ri..>Lii   lîook    of    Trinity 

Colleg-e.  Dunr.iN.  A  facsimile  from  the  original, 
with  introduction  and  appendices  by  .L  P.  Ma- 
n.\.FFY.  —  London,  1904.  in-i".  xii  et  pages  2"25- 
258.  et  227   feuillets,  en  phototypie.  I44l] 

DuLCERT.  —  La  Mappemonde  dWngelino  Dii,- 
<:i:rt,  de  Majorque  (1339),  par  le  D''  E.-T.  Hamy. 
2"^^  édition,  —  Paris,  1903,  10-8°,  15  pages  et  une 
planche  gr.  in-plano,  en  héliogravure.  [442] 

Une  l"  édition  en  hélioj^ravure,  sans  te.vte,  de  cette 
earte  avait  été  donnée  préoéflenimenl  par  le  posses- 
seur M.  I.esouëf  f-|-  1<J07  . 

1)l  Tn.i.hT.  —  Portraits  des  lois  de  France  du 
Recueil  de  Jean  DuTillkt.  Reproduction  réduite 
des  32  miniatures  du  manuscrit  français  2848  de 
la  Bibliothèque  nationale,  [avec  notice  de  II . 
Omont.J  —  Paris,  [1908.1  in-8'\  12  pages  et  32 
planches,  en  phototypie.  [443] 

Reproductions  de  manuscrits  el  miniatures  de  la 
Bibliothèque  nationale,  XXI. 

Dyer.  —  Mary  DviiK,  Quaker.  —  Two  let- 
lers  of  William  Dyer  of  Rhode  Island,  1659- 
1660.  —  Printed  for  Charles  Dyer  Norton  and 
Daniel  B.  Dyer,  by  the  University  Press,  Cam- 
bridge, U.  S.  A.  —  [S.  d.,]  in-foL,  5  pages  el  4 
planches,  en  phototypie.  [444] 


On  V  a  joint  :  \l(7/(.i/ii  Din'r,  ;t  Somerset  roijitlisl  in 
Wic  lÙKiliiiul.  \\)\  Louis  Dyer.  i  —  In-S".  (TirajfC!  ù  part 
de  Sitnwrsi't  ;ind  Dorsei  notes  und  r/i/en'p.s.  1S09-1900.) 

lù)UAun,    duke    of    ^()I1K.  The   Master    of 

Game,  by  Low  aki»,  second  duke  of  ^Ohk,  the 
oldest  english  book  on  hunling,  edited  by  \V"'  A. 
and  F.  lÎAn.Liii-GRoii.MAN,  with  a  foreword  1)\ 
Théodore  Roosevelt  ;  with  52  facsimile  photo-. 
gravure  plates  and  monolinl  reproductions.  — 
London,  190L  in-fol.,  i.ni-286  pages  et  53 
planches,  en  héliogravure,  dont  une  en  couleurs. 

[445] 

Minialm-es  du  Livre  de  la  eliassr  de  (iiiston  Pliébus, 
ms.  français  610  de;  la  Hiljliothèfpie  national»!.  —  Voir 
plus  loin  Gaston  uk  Foix. 

ICgmond.     —    Chirographus     quo      coulirma- 

tur    dotalio     monasterii      Rgmundensis,     .V.     D. 

MLXXXIII.    -    [La    Haye,    1895,     1    planche  gr. 

in-fol. .  en  phototypie.  [446] 

Repi'oduetion  d'un  diplôme  île  Thierry  V,  l'oniledi; 
Hollande,  pour  lahbaye  d'I<:{;mond  (26  juillet  108.3., 
conservé  aux  archives  du  royaume  des  Pays-Has. 

Eschyle.  —  L'Escnii.o  Lauren/.iano.  —  P'ac- 
siinile  pubblicalo  sotto  gli  auspici  del  Ministero 
deir  istruzione  pubblica.  —  Firenze,  1896,  in- 
fol.  oblong.  15  colonnes  et  71  |)Ianches,  en  pho- 
totypie. [447] 
I^a  prét'aee  est  sifçnée  de  .M.  Enrieo  Hostaono. 

Ésoi'E.  —  Der  illustrierte  lateinisehe  .\esoi'  in 
der  Ilandschrift  des  Ademar.  Codex  \'ossianus 
lat.  ocl.  15  (fol.  195-205j.  Einleitung  und  Bes- 
chreibung  von  D'  Georg  Thiele.  —  Leyde,  1905, 
in-4",  68  pages  et  22  planches,  en  phototypie. 

[448] 

Codiees  {^racci  el  lalini.  Sufiijlenieninni  111. 

EuKUMDE.  —  Lhi  papyrus  inédit  de  la  biblio- 
thèque de  M.  Ambroise-Firmin  Didot.  —  Nou- 
veaux fragments  d  î,LRii'n)E  et  d'autres  poètes 
grecs,  publiés  par  .Vf.  Henri  VVeii..  —  Paris, 
1879,  in-4",  36  pages  et  2  j-Ianches.  en  photo- 
glyptie.  [449] 

Extrait  des  Moniunenls  grecs  publiés  par  l'Associa- 
tion pour  l'encouragement  des  études  grecques  en 
I^rance  (18-9),  n°  8,  p.  1-36. 
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Fa'sèbiv.  —  l^usEBio,  Goncordanze  dei  Vangeli . 
(]odice  Qiieriniano  illuslrato  da  Andréa  Valen- 
ïiNi,  publicato  dair  Aleiieo  di  Brescia .  —  Bres- 
cia,  1887,  in-8",  56  planches,  en  phototvpie,  et 
45  pages  de  texte.  [450] 

Fauvici..  — Le  roman  de  Fauvel.  Reproduction 
photog'raphique  du  manuscrit  français  146  de  la 
Bibliothèque  nationale  de  Paris,  avec  un  index 
des  interpolations  lyriques,  par  Pierre  Aubry  . — 
Paris,  1007,  in-lbl.,  vn-7  paj^es  et  95  planches 
photographiques.  [^^1] 

Festi's.  —  Codex  Fksti  Farnesianus,  xlii  la- 
bulis  expressus,  consilio  et  impensis  Academiee 
litterarum  Hungaricfe  edidit  :Emilius  Thew- 
REWK  DE  PoNOR.  —  Budapestini,  1893,  in-fol. 
oblong-,  V  pages  et  42  planches,  en  phototvpie. 

[452] 

Fkoissakt.  —  llkuninaled  illustrations  of  Fuois- 
SART,  selected  froni  the  ms.  in  the  Brilish 
Muséum.  —  London,  1844,  in-4'',  vi-70  pages  et 
36  planches,  en  chromolithographie.  [453] 

Fronton.  —  M.  Cornelii  Frontonis  aliorumque 
reliquiae,  quae  codice  ^'aticano  5750  rescripto 
continentur,  [éd.  Fr.  Ehrle.]  —  Milani,  1906,  in- 
t'ol.,  31   pages   et  286  |)lanches,   en  phototypie. 

[454] 

(lodices  e  ^^^ticalHs  selocti,  VU. 


(lAUJS 


\'oir  Droit. 


(lALiKN.  —  Miniaturen  der  lateinischen  Ga- 
LENos-Handschrii't  der  kgl.  oell'entl.  Bibliothek 
in  Dresden  Db.  92-93,  in  phototypischer  Repro- 
duktion.  Kinleitung  und  Beschreibung  von  E.  C. 
VAN  Leersim  und  W .  Martin.  —  Leideii,  1910, 
gr.  in-fol.,  \x\Mi  pages  et  21  planches,  en  photo- 
typie. [455] 
Codices  j^iMcci  el  latini,  Siipplemenliun,   V'III. 

Gaston   oe  P'oix.    —    Livre    de   la  chasse,   par 

(jaston   Piiéiuis,   comte   de   Foix .    Reproduction 

réduite  des  87  miniatures  du   manuscrit   français 

616  de  la  Bibliothèque  nationale,  [avec  notice  de 

C.  CoiiDERc]  —  Paris,  [1909,]  in-8",  35  pages  et 

90  planches,  en  phototypie.  [456] 

Voir  plus  haut  Edward.  —  Reproductions  des  manu- 
sc-rits  et  miniatures  de  la  Bibliothèque  nationale.  XIII. 


(ÎAVREs.  —  Histoire  des  Seigneurs  de  Gavres, 
roman  du  xv'^  siècle,  publié  par  V.\n  Dale.  — 
Bruxelles,  1845,  in-4°,  x  pages  et  262  feuillets 
lithographies.  [457] 

(jerson.  —  Quedam  régule  de  modo  titnlandi 
seu  apifîcandi  pro  novellis  scriptoribus  copulale, 
Iractatulus  nunc  primum  ad  fîdem,  imo  etiam  si- 
militudinem  codicis  seculo  quinto  decimo  exarati 
asservatique  in  bibliotheca  propria  edidit 
Joannes  Spencer  Smitii  .Anglus.  —  Cadomi 
Normanorum,    1840,    in-8",    titre    et    4  feuillets 

[458] 


graves. 


Opuscule  attribué  à  Jean  nu  Gehson  el  dont  il  existe 
aussi  un  tirage  in-4°,  qu'on  trou  va, joint  à  la  suite  de  : 
Joannis  Cari.erii,  dicti  de  Gersoxo,  de  laude  scripto- 
rum  traclatus;  accedunt  ejusdem  quedam  régule  de 
modo  litulandi  seu  apifîcandi  pro  novellis  scriptoribus 
copulate,  edidit  Johannes  Spencer  Smith,  Anglus,  ad 
iidem  codicis  membranacei  seculo  XV°  exarati  et  in 
bibliotheca  propria  asscrvati.  —  lîothomagi  Norma- 
norum. 1841,  in-i",  ni-17  ]>ages  cl  2  planches  gravées. 

(iLossAiRE.  —  The  Ei'inal-Geossahy,  latin  and 
old  english,  of  the  eight  cenlury,  photo-litho- 
graphed  from  the  original  ms.  by  W.  Griggs, 
and  edited  with  translitération,  introduction  and 
notes,  by  Henry  Sweet.  —  [London,]  1883,  gr. 
in-4",  XIV  pages,  28  planches,  en  zincogravure, 
et  30  pages.  [459] 

GoRMONu.  — GoRMOND  et  IsAMHAHT  ;  reproduc- 
lion  photocollographique  du  manuscrit  unique 
H,  181  de  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique,... 
par  Alphonse  Bavot.  —  Bruxelles,  1906,  in-4", 
xxiii  pages  el  8  planches,  en  phototypie.       [460] 

Grégoire  de  Tours.  —  Histoire  des  Francs  de 
Grégoire  de  Tours.  Ms.  de  Beauvais.  Reproduc- 
tion réduite  du  manuscrit  en  onciale,  latin 
17654  de  la  Bibliothèque  nationale,  [avec  notice 
de  H.  l^MONT.]  —  Paris,  [1905,]  in-8°,  6  pages  et 
109  feuillets,  en  phototypie.  [461] 

Reproductions  de  manusciils  et  miniatures  de  la  Ri- 
bliothèque  nationale,  III. 

Guillaume  de  Jumièges.  —  Matériaux  pour  l'é- 
dition de  Guillaume  de  Jumièges,  préparée  par 
Jules  Lair,  avec  une  préface  el  des  notes  par 
Léopold    Delisle.    —    Manuscrits     autographes 
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frOROKitu;  \  riAi  ;  inaiui>t"i"it  orii^iiial  de  Koitiacr 
m;  TouKiM.  —  Paris,  lUIO,  f;r.  in-i",  ii  |)a^cs  et 
l'iO  planches,  i-ii  pliotolvpie.  [lO'ij 

(îrii.i.ArMK  nrs  liAnniîs.  I''lu(le  hislori((ue  cl 
paléo<;r;n)hi(|uo  sur  le  rouleau  mortuaire  de 
(iuiM.AiiMK  DKs  Haiuu:s,  oonilc  (le  Roclieforl, 
_i;ran(l  sénéchal  du  roi  IMiilippe-Auguste,  décédé 
au  couvenl  de  Fontaine-les-Nonains  ^près 
Meaux)  le  \xn  mars  .MC(]XXXII1,  accompa- 
i^née  dune  planche  chroniolilhograi)hiée  d'après 
le  nionunienl  orij-inal  el  de  trois  dessins  sur  bois, 
par  I']ugène  Griîsy.  —  Meaux  et  Paris,  ISC),"),  in- 
tol.,  .'{1  paf;es  el  l  planche,  en  chromolilhof^ra- 
phic .  [4G3J 

IIaggadau.  —  Die  IlA{;(;AnAu  \on  Sarajevo; 
von  H.  MiJr.i.KR  nnd  .1.  v.  Schlosser.  — 
Wien,  1898,  •_>  vol.  in-8",  :U()  pages  el  :W 
planches,    et    35    planches,    en    phototypie. 

[464] 

HicDuiGE  (S'*).  —  Die  Bilder  der  Ilunw  ioslu- 
GENDE,  nach  einer  Handschrift  von  Jahre 
MCCCLIII,  in  der  Bibliolhek  der  PP.  Piarislen 
zu  Schlackenwerth...,  herausgegeben  von  Adolf, 
Hitler  VON  WoLFSKRON.  —  Wien,  1846,  in-fol . , 
I.I-140  colonnes  et  32  planches,  en  chromolitho- 
graphie. [465] 

Henri  II,  roi  d'.Vngleterre.  —  The  Receipt 
rollof  the  Exchequer  l'or  Michaelmas  term  xxxi. 
FIenri  II.,  A.  D.  1185.  A  fragment  of  a  unique 
record,  reproduced  in  thirty-one  large  plates  in 
€ollotype,  Iranscribed,  extended  and  edited  by 
the  class  in  palaeography  in  the  London  school 
of  économie  and  political  science,  with  a  préface 
by  Hubert  Hall.  — London,  1899,  in-fol.,  vni- 
37  pages  el  31  planches,  en  phototypie.        [466] 

Henri  I\',  roi  de  France.  —  Lettres  auto- 
graphes et  inédites  de  Henry  IV,  avec  le  portrait 
de  ce  monarque,  dessiné  par  F.  Gérard,  litho- 
graphies parle  G'*  de  L.\steyrie.  —  Paris,  [1819,] 
in-4°,  4  pages  et  10  planches,  en  lithographie. 

[467] 

Dédié  au  comte  Deca/cs. 

Herodas.  —  HPQAOY  MIMIAMBOI.  —  He- 
kodas  .  Facsimile  of  Papyrus  cxxx\  in  the  Brilish 


Muséum.  London,,    189"2.    in-1".   jui    l)age8j 

et  '2',i  planches,  en  phototypie.  [468 1 

La  préface  est  signée  :  Kdw  ard  Scott.  —  La  judilica- 
liiiu  est  de  M.  V.  ("■.   Ki.w.in. 

lliiiiUADi.  in:  Landsheri;.  —  Herhade  de  Lanos- 
BER(;.  l/iirlii.s  cleliciiinini  ;  publié  aux  frais  de  la 
Société  pour  la  conservai  ion  des  monuments  his- 
toriques d'.Vlsace.  Texte  explicatif,  commencé 
par  le  chanoine  G.  Kei.i.er.  1879-1899.  —  Stras- 
bourg, i  1879-1899,]  gr.  in-fol.,  xxv,  59,  6  el  7 
|)ages.  el  80  planches,  en  lithographie.  [169) 

—  Ilorlus  (leliciarum  de  Hkrraue  m:  J^anks- 
PERG.  Miniatures  du  XII®  siècle,  d'après  le  ma- 
nuscrit qui  a  été  brûlé  en  1870  dans  Tincendie  de 
la  bibliothèc(ue  de  Strasbourg.  —  Paris,  1877, 
gr.  in-fol.,  l'2  planches,  gravées  el  coloriées,  avec 
un  feuillet  de  texte.  I  ^70j 

l'iaiiclic's  dessillées  et  J■^a^•ées  par  Wiileinin  et 
Aiihert. —  l'n  autre  exemplaire,  iu-fol..  iie  eoulient  que 
les  planches  en  noir. 

—  R.  i)i:  Lastevru:.  —  Miniatures  inédites  de 
VHorlus  (leliciarani  de  Herraui;  ue  Landsperg 
(XH"  siècle).  —  Paris,  1885,  in-4",  37  pages  el 
6  planches,  en  héliogravure.  [471j 

Extrait  de  la  Onzetle  nrchéoloffiqiie,  1881-1885. 

IIesi'erica  faniina.  —  THesperica  lamina  ;  repro- 
duction photograi)hique,  faite  pour  M.  Jenkiii- 
son,  des  fol.  99-102  du  ms  latin  11411,  du 
IX"  siècle,  avec  gloses  bretonnes.  —  1901,]  in-fol., 
8  photographies.  [^72] 

Voir  H.  Zimmer.  Neuc  Fragmente  von  Hespericu 
f'iimina,  dans  les  Nuchrichlen.. .  =»  Gôltingen.  pliil. 
hist.  Klasse,  1895,  [).    13.'.-150. 

Homère.  —  Piclurae  antiquissimae  belluin 
lliacum  repraesenlantes,  nunc  primum  ex  Homeri 
codice  non  sine  descriptionibus  editae  ab  Angelo 
Maio.  —  Mediolani.  1819,  in-4''  oblong,  58 
planches  gravées.  ["^^«^J 

—  HoMERi  Iliados  picturae  antiquae.  ex  codice 
Mediolanensi  Bibliotliecae  Ambrosianae  [edidit 
Angélus  Maius].  —  Romae,  1835,  in-fol., 
26  pages,  1  et  58  planches  gravées.  [474] 

—  Homeri  Iliadispictae  fragmenta  Ambrosiana, 
phototypice  édita  cura  doctorum  Ant.  M. 
Geriani  et  Ach.    Ratti.   Praefatus  est    Ant.    M. 
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Ceriani.      —    Mediolani,    1905,     in-4"     obloiig, 
[m  ff.-]  45  pages  et  50  feuillets,  en  pholotypie. 

[475] 

—  HoMKiii  llias  cLiin  scholiis.  —  Codex  Vene- 
tus  A,  Mai'cianus  454,  phototypice  edilus;  prae- 
fatus  est  Domi m'eus  Gomparetti.  —  Lugduiii- 
Batavorum,  1901,  in-fol.,  viv-iv  pages  el  327 
feuillets,  en  pholotypie.  [476 1 

Codices  f;racci  et  latini,  V. 

—  Fragments  of  the  Iliad  of  Mo.mèk  from  a 
syriac  palimpsest,  edited  by  William  Guretox. 
—  [LondonJ  1851,  in-fol.,  xix-129  pages  el 
H  planches,  en  chromolithographie. 

[477] 

Horace.  ^  Vugustinus,  Beda,  Hor.\tius. 
Ovidius,  Servius,  alii.  —  Codex  Bernensis  .S63 
phototypice  editus  ;  praefatus  est  Herniannus 
Hagen  Bernensis.  —  Lugduni-Batavorum,  1897, 
in-fol.,  i.xxi  pages  el  394  planches,  en  pholoty- 


pie. 


[4781 


Codices  ii-raei-i  cl  lalini.   II. 


IIypéride,  —  Papyrus  grecs  du  Louvre,  etc., 
publiés  par  Kugène  Revillout.  l"*"  fascicule  :  Le 
plaidoyer  d'Hvi'ÉRinE  contre  .\thénogène.  — 
Paris,  1892,  in-4".  19  |)ages  el  14  planches,  en 
héliogi'avure.  |479] 

Cnrims  iiainironim    Effiipli.  [nmc  III. 


hmATioN   i)i:  .l.-C 


Voir   Tuo.M.vs  a   Kemims. 


IsiDOKK.  —  IsniORi  elymologiae.  Codex  Tole- 
tanus  fnunc  Matritensis)  15,  8  phototypice 
depictus  ;  praefatus  est  Rudolfus  Beek.  —  Lug- 
duni-Balavorum,  1909,  in  fol.,  xxx  pages  et 
I<i3  feuillets,  en  phototypie.  [480 1 

C^odices  j^racci  et  latini,  XII. 

—  Der  althochdeutsche  Isidok.  Facsimile-.Aus- 
gabe  des  Pariser  Codex,  nebst  critischem  Texte 
der  Pariser  und  Monseer  Bruchstûcke,...  heraus- 
gegeben  von  (leorge  A.  Hengh.  —  Strassburg, 
1893,  in-8",  xix-195  pages  et  22  planches,  en 
phototypie.  [481] 

Isui'.  —  The  obituary  roll  of  John  Ismp, 
abbott  of  Westminster,  1500-1532,  with  notes 
and  othcr  english  obituary   rolls,  by   VV.    H.  St. 


John     HoPE.    —     Westminster,      I90r>.    in-fol., 
13  pages  el  10  planches,  en  phototypie.  [482] 

W'IiisIn  Moniimenla,  vol.  VII.  i)ai't   iv. 

Jacques.  — Salomon  Heinach.  —  L'album  de 
Pierre  Jacques,  sculpteur  de  Reims,  dessiné  à 
Rome  de  1572  à  1577,  reproduit  intégralement 
el  commenté  avec  une  introduction  et  une  tra- 
duction des  «•  Statue  »  d.Mdroandi .  —  Paris, 
1902,  in-8",  n-l47  pages  et  193  planches,  en  pho- 
totypie. [483] 

Jacqies,  moine.  —  Miniature  délie  omilie  di 
CiACdMo  monaco  (cod.  Vatic.  gr.  1162)  e  delT 
Ev.vNGELiAaio  greco  Urbinate  (cod.  Vatic.  Urbin. 
gr.  2),  con  brève  prefazione  e  sommaria  descri- 
zione  di  Cosimo  STOR\A.n)i,().  —  Roma,  1910, 
in-f",  22   pages  et   93   planches,    eu    phototypie. 

[484] 

C.oclici's  c   Vaticanis  si'Iocti.  Séries  ininor,  1. 

Jérôme  i  S' i  .  —  Hieuonymi  (^hronicorum  co- 
dicis  Floriacensis  fragmenta  I^eidensia,  Parisina, 
Vaticana  phototypice  édita.  Praefatus  est  Ludo- 
vicus  Traube.  —  Lugduni-Batavorum,  1902,  in- 
4",  xxn  pages  et  i4  planches,  en  phototypie.  485] 
C^odices  ^racH'i  i-l,  lalini,  Sujipleinenliini  I. 

—  The  Bodieian  manuscript  of  Jeromes  ver- 
sion of  the  Chronicle  of  Eusebius,  reproduced  in 
collotype  with  an  introduction  by  John  Knight 
FoTnEHiNGMA.M .  —  Oxford,  1905,  in-1",  vi-67 
pages  et  238  planches,  en  phototypie.  [486] 

Ms.  .ViR-t.  T.  II,  2(j,  lui.  I  cl  :r.\-]'i:K  (le  la  lîiblio- 
tlièque  Rodléienne  d'Oxloi-d. 

—  Martyrologium  S.     IhEiiDXYMi  ;    «    cpiale  in 

membranis  Epternacensibus  anle  annos  nongen- 

tos  scriplum  servatur  et  aiuio  1()26  aeri  incisum 

usque  ad  Julia   habelur  in   oflicina  Planliniana, 

cura    U.  P.    Heriberli    lîoswEvni,   S.  J.,    sumptn 

cl.  V.  Ballhasaris  Moreti.  » —  |  .Anlverpiae,  1626- 

1633,]  in-folio,  25  planches,  gravées.  ["^8^] 

IJibl.  liai.,  ms.  laliu  121  j!».  loi.  57-81  :  l'cpi'oductioii 
des  fol.  2-19'"  du  ms.  latin  1083".  Cf.  Le  plus  ancien 
fac-similé  d'un  manuscrit,. ..  par  Max  Rooses  (Anvers, 
18S1,  in-8"  ;  extrait  du  liulleliu  île  r Acailémie  d'archéo- 
logie de  Behjiqne}. 

JoiNviLLE.  —  Mélanges  publiés  par  la  Société 
des  bibliophiles  français.  —   Credo   du   sire    de 
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JoiNViLLi:,  publié  par  Autmd  mi:  Montor.J  — 
Paris,  18;^,  pel.  iii-i",  l  vol.  de  \--2()  pa-^es  el 
I  1  IViuHoIn  lithoi^rapliics.  i  i88| 

l'iio  secoiule  l'-diliuii  cii  l'ac-siniilc,  par  h-  pi-ooétK'- 
PilinsUi,  du  Credo  de  Joinville,  a  iHé  publiéo  i)ai-  Aiu- 
hroise-Firiuiii   Diixvr  (Paris,   1.S70,  pet.  in-S',  7  1  paf;vs  . 

Il  l'aiit  y  JtuiuU'o  :  l'ii  projet  de  déooratinu  imiralc 
inspiré  du  (.'rei/o  de  .Idinx  ii.i.i;,  par  II. -F.  1)i;i.aiiiiiupi;  cl 
Ph.  L.Mnu.—  Paris,  l'.)OS,-r.  in-l",  26  pages  et  1  i)Ian- 
ehes  en  pliototypie.  —  Extraits  des  Mouiinienis  el  mé- 
moires de  la  Fondation  Kuj^ène  Piot,  tome  X^'I  l'.'Oï»  , 
p.  6I-S'i.  —  Peintures  des  fol.  231  et  2.12  du  ms.  latin, 
1  lOOT  de  la  lîibliothèque  nationale. 

JosKi'Hii.  —  .Aiiliquilés  ot  (luerre  des  Juils  de 
JosKPiiE.  Reproduction  des  "i,")  miniafures  des 
manuscrits  français  "ii?  elnouv.  acq.  "21013  de 
la  Bibliothèque  nationale,  [avec  notice  de  H. 
Omont.  j  —  Paris,  [1906,]  in-S",  <)  paj^es  et  25 
planches,  en  phololypie.  ["4891 

Ueproiluetioiis  des  nianuserils  et  miniatures  de  la 
Bibliothèque  nationale,  XIV. 

—  Paul  DuRRiEi.  —  Les  .Vntiquités  judaïques 
[de  Joskphe]  et  le  peintre  Jean  Fouquet.  —  Paris, 
1008,  in-l'ol.,  132  paj^es  et  27  planches,  en  hélio- 
gravure et  phototypie.  |  490J 

JusTiNiEN.  —  Voir  Droit. 

Li:.VBn.\R  B«i:\c.  —  Le.\bhar  Breac,  ihe  speck- 
led  Book,  otheruise  styled  Leabluir  môr  Di'ina 
Doighre,  the  great  Book  oi"  l)ùn  Doighre  ;  a 
collection  of  pièces  in  irish  and  latin  compiled 
from  ancienl  sources  aboul  the  close  ol"  the 
fourteenth  century,  now  for  the  Hrsl  time 
published  from  the  original  manuscript  in  the 
library  of  the  Royal  Irish  Academy,  [by  Joseph 
OLoNGAN  and  Prof.  O'LooneyJ.  —  Dublin,  1870, 
in-l'ol.,  .\x-43  et  15  pages,  avec  283  planches, 
en  zincographie.  [^91] 

Leabh.\r  na  u-UmuRi.  —  Leabmar  na  u-Liouri. 
a  collection  of  pièces  in  prose  and  verse  in  the 
irish  language,  compiled  and  transcribed  about 
A.  D.  1 100  by  Moelmuiri  Mac  Geileachair,  now 
for  the  fîrsl  time  published  fi'om  the  original  in 
the  library  of  the  Royal  Irish  Academy,  [by 
J.  T.  Gu.BEBT.J  —  Dublin,  1870,  in-4",  xxv  et 
8  pages,  et  134  planches,  en  zincographie.  [492] 


I-ECAN.  —  'riic  ^■(•lln\^  jiookof  Lec.vn,  a  collec- 
tion of  pièces  (prose  and  verse)  in  Ihc  irish  lan- 
guage, in  part  compiled  al  Ihe  end  of  the  four- 
teenth century  :  now  for  the  lirst  time  pid)lislied 
from  the  original  manuscript  in  the  librarv  of 
Trinity  Collège,  Dublin,  by  the  Royal  Iiish  Aca- 
demy, with  introduction,  analysis  of  contents, 
and  index,  by  Robert  .Atkinson.  —  Dublin,  I89(), 
gr.  in-i".  30  pages  et  î()8  pages,  en  zincographie. 

[493] 

Leinsïer.  —  The  Book  oe  Leinster,  somelime 
called  the  Book  of  ("îlendalough,  a  collection  of 
pièces  (prose  and  verse)  in  the  irish  language. 
com[)iled,  in  part,  about  the  middle  of  the  twelfth 
century,  now  foi-  the  lii'sl  time  published  from 
the  original  manuscript  in  Ihe  library  of  Tri- 
nity  (Collège,  Dublin,  by  the  Royal  Irish  .\ca- 
demy,  with  introduction..  .  by  Robert  .Vtkinson. 
—  Dublin,  1880,  in-fol.,  90  pages  et  ill 
planches,  en  zincographie.  [494] 

Léonard  de  Vinci.  —  Les  manuscrits  de  Léo- 
nard DE  Vinci  publiés  en  fac-similé  (procédé 
.\rosa),  avec  transcription  littérale,  traduction 
française,  préface  et  table  méthodique,  par  M. 
Ch.  Ravaisson-Moi.lien.  —  Paris,  1881-1891, 
0  vol.  in-fol.  [495] 

I.     Ms.  A.  de  la  Hibliolhcvjue  de    riiislilut  ;1881i. 
II.     Mss.  lî  et  D  —  —  —  (1883). 

lit.     Mss.  C,  EetK      —  —  -         (1888). 

n'.     Mss.  F  et  I  —  —  —         (1889). 

V.     Mss.G,  L  elM       —  —  —  (1890'. 

VI.  Ms.  II  de  la  Bibl.  île  lliistilul  el  mss.  italiens 
2038  et  20.'<7  de  la  lîihliol  lK'([ue  nationale  [depuis  à  llns- 
litutj  ;l.S9li. 

—  Il  Godice  atlantico  di  Leonardo  da  X'inci 
nella  biblioteca  Ambi'osiana  di  Milano,  ripro- 
dotto  e  pubblicalo  dalla  Regia  .Accademiadei  Lin- 
cei,  [avec  préface  de  Fr.  Brioschi.]  —  Milano, 
1894-1904,  (î  vol  in-fol.,  xvi-1311  pages  et  1384 
planches,  en  phototypie 


496] 


Te.\ti; 

I. 

—  Fol.l-litiv". 

II. 

—  Fol.  146v»-272  V 

III. 

—  Fol.  272  v"-iOI  y" 

Planches 
1\'     -Pages  1-162. 
V.  _  Pages  403-918. 
VI.  —  Pages  9l9-13Ki. 


—  Il  codice  di  Leon.\rdo  da  Vinci  delta  biblio- 
teca di  Lord  Leicester  in  Holkham  Hall,  pubbli- 


Sociélé  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures. 
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cato  soLto  gli  auspici  del  K.  Istiluto  Lombardo 
di  scienze  e  lettere  (Premio  ïomasoni),  da  Gero- 
lamo  Calvi.  —  Milano,  1909,  in-fol.,  xxxiii 
pages,  36  feuillets,  en  photolypie,  el  243  pages. 

[497] 

—  11  codice  di  Lkonardo  va  Vinci  uella  biblio- 
Leca  del  principe  Trivulzio  in  Milano,  Irascritto 
ed  annotato  da  Luca  Bkltkami.  —  Milano,  1891, 
in-4°,  16  pages  et  94  planches,  en  phototypié. 

[498J 

—  l  manoscritti  di  Ldonaruo  i>a  N'inci.  Codice 
sul  vole  degli  uccelli  e  varie  altre  materie,  pub- 
blicato  da  Teodoro  SABAcnNiKOFF  ;  trascrizioni  e 
note  di  Giovanni  Piumati  ;  traduzione  in  lingua 
iVancese  di  Carlo  Ravaisson-Mollien.  —  Parigi, 
1893,  in-fol.,  162  pages,  avec  15  feuillets  et 
47    planches,    en     photolypie    et    zincographie. 

[499] 

—  Les  manuscrits  de  Liîon.\rd  de  Vinci  de  la 
bibliothèque  royale  de  Windsor.  De  i'anatomie  ; 
feuillets  A,  publiés  par  Théodore  Sabachnikoff, 
avec  traduction  en  langue  française,  transcrits 
et  annotés  par  Giovanni  Piumati,  précédés  d'une 
étude  par  M.vniiAS-DuvAi..  — Paris,  1898,  in-4°, 
202  pages  et  34  planches,  en  photolypie.       1500] 

—  Notes  el  dessins  sur   la  génération     el    le 

mécanisme   des    fonctions   intimes    [et    notes    et 

dessins    sur   le    corps    humain,    ses   mesures    el 

proportions,  sur  le  cœur  el  sa  constitution  ana- 

tomique]  ;  feuillets  inédits,  reproduits  d'après  les 

originaux  conservés  à  la  bibliothèque  du  château 

de  Windsor,  [par  Edouard  Rouvevre.]  —  Paris, 

1901,  3  vol.  in-fol.,  de   v,  v  et  v  pages,  avec  23, 

20  et  29  planches,  en  photolypie.  [501] 

Cf.  la  nouvelle  édition  de  ces  mêmes  dessins,  avec 
traduction  anglaise  et  allemande,  publiée  par  MM.  Ove 
C.  L.  Vangensten,  a.  Fonahn  et  H.  Hopstock  (Chris- 
tiania, 1911,  in-fol.). 

LiEDERHANDSCHRIFT.  ^   Voir   ChANSONNIER. 

Linné.  —  Garoli  Linnaei  Adonis  Uplandicus, 
manuscriptum  auctoris,  quod  in  bibliotheca 
Degeeriana  Leufstadiensi  adservatur,  arte  pho- 
tolithographica  expressum  [ed.  Garl  de  Geer]. — 
Stockholm,  1907,  in-4°,  94  pages,  plus  12  pages 
préliminaires  et  8  pages  d'index  et  notes.     [502] 


Liturgie.  —  The  Antii-honarv  of  Bangor,  an 
earlv  irish  manuscripl  in  the  Ambrosian  Li- 
brary  at  Milan,  edited  by  F.  E.  Warren.  —  Lon- 
don,  1893-1895,  2  vol.  in-4°,  xxx  pages  et  36 
feuillets  de  texte  et  pholotypies,  el  xli-124 
pages .  [503] 

Henry  Bradshaw  Society,  vol.  IV  et  X. 

—  .Antiphonaire  de  saint  Grégoire.  Fac-similé 
du  manuscrit  de  Saint-Gall  (copie  authentique  de 
l'autographe  écrite  vers  l'an  790),...  parle  R.  P. 
Lamiîillotte  (150  planches).  —  Bruxelles,  1867, 
in-4",  234  pages,  en  partie  lithographiées.     [504] 

—  The  Benedictionai.  of  saint  .Ethelwoid, 
bishop  of  Winchester,  963-984,  reproduced  in 
fac-similé  from  the  manuscript  in  the  library  of 
the  dukeof  Devonshire,  at  Chatsworth,  and  edi- 
ted Avith  text  and  introduction  by  George  Fré- 
déric Warner  and  Henry  Austin  Wilson.  — 
Oxford,  1910,  gr.  in-4",  lx-56  et  iv  pages,  avec 
119  feuillets,  en  photolypie  et  une  planche  en 
couleurs.  [505] 

Publication  du   Iluxburghe  Club.  —  Cf.   n"  102. 

—  Fac-similé  des  miniatures  contenues  dans 
le  Bréviaire  Grimani,  conservé  h  la  bibliothèque 
de  Saint-Marc  [à  Venise],  exécuté  en  photogra- 
phie par  Antoine  Perini,  avec  explications  de 
François Zanotto  et  un  texte  français  de  M.  Louis 
DE  Mas  Latrie.  —  Venise,  1862,  3  vol.  in-4'', 
[xii,]  xLvi  et  307  pages  de  texte,  avec  110  photo- 
graphies. [506] 

Il  y  a  un  titre  italien  pour  la  même  édition.  — 
En  1878,  à  Venise,  le  même  texte  a  reparu  avec  un  titre 
nouveau  :  Fac-similé  des  miniatures  contenues  dans 
le  Breviario  Grimani  ;  texte  français  de  M.  L.  de  Mas 
Latrie. 

—  Le  Bréviaire  (îrimani  à  la  Bibliothèque 
Marciana  de  Venise.  —  Venise,  1903,  pet.  in-4°, 
26  pages  et  110  planches,  en  similigravure,  avec 
reliure  en  velours  rouge  et  médaillon  du  doge 
Ant.  Grimani.  [507] 

—  Bréviaire  Grimani  de  la  Bibliothèque  de 
S.  Marco  à  Venise,  reproduction  photographique 
complète  éditée  par  Scato  De  Vries.  Préface  du 
D'  MoRPURGo.  —  Leyde  et  Paris,  i904[-1910,] 
13  volumes  in-fol.,  187  et  49  pages,  avec  1581 
planches,  en  photolypie  et  en  couleurs.         [508] 


LISTES    1)K    FAOSIMILKS    1)1      MAM  SCHITS 
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\.c  lonu-  I  conliciil  sculeinoiil  »i\v  inlroducliun  do 
^  pagos,  sij;noi'  do  MM.  Do  Vries  cl  SiJtliulV.  —  I,a  ropro- 
diiclion  forme  12  volumes  ;  lo  13'  voliimo  osl  l'ioiupc  de 
M.  G.  CoGciioi..\,  le  liréiHaire  (irimnnide  la  Bibliothèque 
S.  Marc  à  Venise:  recherches  tihisloire  et  d\irl  ([^oydo 
ol  Paris,  190S,  iii-lnl.,  IS7  el  1!)  pages  .  Ce  xolumo  ixjrlo 
un  second  litre  :  Le  liréviuire  Grinvini,  rcprodiielioii 
photograplii([uo  ooinplèle,  publiée  |)ar  Salomone  Mou- 
iMiRGO  el  Sealo  Du  \'iui;s,  a\eo  une  infroductimi  de  (îiulio 
Coooioi.v    Loylf  ci  Paris.  I  <>():>- MHtSi. 

Tomes       I Pianclies       l-isri. 

—  11 —         126-265. 

—  111 —         266-i07. 

—  IV —  i08-53i. 

—  V —         ,^35-6  ii. 

—  VI —         0  45-779. 

—  VII —         7S0-913. 

—  VIII —         911-1030. 

—  IX —        1031-1158. 

—  X —        1159-1293. 

—  XI —        1291-1435. 

—  XII —        I436-15S1. 

—  ]>e  Hri':vi.\irh  de  Philum'e  le  Bon  ;  repro- 
duction des  miniatures  des  manuscrits  n'"*  9511 
et  9020  de  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique, 
par  J.  Vxy  den  Giietn.  — ■  Bruxelles,  1900,  in-i", 
24  pages  et  61  planches,  eu  phototypie.  [509] 

—  The  CoRONATioN  BooK  ol"  Charles  V.  ol' 
France  (Cottonian  ms.  ïiberius  B.  viii),  edited 
hy  E.  S.  Devvick.  —  London,  1899,  in-4',  \x- 
102  pages,  avec  41  pages  de  texte  et  41  planches, 
en  phototypie  et  chromolithographie.  [-^lO] 

Henry  Bradshaw  Socieiy.  vol.  XVI. 

—  Le  Graolel  de  l'église  cathédrale  de  Rouen 
au  XIII''  siècle.  — ■  1.  Etude  historique  et  liturgique 
sur  le  ms.  904  du  fonds  latin  de  la  Bibliothèque 
nationale,  par  Henri  Loriquet.  -  Remarques 
sur  la  liturgie,  le  chant  et  le  drame,  par  Dom 
Joseph  PoTHiER.  —  II.  Liber  Gradualis  ecclesise 
Rothomagensis.  —  Rouen,  1907,  2  vol.  in-8", 
[vi-]  338  pages;  wi  pages  et  203  feuillets,  en  pho- 
totypie. [511] 

—  Gr.\ul'ale  Sarisrlriense,  reproduction  in 
fac  simile  of  a  manuscript  of  the  thirteenth  cen- 
tury,  with  dissertation  and  historical  index...  by 
Walter  Howard  Frère.  Prepared  for  the  mem- 
bers  of  the  Plainsong  and  Mediaeval  Music 
Society.  —  London,  1894,  in-4°,  102  pages  el 
148  planches,  en  phototypie.  [^12] 


—  Les  Heures  dites  de  .le.Mi  l'ucellt'.  .\laiiii- 
scril  do  la  ((illct-lidii  de  M.  le  h.iroii  Maurice  de 
Rothschild.  Notice  par  !..  Dir.isLE.  -  Paris, 
1910,  iii-S",  SS  pages  cl  '-2  planches,  en  hélio- 
gravure.  |5l3j 

-  Description  of  a  very  beauliful  Mook  of 
Hoirs,  illuminaled  piobably  by  Ilans  Mcmling 
and  (lérard  David,  [by  B.  Quahitch.]  -  London, 
1905,   in-I".   17  pages  cl    M    planches,  on  photo- 


typie. 


[514J 


—  Un  livre  (I'Heires  du  duc  .Ii;an  di;  Bl•:RR^  . 
—  Manuscrit  do  la  l>il)liothèque  royale  do  Bru- 
xelles {ïi°  719  du  catalogue  par  J.  Van  den 
GuEYN.  S.  .1.;  n"-  1I0()()-0I  de  l'inventaire).  - 
Haarlem  el  Londres,  I904.  iii-i'ol..  9  pages  et 
21  |)lanches,  en  phototypie.  [515] 

I-e  Musée  des  eidumituires.  édile  par  l'nl  de  Monl .  I. 

—  (Chantilly.  —  Les  très  riches  lliciuis  do  .loau 
de  France,  duc  de  Berry,  par  Paul  Dlrrieu.  — 
Paris,  1904,  gr.  in-4°,  263  pages  et  04  planches, 
en  héliogravure,  dont  une  en  couleurs.  r510j 

—  Heures  dh  Mm.an.  Troisième  partie  dos 
Très-belles  Heures  de  .Notre-Dame,  enluminées 
par  les  peintres  de  Jean  de  France,  duc  de 
Berry,  et  par  ceux  du  duc  Guillaume  de  Bavière, 
comte  du  Hainaut  et  de  Hollande.  Vingt-huit 
feuillets  historiés,  reproduits  d'après  les  origi- 
naux de  la  Biblioteca  Trivulziana  à  Milan,  avec 
une  introduction  historique  par  (leorge  HiuLiNJ, 
deLoo.  —  Bruxelles-Paris,  191  I,  in-I",  85  pages 
el  31   planches,  en  phototypie.  |517J 

—  Les  Heures  DE  Savou:.  — Facsimiles  ofhftv- 
two  pages  from  the  Hours  executed  for  Blanche 
of  Burgundy,  being  ail  thaï  is  known  to  survive 
of  a  famous  fourteenth-century  ms.,  wich  was 
burnt  at  Turin  in  1904.  With  a  notice  by  Dom 
P.  Blanchard.  —  L/xulon,  printed  for  H.  Y. 
Thompson,  1910,  in-4'\  24  pages  et  52  planches, 
en  phototypie.  [^^^J 

Cl".  Notice  d'un  des  plus  importants  li\  res  de  prières 
du  roi  Charles  V,  les  Heures  de  Savoie,  ou  Très  belles 
grandes  Heures  du  roi,  par  P.  Dukrieu  dans  la  Biblio- 
thèque de  l'École  des  chartes  (1911).  t.  LXXII,  p.  500-555. 
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—  Heures  de  Turin  ;  quaranle-cinq  feuillels  à 
peintures  provenant  des  Très  belles  Meures  de 
Jean  de  France,  duc  de  Berrv  ;  reproduction  en 
phototypie  d'après  les  originaux  de  la  Biblioteca 
Nazionalc  de  Turin  et  du  Musée  du  Louvre, 
[avec  préface  signée  :  Paul  Durrieu.]  —  Paris, 
1902,  in-^",  27  pages  et  45  planches,  en  photo- 
typie. [519] 

Cf.  P.  DcHiuKu,  Les  «  Très  belles  Heures  de  Notre- 
Dame  »  du  duc  Jean  de  Berry,  dans  la  Revue  archéolo- 
(fique,  1910,  t.  Il,  p.  30-51  cl  2iG-2-<i;  t.  à  p.  de  57  p. 
in-S'  cl  pi/  XVIII  à  XXIII. 

—  Luca  Beltr.vmi.  Il  libre  d'Oni:  Borromeo 
alla  Biblioteca  Anibrosiana,  minialo  da  Cristo- 
foro  Preda,  secolo  X\'.  — XL  tavole  ineliotipia. 
—  Milano,  1896,  in-8^  30  pages  et  40  planches, 
en  phototypie, '^avec  texte.  [520] 

—  Le  livre  d'IlEURES  de  la  reine  Anne  de  Bre- 
tagne, traduit  du  latin  et  accompagné  de  notices 
inédites  par  M.  l'abbé  Delaunav.  —  Paris,  1841 
[1861],  in-4",  2  vol.,  vn-475  el  12  pages,  et  477 
feuillets,  en  chromolithographie.  [^^l] 

Ms.  latin  9474  de  la  lîibliothèque  nationale. 

—  Heures  d'Anne  de  Bretagne.  Reproduction 
l'éduite  des  63  peintures  du  manuscrit  latin 
9474  de  la  Bibliothèque  nationale,  [avec  notice 
de  H.  Omo.nt.]  —  Paris,  [1906,]  in-8",  10  pages, 
1  et  63  planches,  en  phototypie.  [^22] 

llcpi'oduclions  de  manuscrits  cl  miniatures  de  la 
Bibliothèque  nationale,  XVIII. 

—  Notice  sur  un  manuscrit  du  XH'^' siècle.  — 
Les  Heures  du  maréchal  de  Boucicaut,  [par 
M.  Guvot  de  Villeneuve.]  —  Paris,  pour  la  So- 
ciété des  bibliophiles  françois,  1889,  gr.  in-4'% 
104  pages,  avec  9  planches,  en  héliogravure. 

[523] 

Publication  de  la  Société  des  bibliophiles  françois. 
—  Le  ms.  appartient  présentement  à  M""  André. 

—  Œuvre  de  Jehan  Foucquet.  —  Heures  de 
maistre  Estienne  Chevalier  ;  texte  restitué  par 
M.  l'abbé  Delaunay.  —  Paris,  1866,  2  vol.  in-4°, 
xvi-220  et  viii-158  el  58  pages,  avec  chromoli- 
thographies. [524] 


—  (Chantilly.  —  Les  quarante  Fouquet,  par 
F. -A.  (iRuvER.  —Paris,  1897,  in-4",  vi-191  pages 
et  40  planches,  en  héliogravure.  [525] 

IIeiuks  d'Estienne  Chkvalier,  au  Musée  Condé. 

—  Some  account  of  an  illuminated  manuscript 
of  the  HouRS  of  the  blessed  virgin  Mary,  execu- 
led  for  Jean,  comte  de  Dunois  about  A.  D.  1450, 
and  enriched  with  seventy-two  miniatures.  — 
London,  1894,  pet.  in -4",  7  pages  et  5  planches, 
en  phototypie .  [526] 

—  The  Book  of  Hours  of  Yolande  of  Flanders, 
a  manuscript  of  the  fourteenth  century  in  the  li- 
brary  of  Henry  Yates  Thompson,  with  a  des- 
cription by  S.  C.  Gockerell...  —  London,  1905, 
in-4",  m  et  20  pages,  avec  7  planches,  en  photo- 
gravure, plus  deux  en  phototypie.  ["^2^] 

—  A  PsALTER  and  Hours  executed  before  1270 
for  a  lady  connected  Avith  St.  Louis,  probably  bis 
sister  Isabelle  of  France,  founder  of  the  abbey 
of  Longchamp,  nOAV  in  the  collection  of  Henry 
Yates  Thompson,  described  by  S.  C.  Gockerell 
in  relation  to  the  companion  Psalter  of  St.  Louis 
in  Paris.  — London,  1905,  in-4'' oblong,  36  pages 
et  25  planches,  en   photogravure.  [528J 

—  Les  petites  Prières  de  Renée  de  France.  — 
Modena,  1907,  in- 16,  62  pages,  dont  38  (17-54) 
on  phototypie.  [529] 

—  Les  Heures  de  Notre-Dame,  dites  de  Hen- 
NESsv,  étude  sur  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
royale  de  Belgique,  par  Joseph  Destrée.  — 
Bruxelles,  1895,  in-4",  81  pages  et  58  planches, 
en  héliogravure.  [^-^Oj 

—  Livre  d'HEURES  de  Henri  H.  Reproduction 

des  17  miniatures  du   manuscrit  latin  1429  de   la 

Bibliothèque   nationale,     [avec     notice     de     H . 

Omont.J   —  Paris,    [1905,]  in-8^  6  pages  et  17 

planches,  en  phototypie.  [^«^1] 

Reproductions  de  manuscrits  et    miniatures  de   la 
Bibliothèque  nationale,  XX. 

— -  Heures  dites  de  Henri  IV.  Reproduction 
réduite  des  60  peintures  du  manuscrit  latin  1171 
de  la  Bibliothèque  nationale,  [avec  notice  de 
G.  GouDERc]  —  Paris,  [1908,]  16  pages  et 
60  planches,  en  phototypie.  [532] 
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Iteproiliictious  ilo  iniiiuisci"il>  cl  miiiiatui-os  tic  la   lîi- 
l>li(illièqiu'  iialionali',  XXIII. 

—  Kaiser  Mammii.ians  I.  (ikbktiucii,  mil  Zeich- 
luingeu  von  Albrechl  Diirer  uiul  aiulcren  Kiinsl- 
lern...lierausf;ef;ebcn  \  on  Karl  (iiiîhlow.  — Wien, 
1907,    gr.     in-l",    'M   |)a};es    et     157   feuillets,   en 


phoiolypie. 


[533] 


—  Tliirlv-lwo  Miniatures  IVoni  Ihe  hook  ol" 
HorRS  of  JoAN  II.  Qi'HiîN  ««K  Naaahre,  a  nianu- 
scripl  of  Ihe  fourleenth  ccnturv,  presentcd  lo  the 
niembers  ol"  Ihe  Roxburghe  Club  by  Henry  Yates 
TuoMi'SON.  — -  London,  1899,  2  parties  in- 4", 
18  pages  et  7  planches,  el  3*2  planches,  en  pho- 
lotypie.  [534) 

—  Miniatures  and  borders  IVom  Ihe  book  ol' 
HouRS  ot"  BoNA  SroRZA,  duchess  ol'  Milan,  in  the 
British  Muséum,  with  introduction  by  George 
F.  Warner.  — [London, J  1894,  pet.  in-4",  xlui 
pages  et  65  planches,  en  pholotypie.  [535] 

—  Miniatures  and  borders  l'roni  a  flemish 
HoRAE,  British  Muséum  Add.  ms.  24098,  early 
sixteenth  century  ;  reproduced  in  honour  of  Sir 
George  ^^'arner.  —  [London,  1911,]  in-8",  17 
pages,  41  planches,  en  phototypie,  plus  2  en  cou- 


leurs, et  portrait. 

La  notice  est  de  M.  J.  A.  IIehiieut. 
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—  Il  Menologio  di  Basilio  II.  —  Voir  Basile  II. 

—  An  account  of  a  rich  illuminaled  Missal 
executed  for  John  duke  of  Bedford,  régent  of 
FVance  under  Henri  VI,  and  afterwards  in  the 
possession  of  the  late  duchess  of  Portland,  [by 
R.  Goughj.  —  London,  1794,  in-4",  n  feuillets, 
86  pages  et  4  planches  gravées,  dont  3  doubles 
sont  coloriées.  [^37] 

—  Reproduction  (fac-similé)  par  la  chromo- 
lithographie du  Missel  d'Estevan  Gonçalves  [de 
Neto,  chanoine  delà  cathédrale  de  Vizeu] .  In- 
troduction par  Ferdinand  Denis. —  Paris,  [1879,] 
in-fol.,  96  pages  et  49  feuillets,  en  chromolitho- 
graphie. [538] 

—  Il  Messale  miniato  del  card.  Nicolo  Ro- 
i^ELLI,  detto  il  Cardinale  d'Aragona.   Codice  délia 


Bibliolcca  na/.ionale  uiiiversilaria  di  Toiino,  ri- 
prodotto  in  fac-similé  per  cura  délia  Regia  Ac- 
cademia  délie  scicnze  di  Torino,  — Torino,  19((6, 
in-fol.,  31  pages  et  134  planches,  en  phototypie- 

[539] 

UaccoUa  di  codici  riprodolli  in    lae-similc   a  cura 
délia  Hegia  .\ccadcmia  dclic  Scieiize  di  Torino. 

—  The  Stowe  Missal,  ms.  1).  H.  \\  in  the  li- 
brary  of  the  Royal  Irish  Academy,  Dublin,  edi- 
ted  by  George  F.  ^^^\RNER.  \'ol.  I.  Facsimile.  — 
London,  190(),  in-8",  m  pages  et  56  feuillets,  en 
phototypie.  [540] 

Henry Bradshaw  Society,  vol.  .\XXI. 

—  The  Met/    Pontifical,  a   nianuscript  wril- 

ten  for  Reinhald  von  Bar,  bishop  of  Metz  (1302- 

1316],  and  now  bclonging  to  sir  Thomas  Brooke, 

Bart.,  F.  S.   A.;   edited   by    E.  S.    Dewick.   — 

London,    1902,    in-fol.,    .\x.\ii-86    pages    et    100 

planches,  en  phototypie.  [^^Û 

Publication  du  Uoxburf,die  (>lul). —  I.cnis.  apuaiiicnl 
présentement  à  M.  H.  Y.  Thompson. 

—  Le  miniature  del  Pontificale  Ottoboniano 
(codice  ^''aticano-Ottoboniano  501),  riprodutte  in 
folotipia  per  cura  délia  Biblioteca  \'aticana 
[C.  Storn.\jolo] .  — ^  Roma,  1903,  in-fol.,  20 pages 
et  15  planches,  en  phototypie.  [542] 

Godices  e  A'alicanis  selecti,  III. 

—  Rituel  provençal  ;  ms.  36  de  la  Biblio- 
thèque municipale  du  Palais  Saint-Pierre  à  Lyon, 
[publié  par  L.  Clédat.]  —  Paris,  1890,  in-8", 
Il  pages  et  13  planches,  en  zlncogravure.       [543] 

Collection  de  reproductions  de  manuscrits  publiée 
par  L.   Clédat.  —  Vieux  provençal,  i. 

LoviNo.  —  Traité  descrime,  dédié  au  roi 
Henri  III,  par  G.  A.  Lovino,  de  Milan.  Repro- 
duction réduite  des  66  miniatures  du  manuscrit 
italien  959  de  la  Bibliothèque  nationale,  [avec 
notice  de  H.  Omont,]  —  Paris,  [1909,]  in-8", 
24  pages  et  66  planches,  en  phototypie.        [544] 

Reproductions  de  manuscrits  et  miniatures  de  la  Bi- 
l)liothèque  nationale,  XXII, 

Lucrèce. —  Lucretius.  Codex  Vossianus  oblon- 
gus.    Praefatus  est  Aemilius  Cil\telain.  —  Lug- 
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duni  Batavoruni,  1908,  iu-l'ol.,   xi   paj^es  et   192 
feiiillels,  en  phototypie.  [545] 

Codices  graeci  et  latini,  XI. 

LuLi-.  —  Des  Raimundus  Lullus   l.eben    und 

Werke     in     Bildern    des     XIV.    Jahrhunderts. 

Zwôif  Lichtdrucktafeln,...   mit   Erklarungen  von 

Wilhelm  Brambach.  —  Karlsruhe,    1893,  f,n\  in- 

i°,  9  pages  et  12  planches,  en  phototypie.     [546] 

Ms.  92  de  Ivarlsriihe,  provenant  de  lalibaye  de 
Saint-Pierre  dans  la  Forêt-Noire. 

Mankssk.  —  Minnesanger  aus  der  Zeit  der 
llohenstaufen  ini  vierzehntenJahrhundert  gesam- 
melt  von  Rûdger  Manebs  von  Maneck.  Fac-similé 
der  Pariser  Handschrift  von  Bernard  Garl  Mat- 
thieu. —  Paris,  1850,  in-fol.,  26  feuillets  litho- 
graphies, [^"i^j 

On  y  a  joint  :  Gcschichte  der  M.vNESSE'schen  Hand- 
schrift, von  H.  VON  DER  Hagen.  —  Berlin.  l852,in-foI.. 
XV  pa^es.  (Imprimé  à  l^aris,  chez  Pion.) 

—  Die  Miniaturen  der  Mankssk'  schen  Lieder- 
handschrift,  .  .  .  nach  dem  Original  der  Pariser 
Nationalbibliothek  in  unveranderlichem  Licht- 
druck  herausgegeben  von  Franz  Xaver  Kraus. — 
Strassburg  i.  E.,  1887,  in-fol.,  16  pages,  iv  et 
140  planches,  en  phototypie.  [-^48] 

—  [Minnesanger  M.^nessischk  Sammlung  ;  re- 
production en  phototypie  du  ms.  32  du  fonds 
allemand  de  la  Bibliothèque  nationale,  aujour- 
d'hui à  la  bibliothèque  de  l'Université  de  Hei- 
delberg.  ;  —  S.  1.,  1888,  2  vol.  in-fol.,  428  feuil- 
lets, en  phototypie.  [549J 

—  Die  Wappen,  Helmzierden  und  Standarten 
der  Grossen  Heidelberger  Liederhandschrift  (Ma- 
NESSE-GoDEx)  und  der  Weingartener  Handschrift 
in  Stuttgart,  mit  Einleitung  von  Karl  Zangemei- 
STER.  —  Gôrlitz  und  Heidelberg,  1892,  gr.  in-4", 
xiv-28  pages  et  i.\ii  planches,  en  chromolitho- 
graphie. [550] 

Manuel.  —  Caria  de  el-rei  D.  Manoel  para  os 
reis  de  Gastella  dando-lhes  parte  da  descoberta 
da  India,  da  sua  riqueza,  e  do  pi'oveito  que  d'ahi 
pode  vira  christandade  (12  juillet  1496),  — Carta 
de  el-rei  D.  Manoel  ao  cardeal  protector,  28  de 
agosto  de  1499.  [55 IJ 


Fac-similé  dé  pièces  conservées  au.v  archives  royales 
de  Torrc  do  Tombo,  publié  à  60  exemplaires  par 
M.  Eugenio  nu  Canto  (Lisbonne,  1906,  in-fol.,  6  pages 
de  fac-similé  photolithographique  et  7  pages  de  texte). 

Marco  Polo.  —  Le  divisiment  dou  monde  de 
messer  March  Poi,  de  ^'enece.  Die  Handschrift 
F'onds  français  n"  1116  der  Nationalbibliothek  zu 
Paris  photographisch  aufgenommen,  auf  der  Gr. 
Hof-und  Landesbibliothek  zu  Karlsruhe.  von 
D'  A.  Steiner.  —  Karlsruhe,  1902,  in-4", 
vr  pages  et  112  feuillets,  en  phototypie.  [552] 

—  Le  livre  de  Marco  Polo;  fac-similé  d'un 
manuscrit  du  XIV*^  siècle  conservé  à  la  Biblio- 
thèque royale  de  Stockholm, ^[par  A.  E.  Nordens- 
kiold].  —  Stockholm,  1882,  in-4°,  8  pages  et 
100  feuillets,  en  zincogravure.  [^^3] 

—  Livre  des  Merveilles  :  Marco  Polo,  Odoric 
de  Pordenone,  Mandeville,  Hayton,  etc.  Repro- 
duction des  265  miniatures  du  manuscrit  français 
2810  de  la  Bibliothèque  nationale,  [avec  notice  de 
H.  Omont.]  —  Paris,  [1907,]  2  vol.  in-8", 
28  pages,  2  et  165  planches,  en  phototypie.  [554] 

Reproductions  de  manuscrits  et  miniatures  de  la 
liibliothèque  nationale,  XII. 


Manlci;. 


\  oir  .Aldi:. 


Makie  (S'*').  —  ^'oir  Xotue-Dame. 

Ménandre.  —  Catalogue  général  des  antiquités 
égyptiennes  du  Musée  du  Caire.  N"  43.227.  Papy- 
rus de  Ménandre,  par  M.  Gustave  Lefebvre.  — 
Le  Caire,  1911,  in-i",  \x\i-46  pages,  avec  v  et 
LUI  planches,  en  phototypie.  [555] 

Service  des  antiquités  de  l'Egypte. 

Metz.  —  Le  Saint-Juratoire  de  Metz.  Repro- 
duction fac-similé  du  ms.  original,  tirée  à  20  ex. 
pet.  in-4'',  7  feuillets  en  phototypie  coloriée, 
avec  imitation  de  l'ancienne  reliure.  [556] 

On  y  a  joint  :  Le  Sa.uil-Juriiloire  île  Metz,  Ii"l-I790. 
Description  et  notice  historique  par  .1.  Chappiîe.  — 
Paris.  1896.  pet.  in-i",  16  pages. 

Mn.TON.  —  Kacsimile  of  the  manuscript  of 
Milton's  minor  poems,  preserved  in  the  library 
of  Trinity  Collège,  C^ambridge.  —  Cambridge, 
1899,  gr.  in-4'',  7  pages  et  47  planches,  en  pho- 
totypie, avec  47  feuillets  de  texte.  [^^"'J 
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—  .lohii  Mil,  ION  [  l()()8-l()'/  il.  Facsiiniles  olautd- 
•;raplis  and  (locuinciils  iii  llic  Hrilisli  Muséum, 
puhlislied  bv  orticr  ol'  llie  Tinislees  on  llic  occa- 
sion ol  Ihc  Millon  Tercenlenarv.  —  l.ondon, 
l'.tOS,  in-l'ol..  i  l'ouillcls  de  texlc  cl  i  planches, 
en  pholot ypic  .  [^^^J 

MoTins.  (lenl  niolelsdu  XIII'' siècle,  pnl)liés 
d'après  le  uianuscril  Ia\.  1\  .  (')  de  15anibei\i;,  par 
Pierre  .Vuiiuv. —  Paris,  lUOiS,  ,{  vol.  in-i,  nni' 
planche  cl  (il  rcnilicls.  en  phololypie,  "ili.'i  pages 
de  musicinc,  !()(>  pajjes  de  texte  et  l.'i  planches, 
en  pholotypie.  [558  Lis] 

Publications  de  la  Sncit'U'  iiilciMialiiuiiilf  de  nn\si(|iic. 
scclioii  de  Paris.  IV. 

NiBELiNGi:Ni.y:n.  —  Das  Nibelungenlu;!),  nach 
der  Hoheuems-Munchener  Handschrifl  (A)  in 
photoly|)ischer  Nachbildunj;,  nebst  Proben  der 
HandschriClen  B  und  G:  miteiner  Einleitung- von 
Ludwi^  L.viSTNiiK.  —  Miinchen,  1880,  in-8", 
48   paj^es.   et    1  Ki   et    10  paj^es.    en    phototypie. 

[559J 

l$eriïlunle  Ilaiidsclirifleii  des  Millelallers  in  photoly- 
piscliei'  Xaclibildun^.  —  I.  Das  Nibclungenlied. 

NoTui:-D.\ME.  —  Miracle?  de  Nostre  D.viml:, 
coUecled  by  Jean  Mielot,  secretary  to  Philip  the 
Good,  duke  ot'  Burgundy.  Reproduced  in  iacsi- 
niile  IVoni  Douce  manuscript  374  in  the  Bodieian 
Library,  l'or  John  Malcolm  ol'  Pollalloch,  with 
text.  introduction  and  annotated  analysis  by 
George  V.  W.vrnek.  —  Westminster,  1885, 
in-4°,  xi.viii-81  pages  et  l'20  l'euillets,  en  photo- 
lypie.  [560] 

Publication  du  Uoxburghe  Giulj. 

—  Miracles  de  Notrk-D.amk.  Reproduction  des 
59  miniatures  du  manuscrit  françaie  9198  [et  des 
73  miniatures  du  manuscrit  français  9199]  de  la 
Bibliothèque  nationale,  [avec  notice  de  H. 
Omont.J  —  Paris,  [1906,]  2  vol.  in-8",  13  et  15 
pages,  avec   .59  et  73    planches,  en    phototypie. 

[561] 

Reproductions    de  manuscrits    et   miniatures  de   la 
Hibliothèque  nationale,  XVII. 

—  Les  miniatures  des  Miracles  de  la  Sainte 
Vierge  d'après  le  manuscrit  de  Gautier  de 
CoiNCY   (fin  du   XIII''  siècle),  publiées  par  l'abbé 


PuyiiET.    —   Reims,    IH89,    in-Ui,    130    pages   et 
()4  planches  lithographiécs.  [562] 

Ms.  de  Taucien  (^rand  sc'MTiinnire  de  Soissons. 

.NoiiTiA  incNnAiiM.  -  Norni.v  DKixrr.vTUM 
Impi'rii  Romani.  Ilcproduclion  réduite  des 
105  miniatures  dn  manuscrit  latin  9()61  de  la 
Bibliothèque  nationale,  [avec  notice  de  M.Omont.] 
—  Paris,  I  191  1,1  in-8",  Pi  pages  et  105  planches, 
en  phototypie.  [563] 

HeprodiK'liiiiis    de    manuscrits    et    miiiialures   de   la 
l$ibliollièqui'  nalionali;.  .W'I. 

NoTKER.  —  Ezzos  Gesang  von  den  VVnndern 
Christi  und  Notkers  Mémento  mari,  in  jjhoto- 
typischen  Facsimile  der  Stiassburger  Mand- 
schrill  herausgegeben  \  on  K.  A.  Barack.  — 
Strassburg,  1879,  in-4".  5  pages  et  4  planches,  en 
phototypie.  [564] 

Orderic  Vital.  —  Orderici  Vitalis  Anglige- 
nae,  coenobii  Ulicensis  monachi,  Historiae  eccle- 
siasticae  libri  VII  et  VIII,  e  codice  Vaticano  Reg. 
703  A,...  cura  et  sumptibus  sodalium  (iallicae 
Historiae  nec  non  et  Chartarum  Scholae  photo- 
typice  descripti  ;  [praefatus  est  II.  Omont.]  — 
Lutetiae  Parisiorum,  1902.  in-lol..  9  pages  et 
52  feuillets,  en  phototypie.  [565] 

Pascal.  —  Original  des  Pensées  de  Pascaj.. 
Fac-similé  du  manuscrit  9202  (fonds  français) 
de  la  Bibliothèque  nationale  (Phototypie  de  Ber- 
Ihaud  frères).  Texte  imprimé  en  regard  et  notes 
par  Léon  Brunschvicg.  —  Paris,  1905,  in-fol., 
X  pages  et  ni-84  feuillets,  en  phototypie,  avec 
texte.  [566] 

Pétrarque.  —  L'originale  de!  Caii/.oniere  di 
Francesco  Petrarca,  codice  Vaticano  iatino  3195, 
riprodotto  in  fototipia  a  cura  délia  Biblioteca 
Vaticana  [M,  Vattasso].  —  Milano,  1905,  in-fol., 
xLiii  pages  et  76  planches,  en  phototypie.  [567] 
(2odiccs  e  Vaticanis  selecti,  VI. 

—  Li  Trionli  di  messer  Francesco  Petrarcha, 
poeta  laureato.  —  Roma,  1904,  in-4",  xiii  pages 
d'introduction  et  civ  pages,  en  phototypie.    [568] 

Reproduction  du  manuscrit  exécuté  par  M.  Nestore 
Leoni  et  ofl'ert  le  26  avril  1904  par  le  roi  d'Italie  à 
M.  Lnubet,  président  de  la  République  française.  — 
La  préface  est  de  M.  Adôlfo  \'knti'iu. 
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—  PiÎTRARQn:.  \'ie  de  César.  Ueproduclion 
phototypique  du  manuscrit  autographe,  manu- 
scrit latin  5784  de  la  Bibliothèque  nationale,  pré- 
cédée d'une  introduction  par  Léon  Dorez.  — 
Paris,  1906,  in-fol.,  20  pages  et  97  planches,  en 
phototypie.  [569] 

Bibliothèque  nationale.  Département  des  manuscrits. 

PEUTiNGiiR.  —  La  Table  de  Pkutinger,  d'après 
l'original  conservé  à  Vienne,  pi'écédée  d'une  in- 
troduction historique  et  critique,...  par  Ernest 
Desj.vrdins.  —  Paris,  1868-187-2,  gr.  in-l'oL,  vi- 
260  pages,  avec  1 1  planches  doubles,  en  chromo- 
lithographie, et  3  cartes.  l^"^^] 
Onze  livraisons;  la   12%  qui  devait  contenir  la  fin  du 

texte  et  les  tables,  n'a  pas  paru. 

Pnn.u'riv-AuGusTr:.  —  Le  premier  registre  de 
Philippe-Auguste;  reproduction  héliotypique  du 
manuscrit  du  Vatican,  exécutée  par  A.  Martelli, 
publiée  par  Léopold  Delisle.  —  Paris,  1883,  in-4", 
20  pages  et  96  feuillets,  en  phototypie.  [•'"''1] 

Ms.  Ottoboni  2796  de  la  Bibliotlièquc  Vaticane. 

Pl.\ton.  —  Plato.  Codex  Oxoniensis  Clarkia- 
nus  39,  phototypice  éditas  ;  praefatus  est  Tho- 
mas Guilelmus  Allen.  —  Lugduni-Batavorum, 
1898-1899,  2  vol.  in-fol.,  xi  pages  et  421  feuillets, 
en  phototypie.  \^^^\ 

Codiccs  gracci  et  latini,  III. 

—  Platoms  codex  Parisinus  A.  (lîiuvres  phi- 
losophiques de  Platon.  Fac-similé  en  phototypie, 
à  la  grandeur  exacte  de  l'original,  du  ms.  grec 
1807  de  la  Bibliothèque  nationale,  [avec  intro- 
duction par  IL  Omoxt.]  —  Paris,  1908.  2  vol.  in- 
fol.,  7  pages  et  344  feuillets,  en  phototypie.  [573] 

Plaute.  —  Plauïus.  —  Codex  LIeidelbergensis 
1613,  Palatinus  C,  phototypice  editus;  praefatus 
est  Carolus  Zangemeister.  —  Lugduni-Batavorum, 
1900,  in-fol.,  wiii  pages  et  237  feuillets,  en  pho- 
totypie. [574] 
Codices  gi'acci  et  latini,  W . 

Pologne.  —  Statuts  des  ducs  de  Mazovie  et  des 
rois  de  Pologne  (1450)  ;  reproduction  en  facsimile 
d'un  manuscrit,  exécutée  par  A.  Pilinski  pour 
le  comte  Jean  Dziatvnski.  —  S.  L,  n.  d.,  in-folio, 
115  pages,  en  lithographie.  '  [575] 


Premariaco  (Flore  da).  —  Il  Fior  di  battaglia, 
di  maestro  Fiore  da  Prem.\ri.\co.  Testo  inedito  del 
Mccccx,...  a  cura  di  Francesco  Nov.\ti.  —  Berga- 
mo,  1904,  in-i*^,  242  pages  et  72  planches,  en 
phototypie.  [^"''^j 

Collezione  Novati,  I. 

Properce.  —  Propertius.  Codex  Guelferbylanus 
Gudianus  224,  olim  Neapolitanus,  phototypice 
editus.  Praefatus  est  Theodorus  Birt.  —  Lugduni 
Batavorum,  1911,  in-fol. ,  lv  pages  de  texte  et 
71  feuillets,  en  phototypie.  [^^7] 

Codices  graeci  et  latini,  XV. 

Prudence.  —  Stettiner  (Richard).  Die  illus- 
trierten  Prudenïius  Handschriften.  Tafelband  : 
695  Mandschriftenseiten  auf  200  Tafeln.  —  Ber- 
lin, 1905,  in-4",  22  pages  et  200  planches,  en  pho- 
totypie. [578] 

Cf.  du  même  :  Die  illustrierte»'  Prudentiushand- 
schriften,  Inaugural-Dissertation  (Berlin,  1895,  in-R", 
viii-iOO  pages). 

Ptolémée.  —  Géographie  de  Ptolémée  ;  repro- 
duction photolithographique  du  manuscrit  grec 
du  monastère  de  Vatopédi  au  Mont  Athos,  exé- 
cutée d'après  les -clichés  obtenus  sous  la  direction 
de  M.  Pierre  de  SéwastianoU",  et  précédée  d'une 
introduction  historique  sur  le  Mont  Athos,  les 
monastères  et  les  dépôts  littéraires  de  la  pres- 
qu'île sainte,  par  Victor  L.\nglois.  — Paris,  1867, 
in-4",  1 19  pages,  avec  carte  et  cmii  planches,  en 
chromolithographie.  [^''^J 

Quentin  (S.J.  —  ^  ie  de  saint  Quentin,  d'après 
un  manuscrit  conservé  aux  archives  de  l'église 
de  Saint-Quentin,  à  Louvain,  par  Adolphe  Eve- 
RAERTs. —  Louvain,  1874,  in-4"  oblong,  12  pages 
et  34  planches  lithographiées.  [580] 

Texte  français  et  flamand. 

Raban  Maur.  —  Miniature  sacre  e  profane 
dell'anno  1023,  illustranti  l'Enciclopedia  medioe- 
vale  di  Rabano  Mauro,  [con  prefazione  di  A.  M. 
Amelli.]  —  Montecassino,  1896,  in-4",  22  pages 
et  133  planches,  en  chromolithographie.        [581] 

—  Eine  Fulder  Miniaturhandschrift  der  K.  K. 
Hofbibliothek    [Hrabanus   Maurus],    von  Julius 
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VON    Scm.ossKH.   —    [Wion,    IS91   .    ^r.    iii- 
pages  el  une  planche,  on  clironiolN  pic. 


582 , 


Sonderalxlruck  ans  (Iciii  \1I1  Md.  do--  .l.ilirhiirhi's 
lier  Kunslhislorirlu'miiininihniflii'ti  </(•<  :iUcih  Kni- 
serhiuisi's    is<)2  .  p.  \:ui. 

I{  \\\  1  iNsoN.  —  l\  \\\  i.iNS"\  B.  .^O'i.  —  A  cnllec- 
(ion  of  pièces  in  |)n)sc  and  \  ci-se  in  llic  irisli 
langua^e,  compilcd  durini;  llie  elevcnlli  and 
Iwelfth  ccnluries,  now  puhlislied  in  racsimilc 
irom  Ihc  orij^inal  inanuscripl  in  llie  IJodleian 
l^ibrarv,  willi  an  introduction  and  indexes  by 
Kuno  Mkvi:h.  —  Oxford,  1909,  in-lol.  xiv  pages, 
1<>8  planches,   en  photolypie,  el  12  pages.     |583| 

Kené  d'Anjol'.  —  Les  ronrnois  du  roi  Hkm;, 
daprès  le  manuscrit  et  les  dessins  originaux  delà 
Bibliothèque  Royale,  publiés  par  MM.  Ghampoi- 
uoN-FiGE.vc,  jiour  le  texte  cl  les  notes  explica- 
tives ;  L.-.I.-J.  Dubois,  pour  les  dessins  et  les 
|)lanches  coloriées  ;  Gh.  Motte,  lithographe,  édi- 
teur de  Touvrage.  —  Paris,  1826,  gr.  in-fol.,  12 
el  30  pages  de  texte,  avec  21  planches,  en  chro- 
molithographie. [584] 

RicHENT.M..  —  Uolrich  HicHENTAi,  Coucilium 
ze  Costenz,  Iil4-l4l8;  reproduction  en  photo- 
typie,  parle  D'"  Hermann  Sevin,  d'un  iiis.  appar- 
tenant au  comte  (iustave  de  Kônigsegg.  — 
Karlsruhe,  s.  d.,  in-4"  oblong,  iv  pages  et  505 
pages,  en  phototypie.  [585 1 

Une  iioiivelk-  édition  a  paiMi  à  Constance  en  1006. 

HoBERTET.  —  I^es  dou/c  dauies  de  Rhétorique, 
par  maistre  Johan  Robertet,  publiées  pour  la 
première  lois  d'après  le  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque royale,  avec  une  introduction  par  Louis 
lÎATissuiR,  et  ornées  de  gravures  par  Schaal.  — 
.Moulins,  Desrosiers,  1837,  in-4",  16  planches 
gravées.  [586  j 

Flanches  seules,  avec  le  prospectus  in-fol.   de  l'.l»- 
cieii  Bourbonnais,  d'Achille  .\lliei'. 

RoEANu.  —  Fhotographische  Wiedergabe  der 
Hs.  Digby  23  [Chanson  de  Rolandj,  mit  Geneh- 
migung  der  Guratoren  der  Bodleyschen  lîiblio- 
Ihek  zu  Oxford  veranstaltel  von  Dr.  Edmund 
Stengee.  —  Heilbronn,  1878,  in-8",  72  feuillets, 
en  photographie.  i^^"^] 


|{<»\n  i.i'uN.  —  RoMi  r.i'oN.  (iO  ligures  en  i() 
|)lanchcs,  rcproduisanl  les  miniatures,  initiales, 
elc.  du  mannscril  <t()7  de  la  bibliothèque  de  l'Ar- 
senal, javec  notii'c  de  Henry  Mahtinj.  —  Paris, 
1010,  in-8",  18  pages  et  iO  planches,  en  plioloty- 
l>i''.  [588] 

I.('<jo\aM\  (If  l'Arsenal.  11. 

KoiEiN.-l).  DE  i.Ai.  — •  (^arlularinni  .'^anclae 
Mariae  de  Bota,  .\ndcgavcnsis  diocesis,  arte  el 
indnstria  D.  .\.  Si(;i)I(;m.  ;id  ipsins  i-odicis  spe- 
ciem  expressum,  labula(pie  onoinastica  donatuin 
a  1).  P.  in:  Faucv,  edidil  .\.  .Yncoi.  —  [Angers,] 
lOOi  et  1908,  2  vol.  in-fol.  oblong,  i\  pages,  99 
pages  (fol.  3-100  v"j  photographiées  el  2i  pages 
de  table;  ni  pages,  105  photographies  de  chartes 
el  pages  106  à   I2r>.  [589] 

S.vcusENsi'iEGEE.  —  Dic  Drcsdcncr  Bildcrliand- 
schrift  des  Sac:hsensmegees...,  herausgegeben  von 
Karl  VON  Amira.  b]rster  Band.  —  J^eipzig,  1902, 
in-fol.,  ;{{  pages,  I8i  et  3  planches,  en  photo- 
typie, dont  (')  en  couleurs.  [590] 

N'oir  ;  Dic  (îenoalogie  (-Ici-  Hildcrliaiidsiliiiricii  des 
Sachsenspiecfels,  von  Kai-l  vo\  Amir.v  (Miinclien.  1002, 
in-i",  p.  .327-385.  —  Aus  ûcn  Ahlianilltinijcn  di'r  li. 
bayer.  Alaidemie  der  Wiss.,  1.  Cl.  XXII.  15d.  ii.  .Ahlli.', 
el  Uebcr  die  in  Crorlil/.  vorhandenen  Handschriftcn  des 
Sachsenspicgels  und  verwandtcr  Uechts(jucllen,  \on 
Prof.  D'  H.  Jecht  (Gorlitz,  1906,  in-.S",  avec  .S  pi.  en 
simili-j.;j'avure.  —  .Vus  den  \'erô/J'enllichiin(ieii  (1er 
l)berlnnsilzischen  GeseUschal'l  der  Wissenscltaflen  : 
Neues  Lansit/.isches  Ma^a/.in.  S2  Bd..  lOOG,  p.  223-26 i). 

Saint-Esi'hh  .  —  Statuts  de  r()rdre(ln  S.vjnt- 
Lsi'UiT  au  droit  désir  ou  du  ncrud,  institué  à  Naples 
en  1352  par  Louis  d'Anjou,  premier  du  nom,  roi 
de  Jérusalem,  de  Naples  et  de  Sicile.  Manusci-it 
du  xiV^  siècle,  conservé  an  Louvre  dans  le  .Musée 
des  souverains  français,  avec  une  notice  sur  la 
peinture  des  miniatures  et  la  description  du 
manuscrit,  par  M.  le  comte  lloi'ace  ui;  N  iee-C.\s- 
TEL.  —  Paris,  1853  [1854],  in-fol.,  45  pages  el 
17  planches,  en  chromolithographie.  [^^1] 

Saint-(j.vel.  —  Bauriss  des  klostersSr.  G.vi.i.ev 
vom  ,lahr  820.  im  Facsimile  herausgegeben  und 
ei'laeutert  von  Ferdinand  Keeeer.  —  Zurich,  184  i, 
in-4",  42   pages  et  un   plan   grand  in-folio,  lilho- 


raphié. 


[592] 
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Salazar.  —  Las  Bienandanças  e  forlunas  que 
escribio  Lopc  (iarcia  dk  Salazar,  eslando  preso 
en  la  su  torre  de  Sant  Martin  de  Mufiatones  ; 
reproduccion  del  codice  existente,  en  la  Real 
Acadeniia  de  la  Ilistoria,  hecha  por  I).  Maximi- 
liano  Camaron,  restaurador  de  la  Riblioteca 
Nacional.  —  Madrid,  1884,  in-fol.,  xiv  pages, 
98  feuillets,  en  zincogravure,  et  134  pag-es.   [593] 

Salomon.  —  Les  Clavicules  de  Salomon,  traduit 
de  riiébreux  en  langue  latine  par  le  rabin  Abo- 
gnazar  et  mis  en  langue  vulgaire  par  M.  Barault, 
archevêque  d'Arles.  —  [S.  1.,]  1634.  in-8",  141 
pages,  en  photographie.  [-^94] 

Reproduction    du    manuscrit   fran(,'ais    253J 1    de    la 
Hibliotlièque  nationale. 

Sangallo.  —  Il  libro  di  Giuliano  da  Sangaixo, 
codice  Vaticano  Barberiniano  latino  4424,  ripro- 
dotto  in  fototipia,  con  introduzione  e  note  di 
Cristiano  Huei-sfx.  —  Leipzig,  1910,  -2  vol.  in- 
fol.,  ux  et  103  pages,  avec  17  planches,  et  138 
planches,  en  phototypie.  [595] 

Codiccs  e  ^'aticanis  selecli,  XF. 

Santa-Cruz.  —  Map  of  the  world  by  the  spa- 
nish  cosmographer  Alonzo  de  Santa  Gruz,  1542. 
Reproduction  in  phototypie  facsimile  by  the  prin- 
ting  office  of  the  swedish  staff-g'eneral,  with  ex- 
planation  by  E.  W.  Dahlgren.  —  Stockholm, 
1892,  in-8'',  47  pages  et  atlas  in-fol.  de  5  planches 
doubles,  en  phototypie.  [596] 

Savoie.  —  Protocarta  comitale  Sabauda.  — 
Turin,  1903,  in-fol.,  12  pages  et  2  planches,  en 
phototypie.  |''^97] 

Reproduction  des  fol.  xvir^-xvni  du  ms.  latin  13879 
(Cartulaire  de  Grenoble)  de  la  Bibliothèque  nationale, 
où  est  transcrit  un  acte  du  comte  Umbertus  (2  avril 
1003).  —  Hommage  au  roi  Victor-Emmanuel  III  par  la 
Deputazione  di  storia  patria  de  Turin. 

—  Il  Rotolo  opistografo  del  principe  Antonio 
Pio  di  Savoia  [da  Antonio  Geriani  e  Giulio 
PoRRo].  —  Milano,  1883,  in-fol.,  27  pages  et  3 
planches,  en  phototypie.  [598] 

Saxo.  —  Det  i  Angers  fundne  Brudstykke  af  et 
Haandskriftaf  Saxo  Grammaticus;  udgivet  i  foto- 
lilhografisk  Facsimile  af  det  kongelige  danske 
Videnskabernes   Selskab,    [avec  préface   de    Gh. 


Bruun.]  —  Kj«^benhavn,   1879,  in-4'',    6  pages  et 
8  planches,   en  photolithographie.  [599] 

Seei-engartlein.  —  Iv.  K.  Hofbibliothek  in 
W'ien.  Seeleng.\rtlein.  Horlalii.s  animae.  God. 
Bibl.  Pal.  Vindob.  2706.  Photomechanische 
Nachbildungen  der  K.  K.  Hof-und  Staats-Druc- 
kerei  in  ^^'ien,  herausgegeben  unter  der  Leitung 
und  mit  kunstgeschichtlicben  Erlàuterungen  von 
Friedrich  Dcirnhofer.  —  Frankfurt  a.  M.,  1907- 
1910,  2  vol.  gr.  in-4",  de  12  pages  de  texte  et 
1047  planches,  en  phototypie,  dont  109  en  cou- 
leurs. [600] 

Tome  I,  p.  1-506;  t.  II,  p.  507-3  047.  —  La  préface, 
en  français  (p.  6-10),  est  signée  de  M.  le  C"  Paul  Diir- 
luiîu.  —  On  y  a  joint  :  K.  K.  Hofbibliothek  in  Wien. 
Seelengartlein.  Horluliis  animae.  Cod.  Bibl.  Palat. 
Vindob.  Erlàuterungen  von  Friedrich  Dornhoffer. 
(Frankfurt  a.  M.,  1911,  gr.  in-8°,  77  pages  et  22  planches 
en  similigravure,  tirées  de  différents  manuscrits). 

Serge  I\'.  —  [Bulle  de  Serge  W  pour  Saint- 
Martin  du  Canigou,  1011.  —  Paris,  1885,]  in- 
plano,  1  planche,  en  héliogravure.  [601] 

On  y  a  joint  un  :  Rapport  de  M.  Delisle  sur  une 
communication  de  M.  Brjtaii.s,  relative  à  une  bulle  sur 
papyrus  du  pape  Serge  IV,  conservée  aux  archives  des 
Pyrénées-Orientales  (Paris,  1886,  in-8°,  7  pages  ;  tirage 
à  part  du  Bulletin  historique  et philolocfique  du  Comilé 
des  travaux  historiques  (1885',  p.  157-163). 

Sforza.  — Manuscrit  Sfokza.  Fac-similé  d'après 

le  manuscrit  original  appartenant  à  M.  le  marquis 

d'AzEGUo,  ambassadeur  de  Sardaigne  à  Londres  ; 

photographié  et  publié  par  G.  Silvv.  —  London, 

1860,  in-S",  6  pages  et  16  photographies.      [602] 

Traité  de  rhétorique  de  Fr.  Philelphc,  copie  par 
L.  M .  Sforza  en  1467  ;  avec  notice  explicative  intitulée  : 
Manuscrit  Sforza  (1467)  .  [Notice  descriptive  par  le  M" 
V.  E.  n'AzEr.Mo.]  —  [London,  1860,]  petit  in-i\  vi 
et  46  pages. 

Sophocle.  —  F'acsimile  of  the  Laurentian 
manuscript  of  Sophocles,  with  an  introduction 
by  E.  M.  Thompson  and  R.  G.  Jebb.  —  London, 
1885,  in-fol.,  24  pages  et  1 18  feuillets,  en  photo- 
typie. [603] 

Spéculum.  —  Spéculum  humanae  salvationis. 
Texte  critique  ;  traduction  inédite  de  Jean  MiÉ- 
LOT  (1448).  Les  sources  et  l'intluence  iconogra- 
phique principalement  sur  Tart  alsacien  du 
XIV'' siècle;  avec  la  reproduction,  en  140  planches, 
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(lu  maïuiscril  dt- Sc'K'sliil.  de  liisôric  t-DinpIèto  des 
viliMiix  (k'  Mullioiisc.  di"  vitraux  de  (](>lmar.  do 
W'issemhoiirj;,  olc,  par  .1.  Lriv.  cl  P.   Pekohi/kt. 

—  Mulhoiiso,  1907,  iii-i",  \i\-;Hl{  paj^es  cl 
I  i'2  plaïu'Iu's,  t'u  photolvpie.  [604J 

Taimtk.  I'acitis.  Codex  Laiirciiliuiius  Medi- 
leiis  ()S  I  el  II,  plîololypice  ediliis,  praclatus  est 
Henrieus  Kdstacno.  —  Luj^'duni-Bataxoriiin, 
l90-->,  •->  \.>l..  iii-t'ol.,  XX  paf,'es  el  138  feuillets; 
XX  pages  cl  103  reuillets  en  phototypie.  I605| 
('(idiccs  j;iMcci  cl   lalini.  \'l. 

—  Taciti  dialogus  de  oralorihus  el  (iernuiiiia. 
Suetouii  de  viris  illuslrihus  fragmeutuui.  Codex 
Leideusis  Perizouianus  pholotypioe  edilus.  Prae- 
l'alus  est  Georj^ius  WissowA.  -  Leyde,  1907,  in- 
1",  XXXII  pages  el  59  feuillets,  en  phototypie.   tUKij 

CocHces  gi-acci  cl  latini,  Siipplemenliini,  IV. 
Tacuinum.    — -    l:^in    V^eronesisches    Bilderl^uch 
und  die   Hôlische  Kunst  des   XIV.   Jahrhunderls 
[Tacuinum  samtatisJ,  von  Julius    von   Sciii.osser. 

—  [^^'ien.  1895,1  gr.  in-4",  88pageset  liplanches, 
en  héliogravure  et  phototypie.  [607] 

Sonderabdiuck  ans  dem  XVI.  lîd.  des  Jnhrbuches 
(1er  Kunsthislorischensammliingen  des  nllerh.  Kaiser- 
haiises  (1803\  p.  114-230.  —  Cf.  un.  article  de  M.  !.. 
Delisle,  dans  le  Journal  des  sai^'ints,  septembre  ]896, 
j).  Jls-5i0. 

Térknce.  —  Pub.  Teremii  coniœdife,  nunc  pri- 
mum  ilalicis  versibus  redditœ,  cum  pcrsonarum 
figuris  icri  accurale  incisis  ex  ms.  codice  Biblio- 
thecœ  \'aticanrt'.  —  Urbini,  sumptibus  Hiero- 
nymi  M.vinardi,  173B,  in-fol.,  xxiv-324  pages  et 
160  figures  gravées.  |608] 

^  P.  Terentii  Afri  connjedia',  ex  recensione 
Danieiis  Heinsii,  collata  ad  anliquissimos  mss. 
fodices  Bibliothecic  Vaticanae,  cum  variantibus 
lectionibus,  larvis  et  personis  depromptis  ex  eis- 
deni  codicibus,  et  italica  versione  recensait.. . 
Carolus  CocyuELiNES.  —  Roma',  1767,  2  vol.  in- 
4°,  xxxii-254  el  252  pages,  et  160  figures  gravées. 

[609] 

—  lERENTirs.  Codex  .\inbrosianus  II.  75  iiif. 
photolypice  éditas;  praefatus  est  Kricus  Bkthe. 

—  Lugduni-Batavorum,  1903,  in-fol.,  73  col., 
MX  planches  et  120  feuillets,  en  phototypie.  [610] 

Codices  graeci  et  latini,  VII. 


Cciniédies   de   'I'iiienck.     Ucproduclion   des 

l.")l  dessins  du  uiaïuisc  ril  iiiliu  7899  de  l.i  Bil)lio- 
Ihèciue  nalionale,  av(>e  notice  de  II.  Omunt.J  — 
Paris,  (1907,!  in-8",  IC.  p;i-cs  el  I.M  plandies,  .-n 
phololypi...  i^t^iij 

HcpiNidiu-liiMis  (le  inaiiiiMiil-  .1  iiijiiial  m  es  de  la 
Hil>liolliè<[ii('  nalionale    W\ . 

—  Album  Tehemianl M,  picturas  eonliueu>  ex 
imagine  pholotypa  Lugdunensi  Terentii  eodd. 
Ambrosiani  II.  75  el  Parisini  7899  sumplas  et 
lilhographia  expressas;  praefatus  est  et  picturas 
latine  inlerprelatus  est  .lacobus  Van  VV'AGEMNciEN. 

—  Groningae,  1907,  in-i",  i.xxwin  pages  litho- 
graphiées.  [6|2J 

—  The    illnslraled     Tekince    manuscripts,   by 

Karl  V..  W'eston  (p.  38-5ii.  —  The  relation  of  Ihe 

scene-headings  to  thc  miniatures  in   manuscripts 

of  Terence,  by.Iohn  Calvin  \\' atson  fp.  .55-175)  et 

91)  planches,  en   simili-gravure.  [613] 

Harvard  Slndies  in  classieal  philulogy.  volume  XIV, 
iOO.'î.  (îreenougli  mémorial  volume.  (Cambridge,  Mass., 
Il903,j  in-S").  —  Cf.  Die  illustrationen  der  Terenzhands- 
ehriften.  Ein  Beitrag  zur  Geschichte  des  liuchsclimueks. 
Inaugural-Disserlalion...  der  Universital  lena,  \ orge- 
legt  von  0(|()  K.\GF.i,HAni>T.  —  [leua.  1005,],  in-8".  07 
liages. 

—  Le  Tékence  des  Uucs.  par  Henry   Martin. 

—  Paris,  1907,  gr.  in-1",  61  pages,  35  héliogra- 
vures, avec  35  feuillets  de  texte  et  une  héliogra- 
vure en  couleurs.  L^^'^] 

Ms.  (itilde  la  bibliothèque  de  l'Arsenal.  -  La  eou- 
verlure  poile  la  date  1008. 

Tkiîhe  sainte.  —  De  passagiis  in  Tekram  sanc- 
TAM.  Excerpta  ex  Chronologia  magna  codicis 
latini  cccxcmx  bibliotheca'  ad  I).  JVIarci  Venelia- 
rum,  auspice  Societale  illustrandis  Orientis  lalini 
monumentis,  edidit  Georgius  Marlinus  Thomas 
Onoldinus.  —  Veneliis,  1879,  gr.  in-fol.,  i  feuil- 
lets de  texte  et  8  feuillets,  en  phototypie.      [615] 

Tueaetete.  —  Lichtdrucke  des  Theaeteti-ai'v- 
Ros.  Neunzehn  Taieln,  herausgcgeben  von  der 
Generalverwaltung  der  luhiiglichen  Museen.  — 
Berlin,  1905,  in-fol.,  litre  el  l'iî  planches,  en  pho- 


totypie. 


[616] 


Théocuite.  —  Dosiades    et   Théocrite    offrant 
leurs  poèmes  à  Apollon  et  à  Pan,  par  H.  Omont. 


U4 


H.     OMONT 


—  Paris,  1905,  ^r .   iu-i^,  6  pages  el  '2  planches, 
en  héliogravure.  [61*/] 

Fondation  Eugène  Piol.  —  Moniimenis  el  mémoires 
publiés  pai'  l'Académie  des  Inscriptions  el  lielles- 
Letti-cs.  tome  XII  (1905),  p.  155-1 5S. 

TiuîoDOSE.  —  Voir  Droit. 

TiiKRKSE  (S"*).  —  \'icla  de  santa  Terksa  de 
Jésus,  publicada  por  la  Sociedad  foto-tipogrâfico- 
catolica  bajn  la  direccion  del  Dr.  D.  Vicente  de 
LA  Flente,  conlorme  al  original  autôgrafo  que  se 
conserva  en  el  real  nionasterio  de  San  Lorenzo 
del  Escorial.  —  Madrid,  1873,  in-4".  417  pages, 
avec  facsimilés,  en  zincogravure.  [6181 

—  Libro  (le  las  lundaciones  de  sanla  Tekesa 
de  Jésus,  edicion  autografiada,  conforme  al  origi- 
nal que  se  conserva  en  el  real  monasterio  de  San 
Lorenzo  del  Escorial,  y  continuacion  del  libro 
de  su  vida,  dirigida  y  anotada  por  Don  Vicente 
DELA  FuENTE.  —  Madrid,  1880,  in-i",  128  feuillets, 
en  zincogravure,  et  :260  pages.  [6191 

Thomas  de  Gantokbkrv  (S.j.  — Fragments  d'une 
vie  de  saint  Thomas  de  Cantorbéhy,  en  vers 
accouplés,  publiés  pour  la  première  fois  d'après 
les  feuillets  de  la  collection  Goethals-Vercruysse, 
avec  fac-similé  en  héliogravure  de  l'original, 
par  M.  Paul  Mever.  —  Paris,  1885,  in-8"  carré, 
xLii-li7  pages  el  8  planches,  en  phototypie.  [620] 
Fublicalion  de  la  Société  des  anciens  textes  français. 

Thomas  a  Kempis.  —  Imitation  de  Jésus- 
Christ,  par  Thomas  a  Kempis  ;  reproduction  en 
facsimile  du  manuscrit  autographe  de  1441,  avec 
une  introduction  par  Charles  Kuelens.  —  Nijme- 
gen,  1879,  in-16,  de  16  pages  et  126  feuillets,  en 
zincogravure.  [621] 

TiBULLE.  —  Tibulli  carmiua.  Sapphus  epistula 
Ovidiana.  Codex  Guelferbytanus  82.6  Aug.  pho- 
totypice  editus.  Praefatus  est  F'ridericus  Leo.  — 
Lugduni-Batavorum,  1910,  in-fol.,  xi  pages  et 
42  feuillets,  en  phototypie.  [^^2] 

Godices  graeci  etlalini,  XIII. 

Timothée.  —  Der  TiMoxiiEOS-Papyrus,  gefun- 
den  bai  Abusir  am  1.  Februar  1902.  Lichtdruck- 
Ausgabe,    von    Ulrich    von  Wh^amcwitz-Mollen- 


DOBEi'.     —     Leipzig,     1903,    in-4",    15   pages   et 

7  planches,  en  phototypie.  [623] 

Wissenschal'tliche  Veroflentlichungen  der  deutschen 
Oiienl-Gesellschalt,  Hcll  ;i. 

TiTE  LivE.  —  Histoire  romaine  de  Tite  Live. 
Reproduction  réduite  du  manuscrit  en  onciale, 
latin  5730  de  la  Bibliothèque  nationale,  [avec 
notice  de  H.  Omont.] —  Paris,  [1907,]  4  volumes 
in-8",  \n  pages  et  470  feuillets,    en  phototypie. 

[624] 

Hepiodnelions  de  manusciils  et  miniatures  de  la 
lîibliothèque  nationale.  I. 

—  Livius.  Codex  \'indobonensis  lat.  15.  pho- 
totypice  editus.  Praefatus  est  Carolus  Wessely.  — 
Lugduni-Batavorum,  1907,  in-fol.,  xcv  pages  et 
193  feuillets,  en  phototypie.  [625] 

(Godices  fii'acci  et  latini.  X. 

—  Mons.  Marco  \'A'rTAsso.  —  Frammenti  d'un 
Livio  del  \'  secolo  recentemente  scoperti,  codice 
Vaticanolatino  10696.  —  Roma,  1906,  gr.  in-4°, 
18  pages  et  3  planches,  en  phototypie.  [626] 

Studi  c  testi,  Ls. 

—  Analecta  I^ivl^na,  ediderunl  Th.  Mommsen  et 
G.  Studemund.  —  Lipsia',  1873,  in-4",  74  pages  et 
5  planches,  en  phototypie.  [627] 

Toison  dor.  —  .Ancien  armoriai  équestre  de  la 
Toison  d'or  et  de  l'Europe  au  15"^  siècle.  Fac- 
similé  contenant  942  écus,  74  ligures  équestres, 
en  114  planches  chromotypographiées,  repro- 
duites et  publiées  pour  la  première  fois  d'après 
le  manuscrit  4790  de  la  bibliothèque  de  l'Arse- 
nal, par  Lorédan  Larciiev.  —  Paris,  1890,  gr. 
in-4",  xxvi-292  pages  et  1 16  planches,  en  couleurs. 

[628] 

Un  certain  nombre  de  figures  de  cet  Armoriai  ont  été 
reproduites,  en  zincogravure  réduite,  par  L.  Larchey, 
sous  le  titre  de:  Costumes  vrais.  Fac-similé  de 50  man- 
nequins de  cavaliers  en  grande  tenue  héraldique,  d'après 
le  manuscrit  d'un  officier  d'armes  de  Piùlippe  le 
Bon,  duc  de  Bourgogne,  1429-1467.  (Paris,  1899,  in-S", 
102  pages.  —  Monde  féodal.  Europe,  xv  siècle.) 

Valère  Maxime.  —  Valerius  Maximus.  Minia- 
tures of  the  schûol  of  Jean  Fouquet,  illustrating 
the  french  version  by  Simon  de  Hesdin  and 
Nicholas  de  Gonesse,  contained  in  a  ms.  [Har- 
ley  4374  et  4375]   vvritten   about  A.  D.  1475  for 


LISTES    DE    l'AC-SIMILKS    DE    MAN[  SCIUTS 


\  4") 


Phili|)[)i'  (lo  (domines,  reprocluccd  in  photoj^ra- 
gravure  willi  frontispice  in  colniir  for  Henry 
Vales  Thompson,  wilh  an  inlrodnclion  by  (leorge 
F.  ^^'.\R^■l:l{.  —  l.ondon,  1907,  in-fol.,  17  paj^t's 
et  9  planches,  en  photogravure,  avec  nn  fron- 
tispice en  couleurs.  [629] 

V.\LsiîCA.  —  Monografia  de  una  carta  hydro- 
grâfica  del  mallorquin  (labriel  dk  V.\lseca(  1-430), 
par  D.  José  (ioméz  I.MA/...  —  Ma(h"id,  189'i.  iri- 
8",  1  13  paj.;es  ol  '2  planches,  en  chromolilhof;ra- 
phie.  '()3(> 

\  Aii;i..  —  La  suite  des  œuvres  poétiques  de 
^'ATEL,  reproduite  en  fac-similé  d'après  le  manu- 
scrit original  par  les  soins  de  la  Société  des  biblio- 
philes François  [et  publiée  par  le  duc  dWumale]. 
—  Paris,  1881,  in-fol.,   -iS  pages  el   80  feuillets. 

[631] 


en  zincogravnre . 


Verceil.  —  Codex  \'ehcellensis.  Die  angelsae- 
chsiche  Handschrift  zu  Vercelli,  in  getreuer 
Nachbildung  herausgegeben  von  D'  Richard  Wlil- 
ker.  —  Leipzig,  1894,  in-8"  carré,  \in  pages  et 
feuillets  29  v"  à  133  v",  en  phototypie.  [63-2] 

\'ll,LARU   OE    HONNECOURT.    Album    dc    \  ILLAKD 

UE  HoNNECouRT,  arcliiteclc  du  xiii''  siècle,  manu- 
scrit publié  en  fac-similé,  annoté,  précédé  de  con- 
sidérations sur  la  renaissance  de  l'art  françaisau 
XIX*"  siècle  el  suivi  d'un  glossaire,  par  J.-B.-A. 
Lassus.  —  Paris,  1858,  in-4°,  xxvin-233  pages  et 
Lxx  planches  gravées.  [633] 

—  Album  de  N'illaku  di:  IIonnecourt,  archi- 
tecte du  XII"  siècle.  Reproduction  des  66  pages 
et  dessins  du  manuscrit  français  19093  de  la 
Bibliothèque  nationale,  [avec  notice  de  H.  Omont.] 
—  Paris,  [1906,]  gr.  in-8",  18  pages  et  68  planches, 
en  phototypie.  [634] 

Reproductions    dc    manuscrits    et    miniatures  de    la 
Bibliothèque  nationale,  V. 

Villon.  —  Le  petit  et  le  grant  Testament  de 
François  \  illon,  les  cinq  ballades  en  jargon  et 
des  poésies  du  cercle  de  Villon,  etc.  Reproduc- 
tion fac-similé  du  manuscrit  de  Stockholm,  avec 
une  introduction  de  Marcel  Schwob.  —  Paris, 
1905,  in-8°,  46  pages  et  75  feuillets,  en  photoli- 
thographie. [635] 


\'iNCENT  DE  Beauvais.  —  Thrcc  photographs 
from  a  ms.  copy  of  the  Miroir  historial  [of  \'in- 
cem  ue  BealvalsJ,  that  belonged  to  the  duke  of 
Berri,  together  witli  those  of  18  liislorialed  ini- 
tiais (Br.  Mus.,  add.  ()4l()l,  apparently  from  tlic 
same  ms.  (n"  cxlvi  in  (lie  catalogue  of  the  y\sii- 
burnham  Appendix)  ;  by  II.  \.  Tho.mi'son.  — 
London,  1902,  gr.  in-'i",   19  photographies.  [636] 

\  MS(;n.i;.  —  .Vnliquissinii  \  nuin.LVMcodicis  frag- 
menta et  jiicturae  ex  Bibliotheca  Vaticana  ad 
priscas  imaginum  formas  a  Petro  Sancte  Har- 
Tnoi.i  incisac.  —  Romae,  1741,  in-fol.,  titre  et 
55  planches  gravées  (sans  texte).  [637J 


—  Picturae  antiquissimi  \  irgu.iam  codicis 
Bibliothecae  \  aticanae,  a  Petro  Sancte  Bartoi.i 
aère  incisac  ;  accedunt  ex  insignioribus  pinaco- 
Ihecis  picturae  aliae  veteres,  gemmae  et  anagly- 
pha,  quibus  celebriora  ^'irgilii  loca  illustrantur, 
compendiaria  explanatione  apposila  ad  singulas 
tabulas.  —  Romae,  1782,  in-4",  32  pages  et 
cxxiv  planches  gravées.  [638] 

—  \  iRGii.n  picturae  antiquae  ex  codicibus  V^ili- 
canis,  [edidit  .Angélus  Maius.]  —  Romae,  1835, 
in-fol.,   20   pages,   5  et   lxvu    planches  gravées. 

[639] 

—  Fragmenta  et  picturae  N'ergu-iana  codicis 
Vaticani  3225,  phototypice  expressa  consiiio  et 
opéra  curatorum  Bibliothecae  ^'aticanae  [prae- 
fatus  est  Fr.  Eurle].  —  Romae,  1899,  in-4°, 
37  pages  et  76  feuillets,  en  |)lu)lotypie.  [640] 

Codices  e  \'alicanis  selecti,   I. 

—  Picturae,  ornamcnta,  complura  scripturae 
specimina  codicis  \'aticani  3867,  qui  codex  \'er- 
GUM  Romanus  audit,  phototypice  expressa  consi- 
iio et  opéra  curatorum  Bibliothecae  Vaticanae 
[praefatus  est  Fr.  Ehrle].  —  Romae,  1902,  in-fol., 
23  pages  et  33  planches,  en  phototypie.  [641] 

Codices  c  Vaticanîs  sclccti.  II. 

—  JjCs  peintures  des  manuscrits  de  Virgile, 
par  Pierre  de  Nolhac.  Rome,  1884,  in-8°, 
31  pages,  et  atlas  in-fol.  de  7  planches,  en  photo- 
typie. [642] 

Extrait  des  Mélanges  d'archéologie  el  d'histoire, 
publiés  par  l'École  française  de  Rome  (1884),  t.  IV, 
p.  305-333. 
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—  Ueber  die   Berliner   uiul  die  Vaticanischen 

Bliitter  der  iiltesten  Handschrifl  des  Virgil,  von 

G.  H.  Pertz.  — Berlin,  1863,111-4",  pages  97-116 

et  3  planches,   en  chromolithographie.  [^43] 

Aus  dem  Ahhandliingen  der  kônigl.  Akademie   der 
Wissenschaflen  zii  Berlin,  1863,  p.  97-116. 

—  Fragments  de  TKnéide  [de  Virgile]  en 
musique,  d'après  un  manuscrit  inédit.  —  Fac- 
similés  phototypiques,  précédés  d'une  introduc- 
tion par  Jules  Gombarieu.  —  Paris,  1898,  gr.  in- 
8<*,  viii-88  pages    et  8  planches,    en    phototypie. 

[644] 

Etudes  de  philologie  musicale. 
ViT.vL  —  Rouleau  mortuaire  du  B.  Vital,  abbé 


de  Savigni,  contenant  207  titres  écrits  en  1122- 
1123  dans  différentes  églises  de  FVance  et  d'An- 
gleterre. Édition  phototvpique,  avec  introduction 
par  Léopold  Delisle.  —  Paris,  1909,  in-fol.,  ix- 
47  pages    et    49   planches,  en  phototypie.     [645] 

\^iviEN  (Ghevalerie).  —  Giievalerie  ^'IVIE^•  ; 
facsimile  phototypes  of  the  Sancli  Bertini  manu- 
script  of  the  bibliothèque  municipale  of  Boulogne- 
sur-Mer,  with  an  introduction  and  notes  by 
Raymond  Weeks.  —  Golumbia  University,  New 
York,  1909,  in-fol.,  12  pages  et  24  planches,  en 
phototypie.  [646] 

The  University   of  Missouri  Studies,  edited  by  W. 
G.  Brown.  Vol.  I.  Litcrary  and  linguistic  séries,  I,  1. 


III 


SERIE  ORIENTALE 


classée   par   ordre  alphabétique  de  langues 


The  Palceographical  Society.  —  Facsimiles  of 
manuscripts  and  inscriptions  (Oriental  séries), 
edited  by  William  Wright.  -  London,  1875- 
1883,  in-fol.,  100  planches,  en  phototypie,  avec 
texte.  [647] 

Blochet.  —  Peintui'es  de  manuscrits  arabes, 
persans  et  turcs  de  la  Bibliothèque  nationale, 
par  E.  Blochet.  —  Paris,  [1911,]  in-8'',  31  pages 
et  64  planches,  en  phototypie.  [648] 

Reproductions  de  manuscrits  cl  miniatures  de  la 
Hibliothèque  nationale,  XXV. 

Arabe. 

-Arabie  Palaeography.  A  collection  of  arable 
texts  from  the  first  century  of  the  Hidjra  till  the 
year  1000,  edited  by  B.  Moritz.  —  Gairo,  1905, 
in-fol.,  IX  pages  et  188  planches,  en  phototypie. 

[649] 
Publications  of  the  Khedivial  Library,  Cairo.  N"  16. 

—  Forty-one  facsimile  of  dated  Christian  ara- 
ble manuscripts,  with  text  and  english  transla- 
tion by  Agnes  Smith  Lewis  and  Margaret  Dun- 
lop  GiBSON,  with  introductory  observations  on 
arabic  calligraphy  by  the  Rev.  David  S.  Margo- 


LiouTH.  —  Gambridge,    1907,    pet.     in-4°,    xxii- 
82  pages  et  42  planches,  en  phototypie.         [650] 
Studia  Sinaïtica.  ii"  XII. 

—  Spécimens  de  cent  écritures  arabes  pour  la 
lecture  des  manuscrits  anciens  et  modernes,  par 
un  Père  delà  Gompagnie  de  Jésus  [L.  Gheikho]. 
~  Beyrouth,  1885,  2  vol.  in-8",  112,  46  et 
2  pages,  et  112  pages.  [^-^l] 

Parties  du  maître  et  de  l'élève. 

The  Babar-Nama,  being  Lhe  autobiography  of 
the  emperor  Bâbar,  the  founder  of  the  Moghul 
dynasty  in  India,  written  in  chaghatây  lurkish  ; 
now  reproduced  in  facsimile  from  a  manuscript 
belonging  to  the  late  sir  Sâlàr  Jang  of  Haydarâ- 
bâd  and  edited...  byAnnetteS.  Beveridge.  Prin- 
ted  for  the  trustées  of  the  E.  J.  VV.  Gibb  Mémo- 
rial. —  Leiden  and  London,  1905,  in-8°,  xx  pages, 
382  feuillets,  en  zincographie,  et  107  pages  de 
tables.  [652] 

<'  K.  J.  \V.  (ïibb  Mémorial  »  séries,  vol.  1. 

—  A  collection  of  poems  by  the  emperor  Babuh, 
by  E.  Denison  Ross.  —  Galcutta,  1910,  in-8", 
vi-43  pages,  dont  19  fac-similés,  en  similigra- 
vure. [653] 
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Extiail  ilu  Journal  nnd  proceedinfig  nf  (lu-  Asiatic 
socielfi  ()/'  lientjnl,  xol.  \'I. 

—  I^e  Coran,  lexlo  arabe  ;  reproduction  pho- 
lotypique  âc  luii  des  six  exemplaires  exécutés 
par  le  scribe  luiv  Mal'liz  Osnianu,  en  lt)8i>.  - 
S.  I.,  1871,  in-H),  lii  leuillels.  en  /.incogra- 
vure.  1654J 

—  The  Hamâsam  of  Ai.-RriiTiRÎ  (Abu  'L'bâdah 
Al-VValîd  ibn  'Ubaid)  A.  II.  -205-28 i.  Pholo},na- 
phic  reproduction  of  Ihe  nis.  at  Leiden  in  Ihe 
University  I.ibrarv.  with  indexes  by  prolT. 
R.  Geyer  and  D.  S.  Margomouth.  Prinled  for 
the  trustées  of  the  «  De  Goeje  Fund  ».  — Lei- 
den 1909,  gr.  in-4",  vu  pages,  400  planches,  en 
phototypie,  et  43  pages.  [655j 

—  Mir'at  az-zamân  (A.  II.  495-654),  by...  Yûsuf 
ben  Qizughln...,  commonly  known  by  the  sur- 
name  of  Sun-  ibn  al  Jauzî.  A  facsimile  reprodcu- 
tion  of  ms.  n"  136  of  the  Landberg  collection 
of  arabic  manuscripts,  belonging  to  Yale  Uni- 
versity, edited  with  introduction  by  James  Ri- 
chard Jewett.  —  Chicago,  1907,  in-fol.,  xiv  et 
530  pages,  en  zincogravure.  [656] 

—  ïhe  Tajârib  al-Umam,  or  history  of  Ibn  Mis- 
kawayh  (Abu-Ali  Ahniad  b.  Muhammad),... 
reproduced  in  facsimile  from  the  ms.  at  Constan- 
tinople  in  the  Ayà  Sûfiyya  library,  with  a  préface 
and  summary  by  Leone  Caetam,  principe  di 
Teano.  Printed  for  the  trustées  of  the  «  E.  J. 
W.  Gibb  Mémorial  ».  Vol.  I.  —  Leiden  and  Lon- 
don,  1909,  in-8",  l  et  631  pages,  en  zincogra- 
phie.  [657] 

«  E.  J.  W.  Gibb  Mémorial  »  séries,  vol.  VII,  1. 

—  The  Tarikh-i-Guzîda,  or  «  Select  history  », 
of  HamdÙllah  Mustatfwî-i-Qazw'nî,  compiled  in 
A.  H.  730  (A.  D.  1330),  and  now  reproduced  in 
fac-similé  from  a  manuscript  dated  A.  H.  857 
{A.  D.  1453),  with  an  introduction  by  Edward 
G.  Rrowne.  Vol.  I,  containing  the  text.  —  Ley- 
den,  1910,  in-8°,  xix  pages  et  853  pages,  en  zin- 
cogravure. [658] 

"  E.  J.  W.  Gibb  Mémorial  »  séries,  vol.  XIV,  1. 


Chinois. 

lIsi-KiANt;  Meno-tzeu.  Enlrctiens  do  Mencils, 
publiés  par  J.  Pautuikr.  <<  Litli.  de  C.  de  Las- 
TEYRiE.  .)  —  [Paris,  1844, 1  in-8»,  122  et  Kil  pages 
lithographiées.  [659) 

—  Description  d'un  .Vti.as  sino-corécn,  manu- 
scrit du  British  Muséum,  par  Henri  CoRDUin.  — 
Paris,  1896,  in-fol.,  11  pageset()  planches,  en  pho- 
totypie. [660] 

Uocueil  de  voyages  et  do  documfiils  iioui-  servir 
à  l'histoire  de  la  géogrrapliic  depuis  le  .KllI'  jusqu'à 
la  Ihi  du  XVh  siècle,  publié  sous  la  direction  de 
MM.  Cil.  Scliefer  et  Henri  Cordicr.  -  Section  cartu- 
praphique. 

l'^GYi'TiENS  (Papyrus). 

Facsimiles  of  l'igyptian  hieratic  papyri  in  the 
British  Muséum,  with  descriptions,  translations, 
etc.,  by  E.  A.  Wallis  Rudge.  —  London,  1910, 
gr.  in-fol.,  \\ii-43  pages  et  48  planches,  en  pho- 
totypie. [661] 

The  Rook  oftheDead.  l'^acsimile  of  Ihe  papy- 
rus of  Ani  in   the  British  Muséum.  —  London, 
1890,   in-fol..   20  pages  et  37  planches  lithogra- 
phiées. [662] 
La  préface  est  signée  de  M.  F.  Lf.  I'aui;  Renoif. 

—  The  Rook  of  the  Dead.  Facsimiles  of  the 
papyri  of  Hunefer,  Anhai,  Kerâsher  and  Net- 
chemet,  with  supplementary  text  from  the  papy- 
rus of  Nu,  with  transcripts,  translations,  etc.  by 
E.  A.  Wallis  Rudge.  —  London,  1899,  in-fol., 
xi-64  pages,  U,  8,  3,  12  planches,  en  lithogra- 
phie, et  63  planches  en  transcription.  [663] 

—  Le  papyrus  Prisse  et  ses  variantes  :  Papy- 
rus de  la  Ribliothèquc  nationale  (n"^  183  à  194), 
Papyrus  10371  et  10435  du  Rritish  Muséum, 
Tablette  Carnarvon  au  Musée  du  Caire,  publiés 
en  fac-similés  (16  planches  en  phototypie),  par 
G.  Jéquier).  —  Pari-  1911,  in-fol.  oblong,  13 
pagesetl6  planchesdoubles,  en  phototypie.  [664i 

—  Facsimile  of  the  Rhinu  i.jathematical  papy- 
rus in  the  Rritish  Muséum. — London,  1898, 
in-fol.,   5   pages   et   21    planches  lithographiées. 

[665] 
La  préface  est  signée  de  M.  E.  A.  ^^'allis  liinoK. 
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—  Facsimile  of  an  egyptian  hieratic  Papyrus 
of  the  reign  of  Raineses  III,  now  in  the  Brilish 
Muséum,  [with  an  inlroduction  by  S.  Bmcii.J  — 
London,  1876,  gr.  in-fol.  oblong,  29  pages  et 
79  planches,  en  chromolithographie.  [666] 

Papyrus  Harris. 

—  Rechnungen  aus  der  Zeit  Selis  I.  (circa 
1350  V.  Chr.),  mit  anderen  Rechnungen  des 
neuen  Reiches,  herausgegeben  und  erklart  von 
Wilhelm  Si'mîgelberg.  —  Strassburg.  1896,  2  vol. 
in-4°,  vi-lOO  pages  et  43  planches,  en  phototypie 
ou  lithographie.  [^67] 

—  Le  papyrus  funéraire  de  Soutimès,  d'après 
un  exemplaire  hiéroglyphique  du  Livre  des  morts 
appartenant  à  la  Bibliothèque  nationale,  repro- 
duit, traduit  et  commenté  par  MM.  P.  Guieysse 
et  E.  Lefébuke.  —  Paris,  1877,  in-l'ol.,  iv-21  pages 
et  23  planches  lilhographiées.  [668] 

b^THIOPIEN. 

Lady  Melx,  manuscripts,  edited  by  E.  A.  AVal- 
lis  BuDGE.  —  London,   1898-1904,   6   vol.    in-4«. 

[669] 

Lady  Mkix  manuscript  n"  1.  —  The  Livcs  of  Mabâ- 
Spyùn  and  Gabra  Krestùs.  Tlie  ethiopic  texts  edited 
V  ith  an  english  translation  and  a  chapter  on  the  illus- 
trations of  ethiopic  niss.,  by  E.  A.  Wallis  Budge.  — 
London,  1898,  in-4",  lxxxiii,  l-ii  et  65  pages,  et 
!»2  planclies,  en  chroniolithogpa|)hie. 

Lady  Meux  manuscripts  n"'  2-5.  —  The  Miracles  of 
the  blessed  virgin  Mary,  and  the  life  of  Hannâ  (sainte 
-Vnne),  and  tho  magical  prayers  of  'Ahëta  Mîkâel.  The 
etluopic  texts  edited  with  cnglish  translations,  etc.,  by 
E.  A.  Wallis  Bmdge.  — London,  1900,  gr.  in-8°,  lxv- 
220  et  116  pages,  et  111  planches,  en  chromolithogra- 
phie. 

Lady  Meux  manuscript,  n°  6.  —  The  Book  of  Para- 
dise  of  Palladiiis,  edited  and  translated,  by  E.  A.  Wal- 
lis Budge.  —  London,  190 i.  2  vol.  gr.  in-i°,  i.xxvui- 
1095  et  768  pages. 

—  The  life  of  Takla  Hâymànôt,  in  the  version 
of  Dabra  Lîbanôs,  and  the  Books  of  the  Riches 
of  Kings.  The  ethiopic  texts  from  the  Bi'itish 
Muséum  ms.  oriental  723,  edited  by  E.  A.  Wallis 
Budge...  Privately  printed  for  Lady  Meux.  — 
London,  1906,  in-fol.,  i.xhi-396-HI  pages,  et 
165  planches,  en  chromolithographie.  [670] 

Hébreu. 
Facsimiles     of    hebrevv     manuscripts     in     Ihe 


Bodleian  Library,  illustrating  the  various  forms 
of  rabbinical  characters,  Avith  transcriptions  by 
.Ad.  Neubauer.  —  Oxford,  1886,  gr.  in-fol.,  iv 
pages  et  40  planches,  en  phototypie.  [^'''11 

.A  séries  of  XVIII.  facsimiles  of  manuscripts 
of  the  hebrew  Bible,  with  descriptions  by  Chris- 
tian D.  (iiNGSBURG.  Enlarged  édition.  — I^ondon, 
1898,  in-plano,  v  pages  et  18  planches,  en  photo- 
typie,  avec  18  feuillets  de  texte.  [672] 

—  Prophetakum  posteriorum  codex  Babyloni- 
ens Petropolitanus,...  edidit  Hermannus  Strack. 

—  Petropoli,  1876,  in-fol.,  38,  8  pages  et  225  feuil- 
lets, en  zincogravure.  [673] 

Ms.  hébreu  copie  en  lan  016. 

—  Die  Haggadah  von  Sarajevo.  Voir  plus  haut, 
n"  464. 

—  Aramaic  Papy  ri  discovered  at  .Assuan,  edi- 
ted by  A.  H.  Sayce,  with  the  assistance  of 
A.  K.  Gowley,  and  with  Appendices  by  W.  Spie- 
gelberg  and  Seymour  de  Ricci.  —  London,  1906, 
in-fol..  79  pages  et  27  planches,  en  phototypie. 

[674] 

—  Aramiiische  Papyrus  und  Ostraka  aus  einer 
judischen  Milittir-Kolonie  zu  Elephantine.  Alt- 
orientalische  Sprachdenkmiiler  des  5.  Jahrhun- 
derts   von  Chr.,   bearbeitet  von  l*]duard  Sachau. 

—  I>eipzig,  1911,  in-fol.,  xxix-290  pages  et 
75  planches,  en  phototypie.  [^75] 


Gencpaher\'\altung  der  koniglichcn  Museen  zu  Ber- 


lin. 


Mexk;.\.in. 


Anliquitics  of  Mexico  :  comprising  fac-similés 
of  ancient  mexican  paintings  and  hieroglyphics, 
preserved  in  the  royal  libraries  of  Paris,  Berlin 
and  Dresden  ;  in  the  impérial  library  of  Vienna  ; 
in  the  Vatican  library  ;  in  the  Borgian  muséum, 
at  Rome  ;  in  the  library  of  Institute,  at  Bologna  : 
and  in  the  Bodleian  library,  at  Oxford  ;  together 
with  the  monuments  of  New  Spain,  by  M.  Du- 
paix,...  the  whole  illustrated  by  many  valuable 
inedited  manuscripts,  by  lord  Kingsborough.  The 
drawing,  on  stone,  by  A.  .Aglio.  —  London, 
1831-1848,  9  vol.  gr.  in-fol.,  les  quatre  premiers 
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composés  exclusivemiMil   (lo    plaïulies    lilhoyra- 
phiées,  ilonl   plusieurs  l'oloriées.  l^^'^'''] 

Tome  /.  —  I.  Collcolioii  of  Moiuloza,  in  llic  Itixllciaii 
Library  at  Oxl'oi-tl. 

2.  Codex  Telleriano-Rcmcnsis.  in  llio  Hoyal  I.ihiaiv 
at  Paris. 

3.  McxiiMii  liioroj^lypliic  paiiUiiij;-.  iVoni  llic  t-olloc- 
lion  of  Bolurini. 

4.  Mexican  paiiitin};:  in  liu'  Bodieian  Lihiary  al 
(Ixford. 

5-6.  Mexican  paintings  in  (lie  Soiden  collection,  in 
the  Bodieian  Lil)rary  at  Oxford. 

Tome  II.  —  1.  Mexican  nis.   in   tiu-   Library  of  tlie 
Vatican. 

2.  Mexican  i)ainlin^  givcn  by  archbishop  Laud.  in 
the  Bodieian  Library  at  Oxford. 

3.  Mexican  painlinft'  in  the  Library  of  the  Institute 
at  Bolof;na. 

1.  Mexican  painting  preserved  in  the  Impérial  Library 
at  Vienna. 

5.  Mexican  iniintings  de])0sited  in  the  Royal  Library 
at  Berlin  by  the  baron  de  Ilumbohit,  and  mexican  bas- 
relief  in  the  Royal  Cabinet  of  antiqnes. 

Tome  III.  —  1.  Mexican  painting  preserved  in  the 
Borgian  Muséum  at  Rome. 

2.  Mexican  painting^  in  the  royal  Library  al  Dres- 
den. 

3.  Mexican  painting-  of  M.  de  Fejérvâry,  at  Pess  in 
Hungary. 

4.  Mexican  painting  preserved  in  the  Library  of  the 
Vatican. 

Tome  IV.  —  1.  Monuments  of  New  Spain,  by 
^L  Dupaix. 

2.  Mexican  sculpture  of  M.  Latour  Allard,   in  Paris. 

3.  Mexican  sculpture  preserved  in  the  British 
Muséum. 

4.  Plates  copied  from  the  Giro  del  Mundo  of  Gemelli 
Careri  ;  with  a  mexican  cycle,  from  a  painting  for- 
merly  in  the  possession  of  Bolurini. 

5.  Peruvian  quipus. 

Tome  V.  —  l.  Extrait  de  l'ouvrage  de  Humboldt  sur 
les  monuments  de  l'Amérique. 

2.  Esplicacion  de  la  Colecion  de  Mendoza  (Oxford, 
ms.  Selden). 

3.  Explicacion  del  Codex  Telleriano-Remensis. 

4.  Codice  mexicano,  che  si  conserva  nella  Biblioteca 
Vaticana,  al  n"  3738,  ms. 

5.  Viages  de  Guillelmo  Dupaix  sobre  las  antifîûe- 
dades  mejicanas. 

6.  Libro  sexto  de  la  rctorica  y  filosofîa  moral  y  teo- 
logia  de  la  gente  Mexicana,  por  el  M.  R.  P.  Frayle  Ber- 
nardino  de  Sahagun. 

Tome  VI.  —  Appendix.  1 .  Interprétation  of  the  hie- 
roglyphical  paintings  of  the  Collection  of  Mendoza,  of 
the  Codex  Telleriano-Remensis  and  the  Codex  V^atica- 
nus. 

2.  The  Monuments  of  New  Spain,  by  M.  Dupaix. 

Tome    VII.  —  Historia    uni  versai   de  las    cosas   de 


Nuexa  Espaiia.  p..r  il  M.  It.  p.  i,-.  Hc-nardinn  de  Saha- 
gun. 

Tome  17//.  —  1.  Supplemenlary  noies. 

2.  SnpitlenuMilary  evlracls  from  spanish  aulliiirs. 

3.  Ilistoiy  of  the  Noilli-.Vnierican  Indians.  by  .lames 
Adair. 

4.  (^.artas  ineditas  de  llernando  (tories. 

Tome  I.\.  —  I.  Cronica  Mexicana,  de  Fernando  de 
AI\arado  Tezo/omoc . 

2.  Historia  Chicliimeca,  por  Don  Fernando  de  Aha 
Ixllilxochill. 

3.  Ritos  antiguos  de  los  Indnjs  de  la  Nueva  Ivspaiia, 
por  un  Frayh;  Menor  de  Santa  .Maria  de  la  Concepcion 
de  Tcozaan  (1541). 

—  Manuscrits  mexicains,  reproduits  en  cliro- 
molithooraphie  par  les  soins  de  M.  le  duc  de  Lor- 
li.vT.  —  [Home  et  Paris,]  1896-1*)01,  8  vol.,  in-lol. 
el  in-4°.  [677 J 

I.  (^od.  Valicano  3773;  avec  notices  du  R.  P.  Eniu.i: 
et  de  M.  F.  del  Paso  y  Tuo.ncoso.  (1896.) 

II.  Cod.  Borgiano  di  \'elleti'i  :  avec  notice  du  M.  P. 
Enni.i:.  (1898.) 

III.  BoRUNDA,  Clave  gênerai.  [Imprimé.]  (1898.) 

IV.  Cod.  Cospiano  di  Bologna  ;  avec  notice  de 
M.  F.  niîL  Paso  y  Troncoso.  (1899.) 

y.  Cod.  Telleriano-Remensis  ;  avec  notice  par  M.  le 
D^E.-T.  Hamy.  (1899.) 

VI.  Cod.  Vaticano  3738  ;  avec  notice  du  R.  P.  Knni.E. 
(1900.) 

^'II.  Tonalamatl  Aubin;  avec  notice  de  M.  Ed.  Seler. 
(1900.) 

VIII.  Cod.  Fejérvâry  Meyer,  de  Liverpool  ;  avec 
notice  de  M.  le  duc  de  Louhat.  (1901.) 

IX.  Cod.  Magliabechiano,  xni,  3.  (1904.) 

—  Eugène   Boban.    Documents  pour  servir  à 

l'histoire  du  Mexique  ;  catalogue  raisonné   de  la 

collection   Eugène    Goupil    (ancienne    collection 

J.-M.-A.  Aubin).   Atlas.   —  Paris,  1891,  in-fol. 

oblong,  80  planches,  en  phototypie.  [678] 

Album  des  deux  volumes  in-4''  du  Catalogue,  rédigé 
par  M.  Boban,  des  manuscrits  mexicains  de  la  collec- 
tion Aubin-Goupil,  aujourd'hui  conservés  à  la  Biblio- 
thèque nationale. 

—  Codex  Borbonicus.  Manuscrit  mexicain  de 
la  bibliothèque  du  Palais  Bourbon  (Livre  divi- 
natoire et  Rituel  figuré),  publié  en  fac-similé  avec 
un  commentaire  explicatif,  par  M.  E.-T.  IIamy. 
—  Paris,  1899,  gr.  ni-i",  24  pages,  et  36  feuil- 
lets, repliés,  en  chromo-zincDgraphie.  [6'9] 

Publié  aux  frais  de  M.  le  duc  de  Loubat. 


—  Codex  CoRTEsiANUS.  — Manuscrit  hiératique 
des  anciens  Indiens  de  l'Amérique  centrale,  con- 
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serve  au  musée  archéologique  de  Madrid,  pho- 
tographié et  publié  pour  la  première  fois,  avec 
une  introduction  et  un  vocabulaire  de  l'écriture 
hiératique  3'ucatèque,  par  Léon  de  Rosnv.  — 
Paris,  1883,  in-4",  49  pages,  42  planches,  en 
héliogravure,  et  xxxi  pages.  [680] 

Une  reproduction  photochromolithographique  de  ce 
même  manuscrit  a  été  publiée  depuis  sous  le  titre  de  : 
Côdice  maya  denominado  Cortesiano,  que  se  conserva 
en  el  Mnseo  arqiieolôgico  nacional  {Madrid),  par 
MM.  J.  de  la  Rada  y  Delgado  et  J.  Lôpez  de  Ayala  y 
del  Hicrno  (Madrid,  1892,  in-8°,  3  pages  et  42  planches 
coloriées,  se  dépliant). 

—  CoDicE  Mariano  Jimenez  ;  nomina  de  Iribu- 
tos  de  los  pueblos  Otlazpan  y  Tepexic  en  gero- 
glifico  Aztcecay  lenguas  castellana  y  nahuatl 
(1549).  Lo  publica  el  D''  Nicolas  Léon,  profesor 
de  etnologia  en  el  Museo  nacional  de  Mexico.  — 
Mexico,  1902,  in-4'',  10  pages  et  8  feuillets,  en 
chromolithographie.  [681] 

—  Die  Mayahandschrift  der  kôniglichen  ôffen- 
tlichen  Bibliothek  zu  Dresden,  herausgegeben 
von  Prof.  D"^  E.  Fôrstemann.  —  Leipzig,  1880, 
in-4°,  18  pages  et  74  planches,   en  chromotypie. 

[682] 

—  Nombres  geogràficos  de  Mexico.  Gatàlogo 
alfabético  de  los  nombres  de  lugar  pertene- 
cientes  al  idioma  «  Nahuatl  ».  Estudio  jeroglifico 
de  la  matricula  de  los  Iributos  del  Godice  Men- 
DociNO,  por  el  Dr.  Antonio  Penafiel...  —  Mexico, 
1885,  in-4°,  264  pages  et  39  planches,  en  chro- 
molithographie. [683] 

—  GÔDicE  Mixteco.  Lienzo  de  Zacatepec,  publi- 
cado  por  el  Dr.  Antonio  Penafiel.  Textos  espanol 
y  francés.  —  Mexico,  1900,  gr.  in-4'',  ni- 14  pag-es, 
avec  2  et  xxvi  planches,  en  phototypie .  [684] 

—  GoDEX  Nuttall.  Facsimile  of  an  ancient 
mexican  codex,  belonging  to  lord  Zouche  of 
Harynworth,  England  ;  with  an  introduction  by 
Zelia  NuTTALL. — Gambridge,  Mass.,  1902,  in-4° 
oblong,  [iii]-35  pages  et  84  planches,  en  chronio- 
zincographie.  [685] 

—  Codex  Perésianus.  —  Manuscrit  hiératique 
des  anciens  Indiens  de  rAmérique  centrale,  con- 
servé à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  publié 


en  couleurs,  avec  une  introduction  par  Léon  de 
RosNV.  —  Paris,  1887,  in-4°,  95  pages,  et 
24  planches,  en  chromotypie.  [686] 

Les  manuscrits  de  l'antiquité  yucatèque. 

—  Commission  scientifique  du  Mexique. 
Manuscrit  dit  Mexicain  n°  2  de  la  Bibliothèque 
impériale  [Godex  Troano],  photographié  (sans 
réduction).  —  Paris,  1864,  in-fol.,  22  planches, 
en  photographie.  [687] 

—  Manuscrit  pictographique  américain,  pré- 
cédé d'une  notice  sur  l'idéographie  des  Peaux- 
Rouges,  par  l'abbé  Em.  Domenech.  —  Paris,  1860, 
in-8*',  viii-119  pag-es  et  228  pages  lithog-raphiées. 

[688] 

Manuscrit  8022  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  ;  voir 
H.  Martin,  Calalocfiie,  t.  VI,  p.  429. 

Persan. 

Histoire  des  calligraphes  et  miniaturistes  per- 
sans, par  Mirza  Senguilakh.  —  Téhéran,  1291, 
A.  H  [1874],  in-fol.,  462  feuillets,  en  lithographie. 

[689] 

Sanscrit,  etc. 

Eléments  of  south-indian  pah-eography  from 
Ihefourth  to  the  seventeenth  centui^yA.  D.,  being 
an  introduction  to  the  study  of  south-indian  ins- 
criptions and  mss.,  by  A.  G.  Burnell.  —  Second, 
eniarged  and  improved  édition.  —  London,  1878, 
in-4°,  XIV- 147  pages,  avec  une  carte  et  34  planches 
lithographiées.  [690] 

—  Weber  Manuscripts,  part  IX.  Macartney 
Manuscripts,  set  I.  [Reproductions  en  phototy- 
pie, publiées  par  M.  A.  P.  Rudolf  IIoernle.]  — 
Oxford,  1900  et  1901,  2  vol.  in-4'>,  25  et 
17  planches,  en  phototypie.  [691] 

Il  faut  y  joindre  :  Facsimile  reproduction  of  Weber 
mss.,  part  IX,  and  Macartney  mss.,  set  I,  with  roman 
translitération  and  indexes,  by  A.  F.  Rudolf  Hoernle. 
Reprinted  from  the  Journal  of  the  Asiatic  Society  of 
Bengal,  vol.  LXX,  part  I,  extra  n°  1.  —  1901  (Calcutta, 
1902,  in-4",  31  pages). 

—  The  Kashmirian  Atharva-Ved.\  (School  of 
the  Paippaladas),  reproduced  by  chromophoto- 
graphy  from  the  ms.  in  the  University  library  at 
Tûbing-en,...  by  Maurice  Bloomfield  and  Richard 
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(i.vRBK.     —     lîaUinioiv,      1901,     ',i      vol.      iii-1", 
ôii  planches,  en  i)liototypic.  [692] 

—  NiBANGisTAN.  A  pliotozincogravcd  facsimile 
of  a  ms.  belongiiig-  to  Shams-ul-ulama  Daslur 
D""  Iloshaiifîjee  Janiaspjee  of  Pooiia,  edited...  by 
Darab  Daslur  Pksiiotan  Sanjana.  —  Hombay, 
1804,  in-8'\  viii-55  pages  et  195  feudlels,  eu 
zincographie.  [693] 

The  Pahla\  i  TexL  séries,  vol.  I. 

—  Vendidau  Sadk,  run  des  livres  de  Zoroastre, 
lilliograpliié  d'après  le  manuscrit  /.end  de  la 
bibliothèque  royale  et  publié  [nu-  M.  E.  Buii- 
Nour.  —  Paris,  18'29-18i."i.  in-folio,  v  pages  et 
562  pages  lilhographiées.  [694] 

Ms.  persan  177  (anc.  Anquctil  1,  puis  Siippl.  persan 
27).  Te.xte  zenddu  Vendidad,  du  Yasnaet  du  Vispéred, 
niélang-és  pour  les  besoins  litiu'giqucs. 

—  The  ancient  manuscript  of  the  Yasna,  with 
ils  pahlavi  translation  (A.  D.  1323),  generally 
quoted  as  J.  2,  and  now  in  the  possession  of  the 
Bodleian  Library,  reproduced  in  facsimile,  by 
L.  H.  Mills.  —  O.vford,  1893,  in-fol.,  vni  pages 
de  texte  et  770  pages,  en  phototypie.  [695] 

S.\BÉEN. 

Thésaurus  s.  Liber  magnus,  vulgo  «  Liber 
Ad.\mi  »  appellatus,  opus  Mandaeorum  summi 
ponderis,  descripsit  et  edidit  H.   Petermann.  — 


Herolini,  18(17,  2  vnl.  iii-i",  395,  138  cl  233  pages 
lilhographiées.  [6961 

Hcprodueliun    du    ms.    sahéeu   1    de  la  Uil»li(iliu'<iui- 
nationale. 

—  Mandaeisciieh  l)i\\;iii,  nach  photographisciier 
Aufnahnie  von  D'  \\.  Poehtner,  milgetcilt  von 
Julius    EuTiNG.  —  Strassburg,    I90i,    iii-4"   [in-] 

9  pages  et  grande  planche,  en  phototypie.     [697] 

Samaritain. 

[Recueil  de  fac-similés  lithographiques  de 
manuscrits   samaritains.  —  S.   1.   m.  d.J,  in-fol., 

10  [)lanches  lilhographiées.  [698] 

Syriaque. 

Translatio  syra  pescitto  Veteris  Testa.menti  ex 
codice  Ambrosiano  sec.  ferc  \'I  photolithogra- 
phice  édita,  curante  et  adnolante  sac.  obi.  .Anto- 
nio Maria  Geriani.  —  Mediolani,  1877-1883, 
2  vol.   in-fol.,  VIII  pages  et  330  feuillets,  en  zin- 

[699] 


cogravure. 


—  Peintures  de  TAncien  Testament  dans  un 
manuscrit  syriaque  du  VII''  ou  \T1I''  siècle.  — 
Voir  plus  haut,  n"  333. 

—  Williams  Manuscript.  The  Syrian  Anlilego  • 
mena  Epistles  2  Peter,  2  and  3  John,  and  Jude, 
written  A.  D.  1471  by  Suleimân  of  Husn  Keifa, 
edited  bv  Isaac  H.  Hall.  —  Baltimore,  1886, 
in-4°,  7  feuillets  et  17  planches,  en  phototypie. 

[700] 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES     NOMS      d'auteurs      ET     DES     PRINCIPALES      MATIÈRES 


Abognazar.  Clavicules  de  Salomon,  ;j94. 

AcQUAVivA   (Miniaturliandschriften  des  Herzogs  An- 
dréa MatteoIII),  H9. 

ADA-Handschrift  (Die  Trlerer),  373. 

Adami  (Liber),  opus  Mandaeorum,  696. 

.Ethelwold  (Benedictional  of  S.),  102. 

Afrique.  Kartographische  Denkmaler,  von  V.  Ilant- 
zsch  und  L.  Schmidt,   H6. 

Agnelli  (Giuseppe).  Arioslo,  Orlando   fuiioso,  314. 

Agnese  (Ilmislero  pro^enzale  di  S.),  302. 

Agnese  (Battlsta).  Carte  nauliche,  94. 

Ain  (Documents  des  archives  de  ï),  81. 

Akhmîm  (Papyrus  malhémalique  d'),  3ol. 

Alaric  (Bréviaire  d').  Legis  Romanaj  Wisigothorum 
fragmenta  Legionensia,  437. 

ALBANi-Psalter  in  Hildesheim,  359. 

Al-Buhturî  (Ilanâsah  of),  655. 

Alde  Manuce.  Catalogues  de  livres  grecs  et  latins, 
303. 

Alexandre  (Frammento  Laurenziano   dell'),  304. 

Alexandrinus  (Codex)  Bibliorum,  327,  328. 

Alexis  (Cancun  de  S.),  305. 

AlfonsoX.  Lapida  rio,  307. 

Allen  (Th.  W.).  Aristophanis  codex  Venetus,  316. 
—  Plato,  codex  Oxoniensis,  572. 

Alpertus  Mettensis.  De  diversitate  temporum,  306. 

Alphonse.  —  Voir  Alfonso. 

Amelli  (A.  M.).  Miniature  di  Rabano  Mauro,  581. 

Amérique.  Cartes  et  globes  relatifs  à  la  découverte 
de  rAméri(jue,  par  G.  Marcel,  165.  —  Documenta 
Vaticana,  cd.  J.  C.  Heyv^ood,  121.  —  Entdeckung 
Amerika's,  von  K.  Krctschmer,  146.  —  Kartogra- 
phische Denkmaler,  von  V.  Hantzsch  und  L. 
Schmidt,  116.  —  Voir  Brésil  et  Mexique. 

Amiens  (Confrérie du  Puy  N.-D.  d'),  308. 

Amira  (Karl  vo.\).  Die  Dresdener  Bilderhandschrift 
des  Sachsenspiegels,  590. 

Amphilochi  (Archimandrite).  Manuscrits  grecs  datés, 
1.  —  Recueil  de  Kondaki,  2. 

Anderson  (James).  Diplomata  Scotia-,  3. 

Angot  (A.).  Cartularium  S.  Mariai  de  Rota,  589. 

Anjou  (Louis  d').  Statuts  de  l'Ordre  du  S.  Esprit, 
de  Naples,  591. 

Anjou  (René  d').  Tournois,  584. 
Anne  de  Bretagne.  Heures,  521,522. 


Anthologia  Palalina,  309.  —  Anthologie  des  poètes 
latins,  de  Saumaise,  310. 

Antiphonaire  de  Bangor,  503;  — de  Saint-Gall,  504. 

Apocalypse  à  peintures,  de  Cambridge,  392  ;  — 
d'Oxford,  393  ;  —  de  Paris,  394. 

Apollonius  Citiensis.  Commentarius  in  Hippocratis 
Tcept  apOpwv,  311. 

Arabes  (Manuscrits),  649-658. 

Araméens  (Manuscrits),  674,673. 

Aratus.  Astronomical  poem,  312. 

Archives  départementales  (Musée  des),  76. 

Ariosto  (Lodovico).  Orlando  furioso,  314.  — Satire 
autografe,  313. 

Aristophanes.  Comœdise,  codex  Ravennas,  315.  — 
Codex  Venetus,  316. 

Aristote.  Constitution  d'Athènes,  317.  —  Poétique, 
318. 

Armorial  de  la  Toison  d'or,  628. 

Arndt  (Wilhelm).  Schrifttafeln  der  lateinischen 
Palaeographie,  4. 

Arnold  (Xaver).  Sammlung  von  Initialen,  5. 

Arntz  (J.).  The  Utrecht  Psalter,  369. 

Arras.  Evangéliaire  de  Saint-Vaast,  64. 

Artaud  de  Montor.  Credo  de  Joinville,  488. 

Ashburnham  (Comte  d').  Fac-similés  des  principaux 
manuscrits  de  la  collection  Libri,  159.  —  Minia- 
tures of  the  Ashburnham  Pentateuch,  357. 

Asie.  Kartographische  Denkmaler,  von  V.  Ilantzsch, 
116. 

Atharva-Veda   (Kashmirian),  692. 

Athos  (Peintures  de  manuscrits  grecs  du  mont),  172. 

Atkinson  (Robert).  The  Book  of  Ballymote,  322.  — 
The  Yellow  Book  of  Lecan,  493.  —  The  Book  of 
Leinster,  494. 

Aubin  (J.-M.-A).  Manuscrits  mexicains,  677,  678. 

AuBRV  (Pierre).  Cent  motets  du  xiii'=  siècle,  558  bis. 
—  Chansonnier  de  l'Arsenal,  405.  —  Monuments 
de  la  musique  française,  6.  —  Roman  de  Fauvel, 
451. 

AucAsiN  et  Nicolete,  319. 

Augustin  (S.).  Manuscrits  à  peintures  de  la  Cité  de 
Dieu,  63,  148.  — Manuscrit  de  Luxcuil,  61. 

AuMALE  (Henri  d'Orléans,  duco').  Œuvres  poétiques 
deVatel,  631. 

Autun  (Vols  de  Libri  au  séminaire  d'),  38. 

AvALOS  (Manuscrit  d'),  320. 

AzEGLio  (M'*  d').  Manuscrit  d'Avalos,  320.  —  Ma- 
nuscrit Sforza,  602. 
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B.vnAii-N.VMA,  t),")2.  —  Poems  l)y  llic  einporor   Hahiir, 

Bacciiylides.  Poeois,  .{21. 

Baeu  (Joseph^  Psautier  provençal,  370. 

BAii.c.iiï    i^J.).     l*apyi'us     inalluMualùjuo     d'Akhmîni, 

XA. 
Bailuie-Ghouman   ^\V.   a.    and    F.|.    Tlic  Maslor    of 

Game,  44."». 
Bai.lvmote  I  Book  of),  322. 
Bambeho.   Alphal)ete   ans    deni    liihliolheU,    130.    — 

Ans  den  Scliiitzen  ()«'r  BihliollicU,  l'M\. 
Bance.   Alplial)ot  d(>  manuscrits,  7. 
Bangor  lAnliphonary  of),  503. 
Banks  (Richard  W.).  Pioo-rcss  of  tho  duko  of  Bcau- 

forl  trongh  Walos  in  l6Si,  i28. 
Bannister  (H.  M.).  Codici  di  (^oupar-Angus  in  Sco- 

zia,  420. 
Bar  (Pontifical  de  Renaud  de),  .'141. 
Barack    (K.  a.).    Ezzos  Gesang  von  den  Wnndern 

Christi,  etc.,  564. 
Barault,    archevêque   d'Arles.  Clavicules  de    Salo- 

mon,  594. 
Bartuoli   (Petrus    Sancte).    Anti(iuissimi    Virgiliani 

codicis  picturae,  G37,  638. 
Bartoli   da  Rologna  (Bartolomeo).    Canzone     délie 

virtù  e  délie  scienze,  323. 
Barwick  (George  F.).  Christopher  Columbus,  Book 

of  privilèges,  41  G. 
Basile  II,  empereur,  Ménologe,  324. 
Bastard  (Comte    Auguste    de).    Peintures  et    orne- 
ments des   manuscrits,    8.    —    Liln-airie  de  Jean, 

duc  de  Berry,  15.  —  Bible   de  Charles  le   Chauve, 

10.  —  Gages  de  bataille,  14.   —  Roman  de  Girart 

de  Nevers,  13.  —  Histoire  de  Jésus-Christ,   12.  — 

Portrait  de  Nicéphore  Botoniate,  9.  —  Sacramen- 

tairos  de  Saint-Denys,  11. 
Batuer  (Francis  A.).     Periplus,    by    Nordenskiôld, 

189. 
Batissier  (Louis).  Les  douze  dames  de  Rhétorique, 

de  J.  Roiiertet,  586. 
Baudoiin   de   Courtenay  (J.).    Anniversario  latino- 

italiano-slavo,   10. 
Bayot  (Alphonse) .  Gormond  et  Isambart,   460. 
Bêcher,     Autographen    ausgezeichneter    Personen, 

17. 
Béer  (Rudolf).  Isidori  etymologiae,  codex  Tolelanus, 

480.  — Monumenta  palaeographica  Vindobonensia, 
18. 
Beissel  (Stephan).    Das    Evangelienbuch    Ileinrichs 

III  zu  Goslar,  377.  —  Bilder  des  Handschi-ifts  des 

Kaisers   Otto  zu   Aachen,  380.   —  Miniatures  du 
Vatican,  19. 
Beltrami    (Luca).  Codice  di  Leonardo  da   Vinci  del 
principe  Trivulzio,  498.  —  Libre  d'Ore  Borromeo, 
520. 
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BENEDiCTioNAiof  S.  .Elliclwold,  blsliop  of  Wiuch 

1er,  505. 
Bkowui.k,  :{2!i. 

HKii(;m:T(G.).   Mnppamondi  c  carie  naulichc,  OV. 
Bernard  Gi'r.  Manuscrits,  69. 
Behnward  Evangelienbuch  (Des  III.),  374,  375. 
Ri.miv   (Jean  de    France,   duc    de).  Heures,    ins.  de 

Bruxelles,  515.  —   Très  riches   Meures,    516.    — 

Heures  de  Milan,  517.  —   Heures  de    Turin,    510. 

—  Librairie  du  duc  de  Berry,  15. 
Bi-TUE  (Eric).  Terenlius,  codex  Andjrosianus,  610. 
Bkvkridge  (AnnelteS.).  The  Bâbar-Nama,  652. 
Bezae  (Codex),  Evangelia  et  Aclus,  339. 
BiANCo  (Andréa).  Atlante  e   carta   naulica,  9i,    326. 
Bianu  (J.).  Psaltirea  Scheiana,  371. 
Biui.E,  327-394.  —  Voiries  dilTérents  livres. 
Bi0iiNno  (A.  A.).  Anecdota  carlograpliica  septiMilrio- 

nalia,  20. 
Riucn    S.).  Hieratic  papyrus  of  Rameses  III,  666. 
Biucn     \V.  de  Gray).  Tiie  Utrechl  Psallcr,  369. 
B[RT   ^Tiieodor).    Properlius,  codex  (uielferbytanus, 
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Rr.ANciiAïuj  i  D.  P.).  Heures  de  Savoie,  518. 

Blochet  (E.).  Peintures  de  manuscrits  arabes,  per- 
sans et  turcs,  648. 

Bi.ooMiiELD  (Maurice).  Kashmirian  Atharva-Veda, 
692. 

BoBAN  (Eugène).  Documents  sur  Phistoire  du 
Mexi(iue,  678. 

BoBBiEsi  (Codici)  di  Torino,  44. 

BoccACE  (Le)  de  Munich,  395. —  Le  Boccace  de  Jean 
sans  Peur,  de  l'Arsenal,  396. 

BoDEKER  (F.  H.).  Cancunde  S.  Alexis,  305. 

BoERNERiANLS  (Codcx)  PauH,  348. 

BoGAEitTS  (Félix).  Autographes,  21. 

Boni^:.ME.  Monumenta  palaeographica,  éd.  G.  Fried- 
rich, 101  ;  —  éd.  F.  Skrejsovsky,  249. 

Bond  (Edward  A.).  Ancient  charters  in  the  British 
Muséum,  22.  —  Palaeogra[)hical  Society,  23. 

BoNELi.i  (Giuseppe).  Codice  paleografico    lombardo, 


24. 


BoMiAirvM   (Codices)  zu  Fulda,    von  C.  Scherer, 

229. 
BoRBOMCus  (C'.ydex),  ms.  mexicain,  679. 
Bordeaux  (Autographes  de  personnages  célèbres  de), 

25. 
BoR(iiANO  (Codice),  ms.  mexicain,  (i77. 
Borromeo  (Libre  d'Oia),  520. 
BossuET.  Sermon  sur 'e  jugement  dernier,  397. 
BoucicAUT  (Heures  du  maréchal  de),  523. 
BouRDii.LON  ^F.  W.).  Aucasin  et  Nicolele,  319. 
RouRDiN  i^G.).  L'autographe,  279. 
Bourges  (Cartulaire  de  Saint-Élienne  de),  398. 
Bourgogne  (Blanche  de).  Heures  de  Savoie,  518. 
BouBiANT  (U.).  Livre  d'Énoch  et  écrits  de  S.  Pierre, 

351. 
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BounMONT    (A.     de).    Paléographie     des  xvi''-xviii'^ 

siècles,  26. 
BoussLAÏEFK.    MatéHaux  i)our  l'histoire  des    lettres 

orientales,  grecques,  latines  et  slaves,  201. 
BouTowsKY  (V.   de).  Histoire  de  l'ornement   russe, 

27. 
Brambach  (Wilhelm).  Des  Raimundus  Lullus  Leben 

und  Werke  in  Bildern,  546. 
BuKsiL.  Atlas  des    frontières   entre  le  Brésil    et  la 

Guyane  française,  220. 
Bretagne  (Anne  de).  Heures,  521,  _522. 
Bhéviaire  Grimani,  506-508;  — de  Philippe  le  Bon, 

509. 
Biiioscni   (Fr.).    Codice  atlantico    di     Leonardo    da 

Vinci,   496. 
BuowNE  (Edward  G.).  The  Ta'rikhi-i-Guzida,  658. 
BnuGMANs  (11.).    Nederlandsche  Palaeographie,   28. 
BiiuNET  DE  PnESLE.   Papjrus  grecs  du  Louvre,  158. 
BnuNSCHvicG  (Léon).  Pensées  de  Pascal,  566. 
BnuTAiLS  (A.).  Bulle  de  Serge  IV,  601. 
BuuuN  (Charles).  Det  i  Angers  Brudstykke  af  Saxo 

Grammaticus,  599. 
Bruun  (J.  A.).   Celtic  illuminated  manuscripts,  29. 
Bruxelles  (Manuscrit  mérovingien  de),  67. 
Bruyant  (Jean).  Livre  du  Chastel  de  labour,  399. 
BuBERL  (Paul),  llluminierte  Ilandschriflen  in  Steier- 

mark,  30. 
BuDGE  (E.  A.  Wallis).    Book  of  the  Deed,  663.   — 
—   Egyptian  hicratic  papyri,  661.  —    Rhind    ma- 
thematical  papyrus,   605.    —  Lady   Meux   manu- 
scripts, 669,  670. 
BiJRGER(Konrad).  Buchhiindleranzeigen,  31. 
Burlington  Fine  Arts  club.  Illuminated  manuscripts, 

45. 
Burn  (A.  E.).  Creeds  from  early  manuscripts,  32. 
Burnell  (A.  G.).  South-indian  palaeography,  690. 
BuRNOUF  (Eugène).  Vendidad  Sade,  694. 


Caetani  (Leone),  principe  diTeano.  The  Tajàrib  al- 

Umam,  657. 
Cafari  Annales  Januenses,  400. 
Calvi  (Gerolamo).  Codice  di    Leonardo  da  Vinci   in 

Holkham,  497. 
Camaron  (Maximiliano).   Las   Bienandanças   e  fortu- 

nas  de  Salazar,  593. 
Cambrai. Manuscrits  à  miniatures  delà  bibliothèque, 

82. 
Canigou  (S.  Martin  du).  Bulle  de  Serge  IV,  601.  — 

Rôle  de  la  confrérie,  70. 
Canto  (Eugenio  do).  Carta  de  el-rei  D.  Manoel,  551. 
Carmarthen  (Black  Book  of),    401. 
Carpentier  (P.).  Alphabetum  tironianum,  33. 
Carta  (Francesco).    Codici   corali  di   Milano,  34.  — 

Monumcnta  palaeographica  sacra,  35. 


Cassii  (Dionis)  historiarum  Romanarum  libri  79-80, 
429. 

Cassin  (Eugène).  Fac-similé  d'écrivains  contempo- 
rains, 36. 

Catulle.  Manuscrits  de  Saint-Germain-des-Prés, 
402  ;  —  de  Saint-Marc  de  Venise,  403. 

Cecchetti   (B.).  Scuola  di  paleografia  in  Venezia,  37. 

Ceolfride.  Bible  offerte  à  Saint-Pierre  de  Rome,  74. 

Ceriani  (Antonio  Maria).  Homeri  Iliados  pictae  frag- 
menta Ambrosiana,  475.  —  Prophetarum  codex 
Vaticanus,  338.  —  Rotolo  del  principe  Ant.  Pio  di 
Savoia,  598.  —  Translatio  syra  pescilto  V.  Testa- 
menti,  699. 

César.  Commentaii'es  de  la  Guerre  Gallique,  404. 

Champion  (Pierre).  Librairie  de  Charles  d'Orléans, 
38. 

Champollion  (Aimé).  Paléographie  universelle,  247. 

—  Paléographie  des  classiques  latins,  40. 
Champollion-Figeac.    Chartes    et     manuscrits     sur 

papyrus,  etc.,  39.  —  Paléographie  des  classiques 

latins,    40.   —  Paléograpliie   universelle,   247.   — 

Tournois  du  roi  René  d'Anjou,  584. 
Chansonniers.   Jenaer    Liederhandschrift,    407.    — 

Chansonnier   de  l'Arsenal,  40o.    —    Chansonnier 

français   de    St-Germain-des-Prés,  406, 
Chappée  (J.).  Le  Saint-Jura toire  de  Metz,  556. 
Charavay    (Etienne).    Supplément     à    l'Isographie, 

129. 
Charlemagne  (Chronicques  et  conquestes  de),  408. 
Charles  le  Chauve    (Peintures    et    initiales   de    la 

Bible  de),  101,  352. 
Charles  V,  roi  de  France.  Coronation  Book,  510.  — 

Facsimilés  de  livres  copiés  pour  ce  prince,  55.   — 

—  Heures  de  Savoie,  518.  —  Librairie  de  Charles 
V,  56. 

Charles  Martel  (Histoire  de),  410. 

Charles  d'Orléans.   Librairie,  38. 

Charte  (Grande),  Magna    Carta,  410. 

Châtelain  (Emile).  Paléographie  des  classiques  la- 
tins, 41.  —  Uncialis  scriptura  codicum  latinorum, 
42.  —  Catulle,  de  St-Germain-des-Prés,  402.  — 
Lucretius,  codex  Vossianus,  545. 

Cheikho  (L.).  Spécimens  d'écritures  arabes,  651. 

Chevalier   (Heures  de  M^  Estienne),  524,  525. 

Chinois  (Livres),  659,  660. 

Chirurgiens  grecs  (Collection  de),  411. 

Choussy(J.-F.).  Sermon  sur  le  jugement  dernier,  de 
Bossuet,  397. 

Chrodegangi  (S.),  Metensis  episcopi,  régula  canoni- 
corum,  234. 

Chroniques  de  France  (Grandes),  412. 

Chronographen  von  J.  354  (Calenderbilder  des),4i3. 

Chroust  (Anton).  Monumenta  palaeographica,  43. 

Cicero.  Oratio  pro  T.  Annio  Milone,  e  cod.  Erfur- 
tensi,  414.  —  Voir  Aratus. 

CipOLLA  (Carlo).  Codici  Bobbiesi  di  Torino,    44.  — 
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niplomi  iiniHM'iali    o  ivali    d'Italia,  2i(t.  —   Momi- 

mciila  palaoograplùca  sacra,  Mt. 
(".I..VIUE  (Privilô^o.s  de  l'Onlre  de  sainte),  41"). 
Clkdat(L.).  Nouveau  Testament,  iMi  piovciK^al,  382. 

—  Rituel  provençal,  543. 
CocKiiUKLi.   (Sidney    C).    Biirlinj^tou    e\lul)ili()n     of 

illuniinaled  niss.,  45.  —  Gorleslon  PsalUn-,  301. — 

lleui-es  de  YolaiidiMlt'  l'iandro,  527.  —  Psautier  et 

Heures  d'Isabelle  de  France,  528. 
C.ocQuici.iNKS  (Carolusl.  P.    Torentii  MVi  couioodiae, 

Goy. 

(]oGGiOLA  (G.).  Bréviaire  Grimani,  508. 
(Colomb  (Christophe).  Book  of  privilèges,  410. 
Con'Tuus.  Enlèvement  d'IIélènc,  417. 
CoMBARiEU  (Jules).    Fra<>'ments  de  l'Enéide,   en    mu- 
sique, 044. 
CoMi'AHiîTTi  (Domenico).  llomeri  Ilias,  cum  scholiis, 

476. 
CoNDÉ    (Grand).    Lettres   au    maréchal  de    Gramont 

(lOil-1078),  418. 
Constance     (Concile    de!,    par    Uolrich    Richental, 

585. 
CooTE  (Ch.  n.).  Three  mappemondes,  40. 
Coran,  copie  de  Ilaffiz  Osmann,  054. 
CoRDiER  (Henri).  Atlas  sino-coréen,  000. 
Coronation  Book  of  Charles  V.  of  France,  510. 
CoRSSEN  (P.).   Ada-Handschrift,  373. 
CoRTESiANus  (Codcx),  uis .  maya,  080. 
CosMAs  Indicopleustes.  Topographia  cliristiana,  éd. 

C.  Stornajolo,  419;  —  éd.  J.  Strzygov^'ski,  257. 
(^ospiANo  (Codice),  ms.    mexicain,  077. 
CossiN  (Jelian).  Mappemonde,  104. 
(>ouDERc   (C).   Album    de    portraits,  47.  —   Heures 

dites  de  Henri  IV,  532.   —   Livre  de  la  chasse,  de 

Gaston  Phébus,  450. 
CouLON  (Rémi).  Paléographie  latine,  de  Fr.  Steffens, 

254. 
Coupau-Angus,  in    Scozia  (Codici   di  S.    Maria    di), 

420. 
CowLEY  (A.  E.).  Aramaic  Papyri,  074. 
CoxE    (H.   0.),  The  Apocalypse  of   S.  John  in   the 

Bodleian  Library,  393. 
CozzA-Luzi  (Giuseppe).  V.  et  N.  Testamentum  Vati- 

canum,    329.  —   Prophetarum ,  codex   Vaticanus, 

338.  —  Pergamene  purpuree  Vaticane,  48. 
CuRETON  (William).   Iliad  of  Homer,  from   a  syriac 

palimpsest,  477. 
CuRMER  (L.).  Evangiles  des  dimanches  et  fêtes,   50. 
CuvELiER  (Jean).   Live    of    Bertrand    Du    Guesclin, 

421. 


1).  G.  Bibbia  volgata,  355. 

Dahlgren  (E.  \V.).  Map  of  the  vvorld,  by  A.  de  Santa 
Cruz,  590. 


Danii  .  Miniatures  de  l'Enfer,  123.  —  Traité  de  lé- 
l()(|uenci'  vulgaire,  422. 

Di:i.Aiioiti)E  (  n.-F.).  Cretio  de  .loinvilie,    'tHH. 

Delaiiii:.  Iso^raphie  des  hommes  célèi)re8,  128. 

DiiiAi  NAv  (Abl)é).  Evangiles  des  dimanclies  et  fêtes, 
")0.  —  Heures  dWnne  di!  Bretagne,  521.  — 
lleuresd'Eslienne  (Ihevalier,  52k 

Dklisle  (Léopold).  .Mbum  de  ri':cole  des  chartes, 
84.  — (labinel  des  manuscrits,  51.  —  Mélanges  de 
paléographie,  52.  —  Choix  de  doeumenls  géogra- 
piu([ues,  71.  —  Anciens  sacramenlaires,  08.  — 
Douze  livres  royaux,  53.  —  Exemplaires  royaux 
du  Miroir  hislorial,  54.  —  Librairie  de  Charles  \', 
50.  —  Livres  copiés  pour  Charles  V,  55.  —  Apo- 
calypse en  français,  394.  —  Evangéliaire  de  S. 
Vaast  d'Arras,  04.  —  Vols  de  Libri  à   .\.utun,   58. 

—  Manuscrits  de  Hernard  Gui,  09.  —  .Manuscrit 
mérovingien  de  Bruxelles,  07.  —  Rôle  de  S.  Mar- 
tin de  Canigou,  70.  —  Manuscrit  mérovingien 
d'Epinal,  00.  —  Manuscrit  d'Eugyi)pius,  05.  — 
Manuscrits  de  Guillaume  de  Jumièues,  402.  — 
Recueil  des  actes  de  Henri  II,  57.  —  Manuscrit  de 
saint  Augustin,  de  Luxeuil,  01.  —  Pentateuque  de 
Lyon,  02.  —  Cité  de  Dieu  de  saint  Augustin,  de 
Màcon,  03.  —  Premier  registre  de  Philippe- 
Auguste,  571. —  Heures  de  Jean  Pucelle,  513.  — 
Bulle  de  Serge  IV,  601  —  Ecole  calligraphique 
de  Tours,  00.  —  Manuscrits  de  Dauphin  de  Verna, 
59.  —  Rouleau  mortuaire  du  bieniieureux  Vital, 
045. 

Del  Paso  y  Tuoncoso  (F.).  Manuscrits  mexicains,  077. 
Dembour.  Charte  de  Sainte-Glossinde  de  Metz,  72. 
Demosthenis  orai-ionum  codex  S,  424. 
Denifle  (Heinrich).  Specimina  palaeographica  Vati- 

cani  tabularii,  73. 
Denis  (Ferdinand).  Missel    d'Estevan  Gonçalves   de 

Neto,538. 
Denvs   (S.).  Légende,  426.  —  Vie  et  histoire,  425. 
De  Rossi  (G.    B.).  Bibbia  ofTerta   da  Ceolfrido,  74. 

—  Plante  di  Roma,  75. 

Desceliers.  Mappemondes,  46. 

Desjardins  (Ernest).  Table  de  Pcuunger,  570. 

Desjardins  (Gustave).  Musée  des  Archives  dépar- 
tementales, 76. 

Desliens  (Nicolas).  Mappemonde,  104. 

Destrée  (Joseph).  Ileui'cs  dites  de  Ilennessy,  530. 

Deutéronome  et  Josué,  de  la  collection  Freer,  332. 

Devillers  (Léopold).  Chartes  de  Hainaut,  77. 

De  Vries(S.  G.).   Codices  graeci  et  latini    phototy- 

pice  depicti,  298. —  f;^éviaire  Grimani,   508. 
Dewick  (E.  s.).   Coronation  Bool- of  Charles  V,  510. 

—  Horae  de  B.  Maria,  78.  —  Metz  Pontifical,  541. 
DiDOT  (Ambroise-Firmin).  Credo  du  sire  de  Joinvillc, 

488.  —  Papyrus  d'Euripide,  449. 
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India,  551. 
Mantuani  (Giuseppe).    Dioscurides,   codex  Aniciae 

Julianae,  430. 
Manuce  (Aide).  Catalogues  de  livres  grecs  et  latins, 

303. 
Marcel  (Gabriel).  Choix  de  cartes  et  mappemondes, 

163.  —  Recueil  de  portulans,  16i.  —  Reproduc- 
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—  de  manuscrits  grecs  des  xv"^  et  xvi"  siècles,  194  ; 

—  des  miniatures  des  plus  anciens  manuscrits 
grecs,  195  ;  —  de  manuscrits  grecs,  latins  et  fran- 
çais exposés,  197.  —  Très  anciens  manuscrits  grecs 
bil)liques  et  classiques  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, 196.  —  Catalogues  des  livres  grecs  et  latins 
imprimés  par  Aide  ^lanuce,  303.  —  Anthologie  des 
poètes  latins,  310.  — Poétique  d'Aristote,  318.  — 
V.  Testamcnti  codex  Sarravianus-Colbertinus, 
331.  —  Peintures  de  S.  Matthieu,  343.  —  Pein- 
tures de  l'A.  Testament  syriaque,  333.  —  Pein- 
tures et  initiales  de  la  Bible  de  Charles  le  Chauve, 
3o2.  —  Évangiles  à  peintures  byzantines,  346.  — 
Collection  de  chirurgiens  grecs,  411.  —  Grandes 
chroniques  de  France,  412.  —  Demosthenis  ora- 
tionum  codex  2,  424.  —  Dosiades  et  Théocrite, 
617.  —  Portraits  des  rois  de  France,  de  Du  Tillet, 
443.  —  Antiquités  et  Guerre  des  Juifs  de  Josèphe, 
489.  —  Grégoire  de  Tours,  Histoire  des  Francs, 
461.  —  Heures  d'Anne  de  Bretagne,  522.  —  Heures 
de  Henri  H,  531.  —  Traité  d'escrime,  de  G.  A.  Lo- 
vino,  544.  —  Livre  des  Merveilles,  554.  —  Notitia 
dignitatum,  563.  —  Miracles  de  Notre-Dame,  561. 

—  Orderic  Vital,  565.  —  Platonis  codex  Parisinus 
A,  573.  —  Psautier  illustré  (xiii'^  s.),  358.  —  Psau- 
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Comédies  de  Térence,  611.  — Code  Théodosien, 
435.  —  Histoire  romaine  de  Tite-Live,  624.  —  Album 
de  Villard  de  Ilonnecourt,  634. 

Oppermann  (O.).  Nederlandsche  Palaeographie,  28. 

OuDERic  Vital.  Manuscrits  autographes,  462.  —  His- 
toi'ise  ecclesiastica;  libri  VII  et  VIII,  565. 

Orléans  (Librairie  de  Charles  d'),  38. 

Orléans  (Henri  d'),  duc  d'Aumale.  Œuvres  poé- 
tiques de  Vatel,  631. 

Ostgôta  Laghbok,  de  Stockholm,  440. 

OsTROMm  (Evangiles  d'),  389. 

Ottley  (W.  y.).  Ara  tu  s,  312. 

Otto  (Die  Bilder  der  Handschrift  des  Kaisers),  380. 

OusPENSKY  (Th.).  Octateuque  du  Sérail,  335. 


Palaeographical  Society,  23.  —  New  Palaeographi- 
cal  Society,  266.  —  Oriental  séries,  645. 

Palladius.  The  Book  of  Paradise,  669. 

Palmieri  (G.).  Specimina  palacographica  Vaticani 
tabularii,  73. 

Pandectarum  codex  Florentinus,  433. 


Paoli  (Cesare).  Collezione  Fiorentina   di  fac-simili 

paleografici,  281. 
Paris.  Minutes  de  notaires  parisiens,  418. 
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des  Virgil,   643.  — •  Schrifttafeln  der  Monumenta 

Germania^,  200. 
Peschel  (Oscar).  Atlas  des  Andréa  Bianco,  326,  — 

Mappamondi  e  carte  nautiche,  94. 
Pesiiotan  Sanjana.  Nirangistan,  693. 
Peterborough  (Psautier  de),  366. 
Petermann  (H.).  Liber  Adami,  opus  Manda?orum,  696. 
Petersen  (Caii  S.).  Anecdota  cartographica  septen- 

trionalia,  20. 
Pétrarque.  Canzoniere,   567.  —  Trionfi,  568.  —  Vie 

de  César,  569. 
Petroff.  Matériaux  pour  l'histoire  des  lettres  orien- 
tales, grecques,  romaines  et  slaves,  201. 
Petzet  (Erich).  Deutsche  Schrifttafeln,  202. 
Peutinger  (Table  de),  570. 
PFLUGK-HARTTUNG(Julius  von).  Spccimina  chartarum 

Pontificum  Romanorum,  203. 
Phébus  (Gaston).  Livre  de  la  chasse,  456.  —  The 

Master  of  Game,  by  Edv^'ard,    2^  duke  of  York, 

445. 
Philippe-Auguste  (Premier  registre  de),  571. 
Philippe  le  Bon  (Bréviaire  de),  509. 
Philips  (Lawrence  B.).  Autographic  Album,  204. 
Philon  (Traités  de),  351. 
PHYSiOLOGUs,de  Smyrne,  257. 

Piccolomini.  Cifre  e  ornati  nei  corali  in  Siena,  205. 
Pierre  (S.),  Écrits,  351. 

PijNACKER  Hordijk(C.).  Alpertus  Mettensis,  306. 
Piper  (Paul).  Otfried  und  die  Weissenbiirger  Schrei- 

ber  des  9.  Jahrhunderts,  206. 
PiRENNE  (H.).  Album  belge  de  diplomatique,  207. 
PiscicELLi  Taeggi  (D.  Odcrisio).  Paleografia  artistica 
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di  Monlocassiiio,  208.  —  Sa-jf^io  ili  si-iiltiiia  iiota- 

rilo,  iOi». 
l'irn.v  (J.-R.,  cîudinalis).  S.  Roinaiiiis  \  l'Icnim  mclo- 

iloruni  [)iiiict>[)s,  210. 
PiUMATi  (Giovanni).  Codico  sui  volo  dogli  uccelli,  di 

Leonardo  da  Vinci,  etc.,  499,  liOO. 
PiziGAM  (Francosco\  ('arto  iiauliche,  94. 
Plantkt  (Eugèno  .  l^aléographio  niodorno,  l.'JO. 
Plato.  Codex  Oxoniensis  Claïkianus,  !i72.  —  Codc.\ 

Parisinus  A,  î)73. 
Plautus.  Codex  Ileidolhcrgonsis  Palatinus,  o74. 
PoERTNKU  (B.).  MadaoiscluM-  Diwan,  097. 
PoLi.AHi»    Alfred  W.;.  Hhislrations  in  french  Book 

ofllours,  211. 
PoLO(iNE.   Album  j)alaeographicuni,   et  Monumenla 

Poloniae    palaoogiapliica,   éd.    St.    Krzyzanowski, 

141),  147.  —  Stalul.s  des  ducs.  575. 
PoMiMÏi.  Graffiti,  éd.  Gairucci,  d05. 
PoNoit  (Eniil  TllL;^M^E^vK  de).  Codex  Festi  Farnesia- 

nus,  452. 
PoNTiiicAi.  de   Melz,   541;  —  Ottohoni,  542; — du 

cardinal  délia  Hovere,  80. 
PoQUET  (Abbé).  Miracles  de  la  Sainte  Vierge,  562. 
Ponno    (Giulio).    Rotolo    del    principe    Ant.    Pio   di 

Savoia,  598. 
PoTHiER    (Joseph).    Graduel    de    la    cathédrale    de 

Rouen,  511. 
Preisendanz  (Karl).  Anthologia  Palatina,  309. 
Preisigke  (Friedrich).  Griechische  Papyrus  in  Strass- 
•    burg,  212. 

Premariaco  (Flore  da).  Fior  di  battaglia,  576. 
Premerstein  (Anton  von).   Dioscui'ides,  codex  Ani- 

ciae  Julianae,  430. 
Prisse  (Papyrus),  064. 
Prompt  (D').  [Dante,  traité  de  l'éloquence  vulgaire, 

422. 
Properce.  Codex  Guelferbytanus  Gudianus,  577. 
Prophetarum  codex  Vaticanus,  338.  —  Prophetarum 

posteriorum  codex  Petropolitanus,  072. 
Prou  (Maurice).  Manuel  de  paléographie,  213-215  bis. 
Prudence.  Die  illustrierten  Prudentius  Handschrif- 

ten,  578. 
Psautiers,  358-372. 
Ptasciiitski  (S.  L.).  Fac-similés  paléoo:raphiques  de 

diplômes  russes,  250. 
Ptolé.mée.  Cartes  du  ms.  14887   de  la    bibliothèque 

royale  de  Bruxelles,  223.  —  Géographie,  ms.  de 

Vatopédi  au  M'  Athos,  579. 
Pucelle  (Heures  dites  de  Jean),  513. 
PuYOL   (Mgr    P.-E.).    Manuscrits    de  l'Imitation   de 

J.-C,  216. 


<Juaritcii  (Bernard).  Examples  of  the  art  of  Book- 
Illumination,  218  ;  —  of  historical  or  artistic  Book- 
Binding,  217.  —  Book  of  llours,  514. 


QricDi.iNiniiGEn  (Die)  Ilala-Minialuren,  381 
OiENTiN  (Vie  de  S.),  ms.  d,.  Louvaiu,  580. 


Raiian    Mauh.    Manuscrit    du    Mont-Cassin,    581.— 

Manuscrit  de  Vienne,  582. 
Ramn    (J.    Rudolph).    Das   Psallerium    aui«-uin    von 

Sanct  Gallen,  367. 
Ratishonne.  Regensburger  Buchmalerei,  2.')9. 
Ratti    (Achille).    Ilomeri    Iliados    piclae   fragmenta 

Ambrosiana,  475. 
Ravaisson-Mollien   (Charles).    Manuscrits  de  Léo- 
nard (h'  Vinci,  495.  —  Codice  sul  volo  degli  uccelli, 

499. 
Ravvlinson,  B.  502,  collection  in  Ibe  irish  languagc, 

583. 
Raynaud  (Gaston).   Chansonnier  fi-ançais  de   Sainl- 

Germain-des-Prés,  406. 
Regicnsburg.  —  Voir  Ratisbonne. 
Reicuardt    (Alexandre).    Codex    Boernerianus    der 

Briefe  des  Apostels  Paulus,  348. 
Reims.  Evangéliaire,  texte  du  sacre,  387,  388. 
Reinach  (Salomon).  Album  de  Pierre  Jacques,  483. 
René  d'Anjou.  Tournois,  584. 
Renée  de  France.  Prières,  529. 
Revillout  (Eugène).  Plaidoyer   d'Hypéride    contre 

Alliénogène,  479. 
Rhind  mathematical  papyrus,  665. 
Ricci  (Sevmour  de).  Aramaic  papyri,  674. 
Richelieu  (Ecriture  du  cardinal  de),  152. 
RiciiENTAL  (Uolrich).  Concilium  ze  Coslenz,  585. 
RiEHL  (Berthold).  Miniaturen  niederlandischer  Gebel- 

l)iicher,  219. 
Rio-Branco  (Baron  de).    Frontières  entre  le  Brésil 

et  la  Guyane  française,  220. 
Rive  (Abbé).  Essai  sur  l'art  du  vérifier  l'âge  des  minia- 
tures, 221. 
Robert  de  ToRiGNi.  Manuscrit  original,  462. 
RoBERTET  (Jean).  Les  douze  Daines  de  Rhétorique, 

586. 
RoBiNsoN  (Stanford  F.   IL).  Celtic   illuminative  art, 

222. 
Roland  (Chanson  de),  ms.  d'Oxford,  587. 
RoMANUs  (S.),  veterum  melodorum  princeps,  210. 
Rome.  Piante  di  Roma,  75.  —  Voir  Vatican. 
RoMULÉoN,  de  l'Arsenal,  588. 
RosNY  (Léon  de).  Codex  Cortesianus,  680.  —  Code.v 

Peresianus,  686. 
Ross  (E.    Denison).  Poems  by  the  emperor  Babur, 

653. 
RossANENSis  (Evangeliorum  codex),  340-342. 
Rossi  (G.  B.  de).  Bibbia   ofiTcrla  da  Ceolfrido,  74.  — 

Piante  di  Roma,  75. 
RosTAGNo  l'Enrico).    L'Eschilo  Laurenziano,  447.   — 

Tacilus,  codex  Laurenlianus,  605. 
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RoswEYDE  (Herihert).  Martyrologium  S.  Hieronymi, 
487. 

Rothschild  (B""  Henri  de).  Lettres  du  Grand  Condé 
et  minutes  de  notaires  parisiens,  418. 

Roue  (Cartulaire  de  N.-D.  de  la),  dioc.  d'Angers, 
r)89. 

Rouen  (Graduel  de  la  cathédrale  de),  511. 

RouvEVRE  (Edouard).  Notes  et  dessins  sur  la  géné- 
ration (mss.  de  Windsor),  de  Léonard  de  Vinci, 
501. 

RovERE  (Pontifical  du   cardinal  Giuliano  della),  80. 

RuDiMANN  (Thomas).  Diplomata  Scotia-,  3. 

RuELENS  (Charles).  Imitation  de  J.-C,  621.  —  Monu- 
ments géographiques  de  Belgique,  223. 


Sabachnikoff    (Théodore).    Codice    sul    volo    degli 
uccelli,  di  Leonardo  da  Vinci,  etc.,  499,  oOO. 

Sabas.  Specimina  palaeographica  codicum  Mosquen- 
sium,  224. 

Sabéens  (Manuscrits),  ô'^ô,  697. 

Sachau  (Eduard).  Aramaische  Papyrus,  675. 

Sachsenspiegels  (Dresdener  Bilderhandschrift  des), 
590. 

Sacramentaires  [Mémoire  de  L.  Delisle  sur  les 
anciens),  68. 

Saint-Denys  (Sacramentaires  de). 

Saint-Esprit,  de  Naples  (Statuts  de  l'Ordre  du), 
591. 

Saint-Gall.  Bauriss  des  Klosters,  592.  —  Psalterium 
aureum,  367. 

Saint-Omer,  in  Norfolk  (Psaltor  for  family  of),  368. 

Saint-Paul-iiors-les-Murs  de  Rome  (Bible  de),  353. 

Salazar  (Lope  Garcia  de).  Las  Bienandanças  e  for- 
tunas,  593. 

Salernitani  (Magistri),  éd.  P.  Giacosa,  107. 

Salisbury  (Graduel  de),  512. 

Salomon  (Les  clavicules  de),  594. 

Salzburg.  llluminierte  Handschriften,  270.  —  Salz- 
burger  Malerci,  260. 

Samaran  (Charles).  Diplômés  originaux  des  Méro- 
vingiens, 151. 

Samaritains  (Fac-similés  de  manuscrits),  698. 

Sanct-Gallen.  Bauriss  des  Klosters,  592.  —  Psalte- 
rium aureum,  367. 

Sanders  (Henry  A.).  Deutéronome  et  Josué,  de  la 
collection  F'reer,  332. 

Sanders  (Williams  B.).  Facsimiles  of  anglo-saxon 
manuscripts,  226.  —  Facsimiles  of  national  manu- 
scripts,  225. 

Sangallo  (Giuliano  da).  Codice  Vaticano-Barberini, 
595. 

Sanscrits,  etc.  (Manuscrits),  690-695. 

Santa  Cruz  (Alonzo  de).  Map  of  the  world,  596. 

Santarem  (Vicomte  de).  Atlas  de  mappemondes, 
227. 


Sarajevo  (Haggadah  von),  464. 

Sarravianus  (Codex)  Bibliorum,  331. 

Sauerland  (IL  V.).  Der  Psalter  Erzbischof  Egberts 
von  Trier,  360. 

Saumaise.  Anthologie  des  poètes  latins,  310. 

Sauter  (P'ranz).  Diplomatisches  ABC,  228. 

Savinkoff  (Elie  Cyrillovitch).  Évangiles  d'Ostromir, 
389. 

Savoie.  Autografi  dei  principi  di  Savoia,  276.  —  • 
Manuscrits  à  miniatures  de  la  Maison  de  Savoie, 
178.  —  Pi'otocarla  comitale  Sabauda,  597.  — 
Rotolo  dcl  principe  Ant.   Pio  di  Savoia,   598. 

Saxo  Grammalicus.  Fragment  d'Angers,  599. 

Sayce  (A.  IL).  Aramaic  papyri,  674. 

Scueianâ  (Psaltirea),  371. 

ScHEiL  (Vincent).  Traités  de  Philon,  351. 

SciiEnvL  (Jos.).  Monuments  paléographiques  de 
Bohème,  249. 

ScHEREu  (Cari).  Codices  Bonifatiani,  229. 

SciiEuciizER  (Jo.  Jac).  Alpliabeta  ex  diplomatibus 
Thuricensibus,  230. 

ScuLossER  (Julius  von).  Die  Haggadah  von  Sarajevo, 
464.  —  Fulder  Miniaturhandschrift  des  Rhabanus 
Maurus,  582.  —  Tacuinum  sanitatis,  607.  —  Bil- 
derhandschriften  Kônigs  Wenzel  I,  231. 

SciiMiDT  (Ludwig).  Kartographische  Denkmâler  von 
Amerika,  etc.,  116. 

SciiMiTZ  (Wilhelm).  Commentarii  notarum  Tironia- 
narum,  232.  —  Miscellanea  Tironiana,  235.  —  Mo- 
numenta  tachygraphica  cod.  Paris,  lat.  2718,  233. 
—  S.  Chrodegangi  Metensis  régula,  234. 

ScnNORR  VON  Carolsfeld.  Monumenta  palaeogra- 
phica, 43. 

SciiiiNTGEN  (Alexander).  Ada-Handschrift,  373.  — 
Evangelienbuch  Heinrichs  III,  zu  Goslar,  377. 

ScnÔNE  (Hermann).  Apollonius  Citiensis,  3H. 

SciiRADER  (G.).  Des  Hl.  Bernward  Evangelienbuch, 
374. 

Schubart  (W.).  Didymos  Kommentar  zu  Demo- 
sthenes,  427. 

Schultze  (Victor).  Die  Quedlinburger  Itala-Minia- 
turen,  381.  —  Codex  Waldecensis  (i)^  Paul), 
349. 

ScHUM  (W^illielm).  Excmpla  codicum  Amploniano- 
rum  Erfurtensium,  2,''6. 

Sciiwob  (Marcel).  Petit  et  Grand  Testament  de  Vil- 
lon, 635. 

Seelengartlein.  Ilortulus  animae,  600. 

Segheus  (Louis).  Trésor  calligraphique,  237. 

Seler  (Eduard).  Manuscrits  mexicains,  677. 

Senguilakh  (Mirza).  Calligraphes  et  miniaturistes 
pei'sans,  689. 

Serge  IV.  Bulle  pour  S.  Martin  du  Ganigou,  601. 
Sevin  (Hermann).  Uolrich  Richental,  Concilium   ze 

(^ostenz,  585. 
Seymour  de  Ricci.  Aramaic  papyri,  674. 
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Skouza  (^  Manu  sic  il    du  iuaf(|uis  ilAzo^lio,  002. 
Skorza  (Bona),  duoliosso  de  Mdau.  Heures,  r>3o. 
Shaw  (Ilciiryi.   Alplialn'ts  of  Ihe  middlo  agos,  2'M. 

—  Art  ol'  illumiiialiou,  iM).  -—  Dressos  and  dooo- 

lations,  -JU).  —  ll;mdl)0()k  of  uiodianal  alpliahols  , 

2U.  —  llliimiiKitfd  oruanuMils  iVom  maïuiscrqjls, 

242. 
SÏBL  iBN  AL  Jauzî.  Mir'àt  az-Zamàii,  G30. 
SicKKL  (Th.  VON  .  Diplomi  impoi'iali  i>  loali  d'Ilalia, 

246.  —  KaiscMurkuiulou    iu  Abbilduiiyon,   244.  — 

Moiiunionta  giai)Iùca  luedii  acvi,  243.  —  Scluill- 

tat'eln  von  L'.  V.  Kopp,  245. 
SiENA.  Cifre  o  oinali  aei  corali  délia  librcria  Picco- 

lomini,  20:1.  —  Tavolclto  ili  biccherna,  161. 
SiGoiuNE  ,  A.).  Caitularium  S.  Marite  de  Rota,  589. 
SiLVESTUE.  Paléographie  universelle,  247.  —  Evange- 

lia  slavice  (texte  du  sacre),  387. 
SiLVY   (C.^.   Manuscrit   d'Avalos,    320.  —  Manuscrit 

Sforza,  602. 
SiNAÏ.  Voyage  de  N.  KondakolT,   1  W. 
SiNOPENsis  itlodex)  Matthici,  3i-2,  343. 
SKEAT(Walter  \V.).  Facsimiles  ofold  englisb  manu- 
scripts,  248 
Skrejsoxsky  (F.).  Monuments  paléographiques   de 

Bohème,  249. 
Smith  (John  Spencer).  Regulede  modo  titulandi,  458, 
Smyrne  (Octateuque  de),  257. 
SoBOLEwsKi  (A.  I.).  Fac-similés  paléographiques  de 

diplômes  russes,  250. 
SoissoNs,  Manuscrits  à  miniatures,  97, 
SoLERi  (Guillaume).  Portulan,  164, 
SoLESMES  (Paléographie  musicale  de),  183, 
SoPHOCLEs  (Laurenlian  mauuscript  ot),  603. 
SoTHEBY  (S.  Leigli).  Autographs  of  Philip  Melanch- 

thon  and  of  Martin  Luther,  251. 
SouTiMÈs  (Papyrus  funéraire  de),  668. 
Spagnolo  (Antonio).  Gai  codex  rescriptus  Veronen- 

sis,  438. 
Spéculum  humanae  salvationis,  traduction  de  J.  Mié- 

lot,  604. 
SpiEGELBEKCi   (W.).   Aramaic    papyri,   674.  —  Recli- 

nungen  aus  der  Zeit  Setis  I,  667. 
Stassoff   (Vladimir),    Miniatures    byzantines,    etc, 

253,  —  Ornement    slave   et  oriental,  d'après    les 

manuscrits,  252. 
Steffens    (Franz),    Lateinische  Palaeographie,    254, 
Steiermark  (lUuminierte  Handschriften  in),  30. 
Stein    (Henri).   Alimm    d'autographes    de    savants, 

255. 
Steiner  (A.).  Marco  Polo,  ms,  de  Paris,  552, 
Stengel  (Edmund),  Chanson  de  Roland,  587. 
Stern  (Ludw,   Chr,).   Epistolae  B.   Pauli,  ii'ish-lat. 

cod.  der  Wiirzburger  Bibliothek,  390. 
Stettinkr     Richard;.   Die    illustrierten    Prudentius 

Handschriften,  578. 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits 


St.),ianovk:      I.Juboinir).    livangéliaire  niicicM  s.'i  be 

de  Miroslav,  3S:i. 
SroitNAjoi.o    iCosimo).     Miniature    délia   Topogralia 

cristiaua    di    Cosina     hidieoplcusle,    419  ;  —  dello 

oniilie  di  (iiacoiiio  m(iii:i((),  isV  ;      -  del  Pontificale 

Oll()i)oniano,  542. 
Stuack  (Hermann).  INophelaruni  posterioruui  codex 

Peiropolilanus,  r>73. 
SiiiAsiioiiii..    (iiiechische    Papyrus,     von    Fr.    Prei- 

sigke,  212.  —  Handsehriflenproljen  des  XVI.  Jahr- 

hunderls,  93. 
Strai  H    (A.  .     Horlus    deliciaruni,    de    llenade    de 

Landsberg,  409. 
Strutt  (.loseph).  Miniatures  de  manuscrits  anglais, 

256. 
Strzy(;owksi  (Joseph).  Die  (^ilenderbilder  des  Chro- 

nographen  von  J.  354,  413.  —  Bilderkreis  des  grie- 

cliischen  Physiologus,  etc.,  257.  —  Miniatures  du 

Psautier  serbe  de  Munich,  372. 
Sturemund  (Wilhelm).  Analecla  Liviana,  627. 
Suisses  (Traités  d'alliance  des  (Cantons),  258. 
Swarzenski     (Georgt.     Regensburger    Buchmalerei, 

259.  —  Salzburger  Malerei,  260. 
Svveet  (Henry).  The  Fpinal-Glossary,  459. 
Syriaques  (Manuscritsi,  697-700. 


Tacite.  Ilisloriae,  cod.  Laurenlianus  Mcdiceus,  605. 
—  Dialogus  de  oratoiibus  et  Gcrmania,  cod,  Lei- 
densis,  606, 

Tacuinum  sanitatis,  Veronesische  Bilderbuch,  607, 

Tajârih  al-Umam,  657, 

Tangl  (Michael),  SchrifttafelnderlateinischenPalaeo- 

'    graphie,  4, 

Tarbé  (Prosper),  Miniatures  de  la  Bible,  356, 

Tardif  (Jules),  Chartes  et  diplômes  mérovingiens, 
261, 

Ta'rîk-i-Guzida,  of  HamduUâh  Mustatfwi-i-Qazwini, 
658, 

Teano  (Leone  Caetani,  principe  di),  The  Tajàrib  al- 
Umam,  657, 

Teleki  (Paul  Giaf).  Kartographie  der  Japanischen 
Insein,  262. 

Telleriano-Remensis  (Codex),  ms.  mexicain,  076, 
677. 

Térence,  Album  Terentianum,  612.  —  The  illustra- 
ted  Terence  manunripts,  613.  —  Figures  des 
manuscrits  de  Téier.ce  de  Milan,  610  ;  —  de  Paris, 
6H  ;  —de  Rome,  608,  609,  —  Le  Térence  des 
Ducs,  de  l'Arsenal,  614. 

Teresa  (S").  —  Voir  Thérèse  (S'«) . 

Terram  Sanctam  (De  passagiis  in),  615, 

Theaetete  (Papyrus  de),  010, 
I      TuÉocRrrE  (Dosiades  et),  617. 
à  peintures.  -' 
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Théodose.  Code  Tbéodosien,  ms.  d'Ivrée,  434.  — 
Livres  VI-VIII  de  Paris,  43o.  —  Tlieodosiani  libri 
XVI,  436. 

Thérèse  (St'=).  Libro  de  las  fundaciones,  019.  —Vida, 

618. 
Thewrewk  de  Ponor  (Emil).  Codex  Festi  Farnesia- 

nus,  452. 
Thiele   (Georg).  Der  illusti-ierte  lateinische  Aesop, 

448. 
Thomas  (Georg  Martin).  De  passagiis  inTerram  Sanc- 

tam,  615. 

Thomas  d'Aquin  (S.).  Album  autographorum,  éd.  D. 
P.  Manciana,  162. 

Thomas  de  Cantorbéry  (Fragments  de  la  vie  de  S.), 
620. 

Thomas  a  Kempis.  Imitation  de  J.-C.,621. 

Thommen  (Rudolf).  Schriftproben  aus  Ilandschriften, 
263. 

Thompson  (Edward  Maunde).  Catalogue  of  ancient 
manuscripts  in  the  British  Muséum,  264.  —  English 
illuminated  manuscripts,  26:").  —  Palaeograpbical 
Society,  23.  —  New  Palaeograpbical  Society,  266. 
—  Codex  Alexandrinus,  327.  —  Laurentian  ms.  of 
Sophocles,  603. 

Thompson  (Henry  Yates).  Facsimiles  of  two  Histoires 
by  Jean  Foucquct,  269.  —  Illustrations  of  one 
buudred  manuscripts,  267.  —  A  lecture  on  some 
englisb  illuminated  manuscripts,  268.  —  Psalter 
for  family  of  St.  Omer  in  Norfolk,  368.  —  Heures 
de  Jeanne  II,  reine  de  Navarre,  534.  —  Live  of 
Bertrand  Du  Guesclin,  by  J.  Cuvelier,  421.  — 
Miroir  historial  de  Vincent  de  Beauvais,  636. 

TiBULLi  codex  Guelferbytanus,  622. 

Tietze  (Hans).  Die  illuminierten  Ilandschriften  der 
Rossiana  in  Wien-Lainz,  271  ;  —in  Salzburg,  270. 

Tikkanen  (J.).  Genesismosaiken  von  S.  Marco  in  Vene- 
dig,  272.  —  Psalterillustration  im  Mittelalter,  273. 

TjMOTHEOS-Papyrus,  623. 

TiROL  (lUuminierte  Ilandschriften  in),  120. 

TiTE-LivE.  Analecta  Liviana,  627.  —  Manuscrit  de 
Paris,  624.  —  Fragment  du  Vatican,  626.  —  Manu- 
scrit de  Vienne,  625. 

Toison  d'or  (Armoriai  de  la),  628. 

ToMMASO  (S.).  —  Voir  Thomas  (S.). 

Tours  (École  calligraphique  de),  60. 

Traube  (Ludwig).  Creeds  from  early  manuscripts, 
32.  —  Ilieronymi  chronicorum  codex  Floriacensis, 
485.—  Theodosiani  libri  XVI,  436. 

Troano  (Codex),  ms.  mexicain,  687. 
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Utrecht  Psalter  (The),  369. 


Valentin-Smith  (J.-E.).  Loi  Gombette,  439. 


Valentini  (Andréa).  Eusebio,  concordanze  dei  Van- 
geli,  450. 

Valère  Maxime.  Miniatures  du  manuscrit  llarley  du 
British  Muséum,  629. 

Valseca  (Gabriel  de).  Carta  hydrogrâphica,  630. 

Van  Dale.  Histoire  des  seigneurs  de  Gavres,  457. 

Van  den  Gheyn  (J.).  Album  l)elge  de  paléographie, 
274.  —  Bréviaire  de  Philippe  le  Bon,  509.  —  Chi'O- 
nic({ues  et  conquestes  de  Cbarlemagne,  409.  — 
Heures  du  duc  de  Berry,  515.  —  Histoire  de  Charles 
Martel,  410.  —  Psautier  de  Peterborough,  366. 

Van  Leeuwen  (J.).  Aristophanis  codex  Ravennas,  315. 

—  Codex  Venetus,  316.  —  Miniaturen  des  Galenos- 
Handschrift  in  Dresden,  455. 

Van  Wageningen  (Jacob).  Album  Terentianum,  612. 
Varnuagen  (Ilermann).   Miniaturen   in    vier  franzô- 

sischen  Handschiiften,  275. 
Vatel.  OEuvres  poétiques,  631. 
Vatican.  Codex  Vaticanus  Bibliorum,  329,  330,  338. 

—  Codices  e  Vaticanis  selecti,  299,  300.  — Manu- 
scrits mexicains,  677. 

Vattasso  (Marco).  Canzonicre  di   Fr.   Petrarca,  567. 

—  Frammenti  d'un  Livio,  626. 

Vayra  (Pietro).  Autografi  dei  principi  di  Savoia,  276. 
Velsen  (Adolf   von).    Exempla   codicum  graecorum 

litteris  minusculis,  288. 
Vendidad  Sade,  694. 

Venturi  (Adolfo).  Trionfi  di  Fr.  Petrarca,  568. 
Verceil  (Manuscrit  anglo-saxon  de),  632. 
Vergilius.  —  Voir  Virgile. 
Verguet  (Al)bé).  Diplômes  carlovingiens  de  l'abbaye 

de  La  Grasse  (Aude),  277,  278. 
Verna  (Manuscrits  du  baron  Dauphin  de),  59. 
ViANi  (Prospero).  Satire  di  L.  Ariosto,  313. 
Viel-Castel   (Horace  de).   Statuts  de  l'Ordre  du  S. 

Esprit,  de  Naples,  591. 
Vienne.  —  Voir  Wien. 
ViLLARD  de  Honnecourt.  Album,  633,  634. 
Villemessant  (H.  de).  L'Autographe,  279. 
Villeneuve  (Guyot  de).  Heures  du  maréchal  de  Bou- 

cicaut,  523. 
Villon  (François).   Petit  et   Grand  Testament,  ms^ 

de  Stockholm,  635. 
ViLNA.  Actes  des  archives  et  de  la  bibliothèque,  280. 
Vincent  de  Beauvais.  Miniatures  du  Miroir  historial, 

636. 
Vincent  de  Paul  (S.).  Plan  de  sermon,  397. 
Vinci  (Léonard  de).  —  Voir  Léonard  de  Vinci. 
Virgile.  Berliner  und  Vaticanische  Blatter,  643.  — 

Picturae  anliquae  ex  codiciljus  Vaticanis,  637-642, 

—  Fragments  en  musique,  644. 
Visconte  (Pietro).  Carte  nautiche,  94. 

Vital  (Rouleau  mortuaire  du  bienheureux),  645. 
Vital  (0'"deric).  —  Voir  Orderic  Vital. 
Vitelli    (Girolamo).    Collezione    Fiorentina    di    fac- 
simili  paleografici,  281. 
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ViTzrmiM,  (Geory-  GraH.  Die  Paiisor  Minialui  lualiMvi, 

282. 
Vivien  ^(llu-valorie  ,  iiiaïuisiiit  dr  Houlo^no-sur-MiM-, 

646. 
VouoNETS,  en  liueovine  (Actes  des  Apôtres,  tle),  .iUl. 
\uATisi.Av  (Évaiii;éliaire  du  roi),  :}S6. 
VitiES  (De).  —  Voir  Di;  N'iues. 
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Wai.deccensis  (Codex)  Pauli,  .340. 

WARM-uiGeoro-e  K.).Aneienl  charters  in  Ihe  Hiilisli 
Muséum,  283.  —  Kacsiuiiies  ol'  royal,  liisloiical, 
etc.  autogiapiis  in  tlie  Hiilisli  Muséum,  28!}.  — 
Illuminaled  manuscripls  in  the  Hiilish  Muséum, 
2S4.  —  Palaeo<^rapliical  Society,  2.'}.  —  New  Paiaeo- 
n-raphical  Society,  2()0.  —  Heproduclions  fiom  illu- 
minaled manusci-ipts,  28;>.  —  Benediclional  of  S. 
.Ethehvold,  'M:\.  —  Heures  de  Bona  Slbr/.a, 
duchesse  de  Milan,  535.  —  Miracles  de  Nostre 
Dame,  560.  —  The  Stowe  Missal,  Duhlin,  540.  — 
Valerius  Maximus,  miniatures  of  the  Ilarley  ms., 
629.  —  Flemish  llorae,  in  honour  of  sir  G.  ^Yar- 
ner,  536. 

W.\RUEN  (F.  E.).  The  Antiphonary  of  Bangor,  503. 

\V.\TsoN  (John  Calvin).  The  illustrated  Terence 
manuscripts,  613. 

Wattenb.\ch  (Wilhelm).  Exempla  codicum  graeco- 
rum  litteris  minusculis,  288.  —  Exempla  codicum 
lalinorum  litteris  majusculis,  297.  —  Schrifttafeln 
zur  Geschiciite  der  griechischen  Schrift,  280,  287. 

Weber  Manuscripts,  part  ix,  691. 

Weeks  (Raymond).  Chevalerie  Vivien,  640. 

Weil  (Henri).  Papyrus  Didot  d'Euripide,  449. 

Weissenburg.  Otfried  und  die  iihrigen  Weissenbiir- 
ger  Schreiber,  200. 

Wenzel  I  (Bilderhandschriften  Kônigs),  231. 

\VESSELY(Carl).  Papyrorum  scripturae  graecaespeci- 
mina,  290.  —  Schrifttafeln  zur  alteren  lateinischen 
Palaeographie,  289.  —  Studien  zur  Palaeographie 
und  Papyruskunde,  291.  —  Dioscurides,  codex 
Aniciae  Julianae,  430.  —  Livius,  codex  Vindobo- 
nensis,  625. 

Westwood  (J.  O.).  Bible  of  S.  Paul  near  Rome,  353. 
—  Manuscrits  anglo-sa.xons  et  irlandais,  293.  — 
Palaeographia  sacra  pictoria,  292. 

White  (J.   \V).  Aristophanis  codex  Venetus,  316. 

WiCKHOFF     fp'rariz'i.    Illuminierte    Handschriften   in 


Oesteireicli,  29i.   —   Evungeliariinn   gr.  in  Wien, 
34V.  —  Wiener  Genesis,  33'k 
WiENEn  (îenesis,  3;(4. 

Wien-Lainz    (Illuminieite    Ilandsclniften    der  Bos- 

siana,  in),  271. 
\Vii.CKEN  (Ulrich).  Tafeln  zur  aelleren  griechischen 

Palaeographie,  205. 

\Vii.i.A.Mown/.-Moi.i.KMK)iti-F  (Ulrich  von).  Timolheos- 
Papyrus,  623. 

Wii.MA.Ms  Manuscript,  syrian  Kpistles,  700. 
Wii.soN  (H.  A.).   Benediclional    of  S.   .Elhehvold 
505, 

\ViNCKELMANN   (Otlo).   Strassburger  llandschriften- 
proben,  03. 

WisiGoiiioiujM  (Lcgis  Romanœ)  fragmenta  Legionen- 
sia,  437. 

WissowA    (Georg).    Taciti    dialogus    de    oratorilms 

et  Germania,  606. 
WocEL    (J.  Er.).    Monuments    paléographiques    de 

Bohème,  249. 
WoMSKiioN    (Adolf    Ritter    von).    Die     Bilder    der 

lledvvigslegende,  465. 
WooLBuiDGE  (H.  E.).  Early  english  harmony,  296. 
WniGUT    (William).    The    Palaeographical    Society 

(oriental  séries),  647. 
Wi}i.KEu  (Richard).  Codex  Vercellensis,  632. 
Wyatt(M.  D.).  The  art  of  illuminating,  114. 


Yasna  (Ancient  manuscript  of  the),  695. 
Yolande  de  Flandre  (Heures  dej,  527. 


Zangemeister  (Karl).  Exempla  codicum  latinorum 
litteris  majusculis,  297.  —  Plautus,  codex  Heidel- 
bergensis  Palatinus,  574.  —  Die  Wappen  der 
Manesse-Codex,  550. 

Zanotto  (François).  Bréviaire  Grimani,  506. 

ZoROASTRE.  Vendidad  Sade,  094. 

ZupiTA  (Julius).  Beowulf,  325. 

Zurich.  Alphabeta  ex  diplomatibus  Thuricensibus, 
éd. J.  J.  Scheuchzer,  230. 


H.    O.MONT. 
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AU  31    DKCKMHKH   1!H1 
Les  noms  munis  (rim  aslérisquc  dési-nenl  les  Membres  fissociés. 


M'»^^  la  Mai-qiiise  clo  TAicLh:,  Paris. 

Le  Duc  d'ÀLBK,  Madrid. 

M.  Rodolfo  Alcokta.  Amérique.  (  /<^t^^«--»<-<3    (Xi-i^] 

\jme  Kdouard  Andhi:,  Paris. 

M.  Claude  Anet,   Paris. 

Anvers,  Le  Musée  Plauliu,    Anvers. 

Le  Comte  Alexandre  Apponyi,   Hongrie. 

S.  A.  S.  le  Duc  d'ARENHKHG,  Allemagne. 

M.  Joseph  Baer,  Francfort. 

M.  le  D'"  Léo  Baer,  Francfort. 

Le  Baron  de  Barante,  Paris. 

M.  Edmond  Barthélémy,  Paris. 

M.  Jules  Baudrier,  Lyon. 

M    Charles  Bayet,   Paris. 

^me  \^  Baronne  de  Beau  verger,  Paris. 

M.  Théophile  Belin,  Paris. 

M.  B.  Berenson,  Florence. 

Berlin,  La  Bibliothèque  Royale,  Berlin. 

Berlin,  La  Bibliothèque  de  l'Université,  Berlin. 
*M.  H.  Bernatii,  Leipzig. 

Le  Comte  Albert  de  Bertier  de  Sauvigny,  Paris. 

M.  Louis  Berthomieu,  Narbonne. 

M.  Albert  Besombes,  Paris, 

Le  Marquis  de  Biencourt,  Paris. 

M.  Léonce  Blanciiet,  Rives. 

M.  René  Blum,  Paris. 

M.  L.  F.  BoEKENOOGEN,  Amsterdam. 
*M.  Amédée  Boinet,  Paris. 

M.  A.  BoiTEL,  Saint-Omer. 

M.  Auguste  Boppe,  Constantinople. 

M.  Jean  Borderel,  Paris. 

M.  Adolphe  Bordes,  Paris. 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures. 


II  LISTE    DES    SOCIÉTAIRES 

Bheslau,  La  Bibliothèque  de  l'Université,  Breslau. 

M.  Martin  Bbeslauer,  Berlin. 

M.  Léon  Brunschvieg,  Paris. 

Bruxelles,  La  Bibliothèque  Royale,  Bruxelles. 

Budapest,  L'Inspectorat  Général  des  Bibliothèques,  Budapest. 

Budapest,  Le  Musée  des  Beaux-Arts,  Budapest. 

M.  G.  Buisson,  Chartres. 

M.  le  Professeur  Burnam,  Cincinnati. 

Le  Comte  de  Carlisle,  Londres. 
M.  Etienne  Carpentier,  Paris. 
M.  Honoré  Champion,  Paris, 
Chantilly,  Le  Musée  Condé,  Chantilly. 

Clermont-Ferrand,  La  Bibliothèque  Municipale,  Clermont-Ferrand. 
*La  Duchesse  de  Clermont-Tonnerre,  Paris. 
M.  Emile  Coliez.  Longvvy. 
M.  Léon  Colin,  Paris. 
Baron  Ludovic  de  Contenson,  Paris. 
Copenhague,  La  BibUothèque  Royale,  Copenhague. 
Le  Prince  Tommaso  Corsini,  Florence. 
M.  Camille  Couderc,    Paris. 
Le  Baron  de  Courcel,  Paris. 
M.  Valentin  de  Courcel,  Paris. 

M.  Charles  Dangibeaud,  Saintes. 

Darmstadt,  La  Bibliothèque  Grand-Ducale,  Darmsladt. 
M.  Pierre  Dauze,  Paris. 
M.  Hector  De  Backer,  Bruxelles. 
M.  Pierre  Decourcelle,  Paris. 
*M.  Xavier  Delisle,  Saint-Lô. 
M.  Demotte,  Paris. 
M.  F.  De  Nobele,  Bruxelles. 
Dijon,  La  Bibliothèque  Municipale,  Dijon. 
M.  Lucien  Dorbon,  Paris. 
M.  Jacques  Doucet,  Paris. 
Dresde,  La  Bibliothèque  Royale,  Dresde. 
M.  André  Dubrujeaud,   Paris. 
M.  Jean  Dubrujeaud,  Paris. 
M.  Léon  Dubrujeaud,  Paris. 
S.  E.  M.  Constantin  Dumba,  Vienne. 
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Le  Comle  l\iiil  Dlhuikl',  Paris. 
M.  Kaoïil  DisEiGNEUH,  Paris. 
M.  Eiii;viU'  DuvAL,  Paris. 

M.    V.  l']\(;i:i.-(ii?os,  lîipaille. 
M.  Jules  Ki>i(uussi,  Paris. 

*Adalbert,  eomle  (rEHUAc.ii-FiinsTENAU,  Miclielsladi. 
M.  Kscouiu:,  ^  ilry-sur-Seine. 
Comte  Nicolas-Maurice  EsTEHiiAZY  de  Galânllia-Csâkvâr,  Iloiiurie. 

*Bai'on  Charles  Fahhe  de  Roussac,  Montpellier. 

M.  Maurice  Fenaille,  Paris. 

M.  Louis  FiÈKE,  Uomans. 

M.  Albert  Figdor,  A'ienne. 

M'"^  la  Comtesse  Robert  de  Fitz-James,  Paris. 
*FLOREN(:E,La  Bibliothèque  Nationale  Centrale,  Florence. 

M.  Josef  Florian,  Moravie. 

M""^  Achille  Fould,  Paris. 

M.  Paul  FouLD,  Paris. 

M.  Léon  FouLi),  Paris. 

Le  Baron  Eugène  Fould-Springer,  Paris. 

Comte  FoY,  Paris. 

M.  Henri  Gallice,  Epernay. 
M.  Henri  Gans,  Paris. 
M.  Y.  Gastinger,  Paris. 
*M.  l'abbé  Gauthey,  Brescia. 

Genève,  La  Bibliothèque  Publique  Universitaire,  Genève. 
M.  Frédéric  Geisenheimer,  Paris. 
M.  Charles  J.  Gillet,  Lyon. 
M.  René  Gimpel,  Paris. 

GôTTiNGEN,  La  Bibliothèque  Universitaire,  Gôtlingen. 
M.  Lucien  Graux,  Paris. 
M.  Léon  Cruel,  Paris. 
^L  Louis  GuÉRiN,  Lille. 
M.  Jules  Guiffrey,  Paris. 
M.  Sylvain  Guiraud,  Paris. 
M.  es.  Gulbenkian,  Paris. 
M.  Max  de  Gutmann,  Vienne. 
M.  R.  de   Gutmann,  "S'ienne . 
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M.  P.  GuYNEMER,  Compiègne. 

M.  J.  Halle,  Munich. 
M.  Alfrecl-ErnesL  Hamill,  Etats-Unis. 
Vicomte  cI'Harcourt,  Paris. 
M.  Otto  Harrassowitz,  Leipzig. 
M.  H.  Nazeby  Harrington,  Birkenhead. 
Heidelberg,  La  Bibliothèque  Grand-Ducale,  Heidelberg. 
M.  Albert  Henraux,  Paris. 
M.  Lucien  Henraux,  Paris. 
M.  René  Héry,  Bressuire. 
M.  John  Postle  Heseltine,  Londres. 
*M.  André  de  Hevesy,  Paris. 
M.  Karl  W,  Hieksemann,  Leipzig. 
M.  Geoffrey  D.   Hobson,  esq.,  Londres. 
M.   Georges  Hoewtschel,  Paris. 
M.  Strachan  Holme,  Worsley. 
M.  C  H,  Saint-John  Hornby,  Londres, 
M.  James  H.  Hyde,  Paris. 

M.  Marcel  Jacqlot,  Pont-Audemer. 
M.  François-Amédée  Jean,  Saint-Pierre  d'Oleron. 
*M.  J.  Jeanprètre,  Auvernier. 
M.  Marcel  Jonas,  Paris. 

M.  Alphonse  Kann,  Paris. 
M.  André  Kahn,  Paris. 
Kassa,  Le  Musée  Ràkôczy,  Kassa. 
*M.  René  Kieffer,    Paris. 
M.  Vernon  P.  Kitchin,  Londres. 
M.  Victor  de  Klarwill,  Vienne. 
M.  Raymond  Koechlin,  Paris. 
M.  N,  KoNDAKOFF,  Saint-Pétcrsbourg. 

Marquis  de  Laborde,  Paris. 

Comte  Alexandre  de  Laborde,  Paris. 

M.  Paul  Lacombe,  Paris. 

M.  Jean  Lafond,  Rouen. 

La  Haye,  La  Bibliothèque  Royale,  La  Haye. 

S.  K.  le   comte  Charles  Lanckorônski-Brzezie,  Vienne. 

M.  Louis  de  Launay,  Paris. 

M.  Jean  Lebel,  Paris. 
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M.  Henri  Leclerc,  Paris. 
*M.  Alhorl  Leiimann,  Paris 
M.  .1.  Lkiciiton,  Londres. 
M.  Paul  Leimuei:h,  Paris. 

Leyde,  La  liibliollièqne  Universitaire,  Leyde. 
S.  A.   S.  Johann,  FiirsL  von  und  zu  Liechtenstein,  Vienne. 
S.  A.  S.  le  prince  François  de  Liechtenstein,  ^'ienne. 
Limoges,  La  Bibliolhècjiie  Communale,  Limoges. 
M.  James  Loeh.  Munich. 
Londres,  Brilish  Muséum,  Londres. 
Londres,  Victoria  and  Albert  Muséum,  Londres. 
La  Princesse  Thérèse  Luhomirska. 
Lyon,  La  Bibliothèque  Municipale,  Lyon. 

Madrid,  La  Bibliothèque  Royale,  Madrid. 

M.  Albert  Manuel,  Paris. 

M.  Edgar  Mareuse,  Paris. 
*M.  Georges  Marteau,  Paris. 
*M.  Henry  Martin,  Paris. 

M.  Martin  Le  Roy,  Paris. 

M.  Jules  Mathorez,  Paris. 

M.  Mathieu  Mavrocordato,  Paris. 
*Mayence,  La  Bibliothèque  de  la  Ville,  Mayence. 

^L  Jacques  Mayer,  Paris. 

M.  de  Mély,  Paris, 
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PRINCIPAUX  MANUSCRITS  A  PEINTURES 

DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  IMPÉRIALE  DE  VIENNE 


INTRODUCTION 

Une  étude  sur  rEx])osilion  des  Miniatures  de  la  Bibliothèque  Impériale  de 
Vienne  a  paru  sous  notre  signature,  en  1002,  dans  la  revue  viennoise 
«  Kunst  und  Kunstliandwerk  ».  Nous  en  détachons  ici,  pour  commencer,  la 
partie  qui  est  consacrée  aux  écoles  françaises  et  néerlandaises.  C'est  donc 
celles-ci  qui  ouvrent  cette  traduction.  La  raison,  pour  laquelle  les  sections 
française  et  néerlandaise  occupent  ici  la  première  place,  s'exphque  d'une 
part  par  la  richesse  considérable  des  manuscrits  appartenant  à  ces  écoles, 
d'époque  et  de  style  dilTérents,  que  renferme  la  collection  impériale  et 
d'autre  part  par  la  perfection  de  certains  chefs-d'œuvre  de  ces  écoles  repré- 
sentés dans  ladite  Bibholhèque.  Bien  peu  peuvent  leur  être  comparés. 

L'avantage  de  la  nouvelle  édition  française  sur  cehe  qui  a  paru  en  1902, 
en  allemand,  consiste  dans  le  soin  avec  lequel  les  peintures  ont  été  repro- 
duites pour  en  faire  ressortir  toute  la  finesse  ^  Nous  avons  profité  des  progrès 
considérables  que  la  photographie  et  la  reproduction  des  miniatures  ont  faits 
dans  les  dernières  dix  années.  En  effet  beaucoup  de  détails  assez  importants, 
qui  n'étaient  pas  reconnaissables  dans  les  ifiustrations  de  l'édition  allemande, 
sont  ici  clairement  mis  en  valeur,  comme  par  exemple  l'inscription  de  la  bor- 

1.  Pour  illustrer  dans  de  bonnes  conditions  cette  traduction  française  des  articles  de  M.  Rudof  Béer  et  pour 
sauvegarder  les  finances  de  la  Société,  nous  avons  demandé  à  S.  A.  S.  le  Prince  Rég-nant  de  Liechtenstein,  de 
notre  comité  d'honneur,  une  subvention  que  Monseigneur  s'est  empressé  de  nous  accorder.  Nous  nous  per- 
mettons d'associer  tous  nos  collègues  dans  notre  gratitude  pour  ce  généreux  exemple.  {Note  du  Comité 
Directeur.) 
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dure  de  Fliabil  que  porte  Amour  dans  le  frontispice  du   Roman  du  Cœur 
cF amour  épris  de  René  d'Anjou  (Cod.  2597). 

Le  texte  des  explications  qui  accompagnent  les  miniatures  n'a  pas  été 
modifié  essenliellement  dans  la  présente  traduction.  Seules  quelques  annota- 
tions ont  été  ajoutées  dans  le  but  de  mettre  au  point  certaines  questions 
(pii  depuis  1902  ont  été  l'objet  de  travaux  en  France  et  à  l'étranger.  La 
première  rédaction  se  contentait  de  donner  sur  les  peintures  les  explications 
nécessaires  ;  mais  il  nous  a  paru  bon  de  trailer  une  question  qui  n'a  pas  encore 
élé  approfondie  et  qui  doit  intéresser  particulièrement  le  public  intellectuel 
français.  Il  nous  paraît  utile  en  effet  de  dire  un  mot  sur  les  vicissitudes  des 
manuscrits  français  et  néerlandais  à  peintures,  c'est-à-dire  sur  un  certain 
groupe  d'émigrants  remarquables  qui  ont  trouvé  leur  retraite  définitive  à  la 
Bibliothèque  Impériale  de  Vienne.  Nous  ne  pouvons  dire  que  quelques  mots 
à  ce  sujet,  car  une  explication  suffisante  de  ce  Fala  codicum  ne  sera  possible 
que  lorsque  nous  serons  en  possession  des  catalogues  définitifs  des  Biblio- 
thèques publiques  et  privées  du  Moyen  Age  et  des  siècles  suivants.  Pour  un 
certain  nombre  de  manuscrits  précieux,  nous  sommes  mieux  renseignés  sur 
leur  origine  que  sur  le  sort  qui  leur  fut  réservé  dans  la  suite. 

Ainsi,  il  est  aujourd'hui  hors  de  doute  que  les  magnifiques  Bibles  morali- 
sées  (Cod.  1 179  et  2554),  qui  présentent  une  si  grande  richesse  d'illustrations, 
doivent  leur  origine  à  la  protection  encourageante  de  Saint  Louis  ;  que  l'on 
ne  peut  pas  séparer  le  merveilleux  Livre  de  Prières  (Cod.  1855)  des  Livres 
d'LIeures  du  Duc  de  Berry  —  en  ce  sens,  suivant  l'opinion  du  Comte  Durrieu, 
qu'il  montre  l'empire  exercé  par  les  œuvres  des  grands  artistes  du  Duc  Jean 
sur  les  miniaturistes  plus  récents  qui  les  ont  imités  — ,  et  que  la  perle  des 
manuscrits  français  à  peintures,  le  Roman  du  Cœur  d'amour  épris  (Cod. 
2597)  du  roi  René  est  due  à  l'influence  directe  de  ce  prince  amoureux  des 
arts.  Le  bel  exemplaire  des  Neuf  Preux  de  Mamerot  (Cod.  2577-2578)  fut 
écrit  en  1472,  par  Robert  Briart,  à  Troyes.  Dire  quels  ont  été  les  destins  de 
ces  beaux  livres  et  d'autres  joyaux  de  la  peinture  française,  quelles  voies  ils 
ont  parcourues  avant  de  se  retrouver  finalement  dans  la  Bibliothèque  Impé- 
riale, serait  l'objet  de  recherches  minutieuses  pour  lesquelles,  ainsi  que  nous 
l'avons  dit,  nous  ne  possédons  pas  encore  tous  les  documents  nécessaires  et 
authentiques.  On  peut  cependant   constater  que  c'est  précisément  dans  les 
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maniiscrils  ncerlaiulais  (iiToii  reucoiilrc  les  chcrs-d'œiivrc  d'arl  (jiii  sont 
depuis  des  sièeles  c(  inèine  dès  leur  origiue  la  piopriélé  de  la  Maisou  de 
Habshoui'o-,  par  exeuiple  le  eod.  2:ii<)  [Hownn  de  (icrnrd  de  noiissillon),  les 
Heures  dans  les  eod.  is:i8,  IS7:;,  1907,  le  eod.  2l')\)\  (l^eiuy  du  Puys,  Entrée 
de  Charles  V),  le  eod.  2()0()  [Toison  d'Or),  laudis  (pie  i)anui  les  uiauuseriLs 
l'rauvais  euluuiiués  il  ny  eu  a  ([u'uu  petil  u()ud)re  (pii  apparlieuuc  à  Taueieu 
trésor  de  la  Maisou  luipériale,  uolauuueul  le  uiaj^uiliipic  exeuiplaii-e  de  la 
Iradueliou  de  la  Théséide  de  Boeeaee  (God.  2617)  cL  dw  Chnnaemeni  de 
Fortune  de  Riccio  (God.  2l)2o).  Par  eoulrc,  peudaul  la  j)reuuère  uioilié  du 
xviii'^  sièele,  Faccpiisiliou  de  deux  i>raudes  eolleelious  j)rivées  oui  l'ait  eulrer 
à  la  Bibliolhèciue  Impériale  uu  i>rau(l  uoudjrcde  superbes  mauuserils  à  miuia- 
tures  des  écoles  frauçaise  et  uéerlaudaise. 

L'empereur  Gharles  VI,  le  même  cpii  lit  eoustruire  pour  sa  bibliollièquc 
le  graud  palais  avec  sa  uiaguilique  salle  de  récepliou,  a  eu  le  rare  mérite 
d'avoir  fait  Taccpiisitiou  de  la  bibliothèque  considérable  du  Barou  liolien- 
dorf,  et  de  la  collection  encore  plus  riche  du  Prince  Eugène  de  Savoie. 

Il  serait  superllu  de  signaler  comme  bibliophile  Georg  Wilhelm,  ])aron 
Hohendorf,  général  adjudant  du  Prince  Eugène  de  Savoie,  qui  Ta  honoré  de 
sa  confiance  et  qui  Ta  employé  plusieurs  fois  à  l'étranger  (en  dernier  lieu  à 
Paris  en  1716)  dans  des  missions  importantes. 

Le  catalogue  de  sa  bibliothèque,  publié  peu  de  temps  après  sa  mort', 
montre  avec  quel  succès  il  a  profité  de  sa  situation  pour  collectionner  une 
grande  quantité  de  livres  de  premier  choix.  Apostolo  Zeno  s'empressa  de 
recommander  Tacquisition  de  cette  collection  pour  la  Bibliothèque  Impé- 
riale ^  Plus  important  encore  fut  en  1738,  l'achat  de  la  Bibliothèque  du 
Prince  Eugène  de  Savoie,  très  remarquable  par  l'ensemble  de  ses  magnifi- 
cences d'art  et  de  science  '\  La  liste  des  manuscrits  est  signalée  dans  le  cata- 
logue manuscrit  des  grandes  collections  :  Index  conlentorum  in  nianuscriptis 
codicibus  ex  Bihliothecis  Principis  Eugenii  et  Bar.  Hohi  ndorfii  (God.  Ser. 

i.  Bibliotheca  Ilohenclorfiana,  ou  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  feu  M.  George  Guillaume  Baron  de  Hohen- 
dorf, dans  son  vivant  Colonel  des  Cuirassiers  au  service  de  S.  M.  I.  et  C,  Gouverneur  de  la  Ville  et  de  la  Cha- 
telenie  de  Courtrai,  Commandant  des  Gardes  à  Cheval  de  S.  A.  S.  le  Prince  Eugène  de  Savoye,  etc.,  etc.  (3  par- 
ties) à  la  Haye,  Abr.  de  Ilondt,  1720. 

2.  Cf.  Fr.    Edl.  V.  Mosel,  Geschichte  der  K.  K.  llofhihliothek  zu  Wien,  Wien,  1835,  p.  103. 

3.  Mosel,  op.  cit.,  p.  136. 
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Nou.  2171)  ';  ensuite  dans  les  descriptions  détaillées  de  M.  Forlosia  :  Aucta- 
rium  ad  manuscriptos  linguarum  occidentaliiim  Codices  qui...  in  Aug.  Vin- 
dohonensem  Bihliothecam  pervenerunt  :  ac  primum  e  Bihliotheca  Hohen- 
dorfiana  (God.  Ser.  nou.  2197)  et  :  Manuscriptorum  codicum  Eugenianae 
Bibliolhecae  quae  in  augusta  Vindohonemi  servatur  recensio  (Cod.  Ser.  Nou. 
2198).  Ces  documents  nous  permettent  d'établir  parmi  les  manuscrits  de 
Vienne  l'origine  et  la  provenance  de  l'une  et  l'autre  Bibliothèques. 

Parmi  les  plus  importantes  miniatures  de  l'École  française  que  renferme 
la  Bibliothèque,  citons  celles  des  manuscrits  suivants  :  Cod.  2599,  Raoul  de 
Hodenc,  Méraugis  ;  cod.  2592,  Roman  de  la  Rose  ;  cod.  2583*,  Breviari 
d'amor;  cod.  2637,  Livre  des  statuts  de  l'Ordre  de  Saint-Michel,  de  la  collec- 
tion du  baron  Hohendorf  ;  puis  cod.  1179,  Bible  moralisée\  cod.  2623, 
Hayton,  Histoire  de  la  terre  d'Orient;  cod.  2563,  Breviari  (/'Amor;  cod.  2568, 
Roman  de  la  Rose  \  cod.  2570,  Chronique  Universelle;  cod.  2597,  René, 
Cœur  d'amour;  cod.  2538,  Josèphe,  Batailles  de  Judée;  cod.  2566,  Quinte 
Curce,  Alexandre;  cod.  2551,  Philippe  de  Maizicres,  Songe  du  Pèlerin; 
cod.  2559,  Pétrarque,  Remèdes  de  l'une  et  l'autre  fortune;  cod.  2595,  Boëce, 
Consolation;  cod.  1906,  Heures;  cod.  2556,  Jean  du  Prier,  Songe  du  Pas- 
tourel;  cod.  2605,  Christine  de  Pisan,  Cité  des  dames,  et  cod.  2624,  Ovide, 
Héroïdes  (ces  deux  derniers  ouvrages  autrefois  à  Paris,  à  la  Bibliothèque 
Sainte-Geneviève)  ^,  de  la  Bibliothèque  du  Prince  Eugène  de   Savoie. 

C'est  dans  les  lignes  suivantes  que  nous  allons  montrer  à  quel  point  ces 
deux  éminenls  bibliophiles  ont  été  bien  inspirés  en  collectionnant  ces  remar- 
quables manuscrits  de  leurs  cabinets,  et  combien  par  leur  grande  valeur  ces 
merveilles  de  la  peinture  ont  contribué,  avec  les  autres  manuscrits  de 
l'ancien  fonds  de  la  Maison  Impériale,  à  propager  encore  de  nos  jours  la 
renommée  de  la  peinture  française  au  Moyen  Age. 

1.  Cf.  WiLii.  V^EiNBERGEii,  Die  griechischen  Handschriflen  des  Prinzen  Eugen  vonSavoyen.  Wiener  Eranos 
zur  50.  Versammlung  deutscher  Philologen  und  Schulmânner  in  Graz,  1909,  p.  137. 

2.  Sur  cette  provenance,  indiquée  pour  la  première  fois  dans  le  Katalog  der  Miniaturen-Ausstellung,  Wien, 
1902,  sousles  n»*  168  et  171,  cf.  A.  Boinet,  Bévue  des  Bibliothèques,  XVIII,  1908,  p.  142. 


UE    LA    HinLIOTlIKQLK    IMl'l'UIALK    DK    MI.NNE  1) 

NOTF.    l)i:    l.A     l{i:r) ACTION    du    BuLLliXIN. 

La  Sociclc  fraiH'aise  de  Rcprocliiclions  de  Maiiuscrils  à  peintures  se  félieile 
d'avoir  élé  aulorisée,  le  12  novembre  l'.MI,  par  la  Direction  du  Musée 
Aulrichien  des  arls  induslriels  [K.  K.  Osterreiehiselies  Muséum  fin-  Kunst 
und  Industrie)  h  publier,  dans  son  Ihillelin,  une  Iracluclion  IVançaise  des 
articles  de  M.  Rudolf  Heei'  parus  dans  le /ùz/îs/  und  Kunslhnndwci^li  de  1902. 

Il  est  à  remar([uer  cpie,  sur  certains  i)()ints,  M.  RudolT  Reer  s'esl  référé, 
dans  sa  rédaction  allemande  de  1902,  à  une  étude  de  M.  le  comie  Paul  Dur- 
rieu  intitulée  :  Noies  sur  quelques  munuserils  /hinçnis  ou  d^orif/ine  fran- 
çaise conservés  dans  les  BiblioUièques  d'Allemagne.  Or  cette  étude  remonle 
déjà  à  vingt  ans,  ayant  paru  en  1892  |dans  la  Bihliolhèque  de  l'École  des 
(Jharles,  et  depuis  celte  date  M.  Durrieu  poursuivant  ses  investigations  a 
donné  au  public,  on  le  sait,  toute  une  série  de  travaux  remarcpiables,  dont 
quelques-uns  très  importants,  sur  les  plus  beaux  manuscrits  du  duc  de  Rerry, 
les  œuvres  de  Jean  Foucquet,  les  créations  des  miniaturistes  qui  ont  précédé 
immédiatement  les  Van  Eyck,  les  productions  des  maîtres  de  TÉcole  Ganto- 
Brugeoise,  à  qui  est  dû  le  Bréviaire  Grimani,  etc.,  etc.,  ceci  sans  parler  de 
sa  coopération  à  l'Exposition  des  Primitifs  français  en  1901  et  des  chapitres 
sur  la  Peinture  en  France  fournis  par  lui  à  Vllistoire  de  l'Arl^  dirigée  par 
M.  André  Michel. 

La  longue  suite  de  recherches  et  d'observations,  nécessitée  par  un  tel 
labeur  et  postérieure  à  l'étude  de  M.  Rudolf  Béer,  a  amené  M.  le  comte  Dur- 
rieu à  modifier  plusieurs  de  ses  anciennes  hypothèses  ou  manières  de  voir.  Il 
a  bien  voulu,  pour  metlre  notre  publication  mieux  en  harmonie  avec  l'état 
actuel  de  la  critique,  nous  communiquer  quelques  mots  de  rectification  ou 
quelques  brèves  additions  dont  il  sera  tenu  compte  ici,  dans  les  notes, 
rectifications  et  additions  dont  M.  le  comte  Durrieu  conserve  naturellement 
pour  lui  seul  la  responsabilité  scientilique.  De  son  côté,  M.  le  comte 
Alexandre   de  Laborde   nous  a  fourni  quelques  autres  indications. 


Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  1912. 


I.  —  Section  Française. 

L'époque  par  laquelle  débute  la  section  française  —  vers  le  milieu  du  xiii"  siècle  — 
marque  le  commencement  d'une  nouvelle  période  de  l'art  de  la  miniature.  Aux  premiers 
temps  du  Moyen  Age,  nous  ne  voyons  travailler  le  plus  souvent  dans  les  ateliers  que  les 
clercs,  et  encore  uniquement  pour  les  gens  cultivés  qui  à  leur  tour  ne  sont  ordinaire- 
ment que  des  clercs.  Ils  s'adressent  avant  tout  à  l'esprit  et  affectionnent  de  parler  une 
langue  qui  est  familière  à  leurs  auditeurs,  c'est-à-dire  aux  théologiens,  la  langue  des 
symboles  et  des  paraboles.  Cela  admis,  on  pourra  justement  se  faire  une  idée  de  l'épa- 
nouissement des  symboles  mystiques  répandus  dans  la  première  période  du  moyen  âge. 
Nous  en  trouvons  une  quantité  très  abondante  renfermée  précisément  dans  les  manu- 
scrits français.  C'est  avec  beaucoup  de  justesse  qu'on  a  qualifié  cette  peinture  de  hiéra- 
tique. Cette  appellation  ne  s'applique  pas  seulement  aux  écoles  françaises,  mais  à  tous 
les  ateliers  d^écriture  de  l'occident. 

C'est  sur  le  sol  français,  à  peu  près  sous  le  règne  de  saint  Louis,  que  se  manifeste 
dans  ses  premiers  symptômes  la  transition  si  importante  à  la  seconde  grande  période 
de  la  miniature  du  moyen  âge.  Ce  qui  autrefois  était  le  seul  domaine  du  clergé  tend  à 
se  répandre  au  dehors  ;  le  laïque  apprend  à  lire  et  même  à  écrire  et  c'est  ainsi  que  se 
produit  la  sécularisation  des  ouvrages  qui  précédemment  avaient  ime  origine  exclusive- 
ment ecclésiastique.  Les  laïques  s'occupent  de  calligraphie  et  de  peinture,  et  ces  arts, 
encouragés  par  la  faveur  des  souverains  et  des  grands  seigneurs,  fleurissent  rapidement 
et  témoignent  de  leur  gratitude  envers  cette  protection  séculière  par  des  œuvres  magni- 
fiques de  peinture  qui  illustrent  la  littérature  profane.  On  obtient  dès  lors  des  œuvres 
picturales  qui  ne  s'adressent  plus  exclusivement  au  clergé,  par  des  motifs  bibliques, 
mystiques  et  symboliques,  mais  à  un  cercle  bien  plus  étendu  de  spectateurs  intéressés. 
De  nouveaux  sujets  et  de  nouvelles  représentations  exigent  une  élaboration  pour 
laquelle  la  provision  des  types  amassés  depuis  des  siècles  ne  suffit  plus.  Les  peintres 
sont  sollicités  de  créer  sur  leurs  propres  fonds  des  modèles  nouveaux  et  ils  s'habituent 
à  un  retour  vers  le  prototype  inépuisable,  négligé  depuis  si  longtemps,  vers  la  nature. 
C'est  pour  cela  qu'on  a  donné  le  nom  de  peinture  naturaliste  à  cette  seconde  période 
de  l'dlustration  des  manuscrits  ;  on  pourrait  aussi,  surtout  dans  le  cours  de  son  déve- 
loppement, la  qualifier  d'/^/mcin/^/e.  Cette  modification  s'observe  distinctement  d'abord 
en  France  :  les  détails  en  sont  caractéristiques.  Elle  fait  de  rapides  progrès  à  la  cour  de 
saint  Louis  (né  en  1215,  roi  de  1236  à  1270)  et  un  peu  plus  tard,  en  Espagne,  à  la 
cour  d'Alphonse  X,  le  Sage.  En  Italie,  pendant  le  Trecento,  ce  mouvement  fut  favorisé 
par  différentes  influences  dont  quelques-unes  littéraires  ;  nous  en  reparlerons  plus  loin. 

Cette  transformation,  prenant  naissance  dans  la  composition  caractéristique  de  l'or- 
nementation et  dans  l'originalité  naïve  des  ligures  des  manuscrits  carolingiens,  nous 
amène  aux  créations  idéalement  belles  de   la   miniature  dans   son  à^e   d'or.  Elle  est 
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accompai^née  anssi  (rmi  cliangemeiil  dans  la  Ii'cIhu(iiu>.  \.v  dessin  à  la  plninc  Icm-ctc- 
nienl  coloré  (lavis;  esl  remplacé  par  l'clalioi-alion  plasli(pu>  de  rohjcl  à  rcprcscnlci •;  la 
pralicinc  de  racpiairllc  fail  place  à  celle  de  la  n-onaclie.  L'iniliale  ne  peid  pas  encore 
loule  son  importance,  mais  à  ses  côlés  ajjparaîl  dans  rillnsiralion  des  niannscrils, 
rimage  propremeni  dile,  le  porlrail,  (pii  rivalise  par  la  beanlé  des  détails  et  par  sa  per- 
fection avec  le  reste  de  la  peinture  '. 

Celle  évolntion  de  la  minialnre  dans  des  directions  si  nombreuses  ne  s'elï'ectua  pas 
bien  entendu  —  il  en  est  ainsi  d'ailleurs  dans  tonl  le  domaine  de  Tari  —  sans  transi- 
tion et  sans  quelque  llollement.  J.a  section  des  manuscrits  fraisais  porte  avec  elle  son 
enseignement,  parce  qu'elle  ollre  à  nos  yeux  d'éloqnenls  spécimens,  lleurs  de  cette 
première  période  liiératique  du  Moyen  Age,  qui  constituent  une  excellente  transition 
vers  la  peinture  naUiraliste  :  ce  sont  autant  de  lémoignages  auxcpiels  riiistoire  de  l'art 
a  prêté  peu  d'allenlion  jusqu'ici.  Rien  de  plus  remarquable  parmi  ceux-ci  que  la  Jiible 
à  images,  écrite  en  vieux  français  (cod.  2554,  Bible  hisforiée)  qui  date  du  milieu  du 
XIII''  siècle,  par  conséquent  de  l'époque  précise  où  Fart  exclusivement  religieux  dut 
céder  la  place  à  l'art  naturaliste.  Cet  exemplaire  fait  ressortir  tout  particulièrement 
la  haute  importance  qui  présidail  à  l'illustration  des  manuscrits  de  cette  époque.  Le 
texte  explicatif  est  inscrit  dans  un  espace  limité,  confiné  dans  des  marges  étroites  dis- 
posées à  droite  et  à  gauche  des  miniatures  qui  en  forment  le  morceau  principal. 
Celles-ci  sont  aménagées  de  telle  sorte  qu'à  chaque  feuille  de  manuscrit  en  parchemin 
se  trouve,  sur  deux  rangées  de  colonne,  une  double  série  de  médaillons  à  fond  d'or 
dont  chacun  contient  alternativement  une  représentation  biblique  suivie  immédiate- 
ment au-dessous  et  dans  les  mêmes  proportions  d'espace  d'une  figure  allégorique.  Le 
texte,  renfermé  dans  des  compartiments  oblongs  des  marges  de  droite  et  de  gauche  et 
écrit  dans  la  langue  vulgaire'-',  offre  un  commentaire  plus  ou  moins  détaillé  des  images. 
Exposons  ici  les    légendes  de  la  première  page  : 

A  gauche  :  «  Ici  départ  dex  le  for  de  la  nui/. 

La  clarfei  del  Jor  sene/ie  la  clartei  des  angles  et  de  sainte  église. 

«  Ici  départ  dex  la  terre  de  la  mer.  et  garnist  la  terre  darhres  et  doiseax.  et  la 
mer  de  poissons  de  gros  et  de  menuz. 

«  La  terre  sene/ie  sainte  église,  li  oisel  senefient  les  diverses  genz  del  monde  qi 
acrochent  sainte  église,  li  gros  poisson  senefie  les  gros  usuriers  qi  maimuent  ^  les  petiz 
ce  sunt  la pouure  gent.  » 

A  droite  :  <(  Ici  fet  dex  le  firmament,  la  terre  en  mi  et  la  mer  entor. 
«  La  terre  en  mi  ferme  senefie  sainte  église  ferme,  la  mer  qi  cort  entor  senefie  la 
mer  del  munde  qi  flaele  sainte  église. 

\.  Cf.  A.  Lecoy  de  la  Mabche,  Lps  manuscrits  el  lu  miniature,  Paris,  188i-,  p.  165  et  suiv. 

2.  Cf.  la  thèse  de  Conrad  Flam,  Lnutlehre  des  franzôsischen  Textes  in  codex  Vindobonensis   25o4,   Halle  a. 
S.  1909.  L'auteur,  après  un  examen  détaillé  du  dialecte,  est  d'avis  qu'il  appartient  à  la  Champagne  orientale. 

3.  Mangent. 
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«  Ici  fet  dex  le  soleil  et  la  lune  et  les  estoiles.  H  soleax  enlumine  la   lune. 

«  Li  soleuz  senefie  tote  devinitei.  la  lune  sene fie  sainte  ecjlise.  les  estoiles  sene fient 
tote  clergie  et  cels  qi  sunt  enluminei  de  la  devinitei  deu.  » 

Gomme  chacun  des  131  feuillets  flu  manuscrit  conLienl  huit  médaillons,  il  en  résulte 
nn  chiffre  de  plus  de  mille  sujets  de  représentations  bibliques  et  allégoriques.  L'origi- 
nalité de  la  conception  objective  rivalise  avec  la  finesse  de  la  composition  figurative. 
Gela  constitue  une  somme  formidable  de  travail  intellectuel  et  artistique  près  duquel  la 
composition  des  Bibles  des  Pauvres,  qui  seules  peuvent  lui  être  comparées  paraît  peu 
importante.  Notre  étonnement  grandit  encore  quand  nous  considérons  qu'cà  côté  de  cette 
Bible  historiée  française,  la  Bibliothèque  Impériale  conserve  un  manuscrit  cà  pein- 
tures tout  à  fait  semblable  (codex  1179)  ^  avec  commentaire  latin,  provenant  sans  nul 
doute  de  la  France  et  qui  nous  présente  sur  246  feuillets  8  médaillons  par  page,  soit 
presque  deux  mille  tableaux  2.  Les  bibliothèques  de  Paris,  d'Oxford  et  de  Londres  con- 
tiennent également  des  fragments  de  Bibles  historiées  semblables  à  ces  exemplaires 
de  Vienne  qui,  comme  les  nôtres,  datent  du  xiii^  siècle.  D'anciens  catalogues  de  manu- 
scrits fournissent  des  indications  sur  d'autres  exemplaires  d'une  décoration  similaire '^ 

Nous  voici  devant  des  productions  de  l'art  industriel  du  Moyen  Age.  Nous  avons 
fait  notre  possible  pour  attirer  l'attention  sur  la  somme  immense  de  travail  théologique, 
symbolique  et  allégorique  dépensée  dans  ces  Bibles  historiées.  Il  est  absolument  impos- 
sible d'admettre  que  ce  labeur  ait  pu  être  accompli  dans  tous  ses  détails  par  un  seul 
individu.  Assurément  on  s'est  reporté  à  des  traditions  artistiques  dont  on  ne  sait  pas 
encore  les  origines.  Celui  qui  a  étudié  de  plus  près  ces  deux  Bibles  illustrées  (G.  Hei- 
der,  Mitteilungen  der  Zentralkommission,  III,  1858,  313)  fait  justement  remarquer, 
que  les  deux  manuscrits  de  Vienne  dont  nous  venons  de  parler  constituent  un  trésor 
extrêmement  précieux  pour  l'iconologie,  la  typologie  et  l'histoire  du  costume  dans  la 
riche  collection  de  leurs  peintures.  La  place  nous  manque  ici  pour  apporter  des 
preuves  de  nature  à  appuyer  cette  assertion,  et  pour  discuter  un  point  sur  lequel  a 
insisté  le  premier  qui  ait  décrit  le  manuscrit  de  Vienne,  Michel  Denis  [Codices  manu- 

1.  Léopold  Delisle,  Livres  d'Images;  dans  le  tome  XXXI  de  V  Histoire  littéraire  de  la  France,  p.  213. 

2.  Sur  l'invitation  de  M.  L.  Delisle,  j'ai  tâché  de  nouveau  de  déchiffrer  la  note  en  cinq  distiques  (alternant  en 
rouge  et  en  bleu)  qu'on  trouve  à  la  fin  de  ce  ms.  (1179),  dans  la  marge  de  droite  du  fol.  246.  Le  résultat  fut 
très  insuffisant.  Je  n'ai  réussi  à  déchiffrer  qu'un  seul  pentamètre  complet.  M.  Delisle,  avec  son  indulgence 
bien  connue,  a  eu  la  bonté   de  m'écrire  de  Paris,  20  nov.  1907,  le  mot  suivant  : 

«  Grâce  à  vous,  je  vois  que  votre  ms.  1179  contenait  une  inscription  de  cinq  distiques  et  vous  avez  admi- 
rablement déchiffré  le  pentamètre  du  second  distique.  C'est  bien  à  saint  Louis  que  convient  cet  éloge  : 

Rex  attavis  natus  regibus  orbis  honor.  » 

Les  conclusions  n'en  sont  pas  difficiles  à  déduire.  Nous  avons  dans  le  ms.  1179  un  chef-d'œuvre  d'art  exé- 
cuté sous  les  auspices  de  Saint  Louis,  conclusion  qui  se  peut  étendre  directement  ou  indirectement  à  tout  ce 
groupe  de  Bibles  moralisées. 

3.  M.  le  comte  Alex,  de  Laborde  prépare  à  ce  sujet  un  travail  sur  les  exemplaires  de  Bibles  moralisées  simi- 
laires. Le  premier  volume  a  paru  dernièrement  sous  ce  titre  :  La  Bible  moralisée  conservée  à  Oxford,  Paris  et 
Londres,  reproduction  intégrale  du  manuscrit  du  XIII''  siècle,  accompagnée  d'une  notice  par  le  comte  xilex.  de 
Laborde,  tome  I,  planches  1  à  181,  Paris,  pour  les  Membres  de  la  Société  française  de  reproductions  de  manu- 
scrits à  peintures,  Paris,  1911,  in-folio. 
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scripfi  Piihl .  P:iJ.  Vind.  Infini,  II,  u"  (^(]\X.VI).  Col  aiiUMir  l'ail  ressoi'lir  la  ressem- 
blance qui  existe  enlre  les  niédailloiis  el  les  peiiiliii'es  de  ces  lUhIcs  el  les  vitraux 
passés  au  feu,  c'est-à-dire  avec  les  peintures  sur  verre.  L'analo«^ie  est  en  ellet  saisis- 
sante; Denis  se  demandait  alors  si  la  peinture  sur  verre  procédait  de  la  miniature 
ou  si  c'était  l'inverse  ;  aujourd'hui  la  réponse  à  cette  question  n'est  plus  à  faire. 

Le  fait  insignifiant  en  apparence  que  cette  réunion  d'images  hil)li([ues  et  allégoriques 
est  accompagnée  dans  un  cas  par  un  commentaire  lalin  et  dans  un  autre  cas  par  un 
commentaire  français  (lequel,  disons-le  en  passant,  est  uii  des  plus  anciens  nioiuimeuts 
de  la  prose  française),  a  bien  son  importance.  La  substitution  de  la  langue  vulgaire  à 
la  langue  ecclésiastique  nous  montre  clairement  combien  s'élargissait  le  cercle  de  lec- 
teurs auxquels  s'adressait  le  livre  à  images.  Nous  mentionnerons  ici  brièvement,  pour 
donner  un  exemple  de  plus  de  l'importance  dans  l'art  français  de  la  représentation  en 
forme  de  médaillons  peints  sur  deux  colonnes,  le  tableau  de  la  (Création  dans  une  Bible 
latine  du  xiii'' siècle  (God.  1096  —  PI.  I)  et  nous  passerons  à  la  vulgarisation  du  livre 
à  peinture  en  France,  fait  si  intéressant  dans  la  période  naluraliste  de  la  miniature. 

De  l'explication  des  sujets  religieux  par  la  langue  vulgaire  à  celle  du  texte  profane 
éclairée  par  l'image,  il  n'y  a  qu'un  pas  et  il  fut  vite  franchi. 

L'indiiférence  que  montrent  encore  aujourd'hui  de  nombreux  historiens  de  l'art  et 
de  la  littérature,  et  non  des  moins  compétents,  pour  les  illustrations  qui  accompagnent 
les  textes  de  l'ancienne  langue,  montrent  assez  qu'ils»  ne  savent  pas  apprécier  l'étroite 
liaison  qui  unit  l'image  el  le  texte  d'un  manuscrit,  surtout  dans  la  deuxième  époque  du 
Moyen  Age.  La  miniature  faisait,  dans  le  domaine  de  certains  travaux,  partie  intégrante 
de  la  littérature.  C'est  en  France  surtout  qu'on  trouve  d'excellents  exemples  de 
cette  vérité.  Les  géographies  du  Moyen  Age,  les  Imncfes  du  Monde  (Mappemondes)  dont 
l'une  d'elles  accuse  .^5  chapitres  et  28  iigures,  sans  lesquelles  la  compréhension  de  l'ou- 
vrage serait  difficile  ' ,  puis  les  soi-disant  Bestiaires,  par  exemple  le  Bestiaire  d'Amour 
de  Richard  de  Fournival,  montrent  assez  la  liaison  cherchée  dès  l'origine  entre  le  texte 
et  l'illustration.  Matfré  Ermengau  de  Béziers  fait  allusion,  comme  nous  le  verrons  plus 
loin  dans  son  Bréviaire  d'amour,  aux  images  qui  décorent  son  texte  dans  le  cours 
de  son  manuscrit. 

Ces  rapports  entre  le  texte  et  les  figures  exigent,  au  point  de  vue  de  l'étude  de  l'histoire 
littéraire,  une  attention  encore  plus  minutieuse  que  celle  qu'on  leur  accordait  jusqu'ici.  Le 
Mémoire  relatif  aux  Lriv-ei-  d'Images  dRnsV  Histoire  Littéraire  de  la  France  (tome  XXXI, 
p.  213),  dû  à  la  plume  savante  du  regretté  Léopold  Delisle,  ne  s'occupe  que  des  Bibles 
et  des  Livres  de  dévotion.  L'illustration  des  écrits  profanes  et  spécialement  des  livres 
écrits  en  langue  vulgaire  prit  un  développement  étonnant.  C'est  précisément  ce  que 
démontre  très  distinctement  la  section  des  manuscrits  français  quoiqu'elle  ne  nous 
offre  sur  ce  point  qu'un   choix  limité   d'exemples.  Le  Méraugis  de  Raol  de  Hodenc, 

1.  Cf.  Petit  de  Julleville,  Histoire   de  la  Langue  et  de  la  Littérature  française,  Paris,   II   (1896),   p.    174, 
ch.  IV,  par  A.  Piaget. 
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le  Roman  de  la  Rose  (2  exemplaires)  ',  la  traduction  française  de  Hayton,  V Histoire 
de  VOrient,  déjà  cilé,  le  Bréviaire  de  Matfré  Ermengau  (2  exemplaires),  une  Chro- 
nique Universelle  et  d'autres  commencent  la  série  des  chefs-d'œuvre  de  l'art  de  l'illus- 
Iration  (y  compris  l'art  flamand  s'appliquant  à  des  textes  français),  sur  lesquels  nous 
donnerons  encore  des  éclaircissements.  On  peut  suivre  à  merveille,  dans  les  détails 
de  nos  exemplaires,  le  progrès  que  les  écoles  françaises  accusèrent  au  cours  de  ces 
deux  siècles.  Nous  n'avons  pu  reproduire,  et  cela  parce  que  le  manuscrit  n'en  contient 
pas  de  plus  grandes,  qu'une  toute  petite  scène  de  notre  exemplaire  du  Méraugis  de 
Raol  de  Hodenc  (Cod.  2599  —  PI.  II).  Méraugis  combat  contre  Gauvin  et  d'autres 
adversaires  pour  sa  fiancée  Lidoine  (La  jolie).  Raol  de  Hodenc,  le  plus  remarquable 
imitateur  de  Chrétien  de  Troyes,  rimait  dans  la  première  partie  du  xiii''  siècle  et  dépei- 
gnait dans  son  roman  de  Méraugis  une  cour  de  justice  composée  de  dames,  des  expé- 
ditions aventureuses,  des  combats,  des  sièges  de  forteresses.  Notre  exemplaire  fait 
ressortir  qu'au  temps  où  il  fut  illustré,  c'est-à-dire  à  la  fin  du  xiii^  siècle,  au  plus  tard 
au  commencement  du  xiv^  siècle,  la  peinture  des  manuscrits,  malgré  la  vivacité  des 
mouvements  qui  animent  les  personnages,  ne  déployé  pas  encore,  pour  les  textes 
profanes  d'un  manuscrit  à  décorer  luxueusement,  cette  liberté  d'expression  artistique 
que  nous  admirons  dans  les  illustrations  de  l'époque  postérieure.  Mais  remarquons 
à  cette  occasion  que  les  Français  avaient  contume  d'illustrer  d'un  bout  à  l'autre  leurs 
textes  profanes  et  répartissaient  leurs  images  au  cours  du  récit  d'une  égale  façon,  tandis 
que  les  Italiens,  même  à  l'apogée  de  leur  art  d'enluminure  (seconde  moitié  du 
xv"  siècle),  n'apportaient  dans  la  plupart  des  cas  leur  attention  particulière  qu'à  une 
seule  page,  à  celle  du  titre,  qui  servait  pour  ainsi  dire  de  frontispice. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  à  propos  de  notre  exemplaire  du  Méraugis  peut  s'appli- 
quer tout  compte  fait  aux  miniatures  du  Roman  de  la  Rose  (Cod.  2592).  Elles 
témoignent  en  plus  de  l'influence  que  les  livres  de  morale  et  de  dévotion  exerçaient  sur 
les  romans  d'allégories.  On  distingue  encore  plus  nettement  la  fusion  des  sujets  reli- 
gieux et  profanes  dans  les  peintures  du  Breviari  d\Amor  (Cod.  2563)  qui,  comme 
nous  l'avons  observé  plus  haut,  font  partie  intégrante  du  texte.  En  parlant  de  l'arbre 
d'amour  Matfré  Ermengau  s'exprime  en  ces  termes  :  «  L'arbre  que  vous  voyez  peint 
ici,  s'appelle  arbre  d'amour  et  a  été  représenté  pour  montrer  la  nature  de  l'amour,  ses 
quatre  genres...  »  Plus  loin  l'auteur,  dans  la  description  des  mois,  tiendra  compte  du 
symbolisme  figuratif  qui  était  alors  généralement  en  usage.  L'amour  divin  est  repré- 
senté comme  le  principe  de  toutes  les  choses  de  ce  monde;  ce  thème  est  accompagné 
d'un  aperçu  pratique  sur  tout  ce  qui  pouvait  intéresser  le  lecteur  spécialement  dans 
l'ordre  des  choses  naturelles.  C'est  de  ce  point  de  vue  qu'il  faut  comprendre  et  s'expli- 
quer les  reproductions  que  nous  donnons  des  deux  exemplaires  (Cod.  2563  —  PI.  III, 

1.  Je  sais  que  G.  F.  Wagen,  dans  Die  vornehmsten  Kunstdenkinàler  in  ^yien,  1867,  vol.  II,  p.  37,  attri- 
bue les  peintures  d'un  des  manuscrits  du  Roman  de  la  Rose  (Cod.  2589)  à  un  hollandais,  mais  il  a  été  exécuté, 
comme  le  montre  l'écriture,  en  P'rance,  et  cette  constatation  le  classe  dans  la  section  qui  nous  occupe. 


i)K  i.A   iuiu.iotiiî:qli:  impi'hiai.I':  ni;   viknne  1  •; 

éoril  el  peint  en  13ot  à  Toulouse,  el  Cod.  2o83*  —  IM.  1\',  r^^alcnKMil  du  \iv*^  siècle)  : 
Cruci/lemcn/  el  Offices  des  An</cs.  La  peinture  à  pleiue  pa^e  du  nianuseril  25(')3,  dans 
laquelle  on  reniai^pu'  le  fond  eu  éeluipiier,  earacléi'isli(|ue  i\r  la  miniature  IVançaise, 
nous  ollVe,  dans  les  médaillons  situés  aux  quatre  coins,  des  scènes  de  Ihistoire  bihlicpie  : 
en  haut,  l'Annoneiation  el  la  ^'isilation  ;  en  bas  la  Nativité  et  rAnnonee  aux  beiiieis  •  à 
côté  du  Crucifié,  la  A'ierge  et  saint  Jean  ;  tout  en  haut,  le  soleil  et  la  lune.  Nous  voyons 
dans  les  bordures  des  Anges  avec  des  encensoirs  et  des  cierges  semblaldes  à  ceux  d'une 
autre  miniature  non  reproduite  qui  représente  le  Christ  sur  son  trône.  Une  Kncyclo- 
pédie,  qui  pose  le  principe  religieux  comme  base  morale  de  la  vie  profane,  se  sert 
aussi  pour  arriver  à  son  but  de  rilluslralion  religieuse.  C'est  ce  cpii  païaîl  ici,  (piand 
nous  examinons  allentivement  le  travail  du  miniaturiste.  Le  texte  est  com|)lété  pour 
ainsi  dire  par  une  seconde  représentation  :  p.  29  v°  Offices  des  Anges  (en  provençal, 
Estoriii  dels  of fiais  dels  mujels)^  Consolation  des  Affligés  [Liuigels  conforlu  lo  home  Ire- 
h<ilhnl,  avec  la  légende,  iiins  en  dieu  esperansa)^  Distribution  de  la  nourriture  (J.uiujels 
nporln  viiindn  al  snnt  home)  ;  Annonciation  (avec  légende  :  Ave  Maria  gra\^l,ia])  ;  Entrée 
au  Paradis.  An  point  de  vue  de  l'histoire  de  l'art,  il  faut  remarquer  la  ressemblance  de 
ces  dispositions  avec  les  vitraux  peints  des  églises,  analogie  qui  nous  frappe  plus  encore 
que  dans  les  vieilles  Bibles  historiées.  On  pourrait  presque  se  figurer  l'encastrement  des 
sujets  dans  les  plombs  des  fenêtres. 

Les  progrès  surprenants  que  la  peinture  française  de  manuscrits  a  faits  dans  l'illus- 
tration des  ouvrages  de  dévotion  ne  sont  dans  aucun  livre  mieux  représentés  que  dans 
un  Livre  de  Prières  français-latin  qui  date  certainement  du  commencement  du  xv^  siècle 
(Cod.  1855  —  PI.  V,  ^  I,  A  II  el  VIII).  Les  armes,  d'or  à  trois  Heurs  de  lys,  placées 
sur  le  catafalque  dans  une  miniature  de  la  messe  des  Morts  font  penser  que  ce  livre  de 
grand  luxe  a  été  exécuté  pour  un  membre  de  la  famille  royale.  Il  n'y  a  que  les  fameux 
Livres  d'Heures  du  Duc  Jean  de  Berry,  conservés  en  partie  à  la  Bibliothèque  nationale 
de  Paris,  qui  pourraient  rivaliser  avec  le  manuscrit  de  Vienne,  par  la  finesse,  la  beauté 
et  la  perfection  aussi  bien  que  par  la  richesse  des  ornements  et  l'abondance  des  motifs 
les  plus  variés'.  La  caractéristique  de  l'illustration  de  cette  époque  est  la  constante 
juxtaposition  des  motifs  religieux  d'un  sentiment  charmant  avec  des  sujets  profanes  d'un 
réalisme  parfois  très  humoristique.  Elle  s'applique  littéralement  à  notre  manuscrit  de 
Vienne  cette  description  que  Delisle  donne  de  la  décoration  marginale  du  Ms.  lat.  919, 
de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  connu  sous  le  nom  :  Les  belles  gramles  Heures 
du  duc  de  Berry  {op.  cit.,  page  396)  :  ce  Toutes  les  marges  sont  couvertes  de  vignettes, 
de  fleurs,  de  papillons,  d'oiseaux,  de  quadrupèdes,  d'anges,  d-  démons  et  de  figures 
grotesques  que  l'imagination  des  artistes  varie  à  l'infini.  «  Quant  au  magnifique  Calen- 
drier dont  nous  reproduisons  une  page,  le  mois  de  Janvier,  Waagen  lostime  ainsi  qu'd 
suit:  «  Il  est  entouré  d'une  décoration  qui  est  la  plus  riche  que  je  connaisse.  »  En  effet 

1.    Sur  ces  livres,  cf.   Léopold  Delisle,  Le  Livre  d' Heures  du  duc  de  Bernj .  Gazelle  des  Heaux-Arls,  1884, 
pp.  97  et  281. 
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nous  avons  des  modèles  de  calendriers  d'un  art  déjà  très  représentatif,  dont  les  débuts 
remontent  à  l'antiquité.  Le  bas-relief  de  l'église  Panagia  Gorgopiko,  qui  date  à  peu  près 
du  II"  siècle  avant  Jésus-Christ,  est  considéré  comme  le  plus  ancien  calendrier  illustré 
connu.  Il  olîre  deux  thèmes  très  caractéristiques  :  les  signes  du  Zodiaque  comme  ordre 
chronologique  en  rapport  avec  les  lois  immuables  du  firmament  et  une  suite  de  sujets 
et  de  symboles  relatifs  à  la  vie  humaine.  Ce  genre  de  représentation  prend  un  large 
développement  aussi  bien  dans  l'art  romain  qui  nous  montre  cette  conception  dans  le 
soi-disant  Calendrier  de  Filocalus  ^  (voir  cod.  3416)  que  dans  l'art  religieux  du  Moyen 
Age,  qui  offre,  dans  l'illustration  des  marges,  une  place  définitive,  dès  le  xii^  siècle,  aux 
actes  de  la  vie  individuelle  '. 

Les  miniatures,  choisies  dans  le  calendrier  du  Cod.  1855,  off'rent  d'excellents 
documents  permettant  de  constater  comment,  vers  1400,  environ,  une  rigoureuse  com- 
position dans  Fillustration  des  livres  donne  une  impulsion  remarquable  à  l'art  de  la 
miniature.  Vliicipit  des  jours  du  mois  est  formé  des  lettres  KL  (Kalendae)  tracées  en 
grande  dimension.  Dans  leur  partie  inférieure,  la  base  se  trouve  régulièrement  rem- 
plie par  des  figures  qui  ont  trait  aux  jours  des  saints  les  plus  importants,  par  exemple  : 
pour  le  mois  de  Janvier,  les  trois  Rois  Mages  (6  janvier)  ;  pour  le  mois  de  Septembre,  la 
Vierge  Marie  (8  septembre)  et  un  saint  évêque.  Le  mois  de  Janvier  contient  ensuite,  à 
côté  des  lettres  KL,  le  signe  correspondant  du  Zodiaque  (le  Verseau  et  non  le  Bélier, 
comme  l'indique  à  tort  Waagen)  et  les  occupations  qui  caractérisent  le  mois.  Depuis  les 
temps  les  plus  anciens  le  retour  de  l'année  nouvelle  évoque  l'idée  que  l'homme  doit  pro- 
fiter pour  se  délasser  et  se  distraire  de  l'époque  où  la  terre  est  couverte  de  neige  et  où  les 
travaux  des  champs  sont  interrompus.  C'est  pour  cela  que  nous  voyons  Janvier  fesiinant 
et  gobeloflant  ;  c'est  pour  cela  aussi  que  dans  une  miniature  de  conception  plus  raffinée 
nous  assistons  sous  un  baldaquin  pourpre  au  repas  d'un  seigneur  près  duquel  s'em- 
pressent quatre  serviteurs  aff"airés.  Dans  des  médaillons  arrondis  et  reliés  entre  eux  par 
des  ornements  de  plantes  et  de  fleurs,  on  distingue  les  préparatifs  du  repas,  les  aliments 
et  les  boissons.  Un  majordome,  portant  l'épéeet  tenant  un  bâton  dans  sa  main,  se  montre 
de  dos  et  examine  un  buffet  sur  lequel  brillent  des  vases  d'or  et  d'argent.  Au  bas  de  ce 
meuble  figurent  à  nouveau  les  fleurs  de  lys  d'or,  cette  fois  sur  fond  d'azur  ;  en  dessous 
nous  voyons  un  dressoir  en  forme  de  banc  sur  lequel  on  découpe  un  énorme  rôti.  Les 
sujets  religieux  qui  occupent  la  partie  inférieure  des  feuillets  du  Calendrier  ne  sont  pas 
moins  typiques  que  les  représentations  des  marges  supérieures  et  latérales. 

A  droite  on  aperçoit  ordinairement  une  figure  de  l'Ancien  Testament,  avec  un 
apôtre  de  la  nouvelle  Loi  ;  sur  le  feuillet  de  Janvier,  c'est  Jérémie  et  saint  Pierre  tenant 
les  clefs.  A  leur  gauche  s'élève  une  construction  élancée  ornée  d'un  pignon  gothique. 

1.  Alois  Riegl,  Die  mitlelalterliche  Kalcnder-Illustration,  Innsbruck,  Wagner,  1889.  Extrait  des  Mt</ei/u/î- 
rjcn  (les  Inslitutes  fur  ôsierreichische  Geschichlsfoi'schung,  vol.  X. 

2.  Ces  motifs  (occupations  de  la  vie  humaine  pendant  les  différents  mois)  se  trouvent  parfaitement  déve- 
loppés dans  le  portail  de  l'église  de  Santa-Maria  de  Ripoll  (Catalogne),  construite  par  Oliva  (abbé  de  RipoU 
de  1008  à  1040).  Il  est  vrai  que  le  portail  appartient  peut-être  à  une  époque  d'art  un  peu  plus  récente. 


DE    LA    ItlIJLIOTIlKgLK    IM1M:HIALI'    1)1:    mknm:  17 

KiiLi-e  k's  louivllc's  (le  rédilicc,  on  (lislin-iic  TK-lisc  iv|)ivscmi1c'c  par  iiiic  IVmiiic  ((.iiioii- 
née  ol  poi-lanl  une  hannièir.  Plus  loin,  à  gauche  conli-e  la  boiduiv,  appaniîl  sainl  Paul 
inspiré  par  le  Seigneur,  visible  clans  les  nues,  avec  la  légende  :  nul  omni.i  crenuit  dans 
est.  L'apùlre  est  répété  sur  tous  les  feuillels  du  calendrier  '. 

Les  autres  miniatures  du  Calendrier  présentent  à  côté  de  lapùlre  saint  Paul  les  audi- 
teurs de  SCS  Kpîtres,  c'esl-à-dire  les  Romains  (l^Y'vrier),  les  Corinthiens  (Marsj,  etc.  La 
disposition  caractérislicjue  des  miniatures  de  ces  mois  ressort  aussi  très  bien  de  Texanuii 
des  autres  feuillels,  par  exemple  du  mois  de  Septembre.  La  base  des  lettres  K  L  est 
remplie  de  sujels  similaires;  le  signe  du  Zodiaque  est  cette  fois  la  Balance;  eu  haul  les 
Vendanges  ;  dans  les  médaillons,  le  pressoir  et  la  mise  du  vin  en  tonneau.  Hapj)elons  en 
passant  que  l'idée  (ruliliser  le  motif  de  la  vendange  dans  les  illustrations  du  mois  est 
aussi  vieille  que  les  miniatures  consacrées  aux  mois  eux-mêmes.  Matfré  Krmengau  ne 
manque  pas  à  celle  tradition  en  inscrivant  dans  son  mois  de  septembre  (Cod.  2^83* 
fol.  54)  :  ((  Per  so penho  li  penhedor — .1  ley  de  vendemiador — Selenibre  los  nizi/n.s 
frencan  —  Essa  vinhii  vendemùui.  » 

Dans  les  calendriers  allemands,  les  motifs  de  la  vendange  se  trouvent  souvent  repor- 
tés au  mois  d'octobre,   ce  qui  est  facile  à  comprendre  par  des  questions  de  climat. 

Pour  revenir  à  la  miniature  mentionnée,  on  remarquera  au  bas  de  rornementation,  à 
droite  Miche  et  saint  Matthieu  avec  leurs  légendes  et  à  gauche  saint  Paul  et  Thimothée. 

La  magnificence  de  rilluslration  de  ce  calendrier  est  le  prélude  de  motifs  infiniment 
variés  et  d'un  sentiment  tour  à  tour  grave  et  enjoué  que  nous  rencontrons  en  parcourant 
les  261  feuillets  de  ce  Livrée  de  Prières.  La  reproduction  du  feuillet  11  donne  une  idée 
des  délicieuses  drôleries  dispersées  sur  les  marges.  La  gaîlé  spirituelle  qui  se  manifeste 
dans  un  grand  nombre  de  silhouettes  rivalise  avec  le  burlesque  qui  anime  les  diffé- 
rents spécimens  d'animaux.  Gomme  dit  Waagen  (II,  72)  la  riche  bordure  décorative 
forme  un  digne  pendant  à  l'ornementation  marginale  des  Grandes  Heures  du  duc  de 
Berry. 

Sur  les  deux  autres  reproductions  de  notre  manuscrit,  nous  voyons  (fol.  70  ^'^j  l'Ado- 
ration des  Rois  Mages  dont  les  têtes  sont  merveilleusement  individualisées  et  remar- 
quons dans  le  lointain  du  paysage  l'arrivée  des  Rois;  et  (fol.  153^")  autour  de  la  minia- 
ture principale  qui  a  trait  à  Ihistoire  de  David,  d'un  côté  le  symbole  des  Vertus  : 
u  Humilité,  Sobriété,  Chasteté,  Souffisance,  Patience,  Diligence,  Charité  »  et  de  l'autre 
côté  les  Vices  appuyés  sur  des  motifs  singulièrement  choisis  :  «  Orgueil  (un  chevalier 
tombant  de  son  cheval).  Gloutonnerie  (un  homme  demi-nu  dont  le  visage  exprime  la 
frayeur),  Luxure  (un  couple  amoureux),  Avarice  (un  homme  occupé  à  'compter  de 
l'argent),  Yre  (une  femme  qui  se  poignarde),  Peresce  (comme  pour  la  Gloutonnerie, 
un  homme  qui  s'arrache  les  cheveux),  Envie  (une  femme  qui  enlève  f'  un  chien  l'os 
qu'il  ronge)  '^. 

1.  On  ne  retrouve  pas  cette  remarque  clans  Waagen  {op.  cit.,  II,  71)  qui  donne  des  indications  erronées  sur 
la  disposition  de  ces  sujets  typiques. 

2.  Suivant  le  comte  Durrieu,  ce  manuscrit  n°  ISo")  n'est  pas  du  temps  du  duc  Jean  de  Berry.  C'est  la    pro- 
duction dune  école  plus  récente  qui  a  travaillé  à  Paris  principalement  à  l'époque  de  la  domination  anglaise  et 
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Un    point,  qu'on   n'a  pas   relevé  jusqu'ici,    relie   le    manuscrit    1840    (PI.   IX,   X  el 

XI),  également  un  Livre  de  Prières  —  à  l'ouvrage  que  nous  venons  de  décrire,  au 

point  de  vue  de  l'atelier  et  permet  d'exposer  clairement  les  différences  qui  séparent  les 
deux  ateliers  des  maîtres  qui  se  sont  occupés  de  ces  deux  exemplaires  de  Vienne, 
remarquables  par  leur  illustration.  Déjà  Waagen  et  après  lui  P.  Durrieu  (Un  grand 
Enlumineur  parisien,  Jacques  de  Besançon,  p.  65)  ont  l'ait  remarquer  que  la  miniature 
du  folio  27  (l'Annonciation)  du  manuscrit  1840,  était  d'une  tout  autre  main  que  les 
autres  peintures  de  ce  manuscrit.  Waagen  affirmait  que  cette  peinture  était  d'un  maître 
hollandais  \  tandis  que  toutes  les  autres  relevaient  de  l'art  français.  De  plus,  en  décrivant 
le  manuscrit  1855,  il  déclarait  que  ce  Livre  de  Prières,  tout  en  étant  originaire  de 
France  et  destiné  à  un  membre  de  la  famille  royale  de  France,  avait  été  exécuté  sous 
l'influence  hollandaise,  reconnaissable  par  sa  conception  fortement  réaliste  et  par  son 
coloris  foncé  et  chargé  ;  en  comparant  la  peinture  de  ce  manuscrit  avec  celle  de  la 
page  exceptionnelle  du  manuscrit  1840,  on  s'aperçoit  qu'elles  ont  pris  naissance  sous 
l'influence  du  même  atelier.  On  en  trouve  la  preuve  non  seulement  dans  la  grande  ana- 
logie de  la  composition  en  général,  mais  encore  dans  la  conformité  des  détails  que  l'on 
constate  surtout  dans  l'examen  du  motif  de  l'Annonciation  du  God.  1855,  fol.  25^°.  Il 
est  particulièrement  frappant  de  voir  la  même  représentation  dans  les  ailes  de  l'Ange 
Gabriel,  qui  sont  blanches  avec  des  doubles  attaches  garnies  d'or  et  terminées  par 
des  œils  de  paon.  Le  dessin  du  nimbe  d'or  de  la  Vierge,  fol.  27,  du  ms.  1840,  est 
moins  bien  imité.  Durrieu  pense  que  les  autres  peintures  doivent  être  attribuées  au 
très  actif  miniaturiste,  Jacques  de  Besançon.  Dans  ce  cas  il  faudrait  enlever  la  pater- 
nité de  ce  manuscrit  à  Jean  Petit  (Johannes  Parvi)  qui  est  cité  au  fol.  130  et  qui  était 
autrefois  considéré  comme  l'auteur  de  ces  miniatures. 

La  reproduction  de  la  miniature  du  folio  26^'',  à  côté  de  celle  du  fol.  27,  dont  nous 
avons  parlé,  accuse  la  différence  qui  sépare  ce  maître  de  l'école  d'oîi  sont  sorties  les 
illustrations  du  ms.  1855,  et  du  fol.  26^°,  du  ms.  1840  ;   cette  différence  se  fait  sentir 

qui  était  encore  en  pleine  floraison  en  1439.  (Voir  ce  que  M.  Durrieu  en  dit  dans  17//s/o/rc' r/e  Inrt,  dirigée  par 
M.  André  Michel,  t.  IV,  t'^  partie,  pp.  707-708.) 

Les  artistes  de  cette  école  se  sont  souvent  inspirés  comme  modèles  des  compositions  créées  antérieurement 
par  les  artistes  du  duc  de  Berry.  De  là  les  ressemblances  qui  apparaissent  quand  on  compare  par  exemple 
V Adoration  des  Mages  du  ms.  1855  de  Vienne  avec  la  page  consacrée  au  même  sujet  dans  les  Très  riches  Heures 
(lu  duc  de  Berry,  de  Chantilly  (PI.  XXXIX  de  la  reproduction  de  ce  manuscrit  par  le  comte  Durrieu,  parue  en 
1904). 

Quant  au  Calendrier  décrit  ci-dessus,  les  compositions  symboliques  qui  occupent  le  bas  des  pages  ne  sont 
qu'une  des  applications  d'un  thème  remontant  à  la  première  moitié  du  xiv"  siècle  dont  on  possède  une  expli- 
cation écrite  en  français  à  cette  date  et  qui  se  trouve  dans  le  Bréviaire  de  Belleville  et  dans  un  certain 
nombre  d'autres  très  beaux  manuscrits.  Waagen  s'est  trompé  en  voulant  voir  une  influence  néerlandaise  dans 
le  ms.  18')5  de  Vienne.  Il  a  d'ailleurs  commis  la  même  erreur  pour  le  Bréviaire  du  duc  de  Bedford  de  la  Biblio- 
thèque nationale  de  Paris,  qui  est  une  des  plus  remarquables  productions  de  l'époque  en  question.  [Note  de  la 
Rédaction  du  Bulletin.) 

1.  <(  Les  têtes  fines,  vivantes  et  marquées  de  traits  individuels,  les  couleurs  chaudes  et  solides,  la  grande 
perfection  des  détails  de  l'architecture  romane,  le  dessin  remarquable  des  vêtements  à  plis  moelleux,  indiquent 
assez  un  maître  hollandais.  »  Et  il  ajoute  d'autre  part  :  «  Dans  la  marge  richement  décorée  dans  un  auti'e  style, 
six  prophètes  et  six  anges  sur  des  fonds  d'or  »  [op.  cit.,  II,  77). 
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dans  la  hordmv  ainsi  que  dans  la  ooniposilioii  ol  daiis  le  (-(.loris,  tous  les  (l,u\  ,,l„s 
simples.  Dans  rarehileelure  nous  ivniai-cjuons  la  pierre  de  eoujeur  -rise.  Les  sujets 
sont  traités  avec  noblesse,  surtoul  dans  la  peiuhire  du  fol.  2(^".  Taudis  cpu-  le  pape 
Grégoire  célèbre  une  messe  assisté  de  deux  prêtres,  Jésus-Chrisl,  soutenu  par  un  ange, 
s'élève  du  tombeau.  Les  instruments  de  la  Passion  sonl  ap|)li(piés  au  mur  '.  Il  u'y 
manque  ni  le  coq  ni  les  dés.  Dans  les  médaillons  des  marges  de  gauche  et  d'en  bas. 
on  voit  groupés  des  préIres  et  des  laïques  en  prière.  Il  laul  admirer  la  belle  ornenu-ula 
lion  marginale  ainsi  que  les  sujets  figuratifs  (pii  dénotent  la  main  de  ce  maître  (Jacques 
de  Besançon  comme  le  croit  M.  Durrien)  ''. 

On  en  trouve  un  exemple  an  fol.  l<Sv'',  qui  représente  d'une  l'aeon  remarcpudile  la 
Vierge  embrassant  l'Knt'ant  Jésus,  tandis  (pi'à  la  hauleur  des  genoux  se  détachent  sur 
un  fond  bleu  de  fines  têtes  d'anges  que  malheureusement  on  ne  distingue  pas  très  bien. 
Celte  technique  —  figures  d'un  blanc  mat  sur  fond  bleu  —  recevra  encore  un  grand 
développement. 

On  retrouve  une  ornementation  de  grande  finesse  et  d'un  goût  absolument  français 
dans  un  pelii  Livre  de  Prières  de  la  moitié  du  xv"  siècle  (Cod.  2(\T)(^,  cf.  A\'aa<>en,  II, 
p.  75).  La  bordure  et  les  entrelacs  des  initiales  sont  remplis  de  feuilles  et  de  boutons 
or,  bleu  et  rouge.  Le  motif  de  la  feuille  de  lierre,  caractéristique  de  l'école  française, 
exécuté  tout  k  fait  à  la  manière  du  xiv''  siècle,  parsème  les  bordures  de  ce  manuscrit 
et  peut  servir  d'excellent  spécimen.  Ce  petit  livre  ne  contient  que  trois  peintures  à  toute 
page,  dont  chacune  est  d'une  rare  perfection.  Le  fol.  12  par  exemple  montre  la 
Glorieuse  Vierge  Reine,  assise  sur  des  coussins  dans  le  gazon  et  tenant  ri'^nfant 
Jésus  sur  ses  genoux.  Ce  dernier  tend  sa  main  vers  des  fleurs  qu'un  ange  lui  présente 
dans  une  corbeille.  La  scène  est  bien  conçue;  l'attitude  et  la  figure  expressive  du  divin 
Enfant  sont  très  réussies.  Bien  remarquable  aussi  est  le  fond  en  échiquier  très  délicate- 
ment tracé.  C'est  une  caractéristique  de  l'école  française. 

A  ces  perles  de  la  miniature  française  dans  les  livres  de  prières  viennent  s'ajouter 
les  chefs-d'œuvre  de  la  peinture  profane  de  la  même  école.  En  dehors  de  la  Erance,  on 
n'en  trouve  pas  d'aussi  admirables  spécimens  que  dans  le  fonds  de  la  Bibliothèque 
Impériale.  Pour  bien  apprécier  ce  genre  d'illustration,  il  faut  considérer  qu'il  était  privé 
de  la  tradition  si  puissante  qui  animait  l'illustration  religieuse  depuis  un  millier  d'an- 


1.  Cette  représentation  de  la  messe  du  pape  Grégoire  qui  pendant  l'office  vit,  dans  une  vision  miraculeuse, 
le  Sauveur  descendant  de  la  croix,  est  un  des  sujets  les  plus  en  honneur  dans  l'art  religieux.  Nous  en  voyons 
une  répétition  superbe,  mais  pas  aussi  détaillée,  dans  le  Livre  de  Prières  de  Maxiniilien  I,  dont  nous  parlerons 
plus  loin  (Cod.  1907). 

2.  Le  comte  Paul  Durrieu  a  complètement  abandonné  l'opinion  qu'il  avait  for(\>ulée  il  y  a  vingt  ans,  à  pro- 
pos de  Jacques  de  Besançon.  Il  a  reconnu  que  celui-ci  n'avait  été  qu'un  simple  enlumineur  décorateur,  ne 
peignant  pas  de  miniatures  proprement  dites.  Celles  qui  lui  avaient  été  attribuées  doivent  être  restituées  les 
unes  au  maître  François  les  autres  à  des  imitateurs  de  ce  maître.  Sur  ce  maître  François,  cf.  Comte  Alexandiil 
DE  Laborde,  Les  manuscrils  à  peintures  delà  Cité  de  Dieu  de  Saint-Augustin,  Paris,  pour  la  Société  de  Biblio- 
philes François,  Edouard  Rahir,  libraire,  1909,  3  vol,  in-fol.  avec  planches,  pp.  399-407.  Note  de  la  Rédac- 
tion du  Bulletin.) 
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nées,  et  qu  il  lui  fallait  créer  par  son  imagination  propre  les  figures  de  ses  sujets.  Les 
manuscrits  français  de  luxe,  conservés  à  la  Bibliothèque  Impériale,  nous  montrent  avec 
quelle  adresse  cette  ornementation  d'une  valeur  impérissable  s'est  alors  librement  déve- 
loppée. Nous  nous  trouvons  particulièrement  conduits  à  la  cour  du  roi  René  I  d'Anjou, 
dit  le  Bon,  le  grand  amateur  d'œuvres  d'art.  En  efTet  un  sort  bizarre,  fata  liheUorum,  a 
voulu  que  les  précieuses  collections  de  la  Maison  Impériale  d'Autriche  renfermassent 
beaucoup  de  livres  de  cet  aimable  souverain,  qui  par  son  petit-fils,  René  II  de  Bar  et 
de  Lorraine,  fils  de  sa  fille  Yolande,  était  destiné  à  devenir  plus  tard,  lors  de  l'union 
de  Marie-Thérèse  avec  François-Etienne  de  Lorraine,  la  souche  de  la  Maison  régnante 

d'Autriche. 

René  (né  en  1408  à  Angers,  fils  du  duc  Louis  II  d'Anjou)  avait  été  marqué  par  le 
malheur.  Il  eut  à  subir,  lui  et  sa  famille,  de  grands  revers.  La  mort  lui  enleva  tous  les 
siens  les  uns  après  les  autres.  L'infortune  le  poursuivit  même  à  la  guerre  ;  après  la 
falale  bataille  de  Bulgnéville  (Vosges),  il  futretenu  prisonnier  pendant  de  longues  années 
par  Philippe  de  Bourgogne  dans  la  tour  de  Dijon.  La  trahison  l'empêcha  de  défendre 
son  royaume  de  Naples.  Ses  dernières  années  furent  empoisonnées  par  l'occupation  de 
Bar  et  de  la  Lorraine  par  les  troupes  de  Louis  XL  Ce  que  la  fortune  des  armes  lui 
refusait,  il  le  trouva  dans  la  sage  administration  de  ses  provinces,  dans  la  fidèle  préoc- 
cupation du  bien  de  ses  sujets  et  dans  la  culture  des  arts  et  des  lettres.  Le  surnom  qui 
lui  fut  donné  de  «  Bon  roi  »,  survit  encore  aujourd'hui  plus  sérieusement  qu'une  gloire 
ensanglantée  qu'il  aurait  pu  acquérir  par  d'heureuses  batailles  et  la  défaite  de  ses  adver- 
saires. Doué  d'un  naturel  poétique,  il  reçut  dans  sa  jeunesse  une  éducation  qui  déve- 
loppa ses  dispositions.  Élevé  à  Nancy,  à  cette  cour  lorraine  si  éprise  des  arts,  il  fut 
témoin  à  21  ans  d'un  événement  historique,  le  couronnement  solennel  de  Charles  VIL 
Plus  tard  la  mauvaise  fortune  l'accabla  de  ses  coups,  mais  il  en  reçut  une  influence  bien- 
faisante qui  agit  sur  son  caractère  profondément  sensible.  Les  satisfactions  que  lui  refu- 
sèrent la  diplomatie  et  le  sort  des  armes,  il  les  chercha  et  les  trouva  dans  la  poésie  et 
dans  les  arts.  Ses  propres  compositions  marquent  une  originalité  personnelle.  Dans  une 
idylle  pastorale  Regnault  et  Jeanneton,  c'est  son  amour  pour  Jeanne  de  Laval  qu'il 
entoure  de  poésie.  Son  traité.  L'abusé  en  court  est  un  écho  de  ses  démêlés  avec 
Louis  XL  Son  ouvrage,  Mortiffienient  de  vaines  plaisances,  répond  de  même  à  son 
état  de   résignation  alors  qu'il  vieillissait  et  se  préparait  à  sa  fin. 

L'examen  de  son  activité  littéraire  ne  suffit  pas  seul  à  comprendre  l'importance  de 
son  œuvre  principale,  le  roman  appelé  :  Livre  du  Cœur  d'amour  épris,  qui  tire  aussi 
son  origine  de  la  disposition  d'esprit  du  Roi.  On  a  la  preuve  qu'il  s'adonnait  à  la  pein- 
ture et,  s'il  n'était  pas  le  directeur  des  œuvres  artistiques,  il  était  du  moins  le  protecteur 
actif  d'une  corporation  composée  de  maîtres  français  :  Pierre  de  Villant,  Colin  Descour- 
tils,  Jean  Chapuis,  Pierre  Garnier  et  les  hollandais  Barthélemi  de  Clerc  et  Coppin  Delf. 
Il  est  possible  qu'il  s'adonutât  aussi  à  l'orfèvrerie  et  il  est  certain  qu'il  fournissait  des 
esquisses  et  des  patrons  pour  des  œuvres  de  sculpture  et  d'architecture.  Il  va  sans  dire 
que  cet  ami  si  zélé  pour  les  arts  était  doublé  d'un  collectionneur.  Ses  châteaux  étaient 
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remplis  de  peintures,  de  nianuscrils  illiislrés,  d'armes  de  luxe,  de  lapis,  ele.  Passi(jnnc! 
pour  la  nature  il  dessina  de  merveilleux  jardins  et,  nouveau  roi  d'Areadie,  devançant 
de  trois  sièeles  les  scènes  de  Trianon,  il  joua  les  bergers,  parcourut  les  prairies  et  chanta 
des  romances  de  concert  avec  sa  chère  Jeanne,  sa  seconde  épouse  '. 

Toutes  ces  étapes  de  l'évolution  littéraire  et  artislicpie  du  roi  Uené  doivent  être  consi- 
dérées simullanément  si  l'on  veut  justement  apprécier  l'unique  exemplaii-e  de  son  (eii\ie 
principale,  le  roman  intitulé  :  Livre  du  Cœur  d\ininur  épris,  (juc  \Vaa<'en  déclare  le 
plus  beau  des  romans  de  ce  genre  (God.  T.\\)l  —  IM.  XII,  Xlll  el  XIV).  La  partie 
allégorique  procède  de  l'œuvre  qui  pendant  deux  siècles  domine  la  littérature  française 
du  Moyen  Age,  le  célèbre  Roniiin  de  hi  Rose,  commencé  par  Guillaume  de  Lorris  (mort 
vers  1230)  et  continué  par  Jean  de  Meung,  dit  Glopinel.  Le  roi  Uené  s'inspire  entière- 
ment de  l'idéal  de  Guillaume  de  Loi'ris,  à  qui  il  enq^runte  presque  tous  ses  motifs 
allégoriques,  mais  le  réalisme  et  la  satire  de  Jean  de  Meung  lui  sont  étrangers.  C'est 
dans  l'épilogue  de  René  à  Jean  II,  duc  de  Bourbon,  conservé  uniquement  dans  le  manu- 
scrit de  Vienne,  que  l'on  apprend  comment  le  royal  auteur  fut  amené  à  créer  cette 
œnvre.  Les  allégories  retracent  son  propre  martyre  qu'il  voulait  dépeindre  par  paraboles. 
Cet  épilogue  confirme  l'introduction  du  poème  et  explique  l'illustration  magistrale  du 
manuscrit.  Debout  près  du  lit  du  roi  languissant  de  passion  dans  un  état  de  demi- 
sommeil  et  de  demi-rêve  se  tient  pendant  la  nuit  l'Amour  qui  lui  enlève  le  cœur  de  la 
poitrine  en  tournant  ses  regards  vers  un  jeune  homme  habillé  tout  de  blanc,  Vif-Désir, 
dont  l'attitude  exprime  la  surprise  à  la  vue  de  ce  spectacle.  Paul  Durrieu  se  reportait 
certainement  à  cette  miniature  quand  il  prétendait  [Dihl.  de  V Ecole  des  Charles,  1892, 
p.  142)  que  l'exemplaire  de  Vienne  avait  été  «  exécuté  d'après  l'ordre  du  Roi  amateur 
et  enluminé  sous  ses  yeux,  et  entons  cas  par  un  miniaturiste  de  prédilection  ».  La  scène 
que  nous  avons  devant  nos  yeux  respire  une  gracieuse  intimité.  Le  demi-sommeil  du 
Roi  reposant  sur  son  lit  est  rendu  très  habilement  par  l'expression  des  yeux  et  de  la 
bouche.  Le  peintre  a  poussé  le  réalisme  jusqu'à  présenter  le  Roi  déshabillé  dans  son  lit  et 
non  rasé.  L'Amour  porte  les  attributs  habituels  :  ailes,  arc,  carquois  et  flèches;  sur  les 
basques  de  l'habit  de  Désir  sont  peintes  des  petites  flammes  d'or. 

L'effet  de  lumière  est  rendu  d'une  façon  incomparable.  L'éclairage  de  la  scène  provient 
de  l'angle  droit,  c'est-à-dire  de  la  veilleuse  cachée  sous  une  petite  élagère  ;  parla  situa- 
tion des  personnages  on  est  parvenu  à  placer  en  premier  lien  dans  le  cône  lumineux  la 
silhouette  de  Désir;  puis,  dans  une  lumière  plus  adoucie,  l'Amour,  la  tête  du  Roi  ainsi 
que  la  couverture  qui  l'enveloppe.  Le  jeu  de  lumière  est  mieux  reproduit  dans  notre 
gravure  que  dans  celle  qui  avait  été  offerte  jusqu'ici  (Jahrhuch  der  Kunslhistorischen 
Sammluncjen  der  Allerhochsten  Kaiserhauses.  Vol.  XI,  pi.  XI).  Cette  remarque  s'ap- 
plique aux  autres  détails  de  la  scène  qu'on  signale  ici  pour  la  première  fois.  Le  parquet, 
comme  on  peut  le  voir,   est  recouvert  d'un  paillasson   de  sàmâni  d'origine  orientale, 

1.  Pour  les  portraits  du  roi  René  (âgé)  et  de  cette  seconde  femme  cf.  :  La  Maison  (h-  Lnval,  1020-160:i, 
par  le  comte  Bertrand  de  Broussilon,  Paris,  111  (1900),  p.  230.  A  la  page  235,  du  môme  ouvrage,  on  trouve  des 
renseignements  sur  l'iconographie  du  roi  René  et  de  Jeanne  de  Laval. 
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exécuté  à  la  façon  d'une  natte.  (Les  plus  importants  ateliers  de  production  de  ces 
nattes  se  trouvaient  au  Caire  vers  la  fin  du  Moyen  Age.)  Devant  le  lit  du  Roi,  comme 
(la  reste  devant  le  lit  de  repos  placé  sur  la  droite,  sont  étalées  des  carpettes;  ainsi 
qu'on  peut  le  distinguer  sur  la  gravure,  ce  sont  des  tapis  de  Perse  rendus  avec  une 
finesse  et  une  précision  telles  qu'il  est  difficile  d'en  rencontrer  d'équivalents  dans  les 
manuscrils  illustrés  du  Moyen  Age. 

Sur  la  bordure  du  tapis  de  gauche  M.  Joseph  de  Karabacek  a  constaté  la  présence 
de  caractères  arabes'.  Plus  intéressante  encore  est  la  découverte  faite  après  un  minutieux 
examen  sur  la  jupe  de  l'Amour  :  on  y  voit,  rendus  avec  la  fidélité  de  la  photogra- 
phie, les  caractères  brodés  d'or  de  la  bordure  du  vêtement  dont  le  modèle  se  trouvait 
sans  aucun  doute  en  possession  du  roi  René.  Les  lettres  brodées  sur  la  bordure  (thirâz) 
nous  disent,  selon  la  lecture  de  Karabacek,  que  c'est  un  vêtement  d'honneur  dont  le 
sultan  des  Mameluks,  Beresbaj,  fit  cadeau  à  un  grand  émir  d'Egypte.  La  broderie  qui 
orne  les  manches  porte  la  date  de  l'avènement  de  ce  sultan  -  :  l'année  825  de  l'Hégyre 
(1422  après  Jésus-Christ). 

La  seconde  peinture  que  nous  reproduisons  offre  une  scène  tout  à  fait  différente.  Elle 
n'a  pas  le  même  caractère  personnel  de  la  première.  Si  nous  nous  rappelons  que  le  roi 
René  était  un  ami  passionné  de  la  nature,  on  pourra  supposer  qu'il  n'est  pas  resté 
étranger  à  l'esquisse  de  ce  petit  tableau  que  commente  le  texte  suivant.  Après  avoir 
passé  la  nuit  en  plein  air  pendant  un  orage,  Cœur  s'est  levé  avant  son  compagnon 
Désir  et  il  est  en  train  de  déchiffrer  l'inscription  de  la  fontaine  enchantée  : 

Et  qui  bura  a  la  fontaine 

Il  en  souiTrera  puis  grant  paine; 

Car  faicte  fut  par  arliffice 

De  ^'il■gille  ou  dun  sien  complice. 

Par  quoy,  quant  aucun  tastera 

De  la  ditte  eaue  el  gitlera 

Lavance  sur  ce  perron  cy 

Tantost  sera  lair  tout  nercy. 

Tel  est  le  passage  qu'il  lit.  Il  avait  bu  la  veille  de  cette  eau  et,  comme  elle  n'était  pas 
de  son  goût,  il  avait  jeté  le  reste  du  vase  ;  de  là  le  malaise  qui  avait  incommodé  les  deux 
compagnons  pendant  la  nuit.  Nous  ne  pensons  pas  mettre  trop  de  fantaisie  à  interpré- 
ter ce  petit  tableau  si  habilement  exécuté  en  soutenant  qu  il  dépasse  l'illustration  d'une 
inoffensive  aventure.  Tout  l'enchantement  qu'on  goûte  en  plein  air  d'une  matinée  enso- 
leillée précédée  par  une  nuit  d'orage  s'y  trouve  exprimé.  Si  le  Roi,  auteur  de  Regnault 
et  Jeanneton,  dans  lequel  il  a  décrit  l'aimable  et  pur  réveil  du  Printemps  et  de 
l'Amour  dans  la  nature,  n'a  pas  dessiné  lui-même  cette  scène  dans  tous  ses  détails,  il  en 

1.  On  rencontre  déjà  cette  forme  de  lettres  aux  xi«  et  xii«  siècles  ;  dans  les  manufactures  persanes,  cette 
ornementation  s'est  maintenue  à  travers  les  siècles  jusqu'à  nos  jours  avec  une  étonnante  fixité. 

2.  (>  C'était  un  des  droits  du  souverain  de  l'Islam  que  de  porter  ou  de  donner  cet  insigne.  Il  formait  la  par- 
tie la  plus  remarqual:)le  du  vêtement  d'honneur  et  servait  de  garniture  autour  des  manches,  entre  les  épaules  et 
dans  le  tissu  ornemental.  »  Karabacek,  Die  persische  Nadelinalerei  Siisandschird,  Leipzig,  1881,  p.  84.  Sur  le 
tissu  des  galons  brodés  ou  tissés  en  soie  ou  en  or,  voir  p.  83  et  suiv. 
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a  goùLc  cei'les  le  i^liis  vif  plaisir.  Le  soleil  rnvcloppr  d'im  K-rr  l.roiiillanl  vinil  .Ir  se 
lever  au-dessus  de  l'horizon,  —  à  reniarciuur  les  oini)res  éleiidiies  (jne  projelleul  les 
buissons  —le  gazon,  donl  on  dislingue  chaque  brin  d'herhe,  esl  encore  couvert  de  rosée, 
le  tronc  d'arbre  à  gauche  esl  radieusemenl  éclairé  parle  soleil  levaul  ;  voilà  la  scène  (jul 
entoure  les  dciw  personnages. 

Cœur,  à  la  (aille  noble  et  svelle,  s'occupe  innocenimenl,  (pioique  envahi  [)ar  un  |)res- 
senlimenl,  à  déchinVer  l'inscriplion,  tandis  (pie  Désir  cpu  accompagne  Ccenr  —  el  (|uel 
cœur  ne  l'accompagne  pas?  —  dort  encore.  Sur  le  casque  de  G(cur,  posé  à  eôlé  du  dor- 
meur, on  distingue  un  e(eur  avec  des  ailes  autour  desquelles  s'enroulenl  des  pensées. 
Tout  lecteur  avisé  sentira  l'allégorie,  qui,  indépendamment  du  texte,  rapproche  le  réveil 
dans  la  nature  du  cœur  lisant  et  du  désir  encore  endormi.  Ajoutons  en  passant  (pi'on 
n'a  pas  encore  mis  en  lumière  tous  les  trésors  artistiques  et  sentimentaux  cpie  contient 
ce  chef-d'œuvre  de  la  peinture.  Le  charme  qui  nous  captive  à  la  vue  de  ces  images  exerce 
sur  nous  sa  séduction.  Il  ne  faut  pas  cependant  laisser  échapper  mille  détails  particu- 
liers qui  témoignent  d'un  talent  exceptionnel  du  maître,  dans  le  dessin  et  le  coloris. 
Remarquons  par  exemple  la  perspective  si  juste  qui  fait  coïncider  la  hauteur  des  yeux  de 
Cœur  avec  la  ligne  des  buissons  à  l'horizon,  ainsi  que  la  lumière  du  soleil  portée  sur  le 
profil  du  liseur,  sur  les  chevaux  dont  la  pose  est  si  naturelle  et  sur  l'écuyer  endormi. 

Cela  nous  amène  à  notre  troisième  miniature.  Le  roi  René,  qui  avait  passé  de 
longues  années  de  sa  jeunesse  sous  la  tente,  nous  conduit  dans  un  de  ces  campements 
de  toiles  au  moment  oii  Désir  demande  du  secours  pour  Cœur  auprès  du  puissant  Hon- 
neur. Celui-ci  habite  naturellement  une  tente  de  parade.  Désir  cherche  cette  tente  el 
((  assez  fut,  qui  la  lui  monstra  »,  comme  on  le  lit  dans  le  texte.  Le  modèle  de  la  tente 
où  «  honneur  tenoitconseil  avecques  ses  barons  »  était  probablement  celle  du  roi  René. 
Le  goût  de  ce  prince  pour  les  pièces  de  luxe  de  l'art  industriel  est  bien  connu  ;  ses 
châteaux  étaient  remplis  d'objets  de  ce  genre  qu'il  pouvait  mettre  à  la  disposition  de  ses 
peintres  habituels  (témoins  les  tapis,  l'habit  et  le  casque  de  l'Amour).  Toutefois  les 
inscriptions  dans  les  larges  bordures  de  la  partie  supérieure  de  ce  texte  ne  sont  com- 
posées que  de  signes  conventionnels  et  on  peut  s'épargner  la  peine  d'y  chercher  une 
signification  quelconque.  1\  ne  faut  pas  attacher  plus  d'importance  aux  autres  inscrip- 
tions qui  décorent  les  tentes  et  les  draperies  du  manuscrit  du  roi  Renéel  de  la  Théséide 
tout  semblable  au  premier.  Les  inscriptions  n'ont  de  signification  que  quand  elles  repro- 
duisent le  texte  même  de  la  poésie,  comme  c'est  le  cas  pour  la  pierre  de  la  «  fontaine 
de  la  fortune  ». 

Rendre  la  nature  d'une  manière  réaliste  et  expressive,  représenter  la  scène  d'une  façon 
objective  et  vivante,  chercher  à  saisir  le  charme  et  l'âme  de  la  iuiture,  produire  de  sin- 
guliers etfets  de  lumière  d'une  façon  saisissante,  tel  était  le  problème  artistique  que 
cherchèrent  à  résoudre  les  artistes  du  mibeu  du  xv"  siècle,  surtout  dans  le  Pays-Bas  et 
à  la  cour  de  Bourgogne.  Les  premiers  maîtres  de  cet  art  furent  les  frères  van  Eyck  '  et 

1.  Précédés  toutefois  dans  cette  voie,  comme  Ta  montré  le  comte  Durrieu,  par  quelques-uns  dos  peintres 
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les  excellents  représentants  de  leur  école.  Waagen,  ainsi  que  Edouard  Chemelarz  qui  a 
décrit  avec  grand  détail  le  manuscrit  dont  nous  nous  occupons  [Jahrbuch,  vol.  XI, 
pp.  133  etsuiv.),  en  attribue  les  miniatures  à  cette  école  en  raison  du  réalisme  qui  s'y 
manifeste.  Tous  deux  remarquent  également  que  le  manuscrit  du  roi  René  porte  une 
autre  marque  d'inspiration  toute  française.  Chmelarz  nous  la  signale  expressément  en 
nous  indiquant  l'exécution  des  images  sur  une  échelle  assez  grande  et  la  consciencieuse 
exactitude  des  personnages  se  mouvant  dans  la  vie  intime  et  engagés  dans  un  vif  dia- 
logue dont  la  brièveté  est  bien  en  rapport  avec  la  scène.  En  éminent  psychologue,  l'ar- 
tiste a  retracé  les  motifs  allégoriques  avec  une  réelle  et  complète  vraisemblance.  Les 
pénombres  et  les  parties  éclairées  sont  rendues  avec  une  véritable  science  ;  on  remarque 
particulièrement  les  hachures  finies  et  bien  fondues  des  vêtements  et  des  visages  et  les 
diverses  essences  d'arbres  dans  les  taillis.  En  se  basant  sur  ces  remarques,  Chemelarz 
conclut  que  le  maître  de  ces  magnifiques  miniatures  tient  le  milieu  entre  les  Hollandais, 
comme  Gérard  Horebout  et  Gérard  David  d'un  côté,  et  les  Français,  comme  Jean  Fouc- 
quet,  de  l'autre.  Durrieu  arrive  en  principe  à  la  même  conclusion,  mais  il  ajoute  que  les 
miniatures  «  de  la  plus  admirable  beauté  »  de  notre  manuscrit  viennois  occupent  une 
place  spéciale  pour  cette  raison  que  les  peintures  de  l'exemplaire  de  Paris  ont  été  exé- 
cutées non  seulement  postérieurement  aux  nôtres,  mais  qu'elles  ont  été  inspirées  par 
notre  texte  qui  est  le  plus  ancien  connu.  Le  miniaturiste  préféré  du  roi,  l'auteur  de 
ces  peintures  ne  peut  être  un  autre  que  Barthélémy  de  Clerc,  peintre  et  valet  de 
chambre  de  René  d'Anjou,  que  nous  reverrons  plus  tard  occuper  encore  une  place 
glorieuse  dans  l'histoire  de  l'art  français.  Cette  attribution  n'est  pas  en  désaccord  avec 
les  recherches  faites  jusqu'ici,  mais  on  attend  avec  impatience  les  raisons  que  Durrieu 
n'a  pas  encore  données  ^ 

On  ne  saurait  méconnaître  la  grande  analogie  artistique  qui  existe  entre  ce  manuscrit 
du  roi  René  et  le  manuscrit  français  de  la  Théséide  de  Boccace,  exécuté  avec  une  égale 
perfection  (cod.  2617  —  PI.  XV  et  XVI).  Il  occupent  tous  les  deux  une  place  à  part, 
par  leur  valeur  esthétique.  La  décoration  dans  le  manuscrit  de  Boccace  des  ff.  14,  18, 
19,  39,  53,  64  et  102,  du  maître  A  comme  l'appelle  Chmelarz,  «  compte  avec  les 
miniatures  du  livre  de  René  parmi  les  plus  belles  de  tous  les  temps  »  [Jahrbiich, 
XIV,  326)  et  Durrieu  qualifie  ces  deux  manuscrits  «  de  monuments  hors  ligne  de 
la  miniature  française  dans  ce  qu'elle  a  créé  de  plus  admirable  »  [op.  cit.^  p.  143). 
Or,  les  dernières  recherches  ont  tenté  avec  succès  d'attribuer  l'exécution  de  ce 
magnifique  manuscrit  à  l'entourage  du  roi  René,  si  épris  d'art  et  de  littérature. 
Boccace  a  composé  sa  Théséide  qui  devait  lui  rendre  les  faveurs  de  Fiammetta,  vers 
1341,  d'après  VEnéide  et  la  Thébaïde  de   Stace.   En  voici  le  sujet  qui  devait  plaire  à 

miniaturistes  qui  ont  travaillé  pour  la  Cour  de  France  et  en  particulier  pour  le  duc  Jean  de  Berry,  durant  les 
(juinze  ou  seize  premières  années  du  xv'=  siècle.  [Noie  de  la  Rédaction  du  Bullelin.) 

i.  Voir  ce  que  le  comte  Durrieu  a  dit  plus  récemment,  à  propos  des  miniaturistes  et  peintres  du  roi  René, 
àa^n^V Histoire  de  l'art,  dirigée  par  M.  André  Michel,  t.  IV,  2«  partie,  p.  710-712.  [Note  de  la  Rédaction  du 
Bulletin.) 
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colle  socitHé  cullivôo  :  Combal  de  Thésée  et  des  Ama/ones,  son  maii;»«ri"  avec  Ilipjx)- 
lylc,  ramoiir  des  jeunes  prisonniers  Théhains,  Palénion  r(  Arcilc,  pour  Kniilii-,  la 
charmanle  soMir  (rilippolylc,  le  conihal  singulier  pour  celle  belle,  inlerronipu  par 
rinlervenlion  d'Emilie  et  de  Thésée,  le  tournoi  des  plus  lanieux  héros  de  la  Créée 
dans  le  théâtre,  dont  Kniilie  est  le  prix,  la  mort  du  vaincpieur  Arcile  cpii  eu  siucoui- 
bant  prie  Thésée  d'accorder  Kniilie  à  son  fraternel  rival.  Il  est  hors  de  doute  (pie 
l'esprit  rêveur  et  le  naturel  poétique  du  roi  Uené  devait  lui  laire  prendre  plaisii'  à 
la  lecture  de  ce  roman:  ajoutons  cpie  le  plus  célèbre  prosateur  français  du  \v''  siècle, 
Antoine  de  la  Salle,  occupait  à  sa  cour  la  place  de  précepteur  de  Jean  dAujou, 
son  lils  aîné,  et  qu'étant  né  en  1388,  en  Provence,  ce  pays  si  facilement  accessible 
à  l'influence  italienne,  il  fut  imprégné  par  les  novellistes  de  la  péninsule.  Durrieu,  en 
parlant  de  l'anteur  de  la  traduction,  dit  que  «  peut-être  René  lui-même  n'y  est  pas 
étranger  »,  mais  comme  les  ouvrages  du  roi  Hené  portent  une  marque  originale  et 
personnelle,  il  est  tenté  de  l'attribuer  a  à  un  petit  groupe  littéraire  qui  s'était  formé 
autour  du  roi  ».  Dans  ce  groupe  on  distingue  surtout  Louis  de  Beauvau,  grand 
sénéchal  d'Anjou  et  de  Provence,  fidèle  serviteur  du  roi  René  et  son  émule  dans  les 
travaux  littéraires  ;  c'est  à  lui  que  Durrieu  pense  comme  étant  Tauteur  de  la  traduc- 
tion. Le  fait  que  la  peinture  dédicatoire  ne  représente  pas  un  simple  clerc,  mais  un 
jeune  homme  noble,  écrivant  la  dédicace  du  livre,   confirme  bien  cette  supposition. 

Kn  tous  cas,  nous  avons  dans  l'exemplaire  de  Vienne,  la  plus  ancienne  traduction  fran- 
çaise de  la  Théséide,  ainsi  que  nous  le  fait  connaître  l'épilogue.  Cependant,  en  ce  qui 
concerne  le  texte,  elle  n'est  pas  unique  comme  on  le  croyait  [Juhrbuch,  op.  cit.., 
p.  322),  car  un  autre  manuscrit  (cod.  2632),  également  conservé  à  la  Bibliothèque 
impériale,  contient  la  même  version  avec  des  variantes  ',  et  à  différents  endroits,  qui  du 
reste  ne  correspondent  pas  toujours  avec  ceux  des  peintures  du  premier  manuscrit, 
l'espace  a  été  ménagé  pour  une  illustration.  Assurément  les  miniatures  de  la  Théséide 
viennoise  tiennent,  dans  l'illustration  des  romans  du  moyen  âge,  une  place  très  impor- 
tante ;  ainsi,  par  exemple,  le  manuscrit  illustré  du  texte  original  de  la  Théséide 
conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Florence  et  datant  du  xv^  siècle,  est  dans  son 
ensemble,  surtout  au  point  de  vue  paysagiste,  une  copie  servile  des  miniatures  de  notre 
luxueux  manuscrit.  Nous  en  voyons  la  preuve  dans  Geschichle  der  ilalienischen  Lile- 
ratur  de  B.  Wiese  et  E.  Pèrcopo,  Leipzig  und  Wien,  1899.  p.  156  (Combat  de  Palé- 
mon  et  d'Arcite  en  présence  d'Emilie). 

Parmi  les  rares  manuscrits  qui  peuvent  rivaliser  avec  ce  bel  exemplaire,  il  faut  comp- 
ter l'exemplaire  viennois  du  Livre  du  Cœur  d'amour  épris  du  roi  René.  Chmelarz  a 
fait  remarquer,  dans  l'étude  approfondie  dont  nous  avons  parlé,  les  nombreux  points 
de  ressemblance  qui  relient  ces  deux  exemplaires.  Dans  le  roman  du  roi  Uené,  comme 
dans  la  Théséide,  on  admire  la  valeur  plastique  des  figures,  la  grande  sûreté  du  dessin  et 
le  coloris  d'un  goût  très  élégant.  Dans  la  Théséide,  certains  motifs  semblent  empruntés  au 

1.  On  en  trouve  surtout  clans  un  extrait  de  l'épilogue  publié  dans  le  Juhrbuch,  op.  cit.,  p.  324. 
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roi  René.  L'appareil  arcliilecloiiiqiie  qu'on  retrouve  à  plusieurs  reprises  clans  l'illustration 
des  deux  manuscrits  est  d'une  conformité  saisissante  (surtout  dans  le  style  roman  où  la 
matière  de  choix  est  le  marbre  multicolore).  La  divergence  est  plus  sensible  dans  les  effets 
de  lumière.  Le  peintre  du  roman  du  roi  René  excelle,  comme  nous  l'avons  dit,  dans  les 
clairs  obscurs.  Dans  la  Théséide  au  contraire,  une  lumière  pleine  et  franche  inonde 
presque  toute  la  scène  et  fait  briller  et  étinceler  les  couleurs  claires  et  vives  des  riches 
costumes  comme  des  joyaux  éblouissants  dans  les  coupes  de  cristal.  Cette  supériorité 
aurait  amené  Ghmelarz  à  attribuer  l'illustration  de  la  Théséide,  surtout  celle  du  maître  A, 
mentionné  plus  haut,  au  plus  grand  miniaturiste  du  temps,  Jean  Foucquet,  si  elle  n'était 
pas  dénuée  de  toute  trace  de  motifs  italiens  que  cet  artiste  mêlait  volontiers  à  ses  créa- 
tions. La  question,  abordée  par  Ghmelarz,  a  été  serrée  de  plus  près  par  Durrieu  dans  la 
suite.  Le  roman  du  roi  René  et  la  Théséide  montrent,  a  au  point  de  vue  matériel,  une 
telle  parenté  que  l'on  ne  peut  douter  que  ces  deux  volumes  n'aient  une  origine  sem- 
blable et  ne  proviennent  d'un  même  atelier  ».  Durrieu  identifie  le  maître  A  avec  l'artiste 
qui  créa  les  peintures  du  roman  du  roi  René,  c'est-à-dire  avec  Rarthélemy  de  Clerc,  et 
le  maître  B,  auteur  des  autres  miniatures  de  la  Théséide  avec  Jean  Foucquet,  avis  que 
partageait  également  Chmelarz.  Cette  dernière  identification  paraît  plausible  à  Durrieu, 
parce  qu'il  fait  dater  l'origine  du  manuscrit  du  roi  René  et  celle  de  la  Théséide,  du 
milieu  du  xv*^  siècle,  et  que  par  conséquent  il  peut  supposer  que  Foucquet  avait  exécuté 
le  manuscrit  au  commencement  de  sa  carrière  artistique,  c'est-à-dire  à  l'époque  où  il 
n'avait  pas  acquis  cette  maîtrise  qui  brille  dans  ses  ouvrages  postérieurs  et  surtout  dans 
ses  Livres  d'Heures  ^ . 

Avant  d'aborder  l'examen  des  reproductions  de  la  Théséide,  nous  avons  encore 
une  observation  à  présenter  au  sujet  de  la  comparaison  avec  le  roman  du  roi  René. 
L'artiste  qui  illustra  ce  dernier  roman  suivait,  le  plus  près  possible,  le  texte  de  l'œuvre 
de  l'auguste  prince.  Les  peintres  A  et  B  interprétèrent  au  contraire  le  conte  de  Boccace, 
avec  tant  de  liberté,  qu'il  faut  croire  qu'ils  n'ont  connu  que  très  superficiellement  le 
texte,  ou  qu'ils  l'ont  varié  comme  bon  leur  semblait.  Des  scènes  séparées  dans  le  récit 
sont  souvent  réunies  dans  la  même  miniature.  Nous  pouvons  donc  conclure  que  le  Roi 
surveillait  minutieusement  l'illustration  de  son  roman  personnel,  tandis  qu'il  abandon- 
nait celle  du  conte  de  Boccace  à  l'imagination  indépendante  de  l'artiste. 

Celle-ci  pouvait  s'exercer  en  toute  liberté  dans  la  peinture  de  la  dédicace.  La  pré- 
sentation du  livre  a  lieu  dans  la  chambre  à  coucher  de  la  dame  qui,  comme  il  ressort 
des  termes  de  la  dédicace  française  en  tête  du  texte  de  la  traduction,  était  très  liée  avec 
le  donateur,  Louis  de  Beauvau  (selon  Durrieu).  Le  choix  du  lieu  de  l'hommage  ne 
doit  pas  d'après  les  idées  modernes  témoigner  d'une  intimité  suspecte,  mais  était  dans 
les  usages  d'alors  ;   et  ceci  nous  montre  l'abîme  qui  sépare   les   mœurs   du   bon   vieux 

1.  Le  comte  Durrieu  ne  présente  plus  qu'à  titre  de  sinnple  hypothèse  son  attribution  de  quelques-unes  des 
miniatures  de  la  Théséide  à  Jean  Foucquet,  encore  au  début  de  sa  carrière.  Cf.  Comte  Paul  Durrieu,  La  ques- 
tion des  œuvres  de  jeunesse  de  Jean  Foucquet,  Pans,  1904,  in-4,  et  Les  Antiquités  judaïques,  Paris,  1908,  in-folio, 
p.  111. 
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lemps  des  senlimenls  (l'anjourd'luii.  Il  scrail  iiuliscrol  (ridcnlilii-r  la  luAAc  dame  nwc 
Jeanne  de  France,  lUIe  de  (diarles  \I1.  (|iii  passait  pour  proléger  les  œuvres  litté- 
raires et  qui,  comme  nous  le  savons,  possédait  uni'  Iraduetiou  illiisliéi-  du  «^raud 
ouvrage  liistori(|ue  et  philosophique  de  lîoccace  «  de  Casu  nohilium  viroruui  cl  Icmina- 
rum  ».  Le  lil  de  la  dame  peut  servir  de  pendanl  à  celui  dansleijuel  rêvait  h;  roi  Hené. 
On  remar<|ue  l'exacte  conrormilé  des  bordures  des  tapis  sur  les(pielles  apparaissent 
des  caractères  arabes. 

Nous  devons  parler  aussi  de  la  reliure  du  volume.  Quoi(pie  nous  ayons  devaul  nous 
le  vrai  manuscrit,  ce  texte  précieux  nest  recouvert  aujourd'hui  que  d'une  indigne  enve- 
loppe de  parchemin  vert,  lortement  usé.  La  splendide  reliure  d'autrefois  a  lait  place  à 
une  couverture  très  inférieure.  Il  ne  faut  pas  remonter  plus  haut  qu'à  l'année  lo2i,  pour 
dater  ce  vandalisme.  Au  courant  de  cette  année  on  dressa  l'inventaire  des  livres  de 
l'Archiduchesse  Marguerite,  fille  de  l'Empereur  Maximilien  I  et  de  Marie  de  Bourgogne, 
et  le  n*'  207  y  est  détaillé  ainsi  qu'il  suit  :  <(  ung  livre,  en  parchemin,  richemeul  his- 
torié, escript  à  la  main,  couvert  de  velours  noir  à  deux  fermilletz  d'argent  doré,  parlant 
de  Ypolile,  royenne  de  Cithia,  depuis  nomée  Amazeon'  ».  Le  fait  insignifiant  que  sur  la 
peinture  de  dédicace  le  velours  paraît  rouge  au  lieu  de  noir,  ne  nous  défend  pas  de 
rapporter  cette  description  à  notre  exemplaire. 

L'illustration  du'combal  des  Amazones  contre  les  Grecs  permet  à  l'artiste  de  dévelop- 
per son  talent.  Nous  constatons  sa  maîtrise,  au  premier  coup  d'œil,  sur  une  grande 
peinture  en  tête  de  l'ouvrage,  qui  est  sans  contredit  la  plus  énergique  et  la  plus  impres- 
sionnante de  tout  le  manuscrit.  On  peut  souscrire  à  l'avis  de  Durrieu,  qui  déclare  que 
cette  miniature  est  «  prodigieuse  de  vie,  de  force  et  d'éclat  ».  Le  récit  de  Boccace  est 
très  mouvementé.  Il  raconte  que  les  Amazones  avec  leur  reine  Hippolyte  s'enhar- 
dirent, après'avoir  massacré  leurs  maris  de  leurs  propres  mains,  jusqu'à  maltraiter  et 
tuer  les  Grecs  qui  abordaient  la  côte  Scythe,  que  le  jeune  et  beau  Thésée,  duc  d'Athènes, 
entra  en  campagne  contre  ces  femmes  belliqueuses  pour  leur  faire  expier  cet  outrage, 
que  le  débarquement  des  Grecs  sur  la  côte  ennemie  s'effectua  au  prix  de  rudes  efforts, 
etc.  Ce  récit  devait  pousser  l'artiste  à  représenter  le  combat  acharné  d'une  mêlée  pleine 
d'animation,  des  motifs  de  paysage  et  d'architecture,  tel  que  celui  d'un  château  fort, 
l'arrivée  d'une  flotte  de  navires  grecs,  autant  de  sujets  qui  exigeaient  toute  la  science 
d'un  véritable  maître.  Dans  ce  tableau  de  bataille,  l'artiste  f^^it  preuve  d'un  merveilleux 
talent  de  composition  et  d'exécution.  Plus  de  cent  personnages  y  figurent  et  beaucoup 
d'entre  eux  présentent  des  traits  individuels.  Comme  les  Grecs  ne  sont  là  que  de  nom  et 
sont  représentés,  en  réalité,  par  des  chevaliers  du  Moyen  Age.  le  peintre  cherchait 
dans  son  époque  des  modèles  pour  représenter  l'équipement,  les  armes,  l'attirail  de 
guerre,  etc.  On  remarque  mille  détails  dans  les  vaisseaux,  véritables  na\  ires  de  guerre 
du  milieu  du  xv*'  siècle,  que   nous  rencontrons  aussi    dans  le  manuscrit   des   Guerres 

1.  Comte  de  Laborde,  Inventaire  des  Tableaux  Livres...  de  Marguerite  d'Autriche.  Revue  arc/iéolof/if/ue, 
Paris,  1850,  p.  84  et  Zimmerman  (H.),  Jahrbuch  der  kunsthistorischen  Samnilungen  des  Alterhôchsien  Kaiscr- 
hauses,  t.  III,  (1885),  p.  ci. 
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Judaïques  de  Josephus  Flavius  et  dans  les  Chroniques  de  Jérusalem.  On  ne  saurait 
surpasser  la  masse  imposante  de  la  forteresse  des  Amazones  :  derrière  le  mur  d'enceinte 
on  aperçoit  des  maisons  bourgeoises  qui  trouvent  leur  protection  dans  la  proximité 
immédiate  du  bourg;  c'est  ainsi  que  s'explique  l'origine  du  mot  Bourgeois  dérivant 
de  Bourg. 

On  ne  peut  s'imaginer  un  contraste  plus  tranché  que  celui  qui  existe  entre  celte 
scène  furieuse  de  combattants  et  l'idylle  qui  nous  montre  Emilie  dans  le  jardin  du 
bourg.  La  belle  fille,  aux  cheveux  de  soie  d'or  qui  couvrent  sa  nuque  et  ses  épaules, 
est  assise  sur  un  banc  de  gazon  épais,  dans  le  jardin  en  fleurs  ;  elle  tresse  des  guir- 
landes en  chantant  des  romances  et  dans  sa  coquetterie  innocente  et  charmante  semble 
ne  pas  se  douter  que  Palémon  et  Arcite,  doublement  à  plaindre  par  leur  réclusion  et 
leur  rivalité,  cherchent  à  la  voir  à  travers  les  barreaux  de  leur  cachot.  Ghmelarz  remarque 
à  ce  propos  que  ce  serait  en  vain  qu'on  chercherait  chez  les  artistes  hollandais,  excel- 
lents dans  ce  genre,  une  pareille  habileté  d'interprétation,  à  la  fois  réaliste  et  délicate.' 

Ces  miniatures  nous  font  constater  combien  le  talent  de  l'artiste  s'exerçait  dans 
des  directions  différentes.  Elles  sont  toutes  attribuables  au  maître  que  Durrieu  identifie 
avec  Barthélémy  de  Clerc.  Si  ce  savant  ne  fait  pas  erreur,  il  faut  admettre  son  argu- 
mentation finale  et  conclure  avec  lui  que  ce  peintre  du  roi  René  est  «  destiné  à  prendre 
à  l'avenir  une  place  glorieuse  dans  l'Histoire  de  l'Art  français  ». 

Dans  cet  important  mouvement  littéraire  et  artistique  que  dirigeait  le  roi  René,  le 
Songe  du  Pastourel^  de  Jean  du  Prier,  calligraphié  dans  un  manuscrit  probablement 
unique  (cod.  2556  delà  Bibliothèque  Impériale),  mérite  une  mention  particulière.  Dans 
les  relevés  de  comptes  de  la  cour  angevine,  Jean  du  Prier  figure  comme  «  valet  de 
chambre  »  et  «  maréchal  de  logeys  du  roi  ».  Il  est  récompensé  pour  ses  «  bons  et 
agréables  services  »  et  de  plus  il  est  fait  mention  expresse  des  travaux  littéraires  qu'il 
avait  exécutés  sur  l'ordre  et  sous  la  direction  de  son  royal  maître.  Il  est  l'auteur  de 
quelques-uns  de  ces  mystères  qui  jouèrent  un  si  grand  rôle  dans  l'origine  du  théâtre 
français.  Nous  savons  que  ces  drames  liturgiques  étaient  mis  en  scène  en  présence  du 
roi  René,  avec  un  luxe  qui  nécessitait  de  grands  frais.  C'est  ainsi  que  l'ancêtre  de 
la  Maison  Impériale  de  Habsbourg,  déjà  connu  comme  guerrier  intrépide,  excellent 
administrateur,  ami  delà  nature,  poète,  écrivain,  protecteur  des  arts,  artiste  lui-même, 
nous  apparaît  sous  un  nouvel  aspect.  Il  était  très  amateur  de  théâtre  et  certains  détails 
de  composition  du  Livre  du  Cœur  d'amour  épris  (voir  plus  haut)  indiquent  la  prédilec- 
tion du  Roi  pour  le  spectacle. 

Jean  du  Prier,  dont  nous  connaissons  peu  la  vie  (on  n'a  pu  découvrir  la  date  de  sa 
naissance  ni  celle  de  sa  mort),  resta  fidèle  à  son  nouveau  maître  jusqu'à  la  vieillesse  de 
ce  dernier  et  lui  servit  d'aide  et  de  collaborateur  littéraire.  Lorsque  le  Roi  mourut,  en 
1480,  Jean  se  recommanda  naturellement  à  son  petit-fils  et  successeur;  c'està  cette  occa- 
sion que  nous  devons  vraisemblablement  le  Songe  du  Pastourel  (Cod.  2556  —  PL  XVII). 
Aucun  sujet  ne  pouvait  servir  mieux  au  poète,  pour  s'introduire  dans  les  bonnes 
grâces  du   jeune  souverain,  que  la  glorification    de  la  bataille  de  Nancy  (1477)  dans 
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la([nello  Kené  II,  secondé  par  la  l)i-av()uro  des  troupes  suisses,  driil  coinplrl.Miinit 
Charles  le  Téméraire  de  liom-noo-ne  (pii  liouva  la  inorl  dans  la  fuite.  Connue  Tiiulicpie 
le  tilre,  ce  poème  a  revêtu  la  foi-me  d'un  son<;e.  Il  appai-lieuL  ainsi  à  celle  riche  lillé- 
raUire  visionnaire  (jui  se  ratlache  au  Uoman  de  la  Rose.  Jean  du  Prier,  avec  son 
doux  chant,  est  cependanl  un  auteur  de  la  vieille  école,  hislorien  el  moraliste,  rappe- 
lant aussi,  dans  la  cpierelle  du  Hourguignon  et  de  la  Mort,  les  «  danses  macabres  »  si 
importantes  dans  la  littérature  du  Moyeu  Age.  Guidé  par  un  intérêt  très  personnel, 
le  poète  ne  ménage  pas  ses  flatteries  comme  le  montrent  les  strophes  inscrites  sur 
deux  tablettes  dans  la  miniature  de  présentation.  Voici  la  première  strophe  : 

((    Chief  des    Lorrains,     membre    du     lis  de    France,  |  Duc    eompillé    en    sève    de 
noblesse,  |  UoUant    en   cueur,    Olivier    en   vaillance,  |  Hector    en    fais,    Lancelol    en 
prouesse,  |  Paris  en  corps,  Ponthusen  hardiesse,  |  Tristan  en  bruyt,  David  en  vérité,  1 
^'ray  Salomon,  Alexandre  en  largesse,  |  Jésus  vous  doini  vivre  en  [)rosperité.  » 

Elle  donne  le  ton  non  seulement  pour  la  seconde,  mais  aussi  pour  celles  qui  suivent. 

La  question  de  savoir  si  Pauteur  a  pris  part  à  l'illustration  remarqua])le  de  l'œuvre 
est  plus  importante  pour  nous  que  celle  de  son  activité  littéraire.  On  peut  y  répondre 
en  quelque  sorte  affirmativement.  En  examinant  le  frontispice,  on  pense  involontaire- 
ment aux  poésies  dramatiques  de  Prier.  Il  comprenait  bien  la  mise  en  scène  et  l'a  réa- 
lisée avec  succès  dans  la  décoration  de  l'ouvrage  qui  s'effectuait  sur  ses  indications.  La 
merveilleuse  représentation  des  batailles,  l'extraordinaire  vivacité  qui  se  révèle  dans  la 
scène  paysagiste  (avec  le  Pastourel),  la  discussion  du  Bourguignon  avec  la  Mort,  et  la 
peinture  de  la  dédicace  en  sont  bien  la  preuve.  Il  est  naturel  de  s'imaginer  que  c'est 
l'auteur  lui-même  qui,  à  genoux  devant  le  Duc  richement  vêtu,  récite  les  vers  qui  se 
trouvent  inscrits  sur  la  tablette.  Remarquons  la  pose  du  Duc,  debout,  qui  tient  un  jave- 
lot à  la  main  et  les  seigneurs  de  sa  suite  dont  l'attention  est  retenue  par  la  scène  du 
premier  plan.  Ces  personnages  (cf.  la  description  de  Waagen,  op.  cit.,  II,  86),  sont 
dessinés  à  la  plume  avec  beaucoup  de  finesse  et  d'adresse,  puis  peints  au  lavis  si  légère- 
ment qu'on  aperçoit  partout  le  parchemin  dans  les  parties  claires.  Les  costumes,  drapés 
à  la  façon  de  Memling,  sont  rehaussés  délicatement  d'or  pour  faire  ressortir  les  jeux  de 
lumière;  le  vert  est  très  vigoureux,  surtout  dans  les  paysages. 

Les  dessins  à  la  plume,  recouverts  à  l'aquarelle,  de  notre  manuscrit  (il  y  a  une  minia- 
ture sur  chacun  des  69  feuillets)  témoignent  d'une  palette  assez  peu  variée,  mais  ils 
retracent  bien  les  sujets  dans  leur  vivacité  et  leur  élégance,  et  donnent  une  idée  de  la 
perspective  telle  qu'on  la  comprenait  au  commencement  du  xvi"  siècle.  La  poésie  doit 
dater  du  dernier  quart  du  xv"  siècle.  Il  n'est  pas  probable  que  c?  soit  l'exemplaire  de 
Vienne  qui  ait  été  offert  au  Prince  à  titre  de  dédicace. 

Les  exemplaires  illustrés  des  histoires  anciennes,  surtout  des  traduciions  d'auteurs 

anciens  compris  dans  la  section  française,  nous  permettent  de  revenir  sur  une  remarque 

que  nous  avons  faite  à  propos  de  la  miniature  du  Combat  des  Amazones  dans  la  Théséide. 

Parmi  les  historiens  et  les  traducteurs  d'ouvrages  de  l'ancien  temps,  il  n'y  a,  au 

Moyen  Age,  aucun  auteur  pouvant  se  mesurer  avec  Pétrarque,  en  ce  qui  concerne  la 
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compréhension  profonde  de  l'esprit  de  l'antiquité.  C'est  surtout  vrai  pour  les  traduc- 
teurs. Ni  Pierre  Bersuire,  ni  Nicolas  Oresme,  ni  Raoul  de  Praesles,  ni  Jean  de  Courte- 
cuisse  ou  Laurent  de  Premierfait,  n'étaient  de  véritables  humanistes.  On  n'écrivait  pas 
des  histoires  anciennes  ou  des  traductions  dans  un  but  littéraire  et  scientifique,  mais 
dans  le  but  de  fortifier  la  jeunesse  et  «  pour  le  proufit  et  utilité  du  roiaume  et  de  toute 
crestienté  »,  comme  le  dit  Raoul  de  Praesles,  dans  sa  traduction  de  la  Cité  de  Dieu. 
Ce  sont  donc  surtout  les  traducteurs  qui  ont  mal  compris  le  texte  original;  —  témoin 
le  compilateur  des  «  Faits  des  Romains  »  qui  prenait  les  Vestales  pour  des  nonnes  et  des 
abbesses  et  parlait  de  l'investiture  de  César  à  la  dignité  de  «  pontifex  maximus  »  en 
disant  simplement  :  «  fu  evesques  ».  Mais  ces  erreurs  devenaient  de  plus  en  rares. 

Ces  observations  peuvent  trouver  des  exemples  dans  les  manuscrits  2577  (PI.  XVIII) 
et  2378.  Les  deux  manuscrits  contiennent  l'histoire  des  «  trois  fois  trois  Preux  »  men- 
tionnée pour  la  première  fois  par  Jacques  de  Longuyon,  au  commencement  du  xiv^  siècle, 
dans  son  ouvrage  du  «  Veus  du  paon  ».  Cette  histoire  jouit  dans  la  suite  d'une  grande 
popularité.  C'est  un  traité  écrit  en  1463  par  Sébastien  Mamerot  sur  l'ordre  de  Louis 
de  Laval,  seigneur  de  Chatillon  en  Vendelois.  Les  deux  volumes  furent  «  escrips  par 
moy  Robert  Briart  du  dyoceze  de  Bayeux  en  la  Cité  de  Troyes  en  Champaigne  en 
l'an  mil  cccc  soixante  et  douze  ».  Les  neuf  héros  :  Hector,  Alexandre,  César,  Josué, 
David,  Judas  Machabée,  Artus,  Charlemagne  et  Godefroy  de  Bouillon,  —  les  noms  sont 
inscrits  sur  la  marge  supérieure  de  la  première  page  —  apparaissent  tous  sous  les  traits 
de  chevaliers  du  Moyen  Age,  les  uns  dans  des  armures  en  acier,  les  autres  dans  des 
armures  en  or  ;  Jules  César  et  Charlemagne  portent  une  couronne  impériale  exactement 
semblable.  Comme  détail  caractéristique,  nous  voyons  en  bas  les  armes  des  neuf  héros 
qui,  sauf  celles  de  Godefroy  de  Bouillon,  sont  de  pure  invention.  Le  fameux  héros 
national,  Bertrand  Duguesclin,  ajouté  aux  neuf  preux,  occupe  une  position  particulière. 
Il  est  debout,  revêtu  d'une  armure  d'acier  sombre,  isolé  dans  la  marge  décorée  à  la  fran- 
çaise. Sa  main  gauche  est  appuyée  sur  un  écu  blasonné  à  ses  armes,  l'aigle  éployée  à 
deux  têtes  et  son  nom  brille  en  lettres  d'or  dans  la  banderole  de  la  lance  qu^il  tient 
dans  sa  main  droite.  Dans  la  grande  initiale  P  se  trouvent  les  armes  de  Louis  de  Laval, 
seigneur  de  Chatillon,  qui  portait  le  blason  des  Montmorency  avec  une  brisure.  Dans 
la  marge  inférieure  deux  compartiments  sont  consacrés  à  l'auteur  de  l'ouvrage,  circons- 
tance justifiée  par  l'immensité  du  travail  :  à  gauche  Mamerot  devant  son  pupitre,  à  droite 
la  présentation  du  manuscrit  à  Louis  de  Laval  (Cf.  Waagen,  op.  cit.,  II,  78). 

Les  illustrations  des  Neuf  Preux.,  très  caractéristique  pour  la  conception  de  cette 
époque,  nous  amènent  aux  traductions  d'œuvres  anciennes.  Nous  donnerons  ici  deux 
exemples,  l'un,  monument  typique  de  l'école  française,  l'autre,  quoique  originaire  de 
France,  dénotant  des  influences  étrangères.  Les  grandes  peintures  qui  servent  de 
frontispices  à  la  traduction  française  de  V Histoire  des  Guerres  Judaïques,  rédigée  par 
Flavius  Josèphe,  ont  un  caractère  essentiellement  français.  On  connaît  plusieurs  exem- 
plaires de  cette  traduction  faite  par  Guillaume  Coquillart  et,  d'après  une  note  placée  à 
la  fm  de  notre   manuscrit  (cod.  2538  ;   cf.  Waagen,  op.   cit.,  II,  88  à  90),  achevée  le 
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23  mars  !  i()3.  L'excMiiplairo  que  nous  avons  devant  nous  (God.  '2:V.]H  —  PI.  \I\)  pour- 
rait prétendre  à  une  place  parliculière  par  sa  décoration  reinartpiaMeiueuL  réussie. 
L'exécution  eu  est  très  minutieuse  el  soignée,  la  composilion  vivr  cL  ni..iiviineulée;  les 
paysages  sont  bien  conçus,  les  lois  de  la  perspective  parfaitement  observées.  Dans  la 
reproduction  de  la  miniature  du  Livre  \',  on  voit  jusque  dans  leurs  plus  petits  (Llails 
les  vaisseaux  de  guerre',  dont  les  drapeaux  el  les  écussons  i)lacés  sur  les  bastin^a'^es 
portent  l'aigle  impériale  à  double  tête,  qui  n'est  pas  la  même  que  celle  du  boueliei-  de 
Du  Guesclin  dans  les  Xeuf  Preux.  J^emarquons  (pie  l'artiste  a  donné  un  caractère 
individuel  aux  guerriers  et  aux  rameurs  du  canot  du  premier  plan;  reuiarcpions  égale- 
ment la  composition  de  la  scène,  les  cbàteaux  forts  qui  défendent  le  port  et  le  paysage 
à  collines  qui  va  se  confondant  avec  l'borizon. 

La  dillerence  qui  sépare  une  liistoire  de  guerre  de  lettres  d'amour  se  remarque 
entre  le  manuscrit  dont  nous  venons  de  parler  et  le  manuscrit  2(')21(1M.  XX),  tra- 
duction française  des  Iléroïdes  d'Ovide.  Cette  traduction,  dont  l'auteur  est  Octavien  de 
Saint-Gelais  (né  en  1  i66,  évoque  d'Angoulême,  sur  la  recommandation  de  Charles  Mil 
depuis  1494  et  mort  en  1502),  se  rencontre  en  plusieurs  exenqjlaires  richement 
illustrés  qui  ont  été  bien  étudiés  dans  une  critique  détaillée  par  Paul  Durrieu  et 
Jean-J.  Marque!  de  Vasselot  ~. 

Si  l'on  compare  la  description  faite  par  ces  auteurs  (p.  ii)  des  illustrations  d'un  des 
exemplaires  des  Héroïdes,  avec  la  planche  que  nous  donnons  «  Phyllis  écrivant  à 
Démophoon  »,  Lettre  II,  on  serait  tenté  de  la  rapporter  aux  illustrations  de  notre  manu- 
scrit et  pourtant  ce  serait  une  erreur.  Le  manuscrit  de  Vienne  n'est  malheureusement 
pas  signalé  dans  cette  critique  :  la  description  a  rapport  au  manuscrit  de  Paris,  \V\h\. 
Nat.  franc.  873.  La  ressemblance  frappante  entre  ce  manuscrit  et  le  nôtre  (tous  deux 
sont  in-8"  et  contiennent  chacun  21  grandes  peintures)  permet  de  formuler  des  conclu- 
sions intéressantes,  attendu  que  ces  auteurs  donnent  des  renseignements  très  précis  sur 
l'origine  et  l'atelier  des  illustrations  du  manuscrit  de  Paris.  Durrieu  et  Marquel  de 
Vasselot  fournissent  d'abord  d'excellentes  preuves  que  ce  manuscrit  a  été  exécuté  pour 
le  roi  Louis  XII.  La  recherche  de  l'atelier  qui  produisait  ces  manuscrits  enluminés  pour 
le  Roi  les  a  conduits  à  Rouen.  Le  cardinal  Georges  d'Amboise,  un  éminenl  bibliophile, 
avait  rassemblé  dans  cette  ville  quantité  de  miniaturistes  qu'il  chargeait  de  travaux 
lucratifs.  La  «.  mise  pour  les  livres  que  monseigneur  fait  es<  rire  »  coûta  seulement  pour 
les  années  1502  et  1503,  une  somme  qui  vaudrait  actuellement  5.880  francs  [op.  cit.. 
p.  9,  note  1).  La  plus  grosse  part  fut  payée  à  Jean  Serpin,  probablement  le  plus  remar- 
quable de  ces  miniaturistes.  On  rencontre  avec  lui  des  artistes  en  différents  genres 
comme  Nicolas  Hiesse,  Robert  Boyvin  ctEstienne  Dumoustier,  devenu  célèbre  plus  tard. 

1.  On  voit  combien  ce  travail  est  précis  lorsqu'on  le  compare  avec  les  motifs  similaires  assez  médiocre- 
ment exécutés  du  manuscrit  de  Tristan,  ms.  français  103  de  la  Bibliothèque  Nationale,  reproduit  dans  ÏHisloire 
(le  la  Langue  et  Littérature  française,  dirigée  par  Petit  de  Julleville,  Paris,  I,  1896,  272. 

2.  Les  Manuscrits  à  miniatures  des  Héroïdes  d'Ovide,  traduites  par  Saint-Gelais  {Exlrail  de  V Artiste,    mai  el 

juin  1894). 


32  LES    PRINCIPAUX    MANUSCRITS    A    PEINTURES 

C'est  à  cette  école  qu'appartiennent  de  remarquables  manuscrits  historiés:  ms.  54  de 
la  Bibl.  Nationale,  mss.  2678-2079,  du  même  dépôt,  le  premier  avec  428  miniatures, 
les  deux  autres  avec  un  total  de  74  peintures  (de  grande  dimension  pour  la  plupart), 
toutes  exécutées  sur  l'ordre  du  Cardinal.  Un  trait  caractéristique  de  l'École  de  Rouen  est 
l'imitation  des  modèles  italiens.  Cela  s'explique  si  l'on  considère  que  Georges  d'Am- 
boise  a  eu  la  bonne  fortune  d'acquérir  de  la  Bibliothèque  des  rois  d'Aragon  à  Naples 
(1501),  une  grande  quantité  de  splendides  manuscrits  qui  constituèrent  depuis  un  fonds 
précieux  de  collections  conservées  au  Palais  archiépiscopal  de  Rouen,  et  qui  fournirent 
d'excellents  modèles  pour  les  artistes  employés  par  le  Cardinal. 

Pour  en  finir  avec  notre  description  du  ms.  des  liéroïdes  de  Vienne,  nous  ferons  obser- 
ver, tout  en  suivant  les  auteurs  que  nous  avons  cités,  que  les  manuscrits  enluminés  exé- 
cutés pour  le  roi  Louis  XII,  et,  outre  le  manuscrit  des  liéroïdes,  la  traduction  illustrée 
de  Pétrarque,  fonds  français  225  et594  delà  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  présentent, 
en  ce  qui  concerne  les  miniatures,  une  parfaite  ressemblance  avec  les  manuscrits  du  car- 
dinal d'Amboise.  De  plus  une  note  nous  fait  savoir  expressément  que  le  ms.  fr.  595  a 
été  exécuté  à  Rouen. 

Le  manuscrit  des  liéroïdes  de  Vienne  a  donc  une  parenté  très  étroite  avec  ce  groupe 
considérable  des  manuscrits  illustrés  de  Rouen,  chez  lesquels  on  peut  constater  les 
influences  de  la  Renaissance  italienne.  Il  est  intéressant  et  instructif  de  consta- 
ter par  l'examen  de  notre  reproduction  cette  parenté  entre  les  deux  manuscrits  de 
Paris  et  de  Vienne.  Tous  les  détails  sur  lesquels  on  a  insisté  plus  haut  dans  la  descrip- 
tion générale  des  peintures  du  manuscrit  de  Paris  se  retrouvent  dans  notre  gravure  :  la 
taille  trop  élancée  des  héroïnes  en  disproportion  avec  les  dimensions  des  têtes, 
le  manque  d'animation  dans  les  visages  livides,  la  richesse  du  costume  qui  dénote 
un  certain  goût  décoratif,  le  buste  décolleté  avec  les  manches  formées  de  deux  mor- 
ceaux séparés,  la  robe  fendue  qui  laisse  voir  les  jambes  jusqu'à  la  taille,  etc. 
Mêmes  remarques  pour  la  composition.  Nous  voyons  Phyllis  dans  la  grande  salle  du 
Palais,  assise  sur  un  trône,  avec  des  ornements  décoratifs  et  des  bas-reliefs.  Les  varia- 
tions qu'a  apportées  le  peintre  du  manuscrit  de  Vienne  se  rapportent  à  la  division  des 
compartiments.  La  scène  principale  est  ordinairement  réservée  à  l'héroïne  écrivant  (quel- 
quefois avec  le  héros,  parfois  celui-là  seul)  ;  trois  petits  compartiments  sont  ménagés  dans 
la  marge  latérale  gauche,  pour  retracer  les  épisodes  de  la  vie  des  amoureux  ;  sur  notre 
miniature,  en  haut  la  remise  au  batelier  de  la  lettre  destinée  au  bien-aimé,  au-dessous 
le  retour  de  Démophoon  sur  le  navire,  en  bas  Phyllis  pendue  à  un  arbre  et  à  côté 
Démophoon  de  retour  qui  s'épouvante  à  la  vue  de  ce  spectacle. 

Le  peintre  suit  le  récit  de  Servius,  qui,  dans  son  Commentaire  sur  les  Églogues 
de  Virgile,  rapporte  la  fin  tragique  de  Phyllis  et  qui  ajoute  qu'elle  a  été  métamor- 
phosée en  amandier  sans  feuilles  ;  lorsque  Démophoon  revint  trop  tard  vers  sa  bien- 
aimée,  il  embrassa  l'arbre  sur  lequel  poussèrent  immédiatement  des  feuilles  nouvelles. 
Par  comparaison  avec  les  illustrations  du  manuscrit  de  Paris,  il  faut  signaler  la  liberté 
représentative  des  différentes  scènes  dans  l'exemplaire  de  Vienne.  Durrieu  et  Marquet 
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do  Vasselol  fonl  celle  remarque  sur  la  première  miiiialure  du  manuscril  de  Paris 
(Pénélope  à  Ulysse).  Dans  le  plus  grand  des  Irois  comparlimenls  oji  voil  Pénélope  siu- 
le  bord  du  rivage  remellanl  une  lellre  à  un  halelier  ;  une  longue  rohe  lonihaul  en 
nombreux  plis  est  fendue  jusciu'au  bauL  de  la  jandje  :  le  batelier  s'incline  devant  elle 
pour  la  saluer;  on  aperçoit  un  paysage  qui  fuit  dans  le  loinlaiu.  La  seconde  scène 
plus  petite  représente  la  remise  de  la  lettre  à  Ulysse  par  le  messager;  dans  un  aulre 
compartiment  plus  petit,  à  gaucbe,  Pénélope  écrit.  Le  manuscrit  de  Yienn(>  loul  au  con- 
traire montre  dans  la  scène  principale  Pénélope  écrivant;  sur  les  trois  conq)ailimenls 
à  gaucbe  on  voit  Lbéroïne  :  1°  à  son  ouvrage  de  tapisserie  par  lecpiel  elle  trompe  ses 
prétendants;  2"  causant  avec  un  vieil  liomme  ;  3"  saluant  Ulysse  qui  débarque.  Le  peintre 
du  manuscrit  de  A'ienne  a  donc  changé  la  disposition  des  compartiments,  mais  il  a 
utilisé  le  motif  de  la  première  représentation  de  Pénélope  du  manuscrit  de  Paris,  pour 
la  première  petite  peinture  de  Pbyllis  et  ensuite  pour  la  quatrième  miniature  principale  '. 

Au  bas  de  Pencadrement  de  la  miniature  du  manuscrit  de  Vienne  on  lit  ces  mots  : 
<(  Il  ce  fera  »  et  en-dessous  sur  une  banderole  :  «  Poe  à  Poe  »  ;  à  droite,  sur  rextrémilé 
de  la  banderole,  un  diptyque,  semblable  aux  tables  de  la  Loi  juive,  avec  un  griffonnage 
imitant  les  caractères  hébreux. 

Dans  le  grand  nombre  des  manuscrits  historiés  français  de  la  Bibliothèque  Impériale 
qui,  en  plus  de  ceux  que  nous  avons  déjà  passés  en  revue,  méritent  un  examen 
particulier,  nous  choisirons  encore  deux  exemplaires  qui  donnent  une  idée  nette  des 
directions  variées  de  l'illustration  de  l'Ecole  française. 

La  valeur  artistique  de  la  miniature  principale  qui  illustre  le  Livre  [des  Stalufs]  de 
l  Ordre  du  très  chrétien  roi  de  France  Louis  A/,  en  llionneur  de  suint  Michel  (lin  du 
xv^  siècle,  cod.  2637)  a  été  appréciée  différemment.  Waagen  [op.  cit.,  II,  79)  prétend 
qu'elle  est  très  inférieure.  Durrieu  au  contraire  [Bibliothèque  de  VEcole  des  Chartes, 
1892,  p.  118,  et  dans  son  livre  Jacques  de  Besançon.,  p.  83)  déclare  que  ce  travail  est  l'un 
des  meilleurs  de  Jacques  de  Besançon  à  qui  il  a  attribué,  comme  on  se  le  rappelle,  la 
majorité  des  miniatures  du  Livre  de  Tarières  (Cod.  1340  ^j.  En  tous  cas  l'image  est  digne 
d'être  mentionnée  après  la  belle  miniature  de  l'exemplaire  des  Statuts  conservé  à  Paris 
(BibUot.  Nat.  fonds  franc.  19819),  dont  Jean  Foucquet  est  l'auteur,  selon  Durrieu  (cf. 
Gazette  archéologique^  XIV,  1889,  p.  61  et  pi.  XIV ^), 

1.  Le  ms.  J.  69  sup.  du  xV  siècle,  qui  se  trouve  à  l'Ambroisienne  de  Milan,  contient  une  traduction  italienne 
en  prose  des  Héroïdes  avec  des  dessins  à  la  plume  légèrement  coloriés.  Ils  remplissent  la  marge  inférieure 
des  feuillets  du  texte,  sans  être  divisés  en  compartiments.  A  gauche,  au  premier  )  lan,  Pénélope  écrit  ayant 
ïélémaque   à  son  côté  ;  à  droite,  un  métier  à  tapisserie.   La  lettre  à  Phyllis  n'est  pas  historiée. 

2.  Ce  livre  appartient  à  la  série  de  ces  exemplaires  manuscrits  des  Statuts  de  l'Ordre  de  Saint-Michel,  aux- 
quels le  Comte  Durrieu  a  consacré  une  étude  d'ensemble  dans  le  premier  numéro  du  Buii.'ltn  de  la  Société 
française  de  Reproductions  de  Manuscrits  à  peintures.  (La  planche  V  de  ce  Biillelin  reproduit  la  miniature 
foL  liv»  du  ms.  2637  de  la  Bibliothèque  Impériale  de  Vienne.)  On  trouvera  dans  cet  article  les  renseignements 
nécessaires  sur  l'exemplaire  de  Vienne  qui  a  appartenu  au  roi  Louis  XII .  Il  y  a  longtemps  que  le  comte  Durrieu 
a  abandonné  Ihypolhèse  qui  lui  avait  fait  attribuer  les  peintures  de  ce  livre  à  Jacques  de  Besançon.  {Noie  de 
la  Rédaction  du  Bulletin.) 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  1912. 
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Louis  XI  apparaît  en  grand  costume  royal,  la  couronne  sur  la  tête,  entouré  d'un 
assez  grand  nombre  de  chevaliers  de  l'Ordre  de  Saint-Michel.  Sur  la  table  à  droite,  sont 
étalés  les  insignes  de  l'Ordre  —  j  compris  le  manteau  blanc.  Devant  le  Roi  est  age- 
nouillé le  secrétaire  prêt  à  dresser  les  actes  de  la  cérémonie.  Au  premier  plan,  la  salle  est 
limitée  par  deux  colonnes  qui  portent  des  motifs  de  l'art  gothique  de  la  dernière  époque. 
Chaque  colonne  supporte  un  ange  qui  tient  dans  ses  bras  un  écusson  aux  lys  de 
France.  Un  arc  gothique  raccorde  les  deux  anges  et  termine  en  même  temps  le  cadre. 

IL  —  Sections  flamande  et  néerlandaise. 

A  l'époque  où  la  peinture  française  dans  les  manuscrits  prenait  son  essor  —  dans  la 
seconde  moitié  du  xiii*'  siècle  —  apparaissait  dans  les  Pays-Bas,  l'art  d'illustrer  les 
livres.  Cet  art  d'une  inspiration  particulière  se  distinguait  des  autres  écoles  de  peinture 
de  l'Europe.  Il  acquérait  peu  à  peu  une  vaste  influence  et  laissait  des  traces  distinctes 
dans  la  peinture  sur  bois  qui  était  en  honneur  dans  cette  région.  Le  signe  caractéristique 
delà  peinture  flamande  a  été  résumé  en  un  seul  moi,  Réalisme.  Il  se  manifeste  d'une  part 
dans  l'individualisme  des  personnages  et  dans  la  vérité  des  expressions  et  des  attitudes, 
et  d'autre  part  dans  un  coloris  vif,  frais  et  enrichi  de  tous  lestons  de  la  palette.  La  scène 
tantôt  fortement  réaliste,  tantôt  pénétrée  d'une  fantaisie  délicieuse  dans  le  détail  des 
sujets,  fait  présager  les  tableaux  de  genre  si  enjoués  et  familiers  qui  ont  assuré  les  suc- 
cès des  maîtres  flamands.  La  tendance  vers  la  parfaite  imitation  de  la  nature,  par  l'em- 
ploi des  moyens  les  plus  efficaces,  se  retrouve  au  plus  haut  point  dans  Jean  et  Hubert 
Van  F^yck  ;  «  dans  leurs  délicieuses  peintures,  si  pleines  de  fraîcheur  et  de  délicatesse, 
la  matière  commence  déjà  à  étouffer  l'àme  ».  C'est  ainsi  que  s'exprime  Cahier  en  par- 
lant des  deux  frères  K 

Une  pareille  maîtrise  ne  manqua  pas  d'exercer  un  charme  séducteur.  Ce  qui  permit 
à  ces  artistes  d'atteindre  ce  point  culminant,  c'est  en  premier  lieu  ce  fait  que  leur  chef 
Jean  Van  Eyck,  justement  appelé  un  maître  cosmopolite,  entreprenait,  de  même  que  ses 
disciples,  de  nombreux  voyages.  Partout  ils  trouvaient  à  exercer  leur  talent,  ils  rencon- 
traient comme  protecteurs  des  princes  entreprenants,  comme  le  Duc  de  Bourgogne  et 
le  roi  René,  ils  travaillaient  pour  le  roi  Mathias  Corvin  de  Hongrie,  ils  décoraient, 
dans  l'Allemagne  méridionale,  des  livres  de  prières,  ils  parcouraient  l'Angleterre,  l'Ita- 
lie et  TEspagne  ;  un  manuscrit  (Cod.  1783),  exécuté  pour  le  roi  Emmanuel  le  Grand 
de  Portugal  (1445-1521),  conservé  encore  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  Impériale,  a 
sans  doute  été  illustré  par  un  maître  flamand.  (A  moins  qu'il  ne  soit,  suivant  le  Comte 
Durrieu,  l'œuvre  d'Antonio  da  IloUanda,  miniaturiste  originaire  des  Pays-Bas  et  fixé 
en  Portugal.) 

Des  exemplaires  extrêmement  précieux  de  la  miniature  flamande  se  trouvent  en  grand 
nombre  à  Paris  et  à  Bruxelles  ;  la  perle,  parmi  les  splendides  créations  de  cet  art,  le 
fameux  Bréviaire  du  cardinal  Grimani,  est  regardé  aujourd'hui  comme  un  des  plus 
beaux  joyaux  de  la  Marciana  de  Venise,  et  constitue  aux  yeux  des  critiques  d'art  et 

1.  Nouveaux  Mélanges  d'Archéologie,  IV,  201. 
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creslhéliqiic  un  dociiiiioiil  de  coiiiparaison  ;ui.iiu-l  on  a  conliniiclleMirMl  ivcom-s  ' .  In 
proche  parent  de  ce  lîrccinirc  se  trouve  parmi  les  nianusenls  de  la  l{il)li„llà'.pu' 
Impériale;  celle-ci  possède  en  oulre  une  série  considérable  de  chels-d'.ruvre  (U-  IKc.l,. 
flamande  qui  sont  dignes  d'être  signalés  à  côté  de  ceux  de  Paris  el  de  Hruxelles. 

La  traduction  hollandaise  illustrée  de  la  liihlc  en  2  vol.  in-fol.  (cod.  2771  IM    XXI 

cl  2772)  tient  en  premier  lieu  une  place  très  parlicidière.  Les  manuscrits  illus- 
trés néerlandais,  c'est-à-dire  du  nord-ouest  des  Pays-Has,  se  font  surtout  remarcpier 
par  l'énorme  quantité  de  motifs  représentés.  Une  étude-  sur  les  miniatures  néerlan- 
daises de  la  dernière  période  du  moyen  âge,  parue  depuis  quehpie  temps,  n'a  pu  relever 
qu'un  nombre  relativement  restreint  de  ces  /iiVj/e.v  historiées  des  xiv'  et  xv«  siècles.  La 
comparaison  des  peintures  de  ces  manuscrits  nous  révèle,  chez  l'arlisle  quia  décoré  le 
manuscrit  de  A'ienne  dans  les  dix  premières  années  du  xV  siècle,  une  empreinte  toute 
personnelle.  «  Nous  avons  affaire  à  un  maître  dans  la  pleine  liberté  de  son  invenlion. 
ne  se  servant  de  modèle  que  pour  l'ensemble  de  son  travail.  »  La  miniature  que  nous 
avons  choisie  dans  le  manuscrit  des  Jours  de  lu  Créalion,  nous  permet  d'étudier  la 
composition  d'un  sujet  que  nous  avons  rencontré  déjà  dans  deux  exemplaires  illustrés 
(Bible  historiée  cod.  2554  et  la  Bible  latine  venant  de  France,  cod.  lOUG)  et  que  vien- 
dra encore  rappeler  une  très  belle  miniature  de  la  section  italienne  [Bible,  cod.  1191). 
Dans  les  sept  compartiments  des  Jours  de  la  Créalion,  on  voit  Dieu  le  Père 
en  pape,  avec  la  tiare,  l'étole  blanche  et  le  pluvial  violet,  motif  assez  fréquent  que 
l'on  rencontre  déjà  dans  le  IJvre  de  Prières  français,  cod.  1855,  et  dans  Vllorlulus 
animœ  de  Vienne,  dont  nous  aurons  à  parler  plus  loin.  La  huitième  scène  représente 
la  Vierge  Marie  avec  l'Enfant  tians  une  église  gothique.  Un  évoque  présente  à  l'Enfant 
Jésus  un  chanoine  agenouillé,  qui  doit  être,  comme  le  pense  Waagen,  le  personnage 
qui  avait  fait  exécuter  le  manuscrit.  Dans  l'initiale  ornée  J,  de  la  colonne  adjacente,  on 
voit  sortir  du  montant  de  la  lettre,  un  pommier  symbolisant  l'arbre  de  la  vie,  entre 
Adam  et  Eve.  Le  serpent,  enroulé  autour  du  tronc,  présente  un  visage  d'enfant.  C'est 
un  type  de  figure  que  l'on  retrouve  non  seulement  dans  les  manuscrits  hollandais^, 
mais  encore  dans  quelques-uns  de  nos  manuscrits  historiés  de  la  section  allemande.  Dans 
le  Bréviaire  Grimani,  qui  offre  si  souvent  des  motifs  plus  spéciaux,  nous  trouvons,  à  côté 
des  premiers  hommes,  un  arbre  de  vie  qu'enlace  un  enfant  muni  d'une  longue  queue  : 
au  lieu  d'un  pied  avec  des  doigts,  il  possède  une  patte  munie  de  griffes. 

La  peinture  qui  termine  la  Genèse  dans  notre  manuscrit  est  digne  de  remarque.  Le 
premier  des  trois  registres,  qui  composent  la  miniature,  représente  le  patriarche  Jacob 
couché,  bénissant  avant  sa  mort,  Ephraïm  et  Manassé  ;  dans  le  deuxième,  la  cérémonie 
des  funérailles  de  Jacob,  dans  une  église  gothique  ;  dans  le  troisième,  les  préparatifs  de 

1.  Bréviaire  G rimani  àc  la  Bibliolhèque   do   S.    Marco  à  Venise,   reproduction   photo^i^rapliique    complî.'le, 
éditée  par  Scato  De  Vries.  Préface  du  D''  Coggiola,  Leyde  et  Paris,  1904-1910,   13   vol,  in-lol. 

2.  Willem  VoLGELSANG.  Studipii  zur  deulschen  Kunstgeschichle,  fascicule  18,  Strasbourg,  1890. 

3.  KoBELL  (L.  V.).  Kunstvolle  Miniaturen  und  InUialen  ans  Ilandschriflen  des  XI.  hk  XVI.  Jahrhunderh, 
Mijnchen,  planche  à  la  page  92. 
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la  construction  du  tombeau.  On  distingue  au  premier  plan  la  confection  des  briques 
devant  servir  à  cet  édifice.  Notre  artiste,  qui  saisit  sur  le  vif  le  détail  des  scènes, 
marque  un  progrès  évident  sur  une  représentation  du  même  sujet  qu'on  trouve  dans  le 
manuscrit  16  du  Musée  Meermann  à  La  Haye.  Le  visage  et  l'attitude  de  Joseph  reve- 
nant de  la  ville  et  examinant  les  travaux  sont  plus  expressifs  dans  le  manuscrit  de 
Vienne.  C'est  encore  plus  frappant  chez  l'ouvrier,  très  bien  étudié,  qui  au  premier 
plan,  courbé  sur  les  briques,  les  étale  pour  les  sécher. 

Outre  cette  Bible  historiée  qui  occupe  une  place  importante  parmi  les  manuscrits 
néerlandais,  d'autres  manuscrits  de  cette  Ecole  appellent  tout  d'abord  notre  attention 
par  la  décoration  plastique  de  leurs  sujets  de  dévotion. 

L'exemplaire  connu  sous  le  nom  de  Livre  de  Prières  de  Maximilien  I  (God.  1907  — 
PI.  XXIP)  fait  partie  des  plus  anciens  livres  de  dévotion  néerlandais  de  la  Bibliothèque 
Impériale.  Il  est  le  prédécesseur  du  célèbre  "  New  pettpuech  "  (par  opposition  à  l'an- 
cien qui  est  manuscrit),  imprimé  plus  tard,  sur  l'ordre  de  l'Empereur  et  décoré  d'une 
splendide  ornementation  marginale  par  Durer,  Altorfer,  Baldung  Grien  et  d'au  très  i.  Une 
série  d'indications  nous  fait  savoir  que  notre  manuscrit  a  été  véritablement  la  propriété 
du  souverain.  Certains  passages  du  texte  où  l'on  voit  le  souverain  implorer  le  secours  du 
Tout-Puissant,  pour  accomplir  sa  lourde  tâche,  ont  été  considérés  par  Chmelarz  comme 
ayant  été  insérés  sur  l'ordre  même  de  l'Empereur.  En  étudiant  avec  soin  l'écriture 
de  ces  prières,  on  découvre  que  le  texte  a  été  transcrit  par  neuf  mains  au  moins  ; 
certaines  parties  sont  en  langue  flamande.  Giehlow  assure  que  l'Empereur,  plusieurs 
années  après  l'exécution  du  Livre  de  Prières  proprement  dit,  continuait  à  faire  ajouter 
les  prières  qui  le  concernaient  particulièrement  et  il  observe  que  ce  détail  donne  à  ce 
livre  de  dévotion  un  caractère  intime. 

Les  indications,  données  par  le  texte  des  prières  et  permettant  d'attribuer  l'exécu- 
tion du  manuscrit  à  l'ordre  de  Maximilien,  sont  pleinement  confirmées  par  notre  repro- 
duction. Gette  peinture  est  sans  doute  la  plus  réussie  des  grandes  miniatures  qui  ornent 
le  livre.  Waagen  la  compare  au  point  de  vue  artistique  aux  peintures  de  Hans  Mem- 
ling  à  Bruges^.  Elles  sont  l'œuvre  d'un  peintre,  aux  initiales  P.  B.  dont  nous  parle- 
rons tout  à  l'heure,  et  datent  des  années  1486-1488.  Le  personnage  couronné,  en  prière, 
qui  se  tient  à  gauche,  n'est  autre  que  Maximilien  I,  représenté  en  roi  romain  3,  (l'écus- 
son  avec  l'aigle,  fixé  à  l'arbre,  le  prouve  assez).  Le  souverain  se  montre  dans  sa  beauté 
juvénile  ;  il  est  agenouillé  sur  un  coussin  devant  Saint  Sébastien,  le  patron  des  archers. 
Devant  lui  est  accroupi  un  gracieux  lévrier,  le  chien  favori  de  Marie  de  Bourgogne, 
dont  Chmelarz  a  bien  déterminé  la  signification^.  Marie  de  Bourgogne,  la  première 
femme  de  Maximilien,  aimait  passionnément  la  chasse. 

\  .  Cf.  la  magnifique  publication  :  Kaiser  Maxiinilians  I.  Gebetbuch  mit  Zeichnungen  von  Albrecht  Durer  und 
anderen  Kûnstlern.  Faksimiledruck...  herausgegeben  von  Karl  Giehlow.  Wien,  1907. 

2.  Jahrhuch  der  kunsthistorichen  Sammlungen  des  Allerhôchsten  Kaiserhauses,  XX,  p.  48. 

3.  Élu  le  16  février  1486. 

4.  Jahrbuch,  Vil,  p.  20i. 
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].e^  bordures  du  inanusci'il  uurilonl  une  aUenlion  spéciale;  leur  décoration  très  soi- 
gnée peut  èlre  étudiée  avec  IVuil  sur  noire  reproduction  et  sur  la  i)age  opposée  (com- 
mencement de  la  prière  à  Saint  Sébastien).  Les  ornements,  Heurs,  papillons,  libellules 
et  autres  insectes  qui  sont  parsemés  sur  un  fond  d'or  ou  léj^'èrement  coloré,  sont  une 
des  (cnvres  les  plus  parfaites  que  Tart  llamand  ail  produites  dans  le  domaine  de  la 
décoration  des  bordures.  Sous  ce  rapport  le  livre  que  Maximilien  faisait  exécuter  pen- 
dant son  séjour  dans  les  Pays-Bas,  semble  digne  de  sa  destination  et  Ghmelarz  le  qua- 
lifie avec  raison  comme  le  monument  des  sentiments  de  piété  et  d'amour  pour  les  arts 
que  nourrissait  ce  souverain  qui,  parmi  les  Habsbourg  des  temps  modernes,  inaugurait 
la  culture  des  arts  par  un  exemple  aussi  brillant  et  aussi  démonstratif. 

Les  recherches  dont  ce  manuscrit  a  été  Tobjetont  déjà  démontré  que  la  représentation 
du  Saint  Sébastien  est  exactement  pareille  dans  le  fameux  Bréviaire  du  cardinal  Gri- 
mani'.  L'analogie  des  deux  personnages  est  vraiment  frappante;  on  ne  remarque  que  des 
dilYérencesde  peu  d'importance  dans  les  couleurs  (celle  de  l'écharpe).  De  plus,  la  barbe 
du  saint  est  plus  fournie  dans  le  Bréviaire  et  l'expression  du  visage  n'est  pas  tout  à  fait  la 
même.  Cependant  un  chercheur  comme  Edouard  Ghmelarz,  qui  était  très  compétent 
en  ces  matières,  n'ose  pas  tirer  des  conclusions  définitives  sur  l'auteur  de  ces  peintures 
et  se  contente  de  supposer  que  le  monogramme  découvert  par  lui  est  peut-être  celui 
d'un  membre  de  la  famille  du  miniaturiste  Bynninck  (Bening).  Paul  Durrieu,  pous- 
sant plus  loin  les  recherches  de  cet  excellent  critique,  déclare  que  sous  le  monogramme 
P.  B.  se  cache  Paul  Bening,  dont  les  œuvres  «  s'annoncent  dans  la  série  des  miniatures 
flamandes  et  expliquent  en  quelque  sorte  les  illustrations  du  Bréviaire  Grimani  ~  ».  Dur- 
rieu assure  aussi  que  cette  figure  de  saint  Sébastien,  qui  semble  prise  sur  un  carton 
d'atelier,  se  rencontre  dans  un  Livre  de  Prières  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris 
(Ms.  lat.  10555)  et  dans  un  livre  similaire  du  British  Muséum  (Ms.  Egerton  1147-^). 

Le  Saint  Sébastien  du  Livre  de  Prières  de  Maximilien  I  est  un  trait  d'union  qui 
nous  amène  à  l'œuvre  la  plus  accomplie  de  la  miniature  néerlandaise  et  indirectement 
à  un  autre  manuscrit  illustré  de  la  Bibliothèque  Impériale  de  Vienne,  qu'on  a  depuis 
longtemps  reconnu  et  considéré  comme  proche  parent  de  ce  précieux  ouvrage.  G'est 
une  copie,  ornée  de  magnifiques  peintures,  de  la  traduction  allemande  de  Vllorlulus 
animae  composée  par  Sébastien  Brandt  (cod.  2706  '  — PI.  XXIII). 

1.  Voir  le  fac-similé  déjà  cité  :  Saint  Sébastien  y  est  représenté  avec  le  pape  saint  Fabien. 

2.  Cf.  Durrieu.  Alexandre  Bening  et  les  peintres  du  Bréviaire  Grimani,  (II).  Gazette  des  Beaux-Arts, 
III«  période,  VI,  1891,  p.  69. 

3.  Op.  cit.,  p.  66, 

4.  Voir  la  reproduction  de  ce  manuscrit  publiée  par  Friedrich  Dôrnhôffer,  Franiviurt  a.  M.,  1907-1910,  2  vol. 
gr.  in-i  avec  planches  et  une  préface  en  français  de  M.  le  Comte  Durrieu.  Il  a  paru  derniv  rement  une  étude 
spéciale  intitulée  :  Seelenrjartlein.  Hortulus  animae,  Cod.  Bihl.  Pal.  Vindob.  2706;  Erlauterungen  von  Fried. 
Dôrnhôffer,  Frankfurt  a.  M.,  1911.  L'auteur,  qui  avait  soutenu  dans  ses  notes  insérées  au  n"  188  du  Cata- 
logue de  l'Exposition  de  Miniatures  de  la  Hofbibliothek  l'hypothèse  que  le  manuscrit  avait  été  exécuté  pour 
Marguerite  d'Autriche,  a  abandonné  cette  opinion  et  croit  que  ce  livre  précieux  n'a  jamais  appartenu  à  l'Ar- 
chiduchesse. 
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Comme  une  édition  imprimée  de  celle  Iraduction  a  paru  à  Strasbourg  en  1510,  et 
qu'elle  a  servi  de  modèle  à  notre  copie,  l'exécution  du  manuscrit  doit  être  placée  pos- 
térieuremenl  à  cette  date  et  au  plus  tard  dans  la  période  1517-1523.  Le  texte  de  ce  pré- 
cieux exemplaire  ne  contient  aucune  indication  sur  les  artistes  qui  l'ont  décoré  ni  sur  le 
sei"-neur  qui  en  a  commandé  l'exécution.  Cependant  on  s'est  efforcé  par  de  multiples 
recherches  à  répondre  à  l'une  et  à  l'autre  question.  DéjàWaagen  avait  voulu  déduire,  de 
ÏM  ornéd'une  perle  du  feuillet  320,  que  le  manuscrit  avait  été  commandé  pour  la  régente 
des  Pays-Bas,  l'archiduchesse  Marguerite  d'Autriche,  fille  de  Maximilien  I  et  de  Marie 
de  Bourgogne.  La  perle,  comme  la  pâquerette  que  l'on  remarque  sur  la  même  page, 
en  français  toutes  deux  Marguerite,  donneraient  le  nom  de  la  Duchesse.  Ces  indications 
ont  été  complétées  par  Chmelarz  dans  une  étude  sur  notre  manuscrit  (Jahrhiich,  IX, 
p.  425)  avec  renvoi  au  frontispice  d'une  collection  de  chansons  composées  par  l'x^r- 
chiduchesse  elle-même  et  conservées  actuellement  à  la  Bibliothèque  de  Bruxelles  ;  la 
partie  supérieure  de  cette  page  représente  Marguerite  en  prière,  l'autre  moitié  montre 
ses  armoiries  dans  un  rectangle  dont  les  coins  sont  remplis  de  marguerites  dessinées 
d'après  nature.  Ce  fut  encore  Chmelarz  qui  a  fait  ressortir  la  parenté,  entrevue  par 
Waagen,  entre  ce  manuscrit  et  le  Bréviaire  de  Grimani,  et  qui  soutint  que  les  admi- 
rables miniatures  du  manuscrit  de  A'ienne  sont  attribuables  à  Gérard  Horebout. 

Dans  les  deux  exemplaires,  on  rencontre  des  figures,  des  armures,  des  scènes  secon- 
daires représentées  identiquement  de  la  même  façon  ;  sur  quelques  feuillets  les  figures 
principales  sont  pour  ainsi  dire  calquées  traits  par  traits. 

Chmelarz  a  trouvé  de  grandes  difficultés  à  établir  une  distinction  formelle  entre  les 
miniatures  attribuéesau  Maître  A  (Horebout  selonlui)  et  celles  que  son  collaborateur  (B), 
moins  habile,  a  peintes.  Toutefois,  il  croit  pouvoir  se  ranger  à  l'avis  de  Waagen  qui 
déclare  que  le  peintre  B  est  l'auteur  des  illustrations  des  mois,  ainsi  que  de  la  décora- 
tion ornementale  des  marges  dans  une  trentaine  de  feuillets. 

Si  nous  étudions  les  miniatures  des  mois,  facilement  accessibles  par  l'édition  de 
M.  Dornholfer,  nous  nous  rendons  compte  non  seulement  de  la  différence  qu'il  faut 
établir  entre  le  talent  des  peintres  B  et  A,  mais  aussi  de  l'illustration  très  caracté- 
ristique des  calendriers  hollandais.  En  comparant  ces  miniatures  avec  celles  du  calen- 
drier du  manuscrit  1855,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  pp.  15  et  suiv.  la  différence 
saute  aux  yeux.  Tandis  que  nous  voyons  dans  le  calendrier  des  Heures  de  gentilles 
petites  silhouettes  occupées  au  rude  travail  de  la  vigne,  au  pressurage  et  à  la  mise  en 
tonneaux,  dans  VHorlulus  animae  apparaissent  des  personnages  d'une  lourdeur  tout  à 
fait  rustique,  de  taille  courte  et  épaisse,  avec  des  visages  disgracieux  et  de  gros  nez. 
Sur  le  feuillet  du  mois  de  novembre,  par  exemple,  les  deux  ouvriers  qui  manient  la 
bêche  sont  de  parfaits  types  de  paysans.  A  droite  nous  assistons  à  une  véritable  idylle 
villageoise  :  devant  une  étable  à  porcs,  dans  laquelle  on  aperçoit  deux  de  ces  utiles  ani- 
maux, est  pratiquée  une  auge  qu'une  paysanne  vient  avec  un  seau  de  remplir  de  pâtée. 
Ce  geste  plein  de  promesses  ne  reste  pas  inaperçu  des  petits  animaux  laissés  en  liberté, 
ils  s'approchent   de   l'auge  et  Tun   d'eux  surtout  ne   met  aucun  frein  à  sa  joie  ;  der- 
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rière  celle  bande  vorace,  des  poules  eherclieiil  en  picolant   Iciir  non  ni  I  me.  Ihi  1'  nous 
avons  devant  nous  un  véiilahle  lal)leau  de  uenre. 

Mais  ce  tableau  n'est  pas  seulement  une  idylle,  il  niainpie  aussi  un  pro-^i-rs  dans  la 
représentation  de  celle  idée  ancienne  (pi'on  devait  tuer  les  cochons  au  milieu  de 
l'hiver.  De  semblables  représentations  se  renconlrent  déjà  dans  de  très  vieux  et  très 
vénérables  manuscrits,  cependant  d'une  façon  plus  primilive  ;  par  exemple  dans  un 
manuscrit  du  i\*'  siècle  de  Salzburg  (aujourd'hui  conservé  à  la  Bibliothèque  Impériale, 
sous  le  n"  3(S7). 

Les  orandes  miniatures  du  manuscrit,  qui  peuvent  être  parfaitement  étudiées  à 
l'aide  de  l'édition  que  nous  venons  de  nommer,  offrent  les  éléments  d'un  certain  rap- 
prochement entre  notre  artiste  et  celui  du  Bréviaire  de  Grimani.  «  La  ressemblance 
du  dessin  et  du  coloris  dans  ces  deux  manuscrits,  fait  observer  Chmelarz,  est  carac- 
téristique de  l'Kcole  de  Memling,  d'où  sortait  Ilorebout.  Il  en  avait  toutes  les  qualités 
et  toutes  les  faiblesses  :  l'observation  de  la  nature,  la  joyeuse  variété  des  couleurs,  les 
têtes  charmantes  sur  des  corps  trappus,  la  manière  gauche  de  poser  les  pieds  et  surtout 
l'inclinaison  singulière  des  têtes  dans  certains  cas...  La  forte  accentuation  des  plis  des 
vêtements  par  des  coups  de  ])inceaux  droits  et  vigoureux  se  retrouve  dans  la  j)lupart 
des  miniatures  des  deux  manuscrits  et  dans  chacun  d'eux  il  est  impossible  de  nier  la 
beauté  des  paysages  de  fond,  animés  d'une  admirable  perspective  aérienne,  la  grâce 
des  femmes,  la  dignité  et  l'énergie  des  têtes  d'hommes  dessinées  et  peintes  avec  une 
grande  finesse,    » 

La  scène  qui  représente  saint  Christophe  prêt  à  soulcA^er  l'Knfant  Jésus,  est  peut- 
être,  en  ce  qui  concerne  «  la  composition,  le  coloris  et  le  clair-obscur  de  la  nuit  tom- 
bante »,  la  meilleure  miniature  du  manuscrit.  Nous  la  reproduisons  ici  comme  spéci- 
men. Ce  rendu  du  crépuscule  ou  du  jour  à  peine  naissant,  ainsi  que  des  caves  et  des 
cachots  sombres,  constitue  un  des  principaux  mérites  de  notre  miniaturiste  qui  peut 
figurer  dignement  à  côté  des  maîtres  français  les  plus  renommés  de  cet  art.  La  fine 
observation  du  miroitement  de  l'eau,  en  avant  du  manteau  de  saint  Christophe,  et 
même  la  petite  lumière  de  la  lanterne  du  moine  qui  est  placé  sur  l'autre  rive,  sont 
aussi  remarquables  que  le  dessin  du  personnage  principal  et  des  pêcheurs  qui  tirent 
péniblement  leurs  filets  à  travers  les  ondes  '. 

Dans  l'encadrement  du  texte  de  la  page  opposée,  on  aperçoit  une  vigne  avec  des 
grappes  de  raisin  sur  un  fond  d'or. 

Une  des  meilleures  et  des  plus  nobles  peintures  de  tout  le  manuscrit,  si  riche  en 
illustrations,  est  celle  qui  représente  Sainte  Elisabeth.  Elle  est  >'êtue  d'une  robe  de 
nonne,  porte  sa  couronne  dans  sa  main  droite  (et  pas  sur  la  tête  comme  le  décrit 
Chmelarz)  et  de  la  main  gauche  donne  une  aumône  à  un  pauvre  estropie,  symbole  de 
la  puissance  et  de  la  charité. 

1.  Chmelarz,  op.  cit.,  p.  436.  Dans  le  Bréviaire  Griinani]es  figures  principales  s'accordent  presque  entiè- 
rement. Au  lieu  des  scènes  charmantes  secondaires,  on  n'y  voit  qu'une  décoration   marginale  assez    simple. 
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On  a  rimpression  que  le  réalisme  a  respecté  la  sainte,  tant  le  geste  de  l'offrande  est 
indiqué  d'une  manière  délicate  par  le  mouvementde  la  main.  Au  contraire,  l'expression 
du  malheureux  est  toute  réaliste  ;  elle  laisse  deviner  qu'il  attend  encore  l'offrande,  car 
son  regard  est  encore  dirigé  sur  la  donatrice,  et  non  plus  sur  la  bourse  qu'elle  tient.  La 
marge  ne  contient  aucun  personnage,  mais  elle  est  décorée  des  mêmes  motifs  qu'on  voit 
ordinairement  sur  le  feuillet  où  le  texte  est  entouré  de  fleurs  qui  jouent  le  rôle  princi- 
pal. Le  peintre  a-t-il  voulu  rappeler  la  légende  de  la  transformation  des  aumônes  que  la 
landgrave  cachait  dans  sa  robe  devant  son  sévère  époux?  C'est  une  question  qui  reste  à 

résoudre  '. 

Nous  ajouterons  une  brève  remarque  sur  la  décoration  marginale,  travail  très  remar- 
quable des  deux  maîtres  A  et  B.  L'encadrement  du  texte  sur  notre  planche  ne  donne 
qu'une  faible  idée  des  variations  infiniment  nombreuses  dans  lesquelles  alternent  des 
motifs  de  fleurs  et  d'arbrisseaux  avec  des  oiseaux,  des  papillons,  etc. 

L'artiste,  par  une  heureuse  application  des  couleurs,  nous  donne  l'impression  du 
relief;  comme  on  peut  s'en  rendre  compte  par  la  gravure,  les  ombres  sont  soigneu- 
sement observées.  Tout  cela  justifie  l'opinion  de  Waagen.  «  L'ornementation  artis- 
tique compte  parmi  les  plus   riches   et  les  plus  admirables   que   j'aie  jamais  vues.   » 

Après  nous  être  étendus  comme  il  le  méritait  sur  l'insigne  valeur  de  V Horlulus^ 
nous  jetterons  un  regard  plus  rapide  sur  certains  livres  de  dévotion  similaires  figurant 
dans  cette  section,  et  illustrés  également  par  des  maîtres  flamands.  Aucun  parmi  eux 
n'est  aussi  proche  de  Y Horlulus  (.\i\vin  Livre  de  Prièi^es  \dii\n  (cod.  1858 — PI.  XXII^), 
datant  du  commencement  du  xvi*^  siècle,  qui  nous  révèle  sa  haute  provenance,  d'abord 
par  une  reliure  très  joliment  décorée  et  ensuite  par  des  notes  personnelles  de  Charles- 
Quint,  d'un  membre  de  la  famille  de  Croy  et  d'autres.  Waagen  pensait  attribuer  un 
certain  nombre  des  grandes  miniatures  à  Maître  Horebout,  et  Chmelarz  déclare  formel- 
lement [Jahrhuch,  IX,  p.  429,  note  6)  que  notre  manuscrit  doit  plutôt  être  l'œuvre  de 
cet  artiste  que  le  manuscrit  1859,  un  Livre  de  Prières,  dont  les  peintures  '  lui  semblent 
à  lui  et  à  Waagen,  peu  dignes  de  l'auteur  des  superbes  enluminures  du  Bréviaire  Gri- 
inani. 

On  n'a  pas  encore  établi  le  rapport  exact  entre  les  différents  feuillets  du  Bréviaire  et 
ceux  de  notre  manuscrit  ;  le  meilleur  objet  de  comparaison  serait  la  Résurrection  et 
le  Jugement  dernier  avec  la  miniature  du  Bréviaire  Grimani,  qui  montre  les  Justes 
conduits  par  les  Anges  en  présence  de  Dieu,  miniature  à  laquelle  correspond  du  reste 
celle  du  feuillet   326  ^'°  de  Vllortiilus.   L'analogie   de  certaines  figures  et  surtout  des 

1.  Cf.  A.  RiEGL,  Mitteilungen  des  InslUats  filr  ôsterrischische  Geschichtsforschung,  VIII,  fol.  442,  sur  la 
miniature  du  fol.  2265  du  Livre  de  Prières  angevin,  cod.  1921,  dont  nous  parlerons  dans  la  section  italienne. 

2.  IIarzen,  Archiv  fur  die  zeichnenden  Kïinste,  IV,  H,  les  comprend  dans  les  œuvres  de  Horebout.  Mais 
Waagen  a  raison  en  estimant  leur  valeur  artistique  comme  très  médiocre.  Il  est  vrai  qu'il  est  arrivé  quelque 
chose  de  très  naturel  à  l'excellent  savant  dans  la  description  de  ce  manuscrit  ;  il  l'a  commenté  deux  fois  sans 
s'apercevoir  qu'il  s'agissait  du  même  ouvrage  [op.  cit.,  p.  58,  suiv.  et  93)  et  a  modifié  en  partie  son  premier 
jugement. 
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corps  nus  des  ressuscilés  el  des  jiisles  autorise  celle  comparaison.  Dans  la  peinture  du 
Bréviaire  (et  ilcVIIorfulus),  les  justes  sont  élevés  sur  les  mains  et  même  sur  les  épaules 
des  anges  gardiens  ;  Zanotlo  s'en  montre  choqué,  dans  son  commenlaire  sur  le  iac- 
similé  (Venezia,  Perini,  18()2j ..  modo  strano  e  incoerenlc  alla  diguila  loro  »,  sans  cou- 
sitlérer  quel  était  le  point  de  vue  où  s'était  placé  l'éminent  artiste.  Dans  la  peinture  du 
manuscrit  ISoS,  le  réalisme  se  borne  à  la  représentation  des  ressuscites  ;  le  Christ, 
assis  sur  un  globe  de  cristal,  la  Vierge  Marie,  saint  Jean  et  les  Apôtres  témoignent 
d'une  grande  noblesse  de  sentiment  ;  le  motif  typique  de  ce  sujet  est  complété  par  la 
branche  de  lys  qu'on  voit  à  dextre  delà  tête  du  Christ  et  le  glaive  de  la  justice  à  senestre. 

La  ravissante  originalité  des  motifs  de  fleurs  est  encore  surpassée  par  les  ornements 
marginaux  d'un  Livre  de  Prières  allemand  qui  a  probablement  été  exécuté  aux  confins 
du  xvi^'  siècle  (cod.  2730).  Waagen  observe  justement  que  les  bordures  et  les  person- 
nages sont  ici  représentés  tout  à  fait  à  la  manière  flamande  et  sont  une  preuve  de  la 
diffusion    de    cet   art  à  cette  époque. 

A  mesure  que  nous  pénétrons  dans  le  xvi'~  siècle,  nous  arrivons  aux  miniatures  d'un 
Livre  de  Prières  (cod.  1875  —  PL  XXH)  exécuté  pour  le  roi  Ferdinand  I"'.  En  com- 
parant ses  décorations  marginales  avec  celles  du  manuscrit  dont  nous  venons  de  parler, 
nous  voyons  que  la  période  plus  avancée  ne  manque  pas,  dans  les  exemplaires  de 
grand  luxe,  de  richesse  ornementale,  mais  qu'elle  est  au  point  de  vue  de  l'élégance,  de 
la  composition  et  de  l'abondance  des  inventions,  bien  au-dessous  des  miniatures  de  la 
pleine  floraison.  Dans  les  initiales  on  a  habilement  employé  des  motifs  de  branches 
d'arbre  ;  sur  un  rameau  de  l'initiale  D(omine)  repose  un  papillon.  Les  minialures 
dénotent,  en  général,  l'influence  de  la  Renaissance  italienne.  L'exécution  est  soignée  et 
minutieuse  dans  les  détails  (nous  reviendrons  plus  tard  sur  la  scène  de  l'Annoncia- 
tion) ;  en  regardant  l'ensemble  on  a  presque  l'impression  d'être  en  présence  de  copies 
de  vrais  tableaux. 

En  offrant  à  nos  regards  des  spécimens  de  l'illustration  profane  néerlandaise,  la 
collection  impériale  nous  présente  tout  d'abord  deux  spécimens  d'une  beauté  hors 
ligne  qui  demandent  à  être  décrits  simultanément  :  Les  croniques  de  Jherusidem  abregiés 
(cod.  2333  — PL  XXV)  et  YHystoire  de  Monseigneur  Girard  de  Roussillon  (cod,  2549 
—  PL  XXVI)  L  Ces  deux  manuscrits  nous  introduisent  à  la  cour  de  Philippe  le  Bon  de 
Bourgogne.   Tous  les  ducs  de  cette  maison  s'intéressaient  à  la  littérature  et  aux  arts  -. 

1.  Un  travail  d'ensemble  sur  ces  Chroniques  a  été  publié  en  1899  dans  le  Jahrbuch  de  Vienne  par  M.  August 
ScHLESTAG  SOUS  le  titre  :  Die  Chronik  von  Jérusalem,  vol.  XX,  pp.  195-21G. 

Le  folio  3^"  du  Cod.  2ob3  et  les  feuillets  12"  et  104"'  du  Codex  2549  ont  été  reproduits  dans  l'ouvrage  du 
Comte  A.  de  Lai:orde,  Les  manuscrits  à  peintures  de  la  Cité  de  Dieu  de  Saint  Augustin,  l^aris,  3  vol.  In-fol.,  1909. 

2.  Sur  les  miniaturistes  employés  à  celte  époque  à  la  cour  de  Bourgogne,  il  faut  consulter  la  publi- 
cation connue  de  Al.  Pinchaht,  Miniaturistes,  enlumineurs  et  calligraphes  emploijés  par  l'iiilippe  le  Bon 
et  Charles  le  Téméraire  et  leurs  œuvres,  Bruxelles,  1886;  Georges  Doutuepont,  La  Littérature  française  h  la 
cour  des  ducs  de  Bourgogne,  Paris,  Champion,  1909;  comte  Paul  Duhhieu,  Lllislore  du  Boa  Roi  Alexandre, 
Paris  (Extrait  de  la  Revue  de  l'Art  ancien  et  moderne),  1903;  Salomon  Reinach,  Un  Manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque de  Philippe  le  Bon  à  Saint-Pétersbourg,  Paris,  1904  (tom.  XI  des  Monuments  et  Mémoires  de  la  fonda- 
tion Eug.  Piot) . 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  1912.  6 


42  LES    PRINCIPAUX    MANUSCRITS    A    PEINTURES 

KnergiquemcnL  catholiques,  ils  voulaient  faire  revivre  l'esprit  des  croisades  et  mettre 
en  campagne  la  chrétienté  contre  les  Turcs.  A  leur  cour  régnait  un  faste  encore 
inconnu  en  Occident.  Les  précieuses  tapisseries  qui  couvraient  les  murs  représentaient 
souvent  des  scènes  choisies  parmi  les  œuvres  littéraires,  par  exemple  du  Roman  de  la 
Rose,  Perceval  ou  de  Renaut  de  Montauban.  Les  Ducs  mettaient  le  plus  grand  zèle  à 
enrichir  leur  bil)liothèque  ;  ils  faisaient  rédiger  des  ouvrages  scientifiques  et  littéraires, 
commandaient  des  traductions  et  faisaient  exécuter  des  copies  de  vieux  manuscrits 
français  par  leurs  calligraphes. 

Ces  ouvrages  historiques  —  à  côté  de  beaucoup  d'autres  —  sont  admirablement  illus- 
trés dans  nos  deux  exemplaires  de  Vienne  et  d'une  façon  semblable  comme  pour  le 
Cœur  d'amour  épris  et  la  Théséide  de  la  section  française.  Le  titre  Croniques  abregiés 
sio-nifie  qu'il  s'agit  d'un  extrait  de  chronique  plus  importante  (d'Albertus  Acquensis). 
La  devise  de  Philipj^e  le  Bon  «  Aultre  n'aray  »,  qui  est  répétée  dans  les  marges,  prouve 
que  le  manuscrit  a  été  exécuté  pour  le  Duc.  En  ce  qui  regarde  Girard  de  Roussillon, 
l'inscription  qui  précède  immédiatement  l'index  des  chapitres  nous  révèle  que  l'Hystoire 
a  été  «  translatée  du  latin  en  françois  au  commandement  de  mon  très  redoubte  et  très 
puissant  seigneur  Monseigneur  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  duc  de  Bourgogne  »  ;  la 
<(  Ballade  faicte  par  Fauteur  »  nous  renseigne  à  la  fin  sur  l'époque  de  la  traduction, 
1447,  et  donne  aussi  le  nom  de  l'auteur,  Jean  Wauquelin.  De  même  que  la  chronique 
dépeint  les  événements  romantiques  du  moyen  âge,  la  première  croisade,  la  conquête 
de  Jérusalem  et  l'histoire  du  royaume,  de  même  le  roman  du  fidèle  chevalier  Girard 
de  Roussillon  raconte  «  la  noble  procréation,  les  nobles  faiz  et  hautes  emprinses 
darmes,  les  calamitez,  misères  et  adventures  que  fist  et  acheva,  porta  et  souffrit  en  son 
temps  le... prince  Monseigneur  Girard  de  Roussillon.  Ainsi  que  je  lay  trouvé  en  ung 
traictie  fait  et  composé  en  son  nom  et  intitulé  Gesta  nobilissimi  comitis  Girardi  de 
Roussillon  »,  etc.  ^ 

Cette  vie  du  comte  a  été  rédigée  en  latin  vers  la  fin  du  xi*^  siècle,  probablement  à 
Pothières  ;  elle  se  rattache  du  reste  à  un  personnage  historique.  La  réalité  et  la  fiction 
du  moyen  âge  ont  été,  comme  on  le  voit,  illustrées  pour  Philippe  le  Bon  dans  ces  deux 
magnifiques  spécimens  de  la  miniature. 

Rattachés  tous  les  deux  par  leur  contenu  au  goût  favori  de  la  fin  du  moyen  âge  et 
ayant  vu  le  jour  parla  faveur  du  même  souverain,  les  deux  manuscrits  se  ressemblent 
beaucoup  par  leur  ornementation.  Le  caractère  des  peintures  des  Croniques  a  été 
pénétré,  comme  Ta  déjà  observé  Waagen,  de  l'esprit  des  frères  Van  Eyck  et  de  leurs 
disciples  immédiats;  il  en  est  de  même,  d'après  le  même  critique,  pour  les  miniatures 
du  Girard. 

De  récentes  recherches  sont  arrivées  encore  une  fois  à  indiquer  comme  auteur  des 
illustrations  de  ces  deux  manuscrits  sinon  le  maître  même  —  ce  qui  du  reste  serait 
impossible  par  la  raison  que  différents  artistes  ont  travaillé  aux  miniatures  de  chacun 

1.  Préface,  ff.  6  et?  du  manuscrit.  Pour  le  reste  comparez  avec  rédition  :  Croniques  des  fnlz  de  Girart  de 
lioussillon...,  publiés  par  L.  de  Montille,   Paris,  i880. 
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des  manuscrils — du  moins  l'alclici'  (ominuii,  doù  surlaicul  ers  (niviaws  ina-'iiiliduc^ 
Les  illustrations  de  la  Chroninuc  ainsi  cjne  du  (arurd  de  lioussillon.  dénoleul,  couiuie 
Sciieslag  raflimie  ',  une  analogie  ineonleslahle  avec  les  nnuialurcs  (jui  se  (i-ouvent  dans 
Yllisloire  du  Ileijiunit  e(  plusieurs  volumes  eonservés  aujourd'luii  à  Bruxelles 
(Bibliothèque  de  Bourgogne).  Les  comples  qui  nous  ont  été  transmis  poilenl  (jne  le 
paiement  de  ces  miniatures  a  été  inscrit  au  nom  de  «  Willem  Wyelant  •>.  Schesta" 
prétend  que  cet  artiste  ne  peut  être  antre  que  \Villem  ^■relant  dont  le  nom  ligure  dans 
les  comptes  de  la  Gilde  de  Saint-Jean  TEvangéliste  à  Bruges,  huiuelle  réunissait  sous 
sa  bannière  tous  ceux  qui  s'occupaient  de  la  composition  et  du  commerce  des  livres. 
Selon  d'antres  témoignages  cet  artiste  jouissait  comme  miniaturiste  (Fune  haute  estime  '. 

Les  Croniques  de  Jherusulem  sont  en  elTet  un  des  plus  importants  monuments  que 
l'art  néerlandais  nous  ait  transmis.  La  technique  est  en  même  temps  d'une  lar<fesse  et 
d'une  finesse  (jui  en  quelques  ti'aits  expriment  tout  ce  qne  les  peintres  de  ce  genre 
avaient  beancoup  de  peine  à  rendre.  De  plus  ces  petits  tableaux  nous  présentent  les 
événements  des  Croisades,  si  extraordinaires  pour  les  esprits  du  moyen  âge,  avec  une 
vivacité  et  nne  beauté  qni  nous  étaient  inconnues.  Nulle  part  la  magnificence  des  cos- 
tumes et  des  armures  de  la  conr  de  Bourgogne,  qui  forme  le  cadre  de  ces  faits  histo- 
riqncs,  n'est  déployée  avec  tant  de  diversité,  d'exactitude  et  de  réalisme.  Waagen,  qui 
s'exprimait  ainsi  ponr  décrire  l'ensemble  des  peintures  delà  Chronique'^  a  manifesté 
son  enthousiasme  pour  la  miniature  que  nous  reproduisons,  l'Embarqnemenl  des  Croi- 
sés, d'une  façon  également  délicate  et  heureuse.  «  Dans  le  joli  paysage,  gai  et  ensoleillé, 
avec  ses  rochers  rehaussés  d'or,  qui  rappellent  vivement  ceux  du  panneau  de  l'autel  de 
Gand  avec  les  ermites,  on  voit  sur  les  flots  clairs,  çà  et  là,  des  navires  à  la  coque  brune 
rehaussée  d'or  qui  font  route  vers  la  haute  mer.  Le  vaisseau  de  Godefroy  de  Bouillon 
avec  la  noble  élite  de  ses  compagnons  se  trouve  encore  près  de  la  rive  ;  des  matelots 
pleins  d'animation  sont  occupés  à  charger  les  caisses.  L'interprétation  de  l'esprit  che- 
valeresque et  le  réalisme  surprenant  dans  les  détails  font  de  cette  miniature  une  des 
plus  belles  qui  puissent  exister.  » 

Ces  mots  ne  suffisent  pas  à  retracer  le  charme  de  ces  petits  tableaux  ;  il  reste  à  faire 
ressortir  la  perfection  avec  laquelle  est  rendue  la  perspective  qu'on  y  admire.  Celte 
même  observation  peut  se  présenter  pour  les  paysages  du  Girard  dont  la  richesse  en 
illustrations  est  encore  plus  grande,  non  seulement  dans  les  peintures  à  pleine  page,  mais 
surtout  dans  les  charmantes  petites  vignettes  qui,  généralement  groupées  par  trois,  sonl 
adjointes  aux  scènes  principales.  La  miniature  de  présentation  constitue  une  exception 
et  par  elle  seule  se  fait  remarquer.  Waagen  en  a  fourni  une  description  très  minutieuse. 
«  Nous  voyons  assis  sous  un  baldaquin  pourpre,  décoré  de  riches  armoiries  et  de  fins 

1.  Dans  son  étude  consacrée  à  ces  manuscrits  :  Jahrbuch,  XX,  p.  195. 

2.  Toutefois  il  faut  apporter  de  grandes  réserves  à  l'attribution  des  peintures  de  ce  manuscrit  à  Guillaume 
Vrelant,  sur  lequel  il  est  bon  de  consulter  les  deux  ouvrages  cites  plus  haut  :  Histoire  du  Bon  liai  Alexandre 
du  Comte   P.  DuRmEu  et  les  Chroniques  du  manuscrit  de  Saint-Pétersbourg  de  M.  Salomon  Reinacu. 

3.  Dans  sa  description  détaillée,  II,  pp.  40  à  44,  il  insiste  aussi  avec  chaleur  sur  la  beauté  du  reste  des  scènes. 
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ornements  d'or,  le  Duc,  avec  la  Toison  cVOr  sur  une  fourrure  noire.  Il  étend  dans  un 
geste  vif  sa  main  gauche  vers  le  livre  que  lui  présente  le  traducteur.  Devant  le  trône, 
sur  un  lapis  aux  armes  de  France,  et  autres,  une  levrette  blanche  est  accroupie.  A 
droite  du  trône  le  haut  clergé,  entre  autres  un  cardinal  et  des  gens  de  robe  ;  à  gauche 
les  hommes  d'armes  et  les  chevaliers  de  la  Toison  d'Or.  Toutes  ces  têtes  sont  des  por- 
traits très  vivants  et  très  individuels,  ressortant  dans  un  coloris  clair  et  vif;  les  pro- 
portions sont  allongées,  les  jambes  sont  maigres  comme  chez  Rogier  van  der  Weyden, 
les  mains  trop  petites.  L'architecture  est  très  finement  fouillée  ;  les  fenêtres  sont  indi- 
quées par  de  l'argent  azuré.  La  plupart  des  couleurs  ont  un  éclat  chaud  et  bien  fondu. 
Dans  la  marge  on  remarque  les  14  blasons  des  provinces  gouvernées  par  Philippe.  » 

Parmi  les  personnages  dont  le  peintre  a  voulu  faire  le  portrait,  il  faut  remarquer  à 
la  o-auche  du  Roi,  une  figure  d'adolescent  qui  évidemment  représente  le  prince  Charles 
(le  Téméraire);  de  l'autre  côté  le  chancelier  Nicolas  Rolin  dont  le  portrait  peint  par 
Roo-ier  van  der  Wejden,  sur  le  côté  de  l'autel  de  Beaune,  comme  l'a  démontré  le  doc- 
teur Karl  VoIP,  de  Munich,  révèle  une  grande  ressemblance  avec  la  figure  de  notre 
miniature.  Le  fait  que  le  prince  Charles,  né  en  1433,  est  représenté  comme  un  adoles- 
cent d'environ  16  ans,  laisse  supposer  que  cette  peinture  a  été  exécutée  vers  le  milieu 
du  xv*'  siècle  ^  On  ne  comprend  pas  comment  Waagen  a  pu  croire  que  la  reliure  de 
maroquin  vert,  qui  recouvre  aujourd'hui  le  manuscrit,  est  la  couverture  originale  et 
préférée  de  Philippe  le  Bon.  Un  coup  d'œil  sur  la  miniature  de  dédicace  nous  apprend 
que  le  livre  fut  offert  dans  une  précieuse  reliure,  ce  qui  était  naturel  dans  la  circons- 
tance, même  si  le  miniaturiste  s'était  permis  quelques  modifications  dans  les  détails  et 
la  couleur  de  la  reliure.  Il  nous  faut  constater  le  même  acte  de  vandalisme  que  nous 
avons  signalé  dans  notre  description  du  manuscrit  de  la  Théséide.  Celui-ci  avait  égale- 
ment une  couverture  superbe,  décrite  dans  un  vieil  inventaire  de  livres  et  porte  aujour- 
d'hui la  même  reliure  commune  et  usée  en  maroquin  vert,  que  celle  du  Girard. 

De  cet  éclat  que  répandait  jadis  la  cour  de  Philippe  nous  possédons  quelques  rayons 
dans  le  manuscrit  qui  renferme  les  5^a/«^5  de  l'Ordre  de  la  Toison  d'Or^  fondé,  comme 
on  le  sait,  par  le  Duc,  les  portraits  des  grands  maîtres  et  les  blasons  des  chevaliers.  Ce 
manuscrit  de  luxe  (cod.  2606  —  PI.  XXVII  et  XXVIII),  dont  la  partie  la  plus  ancienne 
et  aussi  la  plus  étendue  date  de  la  période  de  1518  à  1531,  est  un  des  manuscrits  de 
la  Bibliothèque  Impériale  de  Vienne  qui  a  été  l'objet,  soit  pour  les  illustrations,  soit 
pour  le  texte,  d'une  étude  et  d'un  commentaire  définitifs.  Ce  travail  est  dû  à  Theodor 
von  Frimmel,  ainsi  qu'à  Joseph  Klemme,  l'héraldiste  de  Vienne,  ravi  de  si  bonne  heure 
à  ses  travaux  et  à  l'affection  de  ses  amis  par  une  fatalité  inexorable^.  Il  est  inutile  de 
discuter  les  questions   importantes    qui    concernent  ce  manuscrit.    L'attribution   des 

1.  Beilràge  zur  Eyck-Forschung.  Supplément  à  la  Allc/emeine  Zeitung  (Mùiichen),  n°  235,  6  nov.   1901. 

2.  Suivant  M.  le  Comte  Durrieu  quelques-unes  des  miniatures  des  Chroniques  de  Jérusalem  seraient  l'œuvre 
de  l'artiste  charmant  que  M.  Durrieu  a  proposé  de  nommer  le  «  Maître  de  la  conquête  de  la  Toison  d'or  ». 

3.  Jahrbuch,  V,  pp.  263-338. 
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peinlures,  pai-  Waageii,  à  l'iù-olo  IVaiH'aiae  menace  (Vôivc  c'hi'anli'i'  si    Inn  coiiskU  ri'  la 
décoraliou  luari^inak'  (jui    driiole   iiiu'   empreinte  ahsoliinieiil   hollandaise,    lin  suivant 
les  indications  de  Frimmel,  on  |)euL  déterminer  le  lieu  d'exéeiilion  (iiii   sérail    HruLa-s 
selon  tonle  vraisemblance. 

Le  portrait  et  la  décoration  qui  entoure  le  texte  sont  tirés  dans  nolvc  reproduction 
de  la  partie  la  pins  ancienne  du  manuscrit.  Maximilien  r""  —  (|ui  ne  le  reconnaîlrait 
pas  tout  de  suite?  —  est  représenté  dans  un  âge  avancé.  Les  longs  cheveux  tout  gii- 
sonnanls,  tombant  jusqu'aux  épaules,  sont  coupés  droit.  L'Empereur  porte  un  simple 
bonnet  noir,  un  habit  également  noir,  dépourvu  de  garniture,  sur  lequel  se  drape  un 
manteau  en  riche  brocard  d'or,  avec  un  large  bord  de  fourrure.  Autour  des  épaules 
pend  le  collier  de  l'ordre.  La  décoration  marginale  est  ici,  comme  dans  beaucoup  de 
feuillets  du  texte,  d'une  beauté  très  remarquable.  Sur  un  fond  d'or  mat  se  détachent 
des  plantes  et  des  animaux  divers  dans  un  arrangement  plein  de  goùl.  La  bordure  de 
la  page  opposée  encadre  les  armes  de  Maximilien  qui  sont  flanquées  de  deux  montants 
bleus.  Sur  ces  derniers  paraissent  de  minces  colonnettes  rehaussées  d'or  au  milieu  des- 
quelles se  trouve  un  Atlante.  A  la  base  des  deux  côtés  le  monogramme  du  Christ  INS 
(pour  IHS). 

Le  portrait  du  jeune  souverain  Charles-Quint  est  de  trois  quarts.  Sur  ses  cheveux 
lisses  et  châtain  clair,  qui  s'arrêtent  à  la  nuque,  est  posé  un  large  bonnet  noir,  orné 
d'un  ruban  noir,  d'une  grande  médaille,  de  petites  rosettes  et  de  broches  d'or.  Sur  la 
médaille  d'or  entourée  de  perles,  on  distingue  au-dessous  d'une  sorte  de  couronne 
royale  le  briquet  de  l'Ordre  de  la  Toison  entre  deux  C  (Charles).  Cette  lettre  est  aussi 
visible  sur  les  rosettes.  L'encadrement  est  rempli  d'une  variété  de  boutons,  de  fleurs, 
de  fruits,  de  chenilles,  d'oiseaux  et  d'escargots.  La  décoration  de  la  page  opposée  avec 
les  armes  de  Charles  est  semblable;  de  nouveau  les  deux  montants  avec  des  colonnettes 
de  candélabres. 

Frimmel  a  découvert  que  le  portrait  du  Maximilien  P'  est  la  copie  d'un  original  de 
Lucas  de  Leyde.  Le  modèle,  dont  on  se  servait  pour  le  portrait  de  Charles-Quint,  est  un 
portrait  conservé  aujourd'hui  dans  les  salles  historiques  de  Versailles  et  attribué  (à 
tort)  à  Albert  Durer. 

Un  pendant  au  portrait  du  jeune  Charles-Quint  de  ce  livre  des  Statuts  se  trouve  dans 
le  manuscrit  richement  illustré  qui  contient  la  description  rédigée  par  Remy  du  Puys 
de  V Entrée  solennelle  en  1313  du  prince  Charles,  âgé  de  15  ans,  dans  la  ville  de  Bruges 
(cod.  2391  —  PI.  XXIX).  Il  est  hors  de  doute  que  le  manuscrit  de  Vienne  est 
l'exemplaire  de  présentation,  destiné  par  l'auteur  au  Prince,  de  l'ouvrage  intitulé  : 
«  Entrée...  rédigée  en  escript  par  maistre  Uemy  du  Puys  son  (savoir:  le  Prince  Mon- 
seigneur Charles)  très  humble  indiciaire  et  historiographe.  »  Il  a  certainement  servi  de 
modèle  à  l'édition  parue  à  Paris  en  1313'. 

1.  Il  n'y  a  à  ma  disposition  qu'une  réimpression  parue  dans  le  Recueil  des  Chroniques,  Charles  et  autres 
documents  concernant  V Histoire  delà  Flandre  Occidentale,  série  III,  6,  Bruges   (1850). 
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Il  est  probable  qu'il  y  a  peu  de  beaux  manuscrits  illustrés  qui  soient  accompagnés 
de  plus  de  remarques  par  des  témoignages  contemporains  que  notre  exemplaire  de 
V  Entrée.  DuPnys  a  pris  un  soin  extrême  à  ce  que  la  moindre  circonstance  de  cette  céré- 
monie fût  fidèlement  rapportée  et  a  certainement  surveillé  l'exécution  des  miniatures 
correspondantes.  Nous  possédons,  en  outre,  un  document  très  riche  en  renseignements, 
datant  de  Tannée  1515  '  :  «  Huutgheven  ende  betalinghe  ter  causen  vanden  costen  ghe- 
daen  ter  eerster  in  de  Bljder  Incomste  van  onsen  harden  gheduchten  heere  ende  prince 
den  eerdshertoghe  Kaerle,  prince  van  Gastillen»,  c'est-à-dire  le  mémoire  des  dépenses 
auxquelles  l'entrée  du  Prince  dans  la  ville  de  Bruges  adonnélieu.  Dans  cecurieux  relevé 
de  comptes  sont  enregistrés  d'une  façon  très  exacte  les  frais  auxquels  montèrent  la 
décoration  de  la  porte  de  la  Croix  (que  Ton  aperçoit  sur  notre  reproduction),  les 
tentures  de  drap  bleu  qui  la  couvraient,  l'ajDplication  des  armes  et  la  suspension  des 
torches;  puis  les  dépenses  pour  les  flambeaux  dans  les  rues,  les  travaux  de  menuiserie 
et  de  peinture,  les  frais  de  chandelles,  de  toiles,  de  trompettes,  etc.,  etc.  Rémydu  Puys 
<(  historiographe  van  onsen...  prince  »  reçoit  lui-même  5  livres  de  gros  pour  décrire  le 
triomphe  et  l'entrée  en  walsche  (français).  C'est  naturellement  à  notre  Entrée  qu'il  est 
fait  allusion. 

Ce  serait  tentant  et  intéressant,  à  l'aide  de  cette  liste  de  dépenses  et  des  rapports  de 
notre  historiographe,  d'expliquer  les  peintures  de  ce  manuscrit  si  remarquable  au 
point  de  vue  de  l'art  et  encore  plus  en  ce  qui  concerne  l'histoire  de  la  civilisation  et 
d'aborder  à  l'occasion  les  gravures  sur  bois  de  l'imprimé  qui  la  plupart  du  temps 
suivent  les  originaux  et  qui  sont  cependant  dessinées  plus  grossièrement  et  surtout  plus 
librement.  L'entreprise  d'une  pareille  tâche  nous  entraînerait  trop  loin  dans  cette  étude. 
Nous  nous  contenterons  d'examiner  la  scène  de  VEntrée  si  pleine  de  vie  que  nous 
avons  reproduite  et  à  extraire  du  rapport  de  du  Puys,  les  passages  qu'il  y  consacre. 
Charles  «  vint  soupper  en  son  chasteau  de  Maie,  puis  monta  à  cheval  acompaigné  de 
madame  sa  tante,  avec  sa  suyte,  de  lembassadeur  dArragon,  du  comte  Palatin...  et 
daullres  comtes...  barons,  chevaliers  et  escuyers  en  tresgrant  nombre,  montez  et 
acoustrez  si  gorgiasement,  pour  honorablement  accompaigner  vng  si  hault  prince,  en 
triumphe  si  pompeux  et  dune  telle  ville  que  Bruges.  Ainsi  marcha  ceste  noble  compai- 
gnie  iusques  près  de  la  ville  où  yssirent  au  devant  les  seigneurs  de  la  loy  montez  et 
acroustez  richement,  les  principaulx  en  velours  cramoisy,  les  autres  en  escarlate  et 
drap  rouge  bordé  de  velours  noir...  Après  lequelz  suyvoient  grant  nombre  de 
notables  bourgeoys  et  manans  dicelle  ville  marchans  et  aultres  tous  acoustrez  de 
rouge  bordé  de  blanc  etiaune...  avecques  chapeaux  iaunes  entrelacssezde  soye  blanche 
et  rouge...    » 

Le  jeune  Prince  était»  monté  sur  vng  cheval  dEspaigne,  beau  et  gorgiasà  merveilles, 
housse  dung  tresriche  drap  dor  pareil  a  son  acoustrement,  lequel  estoit  tout  chargé  de 
grosses  perles  et  autres  pierreries  de  moult  grand  valeur...  Sur  son  chef  seoit  vng  bon- 

1.  Gaghaui)    (Louis-Prosper),    Collection   des    voyages  des   souverains    des   Pays-Bas,    Bruxelles,     II,    1874, 
031-542. 
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iiel  de  velours  chargé  au  nord  par  derrière  dune  plume  hlanehe  cl  au  surplus  le  rehras 
tout  à  lenviron  eordonné  de  grosses  perles...  Il  senibloil  niieulx  à  vérité  dire  vng 
Apollo  ou  vng  Mercure  que  vng  corps  humain  entre  ses  [)rinces.  Après  luy,  vng  pclil 
derrière  snyvoil  en  litière  Madame  sa  tante,  à  dextre  de  lembassadeur  dArragon  », 
etc.,  etc. 

Il  va  sans  dire  que  la  drcMerie  devait  être  mêlée  à  un  événement  aussi  solennel.  .\ 
droite,  dans  un  coin,  on  voit,  à  côté  des  patriciens  de  la  ville,  allant  à  la  rencontre  de 
Charles,  un  homme  monté  à  reculons  sur  un  âne.  Le  pauvre  diable  ne  peut  rien  voir 
de  toute  la  solennité,  un  grand  bac,  avec  des  chandelles  allumées  tout  autour,  lui  cou- 
vrant la  tête  et  le  buste.  Le  trait  d'esprit  piquant  que  l'on  rencontre  si  souvent  dans 
les  peintures  flamandes  anime  par  ce  détail  l'ensemble  de  cette  scène. 
[A  suivre.) 

Rudolf  Bker. 
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Cod.  1096  (page  13  et  35).  —  319  feuillets  de 
0,250X0,180.  Bible  latine,  écrite  en  France  au 


xiir  s. 


Très  nombreuses  initiales  et  lettres  historiées. 
Appartenait  en  1493  au  chanoine  de  Breslau, 
Joh.  Scheuerlein  (Joannes  Schewerleyn),  qui 
l'avait  acheté  cette  même  année  pour  4  florins. 
Elle  figurait  déjà  en  1576  à  la  Bibliothèque 
Impériale.  {Inventaire  de  Hugo  Blotius.) 

Kaialog  der  Miniaturen-AussteUunc/,  n°   136. 

Cod.  1840  (page  18).  —  238  feuillets  deO,250x 
0,174.  —  Livre  de  Prières,  en  latin,  du  xx'^  s.,  en 
partie  de  Jean  Petit  (Johannes  Parvi).  Calendrier 
à  l'usage  de  Paris. 

Sur  les  476  pages  de  ce  volume  dont  chacune 
est  décorée  de  bordures  ornées  d'initiales  et  de 
bouts  deligne,  99  sont  enrichies  d'une  seule  ou  plu- 
sieurs miniatures  et  d'autres  de  nombreux  sujets. 

Le  manuscrit  passa  entre  les  mains  de  plusieurs 
rois  d'Angleterre  (en  dernier  lieu  Henri  VU), 
arriva  plus  tard  par  héritage  dans  la  possession 
de  la  famille  de  Cumberland  et  fut  donné  par  le 
Comte  Georges  à  son  maréchal  de  cour,  Etienne 
Taylor  dont  le  fils,  François  Taylor,  chapelain  de 
la  cour,  lolfrit  à  l'Empereur  Ferdinand  III.  Cf.: 

Verzeichnis  der  un  1er  Glas  ausgelegten 
Schausliicke  in  der  K.  K.  llofhihliolhek  zu 
Wien,  Wien,  1847. 

Waagen,  Die  vornehmsten  Kunstdenkmiiler 
in  Wien,  Wien,  II  (1867),  75. 


Katalog  der  Miniaturen-Ausstellung,  n°  148. 

Sur  l'artiste  voir  : 

P.  DuRRiEU,  dans  la  Bibliothèque  de  VËcole 
des  Chartes,  1892,  pp.  Il5etsuiv.,  el  Jacques 
de  Besançon,  Paris,  1892,  p.  65  et  suiv.,  à  titre 
de  mémoire,  car  l'auteur  a  depuis  abandonné 
l'opinion  formulée  dans  ces  articles.  Cf.  Histoire 
de  r Art,  publiée  sous  la  direction  d'André  Michel, 
t.  IV,  p.  734. 

Cod.  1855  (pages  6,  15,  18,  35).  —  261  feuillets 
de  0,262X0,190.  Livre  de  Prières  en  latin  du 
xv"  s.  Exécuté  sans  doute  pour  la  Maison  royale 
de  France.  Calendrier  à  l'usage  de  Paris. 

24  pages  sont  entièrement  couvertes  de  minia- 
tures ;  toutes  les  autres  sont  richement  décorées 
de  bordures  ornées,  de  grotesques  et  d'initiales. 

Ce  manuscrit  dut  passer  ultérieurement  dans 
la  possession  de  l'Impératrice  Elisabeth  de 
France,  fille  de  l'Empereur  Maximilien  II.  Etait 
à  Paris  sous  Napoléon  P^  Cf.  : 

Denis,  Codd.  mss.  theol.  Bibl.  Palat.  Vindob. 
Lai.,  I,  3,  p.  3129; 

Waagen, /)te  vornehmsten  Kunstdenkmàler  m 
Wien,  II,  70; 

WoLTMANN-WoERMANN,  Geschichte  der  Malerei, 
II  (1882),  74; 

Katalog  der  Minialuren-Austellung,  n°  149: 

Ferd.  Menc'ik,  Die  Wegfùhrung  der  Hand- 
schriften  aus  der  Hofbibliothek  durch  die 
Franzosen  im  Jahre  1 809.  Jahrbuch  der  Kunst- 
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hislonschcn     S.ininiltiiujcii     des     AlU'rhuchsd'n 
K;tiserhauscs,  XW'III,  p.   xx. 

Cod.  18:)8^pages7,  40).  — 179  feuillelsde  0,191 
X  0,  l.'iô.  Lirri's  de  Prières,  en  lalin,  peut-être 
pour  un  membre  de  la  famille  de  Croy,  du  com- 
mencement du  xvi'"  s.  Le  calendrier  est  à  l'usage 
lie  Gand. 

13  miniatures  à  j)leinc  paj^e  ;  3i  payes  orne- 
mentées soit  de  petites  miniatures,  soit  d'ini- 
tiales ;  '2i  peintures  pour  le  calendrier  et  des 
grotesques  dans  les  bordures  du  texte. 

Belle  reliure  estampée  de  Ludwig-  Bloc  avec 
notes  de  Charles-Quint,  d'un  Croy,  de  Charles 
de  Lalaing  [j  I5'2b)  et  de  Wilhem  van  Roggen- 
dorf  (de  1543  avec  devise).  Au  xvni'^  s.,  H.  J.  de 
Galonné  du  Quesne  s'inscrit  comme  possesseur 
du  volume.  Cl".    : 

Verzeichnis  der  Schaustiicke,  p.  17; 

Rathgeber,  Annalen  der  Niderlàndischen 
Malerei,  pp.  68-71  (qui  le  datait  de  1500  à  1507)  ; 

SiLVESTKE,  Paléographie  universelle,  IV, 
pi.  195  ; 

Abneth,  Denkschr.  der  kais.  Akad.  der  Wis- 
sensch.,  phil.-hisl.  CL,  xin,  p.  125,  note  I  ; 

Waagen,  op.  cit.,  II,  p.  63; 

Woltmann-Woermann,  op.  cit.,  II,  70; 

Katalog  der  Miniaturen-Ausstellung,  n"  184; 

L.  Kammerer,  Ahnenreihen  ans  dem  Stamm- 
bauni  des  port.  Kônigshauses,  Stuttgart,  p.  20; 

Dornhoffer,  Seelengàrllein,  Erlauterungen, 
Frankfurt,  1911,  pp.  60-63; 

Menci'k,  op.  cit.,  XXVIII,  p.  XX. 

Cod.  1875  (pages  7,  41).  —  264  feuillets  de  0,210 
X0,145.  —  Livre  de  Prières,  en  latin,  exécuté 
pourle  roi  Ferdinand  P"",  écritentre  1530  etl540  ; 
a  appartenu  depuis  1565  à  l'Empereur  Maximi- 
lien  II. 

11  miniatures  à  pleine  page,  plusieurs  petites 
miniatures,  nombreuses  initiales  et  bordures 
richement  décorées.  Cf.  : 

SziL.KGYi,  A  Magyar  nemz.  Tôrténete,  \\p.  34, 
avec  reproductions  ; 

Katalog  der  Miniaturen-Ausstellung,  n°  186; 

Dornhoffer,  Seelengàrllein,  Erlàulerungen 
Frankfurt,  1911,  pp.  71-74. 

Cod.  1907  (pages  7,  36).  —87  feuillets  de  0,190 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à 


(),I32.  —  Livre  de  Prières,  eu  latin  et  en  11a- 
mand,  peint  pour  Maxiniilien  I"'  par  un  |)eintre 
au  monogramme  1'.  H.,  vraisemblablement  dans 
les  années  1 186-1488. 

5  miniatures,  3  initiales  eiduminées  et  enca- 
drements. 

Avant  1558,  ce  petit  livre  appartenait  à  .Mar- 
guerite de  Mortaigne,  au  couvent  de  l'.Annoncia- 
tion,à  Bruges;  il  passa  du  Stift  Hall  h  la  Biblio- 
thèque Impériale  et  était  à  Paris  sous  Napo- 
léon I"'.  Cf.  : 

Denis,  op.  cit.,  I,  dccccxxxui  ; 

Waagen,  op.  cit.,  II,  p.  53; 

Cumelarz,  Jahrhuch,  VII,  pp.  201-206  ; 

I)uRRn:u,  Gazelle  des  Beaux- Arts,  1891,  p.  66 
(Il  nomme  l'artiste  :  Paul  Bening)  ; 

GiEHi.ow,  Jahrhuch,  XX,  pp.  48  et  103; 

Katalog  der  Miniaturen-Ausstellung,  n°   191; 

L.  Kammerer,  Ahnenreihen  etc.,  Stutigart, 
p.  19  ; 

DoHHNoFFER,  Seelengàrllein,  Erlàulerungen, 
Frankfurt,   1911,  p.  74. 

Cod.  2533  (page  41).  —  18  feuillets  oblongs  de 
0,540X0,285.  —  Abrégé  de  la  Chronique  de 
Jérusalem,  en  français,  exécuté,  vers  1450,  pour 
Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  peut-être 
dans  l'atelier  de  Vrelant,  à  Bruges. 

28  pages  historiées,  et  de  nombreuses  initiales 
et  bordures  ornées. 

Était  en  1536  en  la  possession  de  Charles- 
Quint,  à  Bruxelles,  avait  été  apporté  à  \'ienne 
déjà  au  commencement  du  xvn"  s.  et  passa  en 
1752  du  Trésor  à  la  Bibliothèque  Impériale.   Cf.: 

Waagen,  op.  cit.,  II,  40-44; 

Woltmann-Woermann,  op.  cit.,  Il,  64;  avec 
une  planche  représentant  le  duc  Baudoin  ; 

Middleton,  lllu/>iinaled  manuscripts,  in  clas- 
sical  and  mediaeval  limes,  Cambridge,  1892, 
p.   175  avec  la  même  illustration  ; 

Schestag,  article  détaillé  dans  le  Jahrhuch, 
XX,  p.  195; 

Katalog  der  Miniaturen-Ausstellung,  n"  156. 

Cod.  2538  (pages  8,  30).  —  173  feuillets  de 
0,490  X  0,348.  —  Josephus  Flavius,  Histoire  des 
guerres  Judaïques,  en  français,  1460-1463,  tra- 
duite par  Guillaume  Coquillart,  du  dernier  tiers 
du  xv'^  s. 
peintures,  1912.  7 
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7  grandes  miniatures  et  de  nombreuses  ini- 
tiales. Les  armes  du  premier  possesseur  ont  été 
par  la  suite  surchargées  par  celles  de  la  famille 
de  Chateaubriand.  Provient  de  la  Bibliothèque 
du  Prince  Eugène  de  Savoie  et  était  à  Paris  sous 
iNapoléon  I*"''.  Cf.  : 

Waagiîn,  op.  cil.,  Il,  pp.  88-90; 

Katalog  (1er  MinialurenAusstelluiuj,  n"  152; 

Menci'k,  op.  cit.,  p.  XXI. 

Cod.  2549  (pages  7,  41).  —  192  feuillets  de 
0,398  X  0,300.  —  Roman  de  Girarl  de  Rousil- 
lon,  en  prose  translaté  par  Jehan  Vauquelin,  exé- 
cuté en  1147  pour  le  duc  Philippe  le  Bon  de 
Bourgogne.  A  la  fin  :  «  Balade  faite  par  lacteur. 
Lan  quatorze  cens  accompliz  Et  quarante  sept 
justement  »  etc. 

53  feuillets  sont  ornés  de  grandes  miniatures  ; 
dans  leurs  bordures  ornées  sont  peintes  la  plu- 
part du  temps  trois  ou  quatre  petites  minia- 
tures d'une  finesse  remarquable. 

En  1536  ce  volume  était  en  la  possession  de 
Charles-Quint,  à  Bruxelles,  et  il  passa  en  1783 
du  Trésor  à  la  Bibliothèque  Impériale. 

Waagen,   op.    cit.,  II,  p.  44; 

SoHNAASE,  Geschichte  der  hild.  Kûnsle,  2"  édi- 
tion, VIII,  p.  285; 

Croniqiies  des  faiz  de  Girart  de  Roussillon, 
publiées  par  de  Montille,  pp.  xxiv,  523  et  sui- 
vantes, avec  fac-similés  ; 

WOLTMANN-WOERMANN,     Op  .     cit.,      II,     p.    66    Ct 

principalement  Schestag  dans  le  Jahrbuch,  XX, 
p.  206. 
Katalog  der  Minialaren-Aiisstellung,  n°  178. 

Cod.  2554  (pages  6,  11,  35).  —67  feuillets  de 
0,345  >^  0,260.  —  Bible  en  images,  en  français, 
fin  du  xHi*^  s. 

Un  frontispice  et  sur  chacun  des  131  ff.  8  re- 
présentations allégoriques  de  la  Bible.  Au  fol.  1, 
des  armes  avec  une  épigraphe.  Provient  du  cou- 
vent de  Hall  et  se  trouvait  à  Paris  en  1809.  Cf.  : 

Denis,  op.  cit.,  II,  ccxxvi,  p.  12  ; 

Jahrhuch  der  Centralcommission  ,  V,  p.  34  ; 

Mitteiliingen  der  Centralcommission,  III, 
p.  313  et  suivantes  ; 

Histoire  littéraire  de  la  France,  XXXI, 
p.  251  ; 


Katalog  der  Miniaturen-Ausstellung,  n°  132. 
Mencik,  op.  cit.,  p.  XX. 

Comte  Alex,  de  Laborde,  La  Bible  Moralisée, 
Paris,  1911.  (En  cours  de  publication.) 

Cod.  2556  (pages  8,  28).  —  35  feuillets  de  0,375 
X0,295.  — Jean  du  Prier,  Le  Songe  du  Pastou- 
rel,  en  français  ;  poème  allégorique  en  l'honneur 
du  duc  René  II  de  Lorraine,  1480  ;  le  présent 
exemplaire  date  du  commencement  du  xvi^  s. 

Dessins  à  la  plume  coloriés  sur  chacune  des 
69  pages.  Le  volume  appartenait  au  Prince 
Eugène  de  Savoie  et  était  à  Paris,  en  1809.  Cf.  : 

Waagen,  op.  cit.,  II,  pp.  85-87; 

VVoltmann-Woermaxn,    op.    cit.,     II,     p.    82; 

Chmelarz,  étude  très  détaillée,  dans  le  Jahr- 
biich,  pp.  226-XIII,  266; 

Katalog  der  Miniataren-AussleUung,  n°  167. 

Menci'k,    op.  cit.,  p.  xxii. 

Cod.  2563  (pages8,  14).  —249  feuillets  de  0,352 
X  0.240.  —  Matfré  Ermengau,  de  Béziers,  Bre- 
viari  d'amor,  en  provençal.  Cet  exemplaire  a 
été  terminé  à  Toulouse  en  1354. 

240  miniatures,  nombreuses  initiales.  Provient 
de  la  Bibliothèque  du  Prince  Eugène  de  Savoie. 
Etait  à  Paris  sous  Napoléon  I''".  Cf.  : 

WoLTMANN-WoERMANN,    Op .  cit .  ,  I,   p.   352. 

MussAFiA,  Sitziingsherichte  der  Wiener  Aka- 
clemie  der  Wissenschaflen,  Phil.-hist,  Kl., 
XLVI,  p.  412  et  suivantes. 

Katalog  der  Miniaturen-Ausstellung ,  n°  140. 

Mencik,  op.  cit.,  p.  xxi, 

MoNTAGUE  Rhodes  James,  Catalan  prose  Version 
of  the  Breviari  d'Amor  dans  l'ouvrage  :  A  Des- 
criptive Catalogue  of  fourteen  illuminated 
Manuscripts  in  the  library  of  Henry  Yales 
Thompson,  Cambridge,  1912,  pp.   1-22. 

Coc'.  2577  et  2578  (pages  6,  30).  —  Vol.  I, 
266  feuillets,  vol.  II,  271  feuillets  de  0,328x 
0,245.  —  Sébastien  Mamerot,  Histoire  des  neuf 
Preux,  en  français,  de  la  2"  moitié  du  xv*^  s. 

Grand  nombre  de  miniatures,  presque  à  pleine 
page.  L'ouvrage  fut  rédigé,  en  1463,  pour  Louis 
de  Laval,  seigneur  de  Chatillon  en  Vendelois  et 
de  Gael,  par  Mamerot,  son  chapelain.  Cet  exem- 
plaire en  2  volumes  fut  écrit  en  1472  de  la  main 
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(le  1{(>1h'iI   Priiirl,  à   TroNcs,    on  ('liann);i^nc'.   Il 
était  à  Paris  en  1800.  Cf.  : 
W  aa(;i;n,  op.  cil.,    II,  |).  7S  ; 
I\atnlo(j  lier  Miniiiluren-AusstelluiKi ,  n"  IGO; 
MencÎk,  op.  cil.,  p.  .\xi. 

Cad.  "2583*  (paj,-es  8.  Ky).  —  2\2  Icuillets  de 
(),;V25x  0,'235.  —  M.\Ti  ui.  Ermen(;.\ii,  de  Héziers, 
Jh-evitTri  (Vamor,  en  provençal,  du  xiv'^s. 

Plus  de  200  miniatures  et  de  nombreuses  ini- 
tiales. Cet  exemplaire  provient  de  la  collection 
du  Haron  Ilohendorf  et  se  trouvait  à  Paris  sous 
Napoléon  1"'.  Cl".  : 

OiBDiN,  A  hibliogr.  anli(/ii.'ir.  and picliir.  tour, 
III,  p.  477,  avec  reproductions  ; 

WoLTM.v^•^•-^^'oK^MA^^,  op.  cil.,  I,  p.  352  ; 

MussAFiA,  op.  cit.,  Xh\'I,  p.    il2  ; 

RiEGL,  Mitiheillingen  des  Instituts  fur  ôster- 
reichischeGeschichtsforschung,  X,  p.  56; 

Katalog  der  Minialuren-Aussfellung,  n°  139; 

MencÎk,  op.  cit.,  p.   xx. 

MoNTAGUE  Rhodes  James,  op.  cit.,  pp.  1-22. 

Cod.  2591  (pages?,  45).  — 62  feuillets  de  0,305 
X  0,220.  —  Remy  du  Pivs,  Entrée  du  Prince 
Charles  (plus  tard  l'Empereur  Charles-Quint)  à 
Bruges,  le  18  avril  1515,  en  français. 

32  peintures  à  pleine  page,  3  petites  minia- 
tures et  1  bordure  illustrée. 

Ce  volume  appartint  à  la  sœur  de  Charles- 
Quint,  Marie  de  Hongrie,  gouvernante  des 
Pays-Bas,  entra  plus  lard  dans  la  possession  de 
l'Archiduc  Matthias  (Empereur)  et  passa  en  1783 
du  Trésor  à  la  Bibliothèque  Impériale.  Cf.  : 

Waagen,    op.  cit.,  II,  p.  57; 

Kalalog  der Miniaturen-Ausstellung .,  n*^  194  ; 

DoRNHOFFER,  Seeleugârtlein,  Erlauterungen, 
Frankfurt,  1911,  p.   74. 

Cod.  2592  (pages  8,  14).  —  175  feuillets  de 
0,300X0,215, — Romande  la  Hase  de  Guillaume 
de  LoRRis  et  Jean  de  Meung  (Clopinel)  (avec  le 
Codicile  et  le  Testament).  —  Fin  du  xw^s. 

62  miniatures.  Collection  du  Baron  Hohen- 
dorf . 

Katalog   der  Miniaturen-Ausstellung,  n°  137. 

Cod.  2597  (pages  6,  8,  21).  —  127  feuillets  de 
0,290x0,207.  —  René  b'Anjou,  Comte  de  Pro- 


\ence    et    Roi    do    Naplos.    Ac     I.irrc   du    (jrur 
d'amour  épris. 

Jusqu'au  fol.  55  on  Irouxo  K)  grandes  poin 
turos  ;  pai-  la  suite  la  place  est  restée  en  blanc 
pour  les  autres,  i/ouvrage,  suite  de  songes  en 
forme  d'allégories,  fut  composé  en  1457  et  dédié 
par  l'auteur  à  son  neveu  Jean,  duc  de  Bourbon. 
Ce  manuscrit  est  le  plus  ancien  des  exemplaires 
connus.  Il  appartint  plus  tard  à  Catherine  de 
Lorraine(1588-l(i04),  duchesse  de  Bourbon,  stour 
du  roi  Henri  IV  de  France,  épouse  de  Henri  l'"^ 
de  Lorraine.  De  là  il  passa  dans  la  possession 
d'Eugène  de  Savoie,  dont  les  livres  passèrent  en 
1738  dans  la  Bii^lii)lhè(|ue  Impériale.  Il  était  à 
Paris  sous  Napoléon  I'''.  Il  existe  des  reproduc- 
tions de  quelques  miniatures  données  par  Jos. 
Rucher  de  Feldkirch.  Cf.  : 

Verzeichnis  der  Schaustûcke...,  p.  16; 

Waagen,  o/>.  ci7.,  H,  p.  83; 

Scuxaasse,  op.  cit.,  VIII,  p.  315  ; 

\^'0LTMANN-W0ERMA^•N,    Op.   cit.,    II,    7()  ; 

Chmelarz,  étude  très  détaillée  dans  le  Jahr- 
buch,  XI,  pp.  116-1.39; 

MmoLETON,  op.  cit.,  p.  143. 

DuRRiEU,  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes, 
1892, p.  132; 

Katalog  der  Miniaturen-Ausstellung,  n"  150; 

MencÎk,  op.  cit.,  p.  xxu. 

Cod.  2599  (pages  8,  14).  —  38  feuillets  de  0,290 
X0,200.  —  xiv«  s.  —  A  la  fin,  VExplicit  Li 
romanz  de  Meraugis  de portlesgues,  par  maistre 
Raoul  de  Hodenc. 

18  miniatures.  —  Ce  manuscrit  figure  déjà  sur 
l'Inventaire  de  la  Maison  de  Bourgogne  en  1487, 
appartint  à  Charles-Quint,  à  Bruxelles  en  1536 
et,  au  xvni^s.,  au  Baron  Hohendorf. 

A  servi  à  Friedwagner  pour  son  édition  com- 
plète des  œuvres  du  poète,  tome  I,  Wien,  1897  ; 

Kalalog  der  Miniaturen-Ausstellung,  n°  135. 

Cod.  2606  (pages  7,  44).—  122  feuillets  de  0,285 
X  0,210.  — Statuts  de  COrdre  de  la  Toison  d'or, 
avec  l'indication  des  Chevaliers  de  l'Ordre,  en 
français. 

5  peintures  à  pleine  page,  3  pages  avec  ini- 
tiales et  bordures  enluminées,  5  pages  avec 
armoiries  et  initiales  enluminées  dans  la  marge 
I      et  75  pages  avec  des  armoiries  seules. 
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Le  texte  des  Statuts,  la  première  partie,  a  été 
écrit  et  illustré  entre  les  années  1518-1531, 
vraisemblablement  en  1518-1519.  Le  volume 
arriva  plus  tard  en  la  possession  de  rArchiduc 
Matthias  et  passa  en  1783  du  Trésor  à  la  Biblio- 
thèque Impériale.  Cf.  : 

Waagen,    op.  cit.,  II,  p.  96; 

SziLAGYi,  Tôrténete,  IV,  pp.  313  et  439;  V, 
p.  16; 

Frimmel  et  Klemme,  étude  très  détaillée  dans  le 
Jahrbuch,  V,  pp.  263-338. 

Kataloçj  der  Miniaturen-Ausslellung,  n°  196  ; 

Les  chefs-d'œuvre  d'art  ancien  k  l'Exposition 
(le  la  Toison  d'or  à  Bruges  en  1907,  Bruxelles, 
1907  ; 

Baron  Kervyn  de  Lettenhove,  La  Toison  d'or, 
Origine  et  Histoire  de  l'Ordre,  Bruxelles, 
1908; 

Giulio  CoGGioLA,  Bas  Breviarium  Grimani 
in  der  St.  Markus-Bibliothek  in  Venedig,  Lei- 
den-Leipzig,  1906,  pp.  177,  186,   195  et  196; 

L.  Kammerer,  Ahnenreihen  aus  deni  Stamm- 
haum  der  port.  Kônigshavses,  Stuttgart,  p.   20. 

DORNHÔFFER,      op.   cit.,    p.   74. 

Cod .  2617  (pages  7,  24).  —  195  feuillets  de  0,266 
X0,200.  —  Jean  Boccace,  La  Théseide  en  fran- 
çais, traduction  qui  fut  peut-être  dédiée,  en  1470, 
à  Jeanne  de  France,  sœur  du  roi  Charles  VII. 

16  miniatures  et  1  initiale  enluminée.  Ce  vo- 
lume était  en  1524  en  la  possession  de  l'Archi- 
duchesse Marguerite,  sœur  de  l'Empereur  Maxi- 
milien  P''.  A  lafindu  xvi^s.,  il  appartenait  à  l'Ar- 
chiduc (plus  tard  Empereur)  Mathias  et  passa  en 
1749  du  Trésor  à  \a  Bibliothèque  Impériale .  Cf.  : 

Chmelarz,  qui  l'a  décrit  en  détail  dans  le  Jahr- 
buch, XIV,  pp.  318-328  et  qui  voyait  dans  le 
peintre  un  artiste  de  l'École  de  Fouquet  (avec 
un  compagnon)  ; 

Durrieu,  Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes, 
p.  142; 

Katalog  der  Miniaturen-Ausstellung,  n°  151. 

Cod.  2624  (pages  8,  31).  —  138 feuillets,  de  0,258 
X  0,176.  —  Ovide,  Les  Héroïdes  traduites  en 
français,  en  1496,  par  Octavien  de  Saint-Gelais, 
évêque  d'Angoulême.  Commencement  du  xvi«  s. 

21  peintures  à  pleine  page  et  un  écusson  armo- 


rié. Au  xvn"  s.,  il  appartenait  à  la  famille  Du- 
prat,  seigneur  de  Nantouillet  (Seine-et-Marne),  et 
passa  plus  tard  de  la  Bibliothèque  de  Sainte- 
Geneviève,  à  Paris,  dans  celle  du  Prince  Eugène 
de  Savoie.  Il  était  à  Paris  sous  Napoléon  P^ 
Cf.  : 

Waagen,  op.  cit.,  II,  p.  90  ; 

Katalog.  der  Miniaturen-Ausstellung,  n°  171; 

A.  Boinet,  Bévue  des  Bibliothèques,  XVIII, 
(1908),  p.  142  ; 

Mencîk,  op.  cit.,  p.  XXI. 

Cod.  2625  (page  7).  —  38  feuillets  de  0,255 
X  0,181. —  Michèle  Riccio  de  Naples,  conseiller 
du  Roi  de  France,  Changement  de  fortune  en 
toute  prospérité  écrit  probablement  peu  après 
1505  pour  Marguerite,  Archiduchesse  d'Autriche, 
gouvernante  des  Pays-Bas. 

1 1  miniatures  avec  titres  enluminés  et  encadre- 
ments. Plus  tard  le  manuscrit  arriva  en  la  posses- 
sion de  la  reine  Marie  de  Hongrie,  qui  succéda  à 
Marguerite  dans  le  gouvernement  des  Pays-Bas 
(-j-  1558),  puis  il  appartint  à  l'Archiduc  Mathias, 
également  gouverneur  des  Pays-Bas  et  passa  en 
1783  du  Trésor  à  la  Bibliothèque  Impériale.  Cf.  : 

Waagen,  op.  cit.,  II,  p.  91  ; 

Katalog  der  Miniaturen-Ausstellung,  n°  170. 

Cod.  2637  (pages  8,  33).  —  58  feuillets  de  0,227 
X  0,168.  —  Les  Statuts  de  l'Ordre  de  Saint- 
Michel,   en  français.  Fin  du  xv"  s. 

Un  frontispice,  une  miniature  plus  petite, 
4  initiales  enluminées,  un  écusson  armorié  et 
quelques  pages  avec  ornements  en  bordure.  Cet 
exemplaire,  qui  porte  en  tête  les  armes  d'un  duc 
de  Bourbon,  appartenait  en  1500  au  roi  Louis  XII 
de  France  (1498-1505)  et  passa  plus  tard  de  la 
collection  du  Baron  Hohendorf  à  la  Bibliothèque 
Impériale.  Cf.  : 

Waagen,  op.  cit.,  II,  p.  79; 

Katalog  der  Miniaturen-Ausstellung,  n°  169; 

Durrieu,  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes, 
p.  118  ;  Jacques  de  Besançon,  pp.  83-85;  Les 
Statuts  de  l'Ordre  de  Saint-Michel,  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  française  de  Beproduc- 
tions   de  manuscrits  à  peintures,  I,  1911,  p.  25. 

Cod.  2656  (page  19).  —  43  feuillets  de  0,194 
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X  0,138.  —  Livre  de  Prières,  Les  Quinze  Joies 
de  /,?  Vier(fe,on  français.  I'^'  moilié  du  xv"'  s. 

;i  miiiialuros,  initiales,  bordures  illustrées. 
Htait  à  Paris  sous  Napoléon  I''.  Ci'.  : 

Denis,  op.  cit.,  I,  dcccclvui. 

W  A.vGii.x,  op.  cit..  Il,  75. 

WOLTMANN-W'OEHMANN,    OJ).    cit.,    Il,    75. 

Kataloçj  der  Miniatiiren-Aussfellung,  n°  117. 
Menci'KjO^.  cit.,  p.  XX. 

God.  2706  (pages 35,  37).  — 5-24feuillelsdeO,212 
X  0,152.  —  Seelengartlein  {/Jortulus  animae). 
Copie  de  la  traduction  allemande  de  l'ouvrage 
écrit  par  Seb.  Brant,  qui  parut  imprimée  à  Stras- 
bourg en  15 10. 

119  miniatures  avec  l'eprésentations  figura- 
tives, dont  36  à  pleine  page  ;  39  pages  sont  déco- 
rées de  bordures,  d'encadrements  et  de  nom- 
breuses initiales  enluminées. 

Ce  volume  passa  à  la  Bibliothèque  Impériale 
dans  la  seconde  partie  du  xvm*^  s.  et  était  à  Paris 
sous  Napoléon  P"".  Cf.  : 

Verzeichnis  der  Schaiistùcke,  p.  17  ; 

Chmelarz,  lahrhuch,  IX,  pp.  429-445,  sous  le 
litre  «  Ein  Verwandter  der  Breviarium  Gri- 
mani  »  ;  qui  cite  ses  prédécesseurs  dans  l'histoire 
de  l'art,  qui  ont  étudié  ce  célèbre  manuscrit  ; 

WOLTMANN-WOERMANX,  Op.   cit.,    II,  p.  70) 

Katalog.  derMinialuren-Ausstellunçj,  n°  188; 

L.  Kammerer,  Ahnenreihen   ans  dem  Slamm- 

haum  der  port.  Kôniçjshauses,  Stuttgart,  p.  19  ; 

Berth.  RiEHL,  Studien  iïher  Miniaturen  nieder- 


lainlischer  (ichelbiicher  des  W.  imd  XVL 
Jahrhunderts,  Munchen,  1907,  p.  151  ; 

Mi:ncÎk,  op.  cit.,  p.  x\  ; 

DoRN'iiôi'KEK,  op.  cit.,  étude  très  détaillée,  intro- 
duction .^  l'édition  complète  du  manuscrit,  en 
fac-siniile  (voir  plus  haut  p.  37,  note  4). 

Cod.  2730  (page  41).  —  197  Feuillets  de  0,192 
X0,130.  —  Livre  de  prières,  en  allemand,  pour 
une  princesse  de  Bavière,  vers  1500. 

20  peintures  à  pleine  page,  40  pages  illustrées 
de  bordures  d'initiales  et  de  petites  miniatures, 
12  peintures  pour  le  calendrier. 

Provient  du  couvent  de  liai!  et  était  à  Paris 
sous  Napoléon  I'"'". 

Verzeichniss  der  Schaustiiclie,  p.  17; 

Waagen,  op.  cit.,  II,  p.  19  ; 

Katalog  der  Miniaturen- Aus sleUung ,  n"  181  ; 

Mengik,  op.  cit.,  p.  xxni. 

Cod.  2771  et  2772  (page  35).  —  2  volumes  de 
341  et  261  feuillets  de  0,395  X  0,295.  —  Bible, 
en  hollandais,  de  la  première  partie  duxv*s. 

Grand  nombre  de  miniatures  importantes 
avec  initiales  enluminées  et  des  bordures  plus 
ou  moins  riches  qu'animent  quantité  de  gro- 
tesques. Les  deux  volumes  proviennent  de  la 
Bibliothèque  du  Prince   Eugène  de  Savoie.  Cf.  : 

Waagen,  op.  cit.,  II,  p.  48  ;  et  surtout  : 

W.  Vogelsang,  Hollandische  Miniaturen  des 
spateren  Mittelalters,  Strassburg,  1899; 

Katalog  der  Miniaturen- Ausstellung ,  n°  177. 
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LES   PRINCIPAUX   MANUSCRITS    A    l^EINTURES 


Di:    LA 


BIBLIOTHEQUE    PUBLIQUE    ET    UNIVERSITAIRE 

DE    GENÈVE 


Jusqu'au  milieu  du  xviii^  siècle,  la  Bibliothèque  de  Genève,  dont  la  création  remonte 
aux  environs  de  1550',  ne  renfermait  qu'un  nombre  infime  de  manuscrits  décorés, 
une  douzaine  tout  au  plus.  Cette  disette  s'explique  par  les  circonstances  dans  lesquelles 
cette  collection  a  pris  naissance  et  s'est  développée.  Sœur  et  auxiliaire  de  l'École  fondée 
par  Calvin,  elle  n'a  hérité  d'aucune  librairie  du  moyen  âge.  Avant  la  Réforme,  en  effet, 
nulle  bibliothèque  importante  n'avait  existé  à  Genève  ou  dans  les  environs.  Sans  grand 
commerce  ni  industrie,  la  ville  et  son  territoire  étaient  de  mœurs  rurales  et  de  res- 
sources modestes  ;  il  n'y  avait  pas  dans  le  pays  de  monastère  riche  où  les  études  et  les 
lettres  eussent  pu  fleurir.  Quant  aux  évêques,  dont  la  plupart  d'ailleurs,  dès  le 
xv^  siècle,  ne  résidèrent  guère  à  Genève,  si  tels  d'entre  eux  avaient  réuni  une  librairie 
pour  leur  usage  personnel,  ces  collections  avaient  toutes  été  dispersées.  Au  moment  de 
l'établissement  de  la  Réforme,  le  Chapitre,  en  se  retirant  à  Annecy,  emporta  avec  les 
objets  du  culte  les  livres  d'église.  Deux  manuscrits  décorés  seulement,  de  cette  prove- 
nance, sont  restés  à  Genève,  et  sont  aujourd'hui  conservés  à  la  Bibliothèque  :  une 
Bible  vulgate  latine,  de  très  grand  format  (0  '"  600  XO  '"  360)  du  xi'^-xn^  siècle,  ornée 
d'initiales  enjolivées  d'un  style  archaïque  qui  rappelle  encore  les  modèlss  irlandais  du 
viii^-ix*'  siècle,  et  d'une  facture  malhabile,  provenant  avec  son  lutrin  de  fer  forgé  de  la 
cathédrale  Saint-Pierre,   et  un  missel  du  xv^  siècle,  contenant  de  très  médiocres  minia- 

1 .  Le  premier  noyau  de  cette  bibliothèque  a  été  constitué  par  les  livres  que  le  fameux  prisonnier  de  Chillon 
François  de  Bonivard,  ancien  prieur  de  Saint- Victor  de  Genève,  avait  laissés  ei)  gage  à  Berne  quand  il  quitta 
cette  ville  pour  revenir  vivre  à  Genève.  Le  Conseil  de  Genève  l'avait  chargé  de  la  rédaction  des  Chroniques, 
et  pour  faciliter  ce  travail,  racheta  les  livres  de  Bonivard,  en  lui  en  accordant  la  jouissance  sa  vie  durant.  Cet 
arrangement,  conclu  en  1547,  fut  confirmé  en  1551  ;il  porte  que  Bonivard  laissera  «  après  sa  vie  tous  ses  livres 
pour  le  commencement  d'une  librairie  en  Genève  »  (Registre  du  Conseil  de  Genève,  20  janvier  1551.  Voir  aussi 
J.-J.  Chaponnière,  Notice  sur  François  de  Bonivard,  prieur  de  Sainl-Victor  et  ses  écrits,  dans  les  Mémoires  et 
documents  delà  Société  d'histoire  de  Genève,  t.  IVj. 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  19]  2.  8 


56  LES    PRINCIPAUX    MANUSCRITS    A    PEINTURES 

tiires,  probablement  exécutées  clans  la  Suisse  allemande,  et  qui  porte  les  armes  de  la 
République,  peintes  à  la  fin  du  xv^  siècle  ou  au  commencement  du  xvi^,  ce  qui  semble- 
rait indiquer  qu'il  appartenait   au  Conseil. 

Destinée  à  devenir  un  instrument  de  travail,  la  Bibliothèque  du  xvi*^  siècle,  en  s'ac- 
croissant  lentement,  ne  s'enrichit  guère  que  d'ouvrages  imprimés  :  ouvrages  de  réfé- 
rence, auteurs  classiques,  publications  relatives  aux  sciences  particulièrement  cultivées 
à  l'Académie,  la  théologie  protestante,  le  droit,  les  humanités,  les  sciences  philoso- 
phiques et  physiques.  Mais  on  ne  pouvait  se  permettre  aucun  luxe,  tel  qu'eût  été 
l'achat  de  manuscrits  précieux  par  le  texte  ou  l'illustration,  car  les  ressources  étaient 
fort  modiques.  Indépendamment  de  la  taxe  «  pour  la  Bibliothèque  »,  imposée  atout 
nouveau  bourgeois  lors  de  sa  réception,  et  du  dépôt  des  livres  imprimés,  elles  consis- 
taient surtout  dans  les  dons  et  legs,  en  livres  ou  en  espèces,  faits  par  les  particuliers,  selon 
une  tradition  qui  a  toujours  été  en  honneur.  Mais  au  xvi^  et  au  xvii^  siècle,  même  les 
plus  riches  et  les  plus  éclairés  parmi  les  habitants  de  Genève  n'auraient  pu,  à  l'instar 
des  bourgeois  de  tant  d'autres  villes,  s'adonner  au  plaisir  de  collectionner  pour  leur 
compte  des  œuvres  d'art  ou  des  manuscrits  de  prix.  Malgré  un  commerce  plus  actif 
qu'aux  siècles  précédents  et  la  prospérité  de  quelques  industries  introduites  par  les 
réfugiés,  le  genre  de  vie  demeurait  très  simple,  par  nécessité  autant  que  par  l'effet  des 
lois  sompluaires.  Conçues  dans  un  esprit  pratique  aussi  bien  que  selon  des  vues  mora- 
lisatrices, ces  ordonnances  avaient  pour  but  de  canaliser  tout  l'argent  disponible  vers 
les  entreprises  d'intérêt  public  et  les  œuvres  philanthropiques.  Incessants  étaient  les 
appels  faits  à  la  bourse  de  chacun,  et  nul  ne  disposait  jamais  d'aucun  superflu  ;  car 
chacun  devait,  bien  plus  fortement  que  dans  les  États  modernes  les  plus  imposés, 
contribuer  de  ses  deniers  aux  frais  delà  chose  publique.  Dépenses  inévitables,  mais  très 
lourdes  pour  une  petite  ville  :  ainsi  l'entretien  des  fortifications  et  les  mesures  de  garde 
contre  les  entreprises  sans  cesse  renouvelées  par  les  puissants  voisins  de  Genève,  les 
ducs  de  Savoie,  coûtaient  fort  cher.  Puis  c'étaient  les  religionnaires  fugitifs  de  France 
ou  des  vallées  du  Piémont  qui  arrivaient  par  véritables  hordes,  affamés,  déguenillés, 
souvent  sans  aucun  moyen  de  subsistance,  femmes,  orphelins  ayant  échappé  au  massacre 
des  chefs  de  famille.  Le  devoir  de  les  secourir  s'imposait  à  tous,  et  l'on  comprend  que 
toute  dépense  de  luxe  fût  impossible  en  présence  de  misères  pareilles.  Après  une 
période  d'accalmie,  vers  la  fin  du  xvii^  siècle,  la  Révocation  de  l'Édit  de  Nantes  rame- 
nait un  même  état  de  choses  et  les  mêmes  besoins. 

Mais  avec  les  premières  années  du  xviii"  siècle  une  aisance  générale  commence  à  se 
faire  sentir.  Du  côté  de  la  Savoie,  les  inquiétudes  sont  calmées.  Grâce  à  l'extension 
prise  par  des  affaires  de  banque  prospères  qui  s'étendent  à  l'étranger,  des  fortunes 
importantes  se  constituent  solidement.  De  beaux  hôtels,  d'élégantes  maisons  de  cam- 
pagne s'élèvent  en  ville  et  dans  les  environs.  Quelques  amateurs  genevois  se  mettent  à 
réunir  des  tableaux,  des  objets  d'art.  Et  de  temps  à  autre,  maintenant,  les  Registres  de 
la  Bibliothèque  font  mention  du  don  de  quelque  beau   manuscrit.  En  1705   et  1719,  le 
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pasteur  Lcoei- donne  Irois  nianusci-ils  grecs  du  \i'>  siècle,  décorés  de  niinialures  (mal- 
heurcuscmcnl  assez  détériorées);  en  I72i,  Jean  ThcUusson,  chef  d'une  nolal)!^  nuuson 
de  ban(|uo,  lait  présent  à  la  Hil)li()lhè(|ue  d'un  exemplaire  de  la  F/ci/r  des  histoires  donl 
nous  reparlerons  plus  loin  ;  un  manuscrit  de  hW;,7/>.7/e,  enrichi  de  curieuses  peintures 
du  XVI"'  siècle,  est  ollcrt  en   1725  i)ar  A.  Sarasin. 

C'est  à  cette  époque  (pi'un  jeune  Genevois,  Ami  Lullin,  né  en  l()9:)  d'une  famille 
patricienne  et  opulente,  eut  la  bonne  fortune  de  pouvoir  accpiérir  à  Paris,  où  son  père 
était  établi  comme  banquier,  une  portion  encoi'c  importante  de  la  lameuse  collection  de 
manuscrits  des  Petau  ',  bien  connue  des  lettrés  du  xvii"  siècle,  mais  qui,  en  vente  depuis 
de  longues  années,  était  pour  ainsi  dire  tombée,  au  xyiii^  siècle,  dans  l'oubli  complet  du 
monde  savant.  On  sait  que  la  reine  Christine  avait  acheté  vers  le  milieu  du  siècle  précé- 
dent à  Alexandre  Petau,  une  grande  partie  de  sa  bibliothèque  qu'elle  lit  transportera 
Rome,  et  qu'elle  légua  à  la  ^'aticane,  [où  elle  forme  le  fonds  Uecjina.  Mais  Alexandre 
Petau  en  se  défaisant  de  la  majeure  partie  du  cabinet  formé  par  Paul  Petau,  son  père, 
et  augmenté  par  lui-même,  s'était  réservé  une  collection  restreinte,  triée  sur  le  volet. 
A  sa  mort,  survenue  en  1672,  ses  héritiers  la  mirent  en  vente.  Les  amateurs  mon- 
trèrent peu  d'empressement.  En  elfet,  sur  les  277  numéros  figurant  au  Catalogue  des 
manuscrits  et  miniatures  de  feu  Monsieur  Petau,  conseiller  à  la  Grand  Chambre  de 
Paris  (Paris,  s.  d.,  4°),  le  jeune  Lullin,  que  l'étude  de  la  théologie-  n'empêchait  pas 
d'être  amateur  passionné  de  beaux  manuscrits  du  moyen  âge,  trouvait  encore  en  1720 
près  du  tiers,  parmi  lesquels  plusieurs  pièces  de  grande  valeur;  et,  bibliophile  avisé,  il 
se  hâtait  de  les  acheter  et  de  les  faire  partir  pour  Genève 3.  Car,  chose  curieuse,  ces 
manuscrits  dont  on  ne  s'était  nullement  soucié  pendant  près  d'un  demi-siècle,  sitôt 
passés  en  de  nouvelles  mains,  attiraient  l'attention  et  éveillaient  les  regrets  des  savants 
français,  et  pour  l'un  d'eux  tout  au  moins,  un  exemplaire  des  Sermons  de  saint  Augus- 
tin sur  papyrus  et  parchemin,  du  vi"  siècle,  Lullin  dut  agir  avec  promptitude  et  diplo- 
matie pour  le  faire  arriver  à  bon  port. 

A  part  quelques  raretés  telles  que  ce  Saint  Augustin,  qu'un  fragment  des  Tablettes 
de  cire  àe  Philippe  le  Bel,  et  que  deux  incunables  de  Jean  Fust,  ce  qui  fait  le  très  grand 
intérêt  de  cette  collection  de  88  numéros  acquise  par  Ami  Lullin  des  héritiers  Petau, 
c'est  une  série  de  50  manuscrits  à  peintures,  de  valeur  fort  inégale  assurément,  mais 
dont  quelques-uns  peuvent  compter  au  nombre  des  meilleures  œuvres  des  peintres 
historieurs  français  et  flamands  du  xiv^  siècle  et  surtout  du  xv^  siècle.  Entrée  parle  legs 
d'Ami  Lullin  à  la  Bibliothèque  de  Genève  en  1756^,  cette  série   constitue  aujourd'hui 

1.  Cf.  Léopold  Delisle,  Le  Cabinet  des  manuscrits,  t.  1(1868),  p.  287-289. 

2.  Il  devait  occuper  plus  tard  à  l'Académie  de  Genève  la  chaire  d'histoire  ecclésiastique  et  remplir  les  fonc- 
tions de  pasteur  en  ville. 

3.  Je  renvoie  pour  de  plus  amples  détails  sur  cette  collection  aux  Notices  sur  les  man;/S'-'v7s  Petau  conservés 
à  la  Bibliothèque  de  Genève  (Fonds  Ami  Lullin)  que  j'ai  publiées  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes, 
t.  LXX,  LXXI,  LXXII,  Paris,  1909-1911. 

4.  L'un  de  ces  manuscrits,  le  Roman  de  la  Rose,  avait  été  donné  par  Ami  Lullin  dès  1742,  lors  de  son  entrée 
dans  la  Direction  (ou  Commission  d'administration)  de  la  Bibliothèque.  Cf.  les  Notices...  citées  ci-dessus, 
Bihl.  de  l'École  des  Chartes,  t.  LXX,  p.  249-2:34. 
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encore  la  partie  la  plus  nombreuse  et  la  plus  intéressante  du  fonds  des  manuscrits  à 
peintures  conservés  dans  cette  bibliothèque,  puisqu'on  n'y  compte  qu'une  vingtaine  de 
manuscrits  de  cette  espèce  d'autres  provenances,  parmi  lesquels  nous  ne  voyons  guère 
à  signaler»,  comme  présentant  un  réel  mérite  artistique,  que  deux  volumes,  une  Bihle 
histlrinle  oiïerte  en  1597  par  Jean  Du  Yillard,  citoyen  de  Genève,  et  la  F/ewr  des 
histoires  donnée  en  1724  par  Jean  Thellusson,  comme  on  l'a  dit  plus  haut. 

Le  Comité  de  la  Société  française  de  reproductions  de  Manuscrits  à  peintures  a  pensé 
qu'il  rentrait  dans  son  rôle  de  publier  un  certain  nombre  de  planches  d'après  les  pages 
les  plus  remarquables  de  cette  collection.  De  concert  avec  M.  le  comte  A.  de  Laborde, 
secrétaire  de  la  Société,  et  avec  l'aimable  autorisation  de  M.  Fr.  Gardy,  directeur 
de  la  Bibliothèque  publique  et  universitaire,  nous  avons  choisi,  dans  19  manuscrits, 
24  vignettes  qui  nous  paru  donner  une  idée  suffisante  de  la  valeur  artistique  de  ce 
fonds  peu  nombreux  mais  bien  comppsé. 

A  cette  occasion  je  rappellerai  que  trois  des  membres  du  Comité  de  la  Société  ont 
déjà  consacré  des  notices  aux  manuscrits  de  Genève.  M.  le  comte  Paul  Durrieu  ^  a  été 
le  premier,  parmi  les  historiens  de  l'art  des  miniaturistes,  à  signaler  le  mérite  de  plu- 
sieurs des  peintures  de  ces  manuscrits  ;  M.  Henri  Omont^  a  donné  une  description  des 
manuscrits  grecs  de  Genève;  M.  le  comte  A.  de  Laborde  ^  a  constaté  la  parenté  des 
peintures  et  bordures  d'un  manuscrit  du  Compendion  historial  conservé  à  Genève  (ms. 
fr.  79)  avec  celles  de  deux  manuscrits  de  la  Cité  de  Dieu  (Bibl.  nat.  mss.  fr.  18  et  19  et 
Bibl.  Sainte-Geneviève,  ms.  fr.  246)  et  a  émis  l'opinion  que  l'illustration  de  ces  trois 
manuscrits  a  été  exécutée  dans  l'atelier  de  Maître  François,  artiste  dont  le  nom  de 
famille  est  encore  ignoré.  M.  de  Laborde  a  publié  la  reproduction  de  quatre  vignettes 
du  Compendion  de  Genève.  Nous  n'y  reviendrons  donc  pas. 

1.  Tout  récemment  pourtant,  au  cours  de  1912,  la  Bibliothèque  de  Genève  a  fait  l'acquisition  d'un  manuscrit 
([ui  présente  un  grand  intérêt  par  son  origine  et  par  sa  décoration.  C'est  un  Missel  de  grand  format,  0""  360  X 
0  ™  260,  qui  a  été  décoré  dans  la  seconde  moitié  du  xv^  siècle,  peut-être  pour  Urbain  ou  Amé  Bonivard,  le  pre- 
mier grand-oncle,  le  second  oncle  de  François  de  Bonivard,  qui  furent  avant  lui  prieurs  de  Saint- Victor  de 
Genève,  de  1461  à  1310.  Les  encadrements  et  les  bordures  parfois  trop  chargés,  mais  d'une  composition  habile 
et  d'une  facture  adroite,  dénotent  en  général  des  influences  italiennes;  en  quelques  pages  seulement  la  déco- 
ration marginale  se  rapproche  du  style  français.  Deux  grandes  vignettes  de  0™  250  X  0  ™  165,  placées  face  à 
face  au  milieu  du  volume,  représentent  l'une  la  Crucifixion,  l'autre  le  Christ  entouré  des  emblèmes  des  quatre 
Évangélistes.  Ces  peintures  d'un  faire  assez  gauche,  qui  contraste  avec  l'adresse  manuelle  déployée  dans  leurs 
encadrements  même,  sont  intéressantes  par  leur  naïveté  et  les  détails  qu'on  y  relève.  Elles  pourraient  bien 
être  l'œuvre  de  quelque  artiste  de  Genève  ou  de  la  région  savoisienne.  Par  leur  exécution  embarrassée,  par 
l'ignorance  des  lois  de  la  perspective,  défauts  frappants  pour  des  peintures  du  xv«  siècle  très  avancé,  elles  font 
penser  aux  fresques  peintes  vers  le  milieu  du  xv»  siècle  dans  une  des  salles  de  l'Hôtel  de  ville  et  dans  une  cha- 
pelle de  l'église  Saint-Gcrvais  de  Genève,  et  qui  ont  été  mises  au  jour  il  y  a  quelques  années. 

2.  Comte   Paul  Duiuueu,  La  question  des  œuvres  de  jeunesse  de  Jean  Foucquet,  Paris,  1904;  Les  Antiquités 
Judaïques  et  le  peintre  Jean  Fouquet,  Paris,  1908  ;  Le  Boccace  de  Munich,  Munich,  1909. 

3.  Henri  Omont,   Catalogue  des  manuscrits  grecs  des  bibliothèques  de  Suisse,  dans   Centralblalt  fur   Biblio- 
Ihckswcsen.  Bd.  111  (1886),  p.  438  et  suiv. 

4.  Comte  A.  de  Laboude,  Les  manuscrits  à  peintures  de  la  Cité  de  Dieu  de  Saint-Augustin,  Paris,  in-fol.,  1909, 
t.  H,  p.  406  et  pi.  LXVl-LXIX.  A  propos  de  Maître  François,  voir  ibid.,  p.  401-405. 
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Manuscrits  du  xiv^  siècle. 

La  Bibliollioque  possède  1res  peu  d'œiivres  iiolables  des  iniiiiaLurislos  de  celle 
époque.  Aussi  en  me  bornanl  à  meutionner  quelques  bibles  lalines  joliment  décorées, 
mais  ornées  d'initiales  historiées  plutôt  que  de  véritables  vignettes,  et  une  belle 
Lé(/ende  dorée  (ms.  fr.  57)  cxc'culée  dans  un  atelier  parisien  du  temps  de  Charles  V, 
ne  m'arrêterai-je  qu'à  Irois  manuscrits  du  xiv''  siècle,  deux  de  Técole  française  et 
un  d'origine  italienne. 


Ms.   fr.   17(S.   Roman  de  la  Rose'. 

Au  nombre  des  pièces  rares  qu'il  offrait  dès  1742  à  la  Bibliothèque  de  Genève,  Ami 
Lullin  avait  tenu  à  faire  figurer  son  exemplaire  du  Roman  de  la  Rose  qu'il  considé- 
rait non  sans  raison  comme  l'un  de  ses  plus  jolis  manuscrits.  Produil  fort  élégant  de 
la  librairie  parisienne  du  milieu  du  xiv''  siècle,  ce  volume,  d'assez  petit  format,  méritait 
en  effet  l'estime  en  laquelle  le  tenait  le  bibliophile  genevois.  Le  soin  apporté  par  le 
copiste  à  son  travail,  le  luxe  de  bon  goûtde  renluminure,  la  valeur  artistique  des  images 
en  font  une  pièce  de  choix. 

Plus  soucieux  que  les  peintres  enlumineurs  et  historieurs  de  laisser  son  nom  à  la 
postérité,  l'écrivain  du  texte,  Girard  de  Beaulieu,  clerc  de  Saint-Sauveur  de  Paris,  a 
signé  par  deux  fois  sa  copie,  et  l'a  datée  dans  sa  souscription  finale  de  l'année  1353.  Ce 
qui  permet,  tout  en  tenant  compte  des  données  fournies  par  les  costumes  qui  dénotent 
la  mode  de  1370  environ,  d'assigner  à  l'illustration  du  volume  une  date  inscrite  entre 
1353  et  4370. 

La  présence,  dans  les  encadrements  de  quelques  miniatures,  du  ruban  tricolore  aux 
couleurs  de  la  livrée  de  Charles  V  ne  constitue  pas  une  preuve  que  ce  manuscrit  ait  été 
décoré  pour  ce  prince,  puisqu'on  retrouve  fréquemment  cet  ornement  dans  la  décoration 
délivres  quine  lui  étaient  pas  destinés  ',  soit  antérieurs  à  son  avènement,  soit  postérieurs 
à  sa  mort.  Il  n'en  est  pas  moins  certain  que  ce  manuscrit,  d'une  exécution  si  soignée,  a 
dû  être  commandé  par  quelque  personnage  de  marque.  J'y   ai  relevé  "^  les   Iraces   d'un 

1.  Ms.  fr.  178.  Guillaume  de  Lorris  et  Jean  de  Meung,  Le  Roman  de  la  Rose.  —  Jean  de  Meung,  Le  Testament. 
■191  feuillets  ;  le  dernier  feuillet  est  collé  contre  la  couverture;  0  "^  288  x  0  ™  210.  Écriture  à  deux  colonnes. 
Sommaires  et  noms  des  interlocuteurs  du  iîo/?ia?i  rubriques.  Notes  pour  les  enlumineurs  transcrites  au-dessous 
des  vignettes.  Peintures  ;  grandes  initiales  et  lettrines  enjolivées.  Reliure  en  maroquin  vert,  décorée  aux  petits 
fers,  du  xvi<^  siècle.  Catalogue  Petau,  n"  93.  Cf.  Ribl.  de  VÉc.  des  Chartes,  I/>:XII,  Notices...  p.  560-565,  et 
Ernest  Langlois,  Les  manuscrits  du  Roman  de  la  Rose,  description  et  classement,  Lille  ci  j-'aris,  1910,  8". 

2.  Cf.  S.  Berger,  La  Bible  française,  p.  285-286  ;  A.  de  Hevesy,  Bréviaire  de  Sigismond  de  Luxembourg  {Soc. 
de  Reprod.  de  Mss.  à  peintures,  I,  1911,  p.  HO) . 

3.  V.  Bibl.  de  VÉc.  des  Chartes,  LXXII,  Notices...  p.  563-564. 
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blason  consciencieusement  lavé  qui  me  paraît  être  celui  de  Jean  Budé,  secrétaire  de 
Cliarles  V,  trisaïeul  du  célèbre  humaniste,  et  à  la  fin,  sous  un  grattage  minutieux,  les 
vestiges  d'un  ex-libris  où  je  crois  déchiffrer  le  nom  de  Jean  de  France,  duc  de  Berry. 

Bien  qu'il  soit  impossible,  en  l'absence  de  tout  indice  incontestable,  de  prononcer 
aucun  nom  d'artiste  \  on  peut  affirmer  que  les  miniatures,  qui  se  recommandent  sur- 
tout par  la  finesse  de  la  facture,  le  coloris  vif  et  pourtant  harmonieux,  proviennent  de 
l'un  des  meilleurs  ateliers  d'/ii*^or/ewr5  parisiens  de  la  seconde  moitié  du  xiv"^  siècle.  Elles 
portent  en  elles-mêmes  la  marque  des  bons  ouvrages  de  cette  école,  qui  est  la  mesure 
et  le  bon  goût.  A  dire  vrai,  la  conception  de  ces  images  ne  se  distingue  pas  par  une 
o-rande  originalité.  Les  deux  grandes  vignettes  en  particulier,  le  frontispice  du  Roman 
et  celui  du  Testament  de  Jean  de  Meung  ne  s'écartent  pas  des  poncifs  consacrés  à  l'il- 
lustration courante  de  ces  deux  parties  de  l'ouvrage.  Mais  un  sens  d'observation  très 
juste  imprime  aux  nombreuses  petites  miniatures  (on  en  compte  quarante,  d'environ 
0  I"  065  X  0  ™  060)  un  accent  de  vérité  et  de  vie,  une  apparence  de  mouvement.  Les 
altitudes,  les  gestes  sont  bien  saisis  et  heureusement  notés.  Le  dessin  est  correct,  si  l'on 
passe  condamnation  sur  le  parti  pris  d'allonger  les  membres  et  sur  les  erreurs  de  per- 
spective. D'une  tonalité  riche,  le  coloris,  dont  le  défaut  serait  le  manque  de  transparence, 
est  toujours  harmonieux.  La  gamme  des  rouges  et  des  roses,  depuis  le  vermillon 
orangé  et  le  rose  très  pâle,  en  passant  par  Fécarlate,  jusqu'au  grenat  brunâtre,  prédo- 
mine, relevée  par  des  bleus  très  francs,  par  quelques  notes  vertes,  et  par  la  lueur  des 
ors  brunis.  Ceux-ci,  d'un  éclat  exceptionnel,  reparaissent  dans  tous  les  fonds  composés, 
en  losanges  ou  quadrillages  alternés  avec  du  bleu  et  du  rose,  soit  en  plaques  unies. 

Divisée  en  quatre  compartiments,  dans  lesquels  le  ruban  tricolore  dessine  des  médail- 
lons quadrilobés,  la  miniature  frontispice  (PI.  XXX)  est  une  page  brillante,  d'un  aspect 
très  décoratif  :  la  beauté  de  la  couleur  fait  oublier  la  banalité  du  sujet.  Dans  le  premier 
tableau,  l'auteur,  couché  dans  son  lit,  enroulé  dans  une  grande  couverture  rose  à  dou- 
blure verte,  songe,  la  tête  appuyée  sur  sa  main.  Un  rosier  aux  branches  fleuries,  qui 
symbolise  la  rêverie  du  poète  et  indique  le  titre  de  l'ouvrage,  grimpe  contre  la  tenture 
bleue  à  ramages  d'or  formant  le  fond  ;  un  rideau  gris  à  rayures  vermillon  orangé  met 
une  note  vive  et  de  la  variété  dans  l'arrière-plan.  Nous  voyons  ensuite,  au  second  com- 
partiment, le  poète  assis  sur  son  lit  drapé  de  vermillon,  déjà  revêtu  de  sa  robe  de  clerc 
d'un  bleu  vif,  en  train  de  se  chausser  pour  aller  chercher  au  dehors  l'inspiration. 

A  l'étage  inférieur,  le  tableau  de  gauche,  dont  le  fond  est  vermillon  à  dessins  géomé- 
triques dorés,  montre  le  poète  se  promenant  sous  les  arbres  d'un  jardin,  charmé  par  le 


1.  On  pourrait,  à  la  l'igucur,  relever  dans  la  décoration  des  fonds  composés,  dans  le  dessin  des  personnages, 
certains  rapports  avec  les  miniatures  qui  ornent  les  Heures  de  Jeanne  II  reine  de  Navarre,  que  M.  Henry 
Yates  Thompson  croit  avoir  été  exécutées  vers  1342  dans  l'atelier  de  Jehan  Le  Noir  et  de  sa  Olle  Bourgeot, 
artistes  qui  passèrent  plus  tard  au  service  du  roi  Jean  II  le  Bon,  lequel  leur  octroya  en  1358  une  maison  à 
Paris.  (]f.  Illiifil rations  of  une  hundred  manuscripls  in  Ihe  library  of  Henry  Yates  Thompson.  Londres,  1907,  pi. 
XI-XXV. 
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chanl  (les  oiseaux  ;  le  siijel  elle  plan  de  son  poème  se  précisenl.  Aussi  dans  le  deruicr 
médaillon,  Tauleur  va-l-il  se  mettre  au  travail,  et  rentre  dans  la  ville  li^iii'ée  sous  l'ap- 
parence d'un  château  fort  construit  en  pierres  d'un  gris  fauve,  dont  sa  lèle  atteint  les  cré- 
neaux. L'auteur  porte  ici  une  robe  rose  ;  le  fond  est  bleu  diapré  d'or.  Les  couleurs  de  ce 
médaillon  rappellent,  on  le  voit,  celle  du  premier  médaillon,  tandis  que  selon  la  diago- 
nale inverse,  celles  des  médaillons  deux  et  trois  se  répondent.  L'encadrement  est 
formé  par  un  bandeau  alternativement  rose  et  bleu,  coupé  par  six  petils  nu'daillons 
quadrilobés  (pii  portent  sur  un  fontl  d'or  bruni  une  tète  de  roi,  de  moine,  de  guerrier, 
de  pape,  de  cardinal  et  d'évêque.  Les  tiges  de  lierre  à  feuillage  or  bleu  et  rose  qui 
s'élancent  de  ce  bandeau  sonl  d'une  allure  grêle  et  d'un  mouvement  très  raide  :  ce  (pi'ex- 
plique  l'étroitesse  de  la  marge. 

En  tête  du  Testument  g^{  une  miniature  qui  occupe  la  moitié  de  la  page  (fol.  KM). 
Elle  alTecle  la  forme  d'un  grand  médaillon  quadrilobé.  Sur  un  fond  composé  de 
losanges  alternés,  or  bruni  et  bleu  fleurdelisé,  se  détache  la  figure  du  Père  céleste, 
jeune,  la  barbe  et  les  cheveux  blonds;  il  est  assis,  vêtu  d'une  robe  vermillon  recou- 
verte d'un  ample  manteau  rose  saumon  doublé  de  gris,  et  élève  dans  ses  mains  le  cru- 
cifix. Près  de  la  tête  du  Christ  crucifié  vole  la  colombe  blanche,  le  Saint-Esprit.  Les 
emblèmes  des  quatre  P>angélistes,  l'aigle,  l'ange,  le  lion,  le  bœuf  ailé,  sont  placés  aux 
quatre  coins,  regardant  la  Trinité,  et  présentent  des  banderoles  au  nom  des  Evangé- 
listes. 

Gomme  spécimen  des  petites  miniatures  nous  donnons  (pi.  XXXI,  c)  celle  qui 
illustre  la  scène  où  le  Dieu  d'amour  transperce  d'une  de  ses  flèches  l'Amant.  Celui-ci  a 
des  chausses  grises,  un  justaucorps  rose  et  un  chaperon  vermillon;  ses  ailes  sont  roses  ; 
sur  sa  tête  bouclée,  une  couronne  d'or.  Le  fond  est  losange,  or  et  bleu,  les  losanges 
bleus  chargés  de  fleurs  de  lis, 

Ms.   fr.  2.  Bible  histgriale^. 

La  Bible  historiale  de  la  seconde  moitié  du  xiv''  siècle  est  un  des  rares  manuscrits 
à  peintures  qui  existaient  à  la  BiJjliothèque  de  Genève  avant  le  legs  de  la  collection 
Lullin.  Un  citoyen  de  Genève,  Jean  duVillard,  en  avait  fait  don  en  L597.  Outre  le  fron- 

1.  Ms.  fr.  2.  GuiART  DES  Moulins,  doyen  de  Saint-Pierre  d'Aire.  Bible  historiale  (traduction  libre,  avec  des 
additions,  de  Vllistoria  scolastica  de  Pierre  Le  Mangeur  ou  Comeslor).  2*=  moitié  du  xiv"  siècle,  école  française. 
Parchemin.  0  ""  390x0  °^  280.  Écriture  à  trois  colonnes,  d'une  encre  très  jaune.  Lettrines  on  camaïeu  rose 
et  bleu  se  prolongeant  eu  un  rameau  à  trois  feuilles  de  lierre,  d'un  faire  très  hàtir.  Titres  courants  en  lettres 
d'or  ou  bleues  avec  enjolivures  à  l'encre  noire  ou  rouge.  Peintures  :  vignette-lronlispice,  et  17  miniatures 
occupant  en  largeur  l'espace  de  deux  colonnes  du  texte,  soit  environ  130  millimètres,  s.:r  une  hauteur  qui 
varie  de  80  à  100  millimètres,  et  113  petites  miniatures  de  60  millimètres  de  largeur  sur  6o  environ  de  hau- 
teur. Au  fol.  préliminaire  1,  marque  de  propriété  de  Philippe  de  Chalon,  en  majuscules  du  xv«  siècle,  imitées  à 
la  fin  du  xvi"  siècle  dans  l'ex-libris  de  Jean  du  ViUard,  citoyen  de  Genève,  qui  a  donné  ce  volume  à  la  Biblio- 
thèque en  1597. 
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tispice,  il  est  illustré  d'un  grand  nombre  de  peintures  placées  en  tête  des  différents 
livres  (surtout  ceux  de  l'Ancien  Testament,  le  Nouveau  étant  moinsdécoré).  Elles  sont 
dues  à  des  pinceaux  divers,  d'un  mérite  très  inégal.  Les  premières,  qui  paraissent  être 
de  la  main  de  l'artiste  qui  a  peint  la  miniature-frontispice,  sont  les  meilleures.  Gomme 
on  peut  juger  par  la  petite  miniature  reproduite  ici  (PL  XXXI,  i)),  et  qui  représente 
la  tentation  au  jardin  d'Éden  (fol.  7),  le  dessin  est  bon  :  on  ne  trouverait  guère  à 
reprendre  que  la  tête  trop  forte  d'Eve  et  sa  main  gauche  trop  grande.  Mais  la  ligne  géné- 
rale des  corps  est  heureuse,  et  particulièrement  souple  et  gracieuse  chez  la  femme.  Les 
personnages  sont  dessinés  à  l'encre,  d'un  trait  noir  vigoureux  qui  indique  les  traits  du 
visage,  détaille  les  mains,  et  marque  aussi  les  plis  des  vêtements,  bien  disposés  en 
draperies  d'un  mouvement  noble.  Puis  on  a  colorié  ;  et  la  couleur  parfois  trop  épaisse 
et  pâteuse,  surtout  vers  le  milieu  et  la  fin  du  manuscrit,  nuit  à  la  justesse  et  à  la  légè- 
reté du  dessin.  Le  coloris  est  assez  dur,  sauf  dans  le  frontispice  et  les  premières 
vignettes,  où  l'on  peut  reconnaître  la  main  d'un  maître  d'atelier.  Les  fonds  composés, 
diaprés,  quadrillés  et  losanges  sont  d'un  travail  de  plus  en  plus  ordinaire  en  avan- 
çant dans  le  volume  ;  quelques-uns  sont  verts,  ce  qui  est  plutôt  rare  ;  beaucoup,  d'un 
grenat  faux  tirant  sur  le  brun. 

La  vignette-frontispice  a  trop  souffert  par  suite  de  frottement  pour  qu'on  en  obtienne 
une  bonne  reproduction.  Nous  le  regrettons,  car  c'est  une  composition  d'un  sentiment 
religieux  profond,  et  qui  témoigne  en  même  temps  d'une  réelle  maîtrise  du  dessin  et 
d'un  sentiment  très  fin  du  coloris.  Placée  en  tête  du  prologue,  elle  occupe  la  moitié' 
supérieure  du  fol.  1 .  Le  cadre,  du  type  architectural,  affecte  l'aspect  d'un  édifice  gothique 
à  pilastres,  clochetons  et  gables  dorés,  et  toits  bleus,  et  partage  la  vignette  en  cinq 
compartiments.  Celui  du  milieu  est  le  plus  grand  et  occupe  toute  la  hauteur  de  l'image, 
les  deux  compartiments  latéraux  étant  partagés  en  deux  étages.  Au  centre  donc,  dans  une 
gloire  de  forme  ovale  qu'entoure  un  ruban  tricolore,  apparaît  le  Seigneur  assis  sur  son 
trône,  vêtu  d'une  ample  robe  grise.  Sa  main  droite  esquisse  le  geste  de  la  bénédiction  ; 
dans  sa  gauche,  il  tient  le  livre  de  la  loi.  Des  anges  en  grand  nombre  soutiennent  de 
leurs  bras  cette  gloire,  tandis  que  d'autres,  placés  dans  le  haut,  s'appuient  sur  le  ruban 
qui  la  borde.  Tous,  en  extase,  contemplent  le  Seigneur. 

A  droite  et  à  gauche  de  ce  motif  principal,  dans  les  quatre  compartiments  latéraux, 
les  quatre  Evangélistes  avec  leurs  emblèmes,  écrivant  à  leur  pupitre. 

Un  bandeau  or,  bleu  et  rose,  dont  se  détachent  des  tiges  feuillées,  encadre  le  texte. 
Dans  la  marge  inférieure  court  une  frise  où  sont  figurées  avec  beaucoup  de  vigueur  et 
de  mouvement  deux  scènes  de  chasse,  un  cavalier  frappant  de  sa  lance  un  cerf  arrêté 
par  les  chiens,  et  un  archer  qui  tire  un  lièvre. 
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Ms.  lai.   (')(>.  Décret  de  Gratien  ^ 

Avec  le  manuscrit  du  Dccref  de  Gralien,  copié  ainsi  (ju'uu  aulre  exenn)iaii'e  du 
même  ouvrage,  aujourd'luii  à  la  Bibliothèque  nationale^  de  Paris,  par  un  habile  calli- 
graphe' qui  vivait  à  Bologne  vers  1350,  nous  rencontrons  une  (cuvre  fort  intéressante 
de  l'art  bolonais  du  milieu  du  xiv^  siècle. 

Cinq  grandes  peintures  occupant  près  de  la  moitié  d'une  page,  soit  environ:  II. 
0  "M 20  à  0  "^  130  ;  L.  0  "'  11)0  à  0"»  200;  trente-six  vignettes  plus  petites:  II.  0  '"  070  à 
0'"090  ;  L.  0*"  070;  enfin  545  initiales  historiées,  peintes  en  couleur  rose  sur  un  fond 
carré  ou  rectangulaire  d'or  bruni,  mesurant  :  II.  0'"  02t)  x  0'"  020  pour  les  plus 
petites,  jusqu'à  0"'  040  pour  les  plus  grandes,  et  renfermant  dans  leur  panse  soit  une 
tête  soit  un  buste,  constituent  la  décoration  très  riche  de  ce  manuscrit;  et  le  tout  paraît 
être  de  la  même  main.  Du  moins  ne  rcmarque-t-on  pas  de  différence  sensible  de  style 
ou  de  facture  entre  les  figures  des  grandes  vignettes  par  exemple,  et  celles  qui  ornent 
les  lettrines  historiées. 

La  composition  de  ces  images  dénote  une  imagination  fertile,  mais  le  manque  de 
clarté,  d'ordre  et  de  simplicité  nuit  parfois  dans  les  grandes  vignettes  aux  visions  de 
l'artiste.  Trop  de  scènes  différentes  se  juxtaposent  sans  se  coordonner  en  une  impression 
d'ensemble  ;  trop  d'épisodes  surtout  sollicitent  l'attention.  L'entassement  des  person- 
nages, posés    presque  tous   sur   le   même  plan,  produit  un  effet  de   fouillis. 

L'auteur  de  ces  petits  tableaux  est  un  observateur,  doué  d'un  sens  aigu  des  lares  de 
la  nature  humaine  et  de  l'empire  inéluctable  des  passions.  C'est  un  moraliste  :  il  note 
les  effets  de  la  faiblesse  des  hommes,  mais  avec  une  gravité  attristée,  non  point  comme 
un  comique  qui  s'apprête  à  rire  de  ses  remarques.  Il  n'y  a  pour  ainsi  dire  pas  de  scène, 
même  parmi  les  plus  austères  représentations  de  séances  de  conciles,  de  jugements  des 
cours  ecclésiastiques,  où  cet  impitoyable  railleur  n'ait  cru  devoir  introduire  quelque 
épisode  d'un  caractère  léger,  voire  réaliste,  un  prêtre  lulinantune  femme,  des  amants 

1.  Ms.  lat.  60.  GuATiEN.  Décret,  avec  VAppaj-atùe  Barthélémy  de  Brescia  (comprenant  les  Glosea  de  Laurent 
l'Espagnol,  Jean  l'Allemand,  Hugues  de  Verceil,  revues,  corrigées  el'augmentées  par  Barthélémy  de  Brescia). 
xiv«  siècle.  Parcliemin.  341  feuillets.  0  ^  470  X  0  ™  287.  Belle  écriture  moulée  bolonaise  à  deux  colonnes,  et 
gloses  dans  les  marges  formant  encadrement.  Peintures,  lettrines  historiées.  Reliure  ancienne,  veau,  aux 
armes,  devise  et  chiffre  d'Alexandre  Petau  ;  tranche  jaspée.  Quelques-unes  des  décorations  marginales,  dans 
le  haut  des  pages,  ont  été  atteintes  par  le  couteau  du 'relieur.  Catalogue  Petau,  n»  199.  Cf.  Bibl.  Ecole  des 
Chartes,  t.  LXX,  Notices...  p.  283-280. 

2.  Nouv.  acq.  lat.  2u08.  Cet  exemplaire  appartenait  au  xviii''  siècle  au  président  Bouhier.  Cf.  Léopold 
Delisle,  Manusci-its  fran(;ais  et  latins  ajoutés  au  fonds  des  nouv.  acq.,  l875-i8VI,  i.  I.  p.  27;i,  et  Biblioth.  de 
l'École  des  Charles,  t.  XXXVII  (1876),  p.  89-101. 

3.  Il  se  nommait  frère  Adigherius,  et  a  donné  son  nom  dans  la  souscripiion  linale  d>j  Décret  de  Genève. 
Dans  celle  de  l'exemplaire  delà  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  il  s'intitule  :  u  Frater  Adigheriuscondam  Ugo- 
lini  de  Castagrolo  ».  Au  point  de  vue  de  la  décoration,  ces  deux  exemplaiies  présentent  des  caractères  géné- 
raux communs,  qui  sont  ceux  de  l'école  bolonaise,  mais  il  n'y  a  pas  eu  copie  de  l'un  sur  l'autre,  et  l'illustration 
du  manuscrit  de  Genève  est  beaucoup  plus  abondante  que  celle  du  manuscrit  de  Paris. 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  1912.  9 
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passionnés,  etc.  En  regard  des  textes  où  sont  consignés  les  châtiments  prévus  par  le  droit 
canon  pour  les  différents  péchés,  et  les  discussions  et  distinctions  relatives  aux  cas  les 
plus  épineux,  l'illustrateur  n'hésite  pas  à  représenter  la  faute  elle-même,  très  crûment, 
mais  sans  aucune  intention  badine. 

Parfois  la  raillerie  s'adoucit,  et  c'est  avec  une  naïveté  pleine  de  charme,  une  tendresse 
sincère  que  le  peintre  rend  telle  petite  scène  de  la  vie  familiale,  tout  intime  et  très 
vraie.  Ainsi  la  cérémonie  du  baptême  lui  inspire  (fol.  260,  en  tête  de  Causa  XXX) 
une  composition  délicieuse.  Tandis  que  le  prêtre  verse  l'eau  bénite  sur  le  front  de 
l'enfant,  le  père  maintient  celui-ci  au-dessus  des  fonts  baptismaux,  et  s'attarde  à  le 
contempler.  D'un  geste  mutin,  l'enfant  saisit  le  menton  de  son  père  ;  de  l'autre  main, 
il  attrape  la  chasuble  du  prêtre.  Cependant  la  mère  craint  qu'il  prenne  froid,  elle 
s'alarme  et  tire  doucement  son  mari  par  son  vêtement,  pour  qu'il  se  dépêche  de  rendre 
le  bébé  à  la  servante,  qui,  assise  sur  les  degrés  de  la  cuve  baptismale,  a  déployé  sur  ses 
genoux  langes  et  couvertures,  et  tend  les  bras  pour  recevoir  l'enfant  qu'elle  veut 
emmailloter. 

Certaines  particularités  prêtent  un  caractère  assez  étrange  à  plusieurs  de  ces  minia- 
tures. Les  scènes  se  passent  en  général  sur  des  plateformes  de  bois,  parfois  munies  de 
barrières,  posées  soit  au-dessus  d'un  lac,  soit  sur  des  rochers  escarpés  qui  forment  le 
premier  plan.  Souvent  des  personnages  sont  représentés  vus  de  dos,  la  tête  renversée  en 
arrière  comme  si  les  vertèbres  de  la  nuque  étaient  brisées  ;  on  aperçoit  alors  le  visage, 
le  nez  en  l'air,  selon  un  raccourci  adroitement  indiqué.  En  général  les  figures  très 
larges,  presque  carrées,  au  teint  bleuâtre  plaqué  de  rouge,  les  yeux  charbonnés,  ont 
peu  d'expression,  et  font  penser  à  d'anciens  modèles  byzantins.  On  pourrait  relever  aussi 
une  préoccupation  d'archaïsme  voulu  dans  certains  vêtements  très  amples,  aux  beaux  plis 
harmonieusement  drapés,  qui  se  rapprochent  plus  de  la  toge  antique  que  des  costumes 
italiens  du  xiv''  siècle. 

Le  coloris  est  souvent  fort  beau,  bien  qu'une  véritable  monotonie  résulte  de  la 
répétition  constante  des  mêmes  nuances,  du  manque  d'atmosphère  et  du  fait  que  les 
valeurs  ne  sont  guère  observées.  Mais  à  première  vue  on  est  frappé  de  la  vigueur  de 
certain  rouge  écarlale,  de  la  fraîcheur  d'un  bleu  vif  qui  se  dégrade  jusqu'au  blanc  dans 
les  clairs,  de  la  finesse  de  gris  tirant  sur  le  lilas,  de  verts  cendrés  ou  olivâtres,  de  roses 
clairs  éteints  qui  passent  au  mauve,  de  roses  sombres  qui  tirent  sur  le  brun.  Ces  tons 
clairs  se  détachent  sur  les  fonds  presque  neutres,  marron  ou  noir  de  fumée,  diaprés  d'or 
amorti. 

La  vignette  que  nous  reproduisons  (PI.  XXXI,  a)  est  placée  en  tête  de  la  troisième 
question  de  la  Cause  XXXIII,  qui  forme  un  traité  de  la  Pénitence.  Elle  mesure 
0  "1  120  X  0'"  190  (sans  compter  le  clocheton).  Les  scènes  se  rattachant  à  la  Pénitence  sont 
réparties  en  trois  groupes  principaux  ;  le  fond  est  d'un  Ion  neutre,  marron  à  ramages 
d'or  éteint. 

A  gauche,  un  pape  inspiré  par  le  Saint-Esprit,  qui  sous  la  forme  d'une  colombe  vole 
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près  (le  son  oreille,  prêche  la  inorlilieulion  à  une  assemblée  iioiubreiise  de  mondains 
parmi  les(piels  plusieurs  femmes  aux  robes  claires,  bleues,  roses,  et  de  relimeux.  L'élo- 
quence  du  prédicateur  n'empêche  pas  un  jeune  homme  en  robe  et  capuchon  dr  buie 
brune,  peut-être  un  religieux,  de  chercher  à  embrasser  l'une  des  auditrices  vêtue  d'une 
robe  couleur  abricot,  qui  paraît  se  défendre  mollement  contre  cette  familiarité  déplacée. 
Une  grande  dame,  en  robe  bleue,  dont  la  femme  en  question  est  peut-être  la  suivante, 
se  retourne  d'un  air  indigné  vers  les  auteurs  du  scandale.  Mais  d'autres  auditeurs  encore 
ne  prêtent  pas  toute  l'altention  requise  an  sermon.  Au  pied  même  de  la  chaire,  deux 
femmes  bavardent  comme  dans  la  rue,  tandis  qu'un  personnage  en  manteau  gris  semble 
s'être  endormi  du  sommeil  du  juste. 

Une  chapelle  s'élève  au  centre  du  tableau,  sur  le  sommet  d'une  colline  abrupte  que 
les  pénitents  gravissent  en  se  ttagellanl,  en  se  labourant  la  poitrine  de  leurs  ongles. 

Sur  la  droite,  divers  personnages  en  longs  manteaux  bleus  ou  couleur  d'abricot 
s'approchent  d'une  église  où  Ton  célèbre  la  messe,  et  se  confessent  à  des  religieux 
pour  obtenir  l'absolution  de  leurs  péchés. 


Manuscrits  de  la  fin  du  xiv*'  siècle  et  du  commencement  du  xy^  siècle. 

Pour  la  période  qui  s'étend  entre  1380  et  1415,  nous  trouvons  à  la  Bibliothèque  de 
Genève,  dans  le  Fonds  Ami  Lullin,  trois  manuscrits  à  peintures  de  premier  ordre  au 
point  de  vue  de  l'illustration,  et  de  provenance  illustre.  Deux  d'entre  eux  ont  appar- 
tenu à  Jean  de  France,  duc  de  Berry,  le  troisième  est  l'exemplaire  de  dédicace,  offert 
à  Charles  VI,  de  la  seconde  rédaction  du  traité  de  Pierre  Salmon. 

Ms.  fr,  77.  Décades  de  Tite  Live'. 

Ce  magnifique  exemplaire  des  Décades  de  Tite  Live  traduites  par  Pierre  Bersuire, 
porte  encore  au  verso  du  dernier  feuillet  du  texte,  et  assez  lisibles  par  transparence  mal- 
gré un  grattage  consciencieux,  l'ex-libris  et  la  signature  du  duc  de  Berry;  inmiédiate- 
ment  après,  un  onglet,  débris  d'un  feuillet  qui  a  été  coupé  pour  anéantir  cette  marque 
de  provenance,  présente  les  extrémités  des  hastes  et  des  fioritures  d'un  autre  ex-libris 
rédigé  et  écrit  par  le  secrétaire  du  duc  de  Berry,  Jean  Flamel,  dont  l'écriture  se  recon- 

1.  Ms.  fr.  77.  Tite  Live,  Ilisloire  romaine;  traduction  française  par  Pierre  Bersuiu,  prieur  de  Saint-Éloi.  Fin 
du  xiv«  siècle.  Vélin.  448  feuillets.  0  ™  455  X  0  ■"  320.  Écriture  à  deux  colonnes,  en  lettios  de  forme.  Pein- 
tures, initiales  enjolivées,  bordures,  bouts  de  lignes  des  tables  décorés,  sommaires  rubriques.  Reliure  en 
maroquin  rouge  de  Le  Gascon;  tranches  dorées.  Armes  d'Alexandre  Petau,  ajoutées  après  coup  sur  les  plats. 
La  décoration  marginale  d'un  certain  nombre  de  feuillets  a  été  atteinte,  dans  le  haut  du  volume,  par  le  couteau 
du  relieur.  Catalogue  Petau,  n»  180.  Voir  Bibl.  de  V École  des  Charles,  t.  LXXI,  Notices...  p.  498-504. 
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naîL  aisément  dans  ces  vestiges.  Malgré  ces  marques  de  propriété  incontestables,  on  ne 
peut  identifier  ce  Tite  Live  avec  aucun  de  ceux  qui  figurent  dans  les  inventaires  de  Jean 

de  France. 

Au  commencement  du  xvi«  siècle  ce  manuscrit,  dont  nous  ignorons  les  destinées 
pendant  les  trois  derniers  quarts  du  xv^  siècle,  avait  passé  entre  les  mains  d'Aymar  de 
Poitiers,  comte  de  Sainl-Vallier,  qui  a  fait  peindre  ses  armes  en  surcharge  sur  un  bla- 
son plus  ancien,  si  bien  effacé  et  lavé  qu'on  n'en  distingue  absolument  plus  que  le  trait 
du  contour,  et  qui,  très  probablement,  était  celui  du  duc  de  Berry. 

La  décoration  de  ce  volume  est  somptueuse  et  d'un  travail  très  soigné.  L'art  des 
enlumineurs  français  —  nous  ne  parlons  pas  des  historieurs  —  était  alors,  dans  les 
dernières  années  du  xiv''  siècle  et  les  premières  du  xv^  à  son  apogée  :  dessin  savant, 
sûreté  de  main  et  bon  goût  en  sont  les  caractéristiques  pendant  cette  brillante  période. 
Toutes  qualités  qui  se  manifestent  pleinement  dans  l'enluminure  de  ce  Tite  Live  ^ 
Rien  n'a  été  négligé  pour  donner  à  ce  manuscrit  une  apparence  vraiment  magnifique  : 
lettrines  en  couleur,  roses  ou  bleues,  traitées  en  camaïeu,  sur  des  cartouches  d'or  bruni 
d'où  s'échappent  des  brindilles  de  lierre  à  feuillage  rose,  bleu  et  or  ;  nombreuses  ini- 
tiales qui  se  prolongent  en  de  gracieuses  volutes  où  des  fleurettes  se  mêlent  au  feuillage 
de  lierre,  et  forment  bordure  ;  bouts  de  lignes  décorés  dans  les  tables.  A  voir  ces  ors 
si  brillants,  ces  couleurs,  peu  variées  mais  si  belles  et  harmonieusement  disposées,  on 
dirait  d'un  travail  d'orfèvrerie  où  les  teintes  profondes  des  émaux  s'allient  à  l'éclat  du 
métal. 

Trois  grandes  miniatures-frontispices,  de  195  millimètres  de  hauteur  sur  200  de  lar- 
geur, placées  en  tête  des  trois  décades,  et  vingt-cinq  histoires  plus  petites,  occupant  à 
peu  près  le  quart  d'une  colonne  du  texte,  soit  environ  85  millimètres  sur  90,  qui 
ouvrent  les  divers  livres,  composent  l'illustration  proprement  dite. 

Les  grandes  vignettes  étant  partagées  en  quatre  compartiments  où  sont  représentées 
les  scènes  principales  du  début  de  chaque  décade,  nous  n'avons,  malgré  les  dimensions 
considérables  du  manuscrit,  que  de  très  petits  tableaux,  du  genre  anecdotique  et  d'ins- 
piration un  peu  courte,  mais  d'un  dessin  en  général  juste  et  d'un  coloris  agréable.  Ils 

1.  Au  point  de  vue  delà  composition  et  du  travail  des  bordures  et  des  autres  motifs  de  la  décoration,  ce 
Tite  Live  du  duc  de  Berry  peut  soutenir  la  comparaison  avec  les  manuscrits  contemporains  les  plus  remar- 
(juablcs  à  cet  égard.  L'ornementation  présente  même  une  analogie  si  frappante  avec  celle  d'autres  volumes 
ré|)utés,  {jue  l'on  peut  se  demander  si  ces  manuscrits  n'ont  pas  été  enluminés  dans  le  même  atelier.  Nous  signa- 
lerons en  particulier  comme  présentant  de  grands  rapports  avec  le  décorde  ce  Tite  Live,  celui  de  l'exemplaire 
(XaVAUjuillon  iV amour  divin  de  J.  Bonaventure,  écriten  140G  pour  Marie  de  Berry,  comtesse  de  Clermont,  fille 
de  Jean  duc  de  Berry  (Bibl.  nat.  ms.  fr.  926.  Cf.  C.  Couderc,  Album  de  portraits  d'après  les  collections  du 
Département  des  manuscrits.  Paris,  [1908],  4°,  p.  22  et  pi.  L)  ;  deVHistoire  de  saint  Louis  et  de  Philippe  III  en 
français,  de  1410  (British  Muséum,  Royal  ms.  13  B.  ill.  Cf.  George-F.  Warner,  Reproductions  from  illunii- 
nated  manuscripts,  British  Muséum.  Séries  I,  Londres,  1907,  p.  M  et  pi.  XXVIII)  ;  enfin  de  certaines  pages  des 
Grandes  Heures  dn  duc  de  Berry  (Bibl.  nat.  ms.  lat.  919)  dans  l'illustration  desquelles  le  comte  de  Lasteyrie  a 
reconnu  la  main  de  l'enlumineur  Jacquemart  de  Hesdin  (cf.  Robert  de  Lasteyrie,  André  Beauneveu  et  Jacque- 
mart de  Hesdin  dans  les  Monuments  et  mémoires  de  la  Fondation  Plot,  t.  III  (1896),  p.  71-119). 
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ne  sont  pas  tons  de  la  même  main,  et  paraissent  dns  à  denx  peintres,  (jui  (ont  en  Ira- 
vaillanl  en  même  temps  dans  le  même  atelier,  appartenaient  à  denx  générations  déjà 
assez  éloignées.  On  se  rendra  com|)te  aisément  de  leurs  divergences  en  examinant  nos 
denx  planches  XXXII  et  XXXIII.  Disons  tout  de  suite  que  nous  attribuons  le  frontis- 
pice de  la  première  décade  (PI.  XXXII)  à  Tarliste  le  plus  Agé,  et  celui  de  la  deuxième 
décade  (PI.  XXXllI)  au  plus  jeune.  L'un  se  rattache  àTécoledu  passé,  celle  de  la  seconde 
moitié  du  xiv^'  siècle.  Sa  peinture,  de  style  trop  raide,  est  un  peu  sèche,  mais  il  a  de  la 
probité  et  du  sentiment.  Le  second,  de  tendances  plus  modernes  et  beaucoup  plus  habile 
en  fait  de  métier,  plus  coloriste  aussi,  modèle  des  figures  d'un  accent  plus  personnel. 
Son  pinceau  est  plus  souple,  et  il  sait  disposer  les  étoffes  des  longs  et  amples  vêtements 
en  plis  moelleux  et  naturels  qui  n'ont  plus  rien  de  l'allure  archaïque  et  figée  des  drape- 
ries de  son  collaborateur  âgé.  Mais  il  est  plus  déclamatoire  que  celui-ci.  Les  gestes  et  les 
attitudes  de  ses  personnages,  plus  accentués,  sont  l)ien  moins  vrais  et  expressifs  que 
ceux  qu'indique  avec  tant  de  sobriété  le  peintre  de  la  vieille  école.  Que  l'on  regarde 
par  exemple  les  trois  personnages  du  second  médaillon  de  la  planche  XXXIII.  Ne  dirait-on 
pas  qu'ils  se  livrent  à  quelque  sport  bizarre?  Ils  n'ont  vraiment  pas  l'air  de  s'entretuer. 
La  sincérité  et  Taccent  manquent.  Kt  parfois,  malgré  son  habileté  certaine,  cet  artiste 
commet  de  singulières  bévues,  en  fait  de  perspective  surtout.  Bien  de  plus  bizarre  que 
le  pupitre  devant  lequel  est  assis  l'auteur,  au  premier  médaillon  du  frontispice  de  la 
deuxième  décade  (PI.  XXXIII).  On  se  demande  par  quel  miracle  des  livres  peuvent 
tenir  sur  un  meuble  pareil,  et  le  meuble  lui-même  rester  en  équilibre. 

Aucune  signature  ne  nous  permet  d'indiquer  de  noms  pour  les  auteurs  de  ces  images. 
Au  frontispice  de  la  première  décade  (PL  XXXII),  un  ruban  de  quatre  couleurs,  rouge, 
vert,  blanc  et  bleu,  dessine  sur  un  fond  d'or  bruni  quatre  médaillons  quadrilobés.  Un 
filet  rose  et  bleu  marque  les  séparations  et  le  bord  extérieur  des  compartiments.  Dans  le 
premier  médaillon,  le  traducteur,  Pierre  Bersuire,  offre  son  ouvrage  au  roi  de  France, 
vêtu  d'une  robe  bleue,  et  assis  sur  un  trône  à  dais  drapé  d'étoffe  écarlate.  L'auteur,  en 
robe  noire,  est  accompagné  de  deux  personnages  en  houppelande  grise.  Un  personnage 
en  bleu  et  deux  archers  en  justaucorps  jaunâtre  se  tiennent  en  arrière  de  la  chaire 
royale.  Deuxième  médaillon  :  un  essai  timide  de  paysage  encadre  l'idylle  champêtre  de  la 
découverte,  par  un  berger  qui  garde  ses  moutons,  des  deux  jumeaux,  Romulus  et  Rémus, 
allaités  par  la  louve.  Quatre  arbres  qui  se  profilent  sur  le  ciel  très  bleu  et  quelques 
arbustes  parsemés  dans  la  prairie  marquent  que  le  lieu  de  la  scène  est  une  clairière 
dans  une  forêt.  Une  fontaine  de  pierre  taillée  rose  verse  des  eaux  claires.  Troisième 
médaillon  :  Romulus  âgé,  portant  une  longue  barbe  blanche,  promulgue  les  lois  et 
ordonnances  de  Rome.  Il  institue  le  corps  des  sénateurs.  Tentures  et  vêtements  bleus 
donnent  la  note  de  la  tonalité  de  cette  vignette.  Enfin  le  dernier  médaillon,  d'une  tona- 
lité bleuâtre  très  claire,  représente  les  combats  des  Romains  contre  les  Latins.  Dans  le 
fond  on  aperçoit  les  tours  et  les  toits  aigus  de  Rome,  dont  l'architecture  rappelle  un 
château  fort  du  nord  de  la  France.  L'encadrement  très  riche  se  compose  d'un  bandeau 
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formé  de  feuilles  alternées  roses  et  bleues  sur  un  fond  d'or  bruni,  d'où  s'élancent  des 
tio-es  à  feuillage  de  lierre  qui  recouvrent  les  marges  de  leurs  gracieux  enroulements, 
parmi  lesquels  voltigent  des  personnages  semi-grotesques.  Dans  le  bas  de  la  page,  le 
bandeau  décoratif  supporte  une  prairie  où  des  enfants  moins  hauts  que  les  fleurs 
mènent  une  ronde  joyeuse.  Plus  loin,  un  singe  garde  des  moutons  en  jouant  de  la  cor- 
nemuse. Cette  frise,  avec  ses  petits  personnages  pleins  d'animation,  dont  les  silhouettes 
s'enlèvent  si  vivement  sur  le  fond  clair  du  parchemin,  rappelle  par  son  rendu  cer- 
taines figurines  analogues  dues  à  Jacquemart  de  Hesdin,  l'artiste  qu'a  remis  en  pleine 
lumière  M.  de  Lasteyrie  K 

Dans  le  frontispice  de  la  deuxième  décade,  fol.  181  (PI.  XXXIII)  où  nous  croyons  recon- 
naître la  main  d'un  artiste  plus  jeune,  au  moins  de  tendances,  que  dans  la  précédente 
miniature,  un  décor  d'architecture  de  couleur  lie  de  vin  clair,  dont  la  disposition  rap- 
pelle les  meneaux  des  grandes  fenêtres  d'église,  encadre  les  quatre  médaillons  quadri- 
lobés  qui  sont  ici  de  style  flambloyant.  En  haut  à  gauche,  le  traducteur,  un  moine  à 
robe  grise,  est  assis  sous  une  chaire  à  auvent  de  bois  clair,  devant  son  pupitre.  J'ai  déjà 
relevé  les  fautes  de  dessin  de  cette  vignette,  ainsi  que  le  manque  de  vie  dans  la  suivante, 
où  un  Barbarin  transperce  de  sa  lance  Hasdrubal,  mais  est  lui-même  mortellement 
atteint  par  le  glaive  d'un  Carthaginois,  qui  «  en  ris  et  en  leesce  se  lessa  occire,  tant 
avoil-il  grant  joye  de  ce  qu'il  avoit  tué  Hasdrubal  et  vengié  son  seignour  ».  Si  la  com- 
position manque  d'énergie,  les  couleurs  sont  vives  et  belles.  Hasdrubal  porte  une 
longue  houppelande  bleue  à  doublure  blanche,  qui  laisse  voir  les  manches  vertes  de 
son  justaucorps.  Le  Barbarin  est  vêtu  d'une  longue  jaquette  vermillon  orangé,  avec  un 
chaperon  à  collet  bleu  ;  il  est  coilfé  d'un  bonnet  rose.  Le  soldat  carthaginois  a  une 
jaquette  verte  à  collet  rose,  et  une  toque  bleue.  Dans  le  fond,  quatre  arbres  sur  un 
tertre,  et  le  ciel  d'un  bleu  assez  clair  à  l'horizon  et  très  foncé  vers  le  zénith,  peint  à 
petits  coups  de  pinceaux  posés  dans  le  sens  horizontal,  marquent  le  paysage  et  le  plein 
air. 

Le  troisième  tableau  comme  le  premier  a  un  fond  composé  ;  ici  losange,  bleu,  or  et  rose, 
les  losanges  de  couleur  fleurdelisés.  Hannion,  prince  de  Carthage,  reçoit  les  ambassa- 
deurs romains.  La  couleur  vibrante  de  son  long  manteau  vermillon  orangé  fait  l'intérêt 
de  ce  tableau. 

Au  quatrième  est  encore  figurée  une  scène  de  bataille,  le  combat  des  «  chevaucheurs 
romains  »  au  nombre  de  300  contre  les  500  «  coureurs  d'Hanibal  ».  Le  bandeau  d'or 
bruni  qui  encadre  le  texte  est  agrémenté  de  fleurs  bleues  dont  les  tiges  dessinent  des 
volutes  régulières. 

Il  est  à  remarquer  que  dans  ces  deux  grandes  vignettes  des  fol.  9  et  181,  malgré  la 
dillerence  du  style  et  de  la  facture,  les  historieurs  ont  disposé  leurs  fonds  de  même 
façon,  c'est-à-dire  des  fonds  composés  pour  les  deux  médaillons  placés  à  l'intérieur  du 

1.  Voir  ci-dessus,  p.  66,  note  1. 
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volume  vers  la  couliuv,  cl  clos  ciels  au  ualiu-el  [){)iii*  les  (icux  luédaillous  loiicliaut  à  la 
marge  extérieure,  11  y  a  là  évidemmeul  une  préoccupalion  (Tuinlr  dans  raspecL  drco- 
ralif  fin  volume. 

La  clécoi-aLion  marginale  de  la  troisième  vignetle-rronlis[)iee,  fol.  .'{30,  en  tète  de  la 
troisième  décade  est  d'nn  lype  un  peu  ditlerent  des  encadrements  des  deux  premières. 
Elle  se  compose  de  liges  llenrieset  de  draperies  rouges  et  bleues,  découpées  et  pliées  à  la 
façon  des  lambre([uins  de  heaume,  et  disposées  en  rinceaux.  Çà  et  là  des  personnages 
fantastiqnes  :  centaures,  chimères,  anges,  etc.  On  trouverait  des  points  de  comparai- 
son et  de  rapprochement  pour  ce  décor  dans  celui  de  certaines  pages  des  Très  riches 
heures  du  duc  de  Berry  conservées  à  Ghanlilly  ^ 

Au  nombre  des  petites  miniatures  placées  en  tête  des  dillérents  livres,  qui  sont  de 
valeur  inégale  (il  y  en  a  de  iorl  médiocres),  nous  ne  pouvons  signaler  ici  que  deux  ou 
trois  des  plus  intéressantes. 

En  tête  du  livre  III  de  la  première  décade  (Fol.  46^"),  Quintns  Fabius  apparaît  sous 
les  traits  d'un  personnage  aux  cheveux  grisonnants  qui  ressemble  fort  au  duc  de  Berry 
vers  la  fin  de  sa  vie. 

Au  début  du  livre  IX  de  la  même  décade  (fol.  144^^^^  q^  yq^^  Pontius  Herennius, 
général  des  Samnites  ',  délibérant  avec  ses  légats  qui  reviennent  de  Borne,  et  préparant 
le  plan  lactique  qui  a  (tirera  l'armée  romaine  dans  le  défilé  de  Caudium,  où  il  lui  infli- 
gera une  mémorable  défaite. 

Le  frontispice  du  livre  II  de  la  troisième  décade  (fol.  343)  nous  fait  assister  aux  sup- 
plications et  aux  sacrifices  qu'adressent  aux  dieux  les  Bomains  effrayés  par  des  prodiges 
multiples.  Consuls,  sénateurs  à  barbes  grises  et  guerriers  sont  agenouillés  devant  deux 
idoles  dorées,  dieu  et  déesse,  placées  sur  de  hauts  piédestaux  gris.  Les  personnages  sont 
bien  groupés;  Tartiste  les  pose  dans  des  attitudes  variées  et  expressives,  qui  répondent 
bien  aux  caractères  des  figures.  Le  coloris  est  doux  ;  la  tonalité  en  |est  un  mélange  de 
bleus  et  de  roses  qui  se  nuancent  du  rose  clair  franc  au  lie  de  vin.  Ce  qui  manque, 
c'est  de  l'air  et  de  la  lumière. 

Enfin  dans  la  jolie  vignette  accompagnée  d'un  magnifique  encadrement  et  d'une  frise 
d'animaux,  qui  ouvre  le  livre  III  de  la  tierce  décade  (fol.  354),  le  peintre  met  en  scène 
quatre  personnages  réunis  en  conférence.  L'un  d'eux,  en  robe  bleue,  rappelle  encore  le 
duc  de  Berry.  La  présence  de  ces  portraits  du  prince  bibliophile  âgé  nous  permet,  sans 
nous  hasarder  en  des  conjectures  téméraires,  de  conclure  que  le  Tite  Live  de  Genève, 
s'il  n'a  pas  été  expressément  commandé  par  le  duc  de  Berry,  a  tout  au  moins  été  illus- 
tré entre  1395  et  1410,  dans  l'un  des  ateliers  d'historieurs  oîi  l'on  travaillait  habituelle- 


1.  Cf.  Comte  Paul  Duiuuiiu,  Les  Très    riches  Heures  de  Jean  de  France,   duc  de  Berry.   Paris,    1904.   in-fol. 

2.  Par  suite  d'une  erreur  de  lecture  dans  le  texte  qu'il  transcrivait,  le  copiste  a  constamment  écrit  -<    Savin- 
ciens  »,  «  empereur  des  Savinclens  »,  au  lieu  de  Samniiciens. 
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ment  pour  lui,  où  jDar  conséquent  sa  figure  était  bien  connue,  et  qu'il  a  dû  entrer  dans 
la  librairie  ducale  peu  de  temps  après  avoir  été  achevé. 

Ms.  fr.  190.  BoccACE.  Cas  des  nobles  hommes  et  femmes  ^ 

A  côté  de  ce  Tile  Live,  et  sur  le  même  rang  au  point  de  vue  de  la  valeur  artistique 
et  de  l'âge,  nous  placerons  l'exemplaire  de  la  première  rédaction  des  Cas  des  nobles 
hommes  et  femmes  de  Boccace,  traduits  par  Laurent  de  Premierfait,  qui  provient  aussi 
delà  bibliothèque  du  duc  de  Berry.  L'identification  de  ce  manuscrit  avec  un  exemplaire 
de  l'ouvrage  de  Boccace,  qui  d'après  les  inventaires  du  duc  de  Berry  avait  été  ofPert  au 
prince  par  Martin  Gouge,  évéque  de  Chartres,  pour  les  étrennes  du  l^r  janvier  1410  [= 
14111  ',  et  que  bien  des  chercheurs  s'étaient  efforcés  de  retrouver  ailleurs,  a  été  propo- 
sée pour  la  première  fois  par  M.  le  comte  Paul  Durrieu  3. 

D'après  l'inventaire  des  livres  du  duc  de  Berry,  le  second  feuillet  du  Boccace  donné 
aux  étrennes  de  1411  par  l'évêque  de  Chartres  commençait  par  les  mots  :  Hz  ont 
plaisir.  Or  ces  mots,  qui  ne  constituent  l'incipit  de  l'un  des  premiers  feuillets  d'aucun 
des  autres  manuscrits  des  Cas  des  nobles  hommes  identifiés  comme  ayant  appartenu  au 
duc  de  Berry,  sont  les  premiers  du  troisième  feuillet  de  l'exemplaire  de  Genève.  M.  le 
comte  Paul  Durrieu,  qui  avait  examiné  ce  manuscrit  et  reconnu  la  valeur  de  son  illus- 
tration, a  conjecturé  fort  judicieusement  que  l'auteur  de  V Inventaire  a  sauté  par 
mégarde  un  feuillet,  et  compté  le  troisième  comme  second.  Il  a  donc  conclu  à  Fiden- 
tiié  de  ce  Boccace  de  Genève  avec  celui  que  le  duc  de  Berry  tenait  de  l'évêque  de 
Chartres  ^.  Un  ex-libris,  avec  la  signature  autographe  de  Jean  de  France,  très  minutieu- 

1.  Ms.fr.  190.  Boccace.  Lwre  des  cas  des  nobles  hommes  et  femmes,  traduit  du  latin  par  Laurent  de  Premier- 
fait  (première  rédaction  avec  la  dédicace  au  duc  de  Berry).  Commencement  du  xv'^  siècle,  vélin,  2  volumes  : 
t.  I,  179  feuillets  ;  t.  II,  189  feuillets,  405  X  292  millimètres.  Écriture  à  deux  colonnes,  belles  lettres  de  forme. 
Peintures,  marges  décorées  (142  feuillets  historiés  et  enluminés  et  33  feuillets  enluminés  seulement).  Lettrines 
en  or  et  couleur.  Titres  courants  en  lettres  d'or  sur  fond  bleu  et  rose.  La  division  du  manuscrit  en  deux 
volumes  ne  paraît  dater  que  du  xvii'=  siècle,  au  moment  où  il  reçut  une  reliure  en  veau  brun,  aux  armes  et 
chiffre  d'Alexandre  Petau,  dont  l'ex-libris  se  trouve  à  l'intérieur.  Ex-libris,  effacé,  du  duc  de  Berry  à  la  fin  du 
second  volume.  Catalogue  Petau,  n"  187.   Cf.  Bibl.  de  VÉc.  des  Chartes,  t.  LXXII,  Notices. .  .  p.  581-586. 

On  trouve  à  la  page  17  du  bel  ouvrage  de  M.  le  comte  Paul  Durrieu  sur  le  Boccace  de  Munich  (Munich, 
Jacques  Rosenthal,  1909,  in-fol.,  fig.)  un  résumé  très  complet  des  travaux  qui  ont  paru  sur  la  traduction  des 
Cas  de  Boccace  par  Laurent  de  Premierfait  parmi  lesquels  il  faut  distinguer  la  thèse  de  doctorat  de  M.  Henri 
Hauvette,  De  Laurentio  de  Primofaio,  Paris,  1903,  in-8". 

2.  V.  Léopold  Delisle,  Le  Cabinet  des  manuscrits,  t.  III  (1881),  p.  187,  Catalogue  des  livres  du  duc  de  Berry, 
n"  208.  Cf.  aussi  les  Inventaires  du  duc  de  Berry,  publiés  et  annotés  par  Jules  Guiffrey,  t.  I  (1894),  p.  254, 
Liste  des  livres  acquis  après  140l,n°  993. 

3.  Cf.  Léopold  Delisle,  Recherches  sur  la  librairie  de  Charles  V,  t.  II  (1907),  p.  256  et  pp.  333-334. 

4.  Cette  idenliflcalion  a  été  mentionnée  en  1907  par  M.  Léopold  Delisle,  dans  le  supplément  de  ses  Recherches 
sur  la  librairie  de  Charles  V  [l.  II,  Additions  et  corrections,  p.  333),  d'après  une  note  manuscrite  que  lui  avait 
fournie  M.  Durrieu.  Deux  ans  plus  tard,  en  1909,  M.  Durrieu  l'a  rappelée  en  parlant  du  Boccace  de  Genève  dans 
son  ouvrage  précité  sur  le  Boccace  de  Munich,  reproduction  des  91  miniatures  du  célèbre  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque royale  de  Munich  ;  étude  historique  et  critique  et  explication  détaillée  des  planches  (Munich,  1909,  in-fol.. 
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somciil  gratlé.  donl  j'ai  relové  les  vestiges  à  la  lin  du  seeoiKl  volume,  conlirnie  pleine- 
menl  l'opinion  émise  par  M.  le  eomle  Durrieu.  On  peut  en  ellel  reconsliluer  ainsi  celle 
noie    :  Ce  l[irre  e]s[f  au  du\c  de  lierry.  Jehuu. 

I.'illuslralion  de  ce  Boccnce,  ainsi  que  l'a  conslalé  M.   Durrieu,   rappelle  celle  d'un 
Térence  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  (ms.  lai.  7907  A),  (pii  esl  de  provenance 
identique,  ayant  été  donné  en  1408  au  duc  de  Berry  par  l'évoque  de  Charires.  D'autre 
part  nous  relevons  aussi   une  certaine   parenté  entre  plusieurs  histoires  de  ce  Boccuce 
et  quelques-unes  des  vignettes  du  Livre  des  Merveilles  du  Monde  (Bibliothèque  natio- 
nale,  ms.  fr.  2(S10)  '.Or  l'auteur  de  ces  miniatures,  comme  l'a  montré  M.  Henry  Mar- 
tin-, a  collaboré  à  l'illustration    de    toute  une  série   de  manuscrits,  parmi    lesquels   le 
Térence  des  ducs  de  la  Bil)liothèque  de  l'Arsenal  (ms.  664),  un  Boccnce,  Cas  des  nobles 
hommes  et  femmes  aussi  à  l'Arsenal  (ms.  5193),  qui  a  fait   partie  de   la  librairie  des 
ducs  de  Bourgogne,  eldeux  autres  exemplaires  du  môme  ouvrage  de  Boccace,  conservés 
l'un  à  la  Bibliothèque  nationale  (ms.  fr.  598),  l'autre  dans  la  collection  de  M.  Henry 
Yates  Thompson.  M.  Durrieu  a  proposé  de  désigner  ce  miniaturiste  anonyme,  dont  le 
talent  eut  une  véritable  vogue  auprès  des  princes  français  sous  le  règne  de  Charles  VI, 
par  l'épithète  de  Maître  des  Heures  de  Boucicaut,  d'après  son  principal  ouvrage,  ou  de 
Alaitre  aux  cycjnes. 

Les  histoires  de  ce  Boccace^  relié  en  deux  volumes,  sont  au  nombre  de  146,  soit 
73  miniatures  d'environ  0"^085  X  0'"  075  pour  le  premier  volume,  et  72  vignettes  de 
mêmes  dimensions,  et  une  plus  grande  qui  occupe  la  moitié  d'une  page  (c'est  celle  que 
nous  reproduisons,  PI.  XXXIV),  pour  le  second. 

Il  y  a  en  outre  un  certain  nombre  d'initiales  enjolivées  qui  se  prolongent  sous  forme 
de  tiges  de  lierre,  portant  parfois  des  fleurettes  stylisées,  et  donnent  naissance  à  des 
bordures  analogues  à  celles  qui  accompagnent  les  vignettes.  On  en  compte  14  au  tome  I, 
et  21  au  tome  II. 

Dans  un  intéressant  article  sur  les  Manuscrits  à  miniatures  de  Genève,  M.  Salomon 
Reinach  a  exprimé  en  ces  termes  l'admiration  que  lui  ont  inspirée  certaines  peintures 
de  ce  Boccace  :  «  Toutes  ces  vignettes,  dont  pas  une  n'est  publiée,  sont  des  merveilles  ^.  » 


pp.  24-25).  Je  saisis  donc  l'occasion  qui  se  présente  à  moi  pour  rectifier  une  phrase  de  mes  Notices  >iur  les  manu- 
scrits Petau  conservés  à  Genève,  rédigée  il  est  vrai  en  1909,  mais  publiée  seulement  en  1911  (Bibliolh.  de  l'Ecole 
des  Chartes,  t.  LXXII,  p.  .582).  Les  deux  passages  ci-dessus  mentionnés  lu'ayant  échappé,  je  croyais  inédite 
cette  petite  découverte  de  l'identification  du  Boccace  de  Genève,  et  l'annonçais  en  ces  termes  :  «  Ce  magnifique 
manuscrit...  n'a  pas  encore  été  signalé  comme  ayant  fait  partie  de  la  librairie  du  duc  de  Berry.  »  11  faut  lire: 
('  Ce  magnifique  manuscrit...  a  été  signalé,  dès  1907,  par  M.  le  comte  Paul  Durrieu,  comme  ayant  fait  partie 
de  la  librairie  du  duc  de  Berry.  » 

1.  Ainsi  la  vignette  du  fol.  96^o  du  t.  11  du  Boccace  de  Genève,  ms.  fr.  190,  que  i.ous  reproduisons,  présente 
une  analogie  indéniable  de  conception  et  de  facture  avec  celle  que  l'on  voit  au  fol.  14^"  du  Livre  des  Merveilles 
(ms.  fr.  2810  de  la  Bibl.  nationale).  Cf.  Le  Livre  des  Merveilles,  Marco  Polo,  etc.,  Reproduciion  des  265  minia- 
tures du  ms.  fr.  2810  de  la  Bibliothèque  nationale,  avec  une  introduction  par  H.  0[mont].  Paris,  in-4°. 

2.  Cf.  Henry  Martin,  Le  Térence  des  ducs,  Paris,  1908,  in-fol.,  pp.  32-33,39-40. 

3.  Revue  archéologique,  4<'  série,  t.  X  (1907),  pp.  172-173. 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrils  à  peintures,  1912.  10 
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Elles  se  dislingiient  en  effet  —  nous  parlons  seulement  des  meilleures  peintures  —  par 
le  sens  de  la  composition,  l'allure  vraiment  dramatique  des  scènes  figurées,  qui  sont  le  plus 
souvent  des  scènes  de  violence,  et  par  l'intensité  d'expression  de  certaines  têtes.  La  jus- 
tesse du  dessin  et  la  fraîcheur  du  coloris  méritent  aussi  tous  les  éloges.  Mais  il  y  a  des 
miniatures  de  qualité  très  inférieure.  Il  est  évident  que  deux  historieurs  tout  au  moins 
ont  travaillé  à  l'illustration  de  ce  Boccace.  Peut-être  deux  ou  plusieurs  peintres  du  même 
atelier  ont-ils  été  chargés  de  colorier  les  esquisses  tracées  par  le  maître.  Rien  que  pour 
le  rendu  des  figures,  la  manière  de  ces  miniaturistes  diffère  grandement.  Tandis  que 
l'un  peint  des  visages  verdâtres,  d'un  type  assez  fin,  qu'il  ne  modèle  pour  ainsi  dire 
pas,  l'autre  accentue  tous  les  reliefs  au  moyen  d'ombres  très  fortes,  formées  de  traits 
bruns,  dont  l'abus  produit  parfois  une  impression  de  barbouillage.  Aucun  de  ces  histo- 
rieurs ne  prête  grande  attention  aux  jeux  de  la  lumière.  A  cet  égard,  leur  science  —  ou 
leur  vision  —  est  des  plus  rudimentaires.  Ils  font  de  la  peinture  décorative  dans  le  sens 
le  plus  simpliste,  et  se  bornent  à  associer,  selon  les  combinaisons  qui  leur  semblent  les 
plus  heureuses,  et  à  plaquer,  sur  une  esquisse  conçue  indépendamment  du  coloris,  des 
couleurs  vives,  franches,  d'une  belle  matière,  relevées  çà  et  là  de  quelques  touches  d'or 
qui  brillent  dans  un  ornement  ou  dans  un  fond  composé.  Ils  n'ont  pas  idée  de  la  dif- 
férenciation des  valeurs,  et  tous  leurs  personnages  ont  l'air  posés  sur  le  même  plan.  La 
notion  de  l'enveloppe,  et  par  suite  le  rendu  de  l'atmosphère  ambiante  est  pour  eux 
lettre  close. 

Une  particularité  assez  curieuse  que  Ton  relève  dans  ces  miniatures  comme  dans 
d'autres  du  xv*^  siècle,  est  la  suivante  :  très  souvent  les  traits  foncés  qui  marquent  les 
ombres,  les  brins  d'herbe,  etc.,  affectent  la  forme  de  lettres.  Mais  il  ne  semble  pas  qu'il 
y  ait  lieu  de  rechercher  une  signification  mystérieuse  dans  ces  jeux  du  pinceau.  Du 
moins  n'avons-nous  jamais  pu  déchiffrer  que  des  séries  de  lettres  d'apparence  tout  à 
fait  incohérente. 

Sans  entamer  l'énumération  des  146  vignettes  de  ce  manuscrit,  nous  indiquerons 
quelques-unes  des  peintures  les  plus  remarquables  au  point  de  vue  de  la  vérité  et  de 
l'animation,  où  le  mouvement  est  particulièrement  franc,  énergique  et  bien  rendu. 

La  première  vignette,  t.  I,  fol.  7^^,  est  d'un  caractère  exceptionnellement  calme  et 
gracieux  :  à  l'ombre  des  arbres  du  jardin  d'Éden,  Adam  et  Eve  sont  assis  côte  à  côte  : 
académies  d'un  dessin  assez  correct,  quoique  Eve  ait  l'épaule  droite  trop  forte  et  le 
sein  mal  attaché,  en  dehors  de  la  poitrine. 

Au  fol.  11,  Saturne  dévorant  ses  enfants.  C'est  un  géant,  à  l'aspect  farouche,  che- 
veux et  barbe  grisonnants,  grossièrement  vêtu  d'une  tunique  sans  manches,  d'étoffe 
brune  doublée  de  rouge  tirant  sur  le  rose,  aux  bords  lacérés,  serrée  à  la  taille  par  une 
corde.  Les  plis,  disposés  avec  art,  dessinent  bien  la  forme  du  corps.  Cette  image  a  beau- 
coup d'accent. 

•Au  fol.  63,  Sardanapale,  vêtu  d'une  longue  houppelande  bleue,  entouré  de  ses  cour- 
tisans et  de  ses  concubines,  se  précipite  pour  expier  ses  fautes  sur  un  bûcher  où  il  a 
déjà  fait  jeter  ses  joyaux. 
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Fol.  80^",  lo  supplice  de  Metius  SulTeliiis,  diclateur  d'Alho,  (jiii  va  être  écarlelé  sur 
Tordre  de  son  vainqueur,  Tullius  Iloslilius;  on  Kaallaché  à  deux  chars  que  des  chevaux 
doivent  entraîner  en  sens  contraire. 

Fol.  95^",  la  folie  de  Canibvse  qui  se  transperce  la  cuisse  de  son  épée,  avec  un 
emportement  très  bien  saisi  et  rendu. 

Fol.  H8^",  le  supplice  de  llannon,  duc  de  Cartha<,^e.  On  l'a  dépouillé  de  ses  vête- 
ments; son  torse  nu  est  d'une  structure  parfaite.  Le  bourreau  lui  a  déjà  coupé  pieds  et 
mains,  et  s'apprête  à  lui  trancher  le  chef.  A  remarquer  le  bras  tendu  de  ce  bourreau, 
aux  muscles  nettement  inscrits. 

Au  fol.  150,  Agathocle,  tyran  de  Syracuse,  mourant  empoisonné,  recommande  à  sa 
femme  de  chercher  avec  ses  deux  enfants  un  refuge  en  Egypte.  I^'expression  de  désola- 
tion répandue  sur  la  belle  tête  de  ce  vieillard  à  l'agonie  est  fort  émouvanle. 

Au  tome  II,  fol.  9(),  en  tête  du  8''  chapitre  du  livre  VII  (ce  chapitre,  dit  le  som- 
maire «  contient  le  cas  et  destrucion  de  la  cité  Jérusalem  et  du  peuple  des  .Juifs  »)  se 
trouve  une  grande  vignette  (PI.  XXXIA  ),  partagée  en  deux  tableaux  superposés.  Dans  la 
partie  supérieure,  on  voit  le  sac  de  Jérusalem  par  l'armée  romaine.  Le  temple  de  Salo- 
mon  est  livré  aux  flammes,  et  les  soldats  de  Titus  massacrent  la  population  ;  quelques 
femmes  emportant  leurs  enfants  dans  leurs  bras,  cherchent  à  s'enfuir. 

Au-dessous,  en  une  frise  d'un  bel  etfet  décoratif,  traitée  dans  la  manière  d'un  bas-relief, 
où  les  personnages  s'enlèvent  sur  un  fond  de  ciel  bleu  qui  descend  jusqu'au  sol,  sans 
lointain  ni  arrière-plan,  le  peintre  montre  les  malheureux  habitants  de  Jérusalem  qui 
ont  échappé  au  carnage,  réduits  à  l'esclavage  :  «  Assavoir  »,  dit  le  texte,  «  ini""  et  x"^ 
qui  peurent  estre  trouvez  etprins  furent  vendus  en  servaige  et  livrez  aux  paysans  sarra- 
sins, qui  achetèrent  trente  Juifs  pour  ung  denier  d'argent,  et  qui  furent  menez  et  res- 
penduz  en  divers  pays  du  monde.  » 

Les  bleus  :  bleu  cendré  du  ciel,  très  opaque,  posé  à  petits  coups  de  pinceau  horizon- 
taux, et  qui  s'accentue  jusqu'à  la  couleur  du  bleu  de  Prusse  vers  le  zénith,  bleus  très 
vifs  de  divers  vêtements,  et  les  verts  :  vert  émeraude  du  gazon  qui  couvre  le  sol,  vert 
de  jade  très  clair  des  murailles  de  Jérusalem,  forment  les  couleurs  dominantes  de  cette 
page.  Quelques  notes  éclatantes  d'un  vermillon  orangé,  fournies  par  des  vêtements  ou 
des  coiffures,  et  des  nuances  plus  discrètes,  bruns  et  gris  de  vêtements  et  d'armures, 
teinte  rosâtre  des  murs  du  temple  de  Salomon,  à  la  toiture  Lrun  clair  légèrement  dorée, 
rompent  de  façon  très  heureuse  la  tonalité  générale.  Dans  d'autres  vignettes,  on  peut 
admirer  de  très  beaux  rouges,  d'une  teinte  chaude. 
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Ms.  fr.    165.  Traité  de  Pierre  Salmon  ^ 

Contemporain,  à  quelques  années  près,  des  deux  manuscrits  provenant  du  duc  de 
Berry  dont  nous  venons  de  parler,  cet  exemplaire  du  traité  de  Pierre  Salmon  mérite 
aussi  de  retenir  notre  attention. 

L'exécution  extrêmement  soignée  et  luxueuse  de  la  première  partie  de  ce  manuscrit 
et  la  présence  dans  les  ornements  marginaux  de  la  devise  de  Charles  VI  :  James,  nous 
font  reconnaître  l'exemplaire  de  la  seconde  rédaction  de  l'ouvrage  de  Salmon,  préparé 
pour  être  offert  à  Charles  VI,  s'il  n'a  pas  été  présenté  en  fait.  On  sait  que  l'ouvrage 
avait  été  achevé  dans  sa  première  forme  et  présenté  au  roi  en  1409,  et  que  quelques 
années  plus  tard,  Pierre  Salmon  remania  son  ouvrage  pour  l'adapter  aux  circonstances 
nouvelles.  Après  avoir  supprimé  les  documents  devenus  compromettants  pour  lui  qui 
attestaient  ses  relations  antérieures  avec  le  duc  de  Bourgogne  tombé  en  discrédit,  l'au- 
teur inséra  dans  la  troisième  partie  des  lettres  des  années  1411  et  1412,  et  ajouta  une 
quatrième  partie,  qui  n'est  qu'un  long  et  ennuyeux  traité  de  morale. 

Le  manuscrit  de  présentation  de  la  première  rédaction  (Bibl.  nat.,  ms.  fr.  23279), 
réputé  l'un  des  plus  beaux  du  commencement  du  xv^  siècle,  a  fait  l'objet  de  plusieurs 
études,  et  plusieurs  de  ses  vignettes  ont  été  reproduites  2. 

M.  le  comte  Durrieu  estime  que  l'on  retrouve  dans  trois  d'entre  elles  la  main  de  l'ar- 
tiste anonyme  dont  nous  avons  déjà  parlé  à  l'occasion  du  Boccace^  qui  a  illustré  les 
Heures  de  Boucicaut  et  le  Livre  des  Merveilles.  Or  deux  grandes  vignettes  qui  ornent 
l'exemplaire  genevois  de  l'ouvrage  de  Salmon  peuvent  être  attribuées  au  même  peintre. 
Si  l'on  compare  en  effet  les  miniatures  des  fol.  4  et  7  de  ce  manuscrit  avec  celles  des 
fol.  5,  19  et  53  du  manuscrit  de  la  première  rédaction  de  Salmon  (Bibl.  nat.,  ms.  fr. 
23279)  et  celle  du  fol.  226  du  Livre  des  Merveilles  (Bibl.  nat.  ms.  fr.  2810)  on  constate 
entre  ces  peintures  une  parenté  évidente,  mais  non  une  copie  des  unes  aux  autres  :  ce 
sont  autant  d'œuvres  originales.  Certes  le  manuscrit  genevois,  qui  ne  compte  plus  que 
deux  peintures  vraiment  remarquables,  le  cède  en  richesse  de  décoration,  soit  au  grand 

1.  Ms.  fr.  165.  Frère  Pierre  [Le  Fruigtier  dit]  Salmon,  secrétaire  de  Charles  VI.  Les  demandes  faites  par  le 
roi  Charles  VI  louchant  son  état  et  le  gouvernement  de  son  royaume,  avec  les  réponses  de  Salmon  [2^  rédaction]. 
Commencement  du  xv^  siècle.  Parchemin  0^26:;  X  O^IQ:).  260  feuillets;  foliotation  ancienne  aux  encres 
rouge,  bleue  et  or,  qui  s'arrête  au  folio  ex;  six  feuillets  qui  devaient  être  historiés,  ont  été  enlevés  d'ancienne 
date,  fol.  1,  2i),  82,  93,  109  de  la  foliotation  ancienne  et  un  feuillet  entre  les  feuillets  actuels  107  et  108.  Écri- 
ture à  longues  lignes.  Miniatures  ;  bordures  ;  initiales  historiées.  Reliure  ancienne  en  velours  vert  sur  ais  de 
bois,  présentant  les  traces  d'ornements  en  métal  qui  ont  disparu.  Catalogue  Petau,  n»  65.  Cf.  Bibliothèque  de 
l'École  des  Charles,  t.  LXXII  (1911),  Notices...,  pp.  295-298. 

2.  V.  la  description  détaillée  de  ce  manuscrit  dans  le  Catalogue  de  la  vente  du  duc  de  La  Vallière,  t.  III 
(1783),  p.  197-206.  Cf.  aussi  Levesque,  Notices  et  extraits...,  t.  V;  Leroux  de  Lincy,  Paris  et  ses  historiens, 
Paris,  1844,  p.  344;  Comte  Paul  Durrieu,  Le  Maître  des  Heures  de  Boucicaut,  Paris,  1906,  pp.  22-23  (extr.  de  la 
Bévue  de  l'art);  C.  Coudehc,  Catalogue  des  mss..  Exposition  de  portraits  peints  et  dessinés,  Paris,  1907,  pp.  21- 
22,  et  Album  de  portraits  d'après  les  collections  du  Département  des  mss.,  Paris,  1908,  in-4o,  pp.  25-26  et  pi.  LVII- 
LXI. 
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exemplaire  de  la  première  rédaction  de  Salmou,  soiL  aux  autres  manuserils  cpie  nous 
venons  de  citer.  Mais  ses  deux  histoires,  qui  représentent  Salmon  en  conférence  avec  le 
Hoi,  méritent  de  prendre  place  parmi  les  meilleures  œuvres  des  miniaturistes  parisiens 
du  commencement  du  xv'^  siècle.  Elles  fout  regretter  d'autant  plus  la  mulilatiou  très 
ancienne  du  manuscrit  et  la  perte  de  six  pages  illustrées  (pii  devaient  assurément  être 
fort  intéressantes. 

Plus  encore  que  dans  les  autres  représentations  de  la  môme  scène  que  l'on  voit  au 
grand  exemplaire  de  la  première  rédaction,  ou  de  scènes  oll'rantquclque  analogie  dans  les 
autres  manuscrits  cités  plus  haut,  le  hon  peintre,  à  qui  nous  devons  ces  deux  vignettes,  a 
su  faire  ici  d'un  très  banal  groupement  de  personnages  des  petits  tableaux  vraiment 
attrayants.  En  pleine  possession  de  son  métier,  il  sait  conserver  à  ses  miniatures,  par  le 
choix  et  la  disposition  des  couleurs,  tous  les  caractères  d'une  illustration  décorative, 
tout  en  les  traitant  comme  de  véritables  tableaux.  C'est  sur  un  fond  harmonieux  de 
tons  en  même  temps  que  varié,  mais  sans  heurts,  qu'il  se  plaît  à  détacher  les  petits  por- 
traits si  finement  peints  qui  retiennent  toute  l'attention. 

La  première  des  deux  vignettes,  au  fol.  i,  qui  a  0"^  135  de  hauteur  sur  0"'  11(1  de 
largeur  (PI.  XXXV),  est  au  point  de  vue  de  la  couleur  la  plus  agréable  à  l'œil.  D'une 
tonalité  bleue  —  de  cette  couleur  sont  les  rideaux,  tentures  et  couvertures  fleurdelisés 
du  lit  de  parade  royal,  dont  les  draperies  adroitement  disposées  meublent  le  fond  et 
s'étendent  jusqu'au  premier  plan  —  les  figures  y  sont  mises  en  pleine  valeur,  et  res- 
sortent  sur  ce  fond  de  couleur  presque  uniforme  et  douce.  A  droite,  vêtu  d'une  longue 
houppelande  noire  doublée  de  fourrure,  agrémentée  autour  des  épaules  d'une  broderie 
d'or,  rameaux  entrelacés  et  plumes  de  paon,  Charles  VI  s'entretient  avec  Salmon  age- 
nouillé devant  lui.  Sous  les  pieds  du  roi,  un  coussin  de  brocard  d'or  cache  le  tapis  à 
dessin  en  zigzags,  qui  est  relevé  par  endroits  pour  laisser  voirie  plancher  de  lattes  entre- 
croisées. De  l'autre  côté  du  lit  royal  se  tient  un  groupe  de  trois  personnages,  qui 
figurent  aussi  dans  quelques-unes  des  vignettes  du  grand  exemplaire  de  la  première 
rédaction  de  Salmon  (Bibl.  nat.,  ms.  fr.  23279).  A  son  profil  si  caractéristique  \  ainsi 
qu'à  sa  coiffure,  un  bonnet  à  haute  calotte  rabattue  sur  le  devant,  et  à  son  costume,  on 
reconnaît  dans  le  premier  personnage  à  gauche,  le  duc  de  Bourgogne,  Jean  sans  Peur. 
Il  tient  à  la  main  un  marteau  2;  sur  la  manche  gauche  de  sa  houppelande  d'un  grenat 
rose,  doublée  de  blanc,  et  presque  dissimulé  par  les  plis  du  coude,  est  indiqué  très  dis- 
crètement un  de  ces  rabots  à  poignée  en  forme  de  col  de  cygne,  qui  sont  d'ordinaire 
brodés  à  profusion  sur  ses  vêtements.  Un  peu  en  arrière,  en  robe  bleue,  se  tient  le  duc 
de  Berry.  Le   troisième  personnage  en  jaquette  et  chaperon  noirs,  tenant  une  flèche, 

1.  Cr.  Osw.ild  RuppiiECHr,  Uorigiae  (la  type  fninilial  Je  la  maison  de  Habsbourg,  Bruxelles,  1910,  in-4o, 
pp.  12-14,  et  fig.  5-7;  C.  Couderc,  Album  de  portraits,  pp.  26-27,  pi.  LX,  LXII. 

2.  Dans  une  miniature  du  ms.  fr.  23279  (fol.  119^»)  où  Ton  voit  le  duc  de  Bourgogne  recevant  Pierre  Le 
Fruitier,  dit  Salmon,  le  prince  tient  aussi  un  marloau  qui  affecte  la  forme  d'une  petite  hallebarde.  Cf.  C.  Coi;- 
DERc,  Album  de  portraits...,  pi.  LX. 
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apparaît  aussi  dans  plusieurs  miniatures  du  grand  exemplaire  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale. Indépendamment  des  figures  d'une  ressemblance  très  exacte,  rendues  avec  vérité 
et  finesse,  ce  qui  frappe  dans  cette  vignette,  c'est  la  souplesse  dans  le  rendu  des  drape- 
ries, et  l'ingéniosité  dont  l'artiste  a  fait  preuve  dans  l'arrangement  du  fond  et  la  dispo- 
sition des  couleurs.  Pour  relier  les  grandes  surfaces  bleues  à  fleurs  de  lis  d'or  du  dais 
avec  la  portière  relevée  vers  la  gauche,  le  peintre  a  ouvert  dans  la  paroi  de  pierres  grises 
brutes,  formant  le  fond  de  la  chambre,  une  fenêtre  qui  laisse  entrer  l'air  et  la  lumière, 
et  montre  le  ciel  bleu  tout  constellé  d'étoiles  d'or  en  plein  jour,  suivant  une  convention 
courante  du  temps.  Grâce  à  cet  artifice,  l'uniformité  de  couleur  du  fond  est  maintenue 
sans  monotonie,  et  la  tête  de  l'un  des  personnages,  qui  s'enlève  vigoureusement  sur  le 
ciel  clair,  produit  un  effet  très  nouveau.  Au  premier  plan,  desnotesblanches  sontgroupées 
selon  une  courbe  très  harmonieuse  en  forme  de  croissant  :  c'est  le  bonnet  du  duc  de 
Bourgogne,  puis  les  revers  tailladés  de  ses  manches,  un  peu  de  la  doublure  de  la  jupe 
de  sa  houppelande  ;  enfin,  comme  rappel,  tout  au  bas  et  au  milieu  de  la  vignette,  un 
petit  chien  blanc  qui  joue  avec  un  singe. 

Un  peu  plus  petite  que  la  précédente,  la  seconde  miniature,  au  fol.  7,  de  0™130  X 
0"410,  n'en  est  en  quelque  sorte  qu'une  transposition  en  rouge,  avec  quelques 
variantes  de  détail  et  inversion  dans  la  plantation  du  décor  et  le  groupement  des  per- 
sonnages. Elle  est  certainement  de  la  main  du  même  historieur. 

En  revanche  une  troisième  miniature  (fol.  145^«)  de  0™  085  X  0"^  110  a  été  exécutée 
non  par  ce  maître  inconnu,  mais  par  le  miniaturiste  qui  a  historié  une  vingtaine  de 
lettrines,  dans  la  panse  desquelles  sont  exécutées  soit  de  petites  scènes  religieuses,  la 
Nativité,  la  Gène,  la  prière  de  David,  etc.,  soit  la  représentation  de  l'auteur  écrivant, 
ou  encore  conversant  avec  Dame  Raison.  Tout  cela  est  d'un  faire  minutieux,  très  soi- 
gné, mais  sans  aucune  originalité.  Ges  lettrines  mesurent  environ  0^035  à  0"^  050  X 
0"^  040  à  0"^  050.  On  trouve  aussi,  et  surtout  dans  la  première  partie  du  volume,  des  ini- 
tiales ornées  de  rinceaux  bleus  sur  fond  d'or.  A  partir  du  fol.  153,  la  décoration  du 
volume  est  beaucoup  moins  abondante,  et  de  qualité  très  inférieure.  L'écriture  du  texte 
même  change  au  fol.  193. 

MANUSCRITS    DE    LA    SECONDE    MOITIÉ   DU    xV   SIÈCLE. 

De  beaux  spécimens  de  l'art  des  miniaturistes  français  et  flamands  de  cette  époque, 
plus  nombreux  à  mesure  que  l'on  avance  dans  le  dernier  quart  du  xv''  siècle,  consti- 
tuent la  principale  richesse  du  fonds  des  manuscrits  à  peintures  de  la  Bibliothèque  de 
Genève.  Ils  proviennent  tous  de  la  collection  acquise  par  Ami  LuUin  aux  héritiers 
Petau,  et  léguée  par  lui  à  la  Bibliothèque. 
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Ms.     IV.     (il.    La    l'I.EUH    DES    IIISTOIKES   '. 

Ceux  du  milieu  du  siècle  sont  encore  rares,  et  nous  ne  voyons  jj^uère  h  mentionner, 
plutôt  pour  la  richesse  que  pour  la  (pialilé  de  Tillnstration,  (prun  manuscrit  d'une  autre 
provenance,  un  exemplaire  de  la  Fleur  des  Histoires  de  Jean  Mansel  de  Ilesdin,  (pii 
a  été  donné  à  la  Bibliothècpie  de  Genève,  en  1724,  par  Jean  Tliellusson.  C'est  donc  l'un 
des  très  rares  manuscrits  à  peintures  cpii  ne  proviennent  pas  du  legs  d'Ami  LuUin. 

La  vignette-frontispice  de  0'"  1G5  X  0'"  180  de  largeur,  est  très  détériorée  par  suite 
du  frottement  contre  le  feuillet  de  garde.  Divisée  en  cpialre  compartiments  par  un  ban- 
deau d'or  treillissé  et  chargé  de  fleurons  verts,  bleus  et  rouges,  elle  représente  la  créa- 
tion du  monde  et  de  l'homme.  Dans  le  premier  comparlimcnt  à  gauche,  l'Eternel  adoré 
par  les  anges  ;  au-dessous,  les  anges  rebelles  précipités  dans  l'enfer  ;  à  droite,  en  haut. 
Dieu  le  Père  donnant  ses  commandements  à  Adam,  dans  le  Jardin  d'Eden  ;  en  bas,  la 
création  d'Eve,  tirée  de  la  côte  d'Adam.  La  peinture  de  cette  page  d'un  assez  médiocre 
intérêt  est  dure,  défaut  que  l'on  relève  aussi  dans  les  très  nombreuses  petites  miniatures, 
variant  de  ()'"  OGO  à  0"^  090x0'"  080,  qui  illustrent  presque  chaque  chapitre  de  l'ouvrage. 
La  plupart  représentent,  avec  entrain  et  mouvement,  des  scènes  de  bataille.  Gomme 
échantillon  de  ces  peintures,  nous  reproduisons  (PI.  XXXVIII,  c)  le  siège  et  l'incendie 
de  la  ville  d'Azoth  par  Jonathas  Macchabée  (fol.  132^'").  Les  motifs  d'architecture, 
murailles  extérieures  couleur  de  brique,  porte  et  temple  embrasé  gris  à  toits  bleus, 
sont  mal  construits,  et  les  petits  guerriers  court-vêtus,  avec  leurs  genoux  exagérément 
plies,  ont  trop  l'apparence  d'insectes;  mais  les  différents  épisodes  du  combat  sont  bien 
observés  et  rendus  de  façon  vivante. 

Ms.  fr.   160.  Le  Trésor  de  Brunet  Latin '^. 

G'est  à  un  peintre  du  nord  de  la  France,  peut-être  à  un  flamand,  que  nous  pouvons 
attribuer  les  deux  grandes  vignettes  qui  subsistent  seules  dans  ce  grand  manuscrit  du 

1.  Ms.  fr.  64.  Jean  Mansel  de  RcsfWn.  La  Fleur  des  Histoires.  Milieu  du  xv»  siècle.  Parchemin.  0""  350x0™  280. 
Écriture  cursive  à  deux  colonnes.  Sommaires  rubriques.  Peintures.  Reliure  ancienne,  basaue  noire  avec  coins  et 
cabochons  en  cuivre  repoussé  et  doré  (dos  refait).  Sur  l'ouvrage,  v.  Léopold  Delislk,  Journal  des  Savants,  1900, 
p.  22,  et  Paul  Meyeu,  Girarl  de  lioussillon,  Paris,  1884  {Introduction).  Le  texte  débute  au  fol.  1  :  «  Cy  com- 
mence le  Livre  intitulé  la  Fleur  de  toutes  les  histoires,  compilé  par  honnorablc  homme  Jehan  Mansel  de  Hes- 
din,  du  commandement  de  très  hault  et  très  puissant  prince  Phelippe,  duc  de  Bourgoingne,  etc..  Et  premiè- 
rement le  prologue  de  l'Acteur.  » 

2.  Ms.  fr.  160.  Brunetto  Latini.  Le  Trésor.  2"  moitié  du  xv<=  siècle.  Parchemin.  :>C\)  Icnllcts.  O-"  387x0™  287. 
Écriture  à  deux  colonnes.  Peintures;  bordures;  initiales  en  couleur.  Les  premiers  feuillets  du  Livre  I  et  du 
Livre  111,  qui  étaient  sans  doute  illustrés  de  grandes  vignettes,  de  même  que  le  début  des  Livres  II  et  IV,  ont 
disparu  depuis  fort  lougtemps.  Catalogue  Petau,  n''213.  Cf.  Biblioth.  de  V  École  des  Chartes,  t.  LXXII,  Notices..., 
pp.  289-291.  Cf.  Li  livres  dou  Trésor,  par  Brunetto  Latini,  publié  par  P.  Chabaille,  dans  la  Collection  des  docu- 
ments inédits,    V"-  série.  Histoire  littéraire,  Paris,   1863.    M.    Cliabaille  qualihe  ainsi   l'exemplaire   genevois  du 
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Trésor  de  Bninet  Latin.  Quant  à  la  décoration  marginale,  très  riche  et  d'une  exécu- 
tion soignée,  elle  est  conçue  dans  le  style  adopté  par  les  enlumineurs  parisiens  de  la 
seconde  moitié  du  xv''  siècle.  Les  encadrements  et  bordures  à  compartiments  de 
formes  variées,  à  fonds  d'or  ou  laissés  en  blanc,  dont  le  décor  se  compose  de  rinceaux, 
de  fleurs  à  demi  stylisées,  de  papillons,  d'oiseaux,  de  bêtes  diverses,  naturelles  ou 
fantastiques,  sont  traités  avec  une  remarquable  virtuosité.  Plusieurs  peintres  d'origine 
flamande  ont  travaillé  à  cette  époque  dans  les  ateliers  de  miniaturistes  parisiens,  circon- 
stance qui  explique  cette  juxtaposition  d'histoires  d'allure  flamande  et  d'enluminures 
proprement  parisiennes. 

En  dépit  des  défauts  qui  les  déparent  —  nous  relèverons  en  particulier  la  raideur  des 
attitudes  des  personnages,  figés  dans  leurs  longs  vêtements  aux  plis  secs  et  convention- 
nels, dont  des  touches  d'or  employées  sans  discrétion  accusent  les  cassures,  le  manque 
de  lumière  et,  par  suite,  je  ne  sais  quel  voile  terne  et  grisâtre,  malgré  des  couleurs 
vives  —  ces  peintures  contiennent  des  morceaux  intéressants. 

La  vignette  placée  au  fol.  82,  en  tête  du  Livre  II  (PI.  XLIII)  synthétise  la  matière 
de  ce  livre.  Dans  le  premier  Livre,  Brunet  Latin  avait  parlé,  d'après  Aristote,  de  la 
Théorique  ;  au  second,  traduisant  V Éthique^  il  traite  des  deux  branches  de  la  philoso- 
phie, c'est-à-dire  de  Pratique  ei  de  Logique.  Cette  seconde  partie,  dit-il,  doit  être  com- 
posée de  pierres  précieuses,  qui  sont  les  mots  et  les  enseignements  des  sages  u  dont 
cliascun  vault  à  la  vie  des  hommes  pour  bonté,  pour  beauté  et  pour  délit  et  pour 
vertu,  car  nulle  pierre  n'est  si  chiere,  sinon  pour  ces  III  choses  ». 

Ai;  centre  de  la  vignette,  dans  une  construction  à  pilastres  ornés  de  statues,  couron- 
née de  clochetons  et  pinacles  fleuronnés,  s'ouvre  une  salle  tendue  de  tapisseries.  Assise 
sur  un  trône  drapé  de  bleu,  Dame  Philosophie  entr'ouvre  devant  ses  deux  dames  sui- 
vantes, Logique  et  Pratique,  assises  à  ses  pieds,  la  cassette  aux  pierres  précieuses.  Les 
quatre  vertus  morales  sur  lesquelles  portera  l'enseignement  du  livre  sont  figurées  par 
quatre  dames  siégeant  aux  quatre  coins  du  tableau,  dans  les  carrefours  et  places  d'une 
ville.  Chacune  d'elles  tient  en  main  et  montre  une  pierre  précieuse  symbolique  :  Pru- 
dence, l'escarboucle  ;  Attrempance  ou  Tempérance,  le  saphir;  Force,  le  diamant;  Jus- 
tice, l'émeraude.  «  Ce  sont  les  trèschieres  pierres  du  trésor.  »  Les  costumes  de  ces 
dames  et  leurs  coiffures,  très  exactement  reproduits,  permettent  de  dater  cette  peinture 
de  1460  à  1470.  Mais  beaucoup  plus  captivant  que  ces  figures  impersonnelles  et  com- 
passées est  le  décor  très  amusant  qui  forme  le  fond  du  tableau.  Ce  sont  les  rues  d'une 
petite  ville  du  nord  de  la  France  ou  des  Flandres,  avec  leurs  étroites  maisons  à  pignons 
aigus,  les  échoppes  et  les  boutiques  où  se  pratiquent  tous  les  métiers  et  négoces  :  tonne- 
lier, chapelier,  épicier,  tailleur,  maréchal,  etc.,  peinent  à  leur   travail  ou  servent  les 

Trésor  :  «  C'est  le  plus  beau  manuscrit  du  Trésor  que  nous  ayons  vu  ^\  {Introd.,ipp.  xxi  et  xxvii).  Nous  ne  savons 
pour  quelle  raison  il  a  cru  devoir  dater  ce  manuscrit  de  la  fin  du  xiv^  siècle,  car  il  présente,  sans  hésitation 
possible,  tous  les  caractères  d'un  livre  copié  et  décoré  dans  la  seconde  moitié  du  xv«  siècle. 
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clients.  Toute  la  vie  journalière  de  la  ville  est  notée  en  ces  petites  scènes,  prises  sur  le 
vif  et  dune  observation  exacte  :  c'est  la  Cité,  pour  le  gouvernement  de  laquelle  il 
convient  de  pratiquer  les  sciences  de  la  philosophie.  Un  bandeau  d'or  mat,  jjarsemé  de 
perles  et  de  pierres  précieuses  peintes  en  Irompe-l'oMl,  forme  un  premier  cache  à  la 
miniature  et  au  texte  ;  le  reste  de  la  marge  est  orné  d'un  eucadremeul  à  couqiartiments, 
d'une  facture  adroite  et  déliée,  que  l'on  pourrait  comparera  ceux  (jui  sont  sortis  de 
latelier  de  Jac(pies  de  Besançon.  Les  oiseaux  et  autres  animaux  (pie  le  décorateur  y  a 
introduits  sont  d'un  bon  dessin  et  d'un  rendu  adroit.  Assurément,  ce  n'est  pas  le  même 
enlumineur  qui  a  illustre  les  marges  de  la  partie  du  Trésor  traitant  de  l'histoire  natu- 
relle, et  qui  a  peint  là,  dans  de  petits  médaillons  carrés  sur  fond  bleu,  les  bêles  décrites 
dans  le  texte  voisin  :  sans  les  légendes  qui  les  accompagnent,  la  [)lupart  du  temps  on  ne 
saurait  deviner  quel  animal  on  a  voulu  représenter. 

Au  fol.  150,  en  tête  du  Livre  IV  du  Trésor^  se  trouve  la  seconde  grande  miniature 
de  ce  manuscrit,  les  vignettes-frontispices  des  Livres  I  et  III  ayant  été  enlevées  d'an- 
cienne date,  comme  nous  l'avons  dit. 

Le  peintre  nous  fait  assister  à  une  Cour  de  justice  ou  à  une  séance  de  parlement.  Les 
conseillers  de  rang  supérieur  siègent  sur  des  bancs  à  hauts  dossiers,  recouverts  de  dra- 
peries bleues,  disposés  en  hémicycle.  Au-dessous,  les  personnages  de  moindre  impor- 
tance sont  assis  sur  de  simples  bancs  de  bois.  Sur  le  devant  se  tiennent  des  massiers,  des 
greffiers  qui   écrivent   sur  leurs  genoux,   etc. 

Ms.   fr.   o.   Livre  des  Anges  de  Fr.   de  Ximenez'. 

Un  manuscrit  du  Livre  des  Anges  de  François  de  Ximenez,  qui  a  appartenu  à  la 
reine  Jeanne  de  Laval,  seconde  femme  du  roi  René  d'Anjou,  et  a  probablement  été  exé- 
cuté   vers   1470,  pour  cette  princesse,  présente  quelques  miniatures  remarquables. 

La  vignette-frontispice  a  déjà  attiré  l'attention  de  deux  critiques  des  plus  compétents, 
MM.  Paul  Leprieur  et  Paul  Durrieu.  Dans  un  mémoire-,  paru  en  1904,  M.  le  comte 
Durrieu  mentionnait  cette  illustration  au  nombre  de  celles  qu'il  signalait  comme  pou- 
vant être  des  œuvres  de  jeunesse  du  grand  peintre  Jean  Foucquet.  Nous  r.e  nous  ran- 
geons pas  à  cette  opinion,  que  M.  Durrieu  n'a  formulée  d'ailleurs  que  sous  réserve,  à 
titre  de   conjecture.    Mais  cette  attribution  est  à  elle  seule  une  preuve  suffisante  de  la 

1.  Ms.  fr.  5.  François  de  Ximenez,  moine  franciscain  de  la  province  d'Aragon.  Livre  des  Anges  ;  traduction 
française.  2'=  moitié  du  xv"  siècle.  Vélin.  186  feuillets.  0-"  278  X  0'"  205.  Écriture  à  deux  colonnes.  Peintures, 
lettrines  en  couleur  rehaussées  d'or.  Reliure  en  parchemin  blanc,  du  xvi'^  ou  xvii''  siècle.  A  la  fin  de  la  table, 
qui,  par  une  erreur  du  relieur,  a  été  placée  après  le  texte,  on  reconnaît  dans  un  é^asson,  parti  d'Anjou  et  de 
Laval,  sommé  d'une  couronne  ducale,  les  armes  de  Jeanne  de  Laval,  seconde  femme  de  Heijé  d'Anjou,  (jui  ont 
été  peintes  entre  1406  et  149rj.  Un  autre  blason,  qui  est  de  Laval  ancien,  se  voit  au-dessous  de  l'explicit,  au 
fol.  VIIF^'XVI.  Catalogue  Petau,  n»  110.   Cf.  Bihliolh.  deVÉcole  des  Charles,  t.  LXX,  Notices...,  pp.  476-479. 

2.  Comte  Paul  Durrieu,  La  question  des  œuvres  de  jeunesse  de  Jean  Foucquet,  8«,  Paris,  1904.  Cf.  aussi,  du 
même  auteur.  Les  antiquités  judaïques  et  le  peintre  Jean  Foucquet,  Paris,  1908,  8°,  p.  11. 
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valeur  artistique  de  cette  page.  Et  s'il  faut  nous  résigner  à  ignorer  le  nom  de  l'artiste 
auquel  nous  devons  ce  tableau,  nous  saluerons  en  lui  un  maître  original  et  fort.  Dans 
rillustration  de  cette  scène  qui  a  inspiré  tant  de  peintres,  la  Chute  des  anges  rebelles, 
il  a  su  apporter  une  note  très  personnelle.  Servi  par  un  dessin  très  juste,  il  a  réussi  à 
exprimer  sa  vision  dans  une  belle  couleur.  Un  profond  accent  religieux  ennoblit  cette 
composition  qu'anime  une  intensité  de  mouvement  et  de  vie  peu  commune. 

Du  haut  des  cieux,  le  Père  Éteiaiel,  entouré  des  trois  hiérarchies  des  créatures 
célestes,  préside  à  l'exécution  des  anges  révoltés  que  les  anges  fidèles  chassent  du  para- 
dis et  précipitent  dans  les  enfers.  Les  troupes  serrées  des  deux  hiérarchies  supérieures, 
dont  les  corps  nus  sont  traités,  pour  l'une  en  bleu  azur,  pour  l'autre  en  vermillon,  et 
finement  modelés  en  or,  forment  avec  les  anges  en  longues  robes  blanches  un  entourage 
et  un  fond  tout  resplendissants  de  couleur  et  de  clarté  à  la  figure  du  Tout-Puissant.  Ces 
nuances  pures  font  un  contraste  éclatant  avec  les  couleurs  sombres  et  violentes,  toute 
une  gamme  de  tons  verdâtres  et  fauves,  que  le  peintre  a  réservées  pour  la  partie  infé- 
rieure de  son  tableau,  où  Ton  voit  les  démons  aux  formes  hideuses,  mis  en  déroute, 
tomber,  se  démener  dans  les  Enfers.  Chez  quelques-uns  des  anges  déchus  qui  sont  pré- 
cipités la  tête  la  première,  la  partie  inférieure  du  corps,  qui  n'a  pas  encore  franchi  le 
seuil  nuageux  du  paradis,  présente  encore  l'apparence  de  la  créature  angélique  aux 
vêtements  immaculés,  tandis  que  le  buste  a  déjà  subi  la  transformation  diabolique. 
Les  attitudes  des  anges  guerriers,  très  variées,  sont  empreintes  de  noblesse,  et  leurs 
gestes  pleins  de  vérité. 

Lee  mêmes  qualités  de  composition  et  de  facture  se  retrouvent  dans  les  quatre  autres 
miniatures  moins  importantes  qui  sont  placées  en  tête  des  Livres  II  à  V.  Celles  qui 
ouvrent  les  Livres  II  (fol.  XIII^o)  et  IV  (fol.  III^'^I)  montrent  encore  le  Seigneur  et 
les  trois  hiérarchies  célestes  ;  le  même  sentiment  religieux  très  profond  s'y  manifeste 
et  l'on  y  remarque  le  même  souci  de  varier  les  attitudes  des  créatures  célestes  adorant 
le  Père  Eternel,  sans  rompre  l'harmonie  d'ensemble.  Le  dessin  est  d'une  justesse  par- 
faite. Ainsi,  dans  la  première  de  ces  vignettes  (fol.  XIIP*^),  six  anges  agenouillés  au 
premier  plan,  en  extase,  sont  de  vraies  petites  merveilles. 

Le  frontispice  du  Livre  III  (PI.  XLI,  h)  représente  l'apparition  d'un  ange  gardien  qui 
vient  délivrer  un  homme  au  moment  où  celui-ci,  agrippé  par  un  démon  qui  symbolise 
la  tentation,  allait  se  laisser  entraîner  sans  résistance.  La  radieuse  figure  céleste  au 
teint  clair,  à  la  longue  robe  blanche  ornée  de  revers  dorés,  aux  ailes  blanches  et  or, 
s'enlève  en  clarlé  sur  le  fond  gris,  entre  l'homme  vêtu  d'une  jaquette  bleue  fourrée  et  de 
chausses  lie  de  vin,  et  le  démon  bronzé.  Cet  épisode  traité  sans  prétention  est  rendu 
d'une  façon  vivante  et  naturelle. 

Dans  la  dernière  vignette  (fol.  VI^^XV),  on  voit  l'archange  saint  Michel,  en  cuirasse 
dorée  recouverte  d'un  manteau  rose,  terrasser  Lucifer. 
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Ms.    IV.     ISi.    I.i;    SoNCÎE    DU    Ver(;ei{  '. 

Dans  le  maiiuscril  du  Soiu/e  du  Verijcr  do  Philippe  de  Mézières,  nous  relevons 
trois  jolies  miniatures,  dont  la  tacLure  sobre  et  aisée  dénote  la  provenance.  Mlles  ont 
certainement  été  exécutées  dans  un  atelier  parisien,  aux  environs  de  1480.  La  nunialure 
de  présentation  (fol.  7),  en  tête  du  prologue,  occupe  près  de  la  moitié  de  la  page. 
Charles  V  et  les  personnages  qui  l'entourenl  portent  les  costumes  du  tem[)s  de  Louis  XI. 
Le  Uoi,  vêtu  d'une  longue  robe  bleue,  est  assis  sur  une  chaire  à  dais,  tendue  de  brocart 
pourpre  et  or  à  ramages  ;  sous  ses  pieds,  un  tapis  turc  très  fidèlement  reproduit.  L'au- 
teur, un  religieux  portant  une  pelisse  d'un  rose  brunâtre  fourrée  de  petit  vair,  est 
accompagné  d'un  écuyer  du  Roi,  qui  le  présente  à  son  maître.  Les  deux  interlocuteurs  du 
Songe,  le  Clerc  et  le  Chevalier,  assistent  à  l'offrande  de  l'ouvrage.  L'ensemble  de  cette 
scène,  composée  selon  les  poncifs  courants  pour  les  vignettes  de  dédicace,  est  bien  des- 
sinée, mais  assez  terne  comme  coloris. 

Il  y  a  beaucoup  plus  de  lumière  dans  les  deux  petites  vignettes  placées  au  commen- 
cement des  Livres  I  et  II.  Comme  on  en  peut  juger  par  la  reproduction  de  la  seconde, 
qui  ouvre  le  Livre  II,  fol.  167  (PI.  XLI,  c)  les  personnages  sont  bien  posés  dans  l'espace  ; 
ils  ne  sont  plus  appuyés  contre  les  fonds.  L'air  joue  dans  ces  petites  compositions,  d'al- 
lure si  simple  et  d'un  faire  si  sobre.  C'est  là,  avec  le  naturel  des  attitudes  et  la  justesse 
du  dessin,  ce  qui  donne  un  réel  mérite  à  ces  peintures. 

Le  coloris  est  d'un  goût  délicat.  Le  Clerc  est  enveloppé  dans  un  ample  manteau 
grenat,  qu'il  relève  de  la  main  gauche  ;  sa  coiffure  se  compose  d'un  chaperon  noir  posé 
en  toque  sur  une  petite  calotte.  Le  Chevalier  porte  sur  son  armure  dorée  un  paletot 
bleu  flottant,  assez  court.  Les  murs  de  la  salle  sont  de  pierre  grise,  le  plafond  à  solives 
de  couleur  foncée.  Mais  par  les  fenêtres  toutes  grandes  ouvertes  qui  laissent  voir  la 
campagne  aux  lointains  bleuâtres,  l'air  et  la  lumière  entrent  à  flots.  Les  personnages 
se  meuvent  dans  une  atmosphère  transparente.  Debout  tous  deux,  le  Clerc  et  le  Cheva- 
lier devisent.  Le  Chevalier  énumère  sur  ses  doigts  les  griefs  que  les  papes  causent  aux 
rois.  Accentuant  son  discours  d'un  geste  expressif  de  la  main  droite,  le  Clerc  lui  répond. 
Les  mains  des  deux  interlocuteurs,  disposées  en  gestes  très  vrais,  sont  bien  dessinées  et 
modelées,  malgré  les  difficultés  des  raccourcis  et  du  jeu  des  doigts  —  seule  la  main 
gauche  du  Clerc  est  sacrifiée. 

1.  Ms.  fr.  184.  [Philippe  de  Mézières.]  Le  Songe  du  Verger.  Fin  du  xv''  siècle.  Pari-.  Parchemin.  247  feuillets, 
0™  365X0™  253.  Écriture  cursive  a  deux  colonnes.  Peintures;  encadrements  e!  Jenii-encadremenls,  d'une 
facture  médiocre  ;  lettrines  en  or  bruni  sur  cartouches  bleus  et  roses  ;  quelques  grandes  initiales  en  forme  de 
rinceaux  sur  fond  d'or  mat  parsemé  de  fleurs.  Reliure  en  veau  brun,  xvii«  siècle,  aux  armes  des  Petau.  Ex-libris 
d'Alexandre  Petau.  Catalogue  Petau,  n»  212.  Cf.  Bibliothèque  de  VÉcole  des  {Chartes,  t.  LXXII.  Notices..., 
pp.  573-575. 


32  LES    PRINCIPAUX    MANUSCRITS    A  PEINTURES 

Ms.  fr.  191.  BoccACE.  Cas  des  nobles  hommes  et  femmes  ^ 

Avec  le  Grand  Boccace  de  Genève,  nous  arrivons  à  un  volume  dont  nous  pouvons 
dire  sans  exagération  que  l'illustration  est  de  tout  premier  ordre.  M.  le  comte  Paul 
Dnrrieu  l'a  signalée,  il  y  a  quelques  années,  au  nombre  des  peintures  qui  lui  parais- 
saient pouvoir  être  attribuées  à  Jean  Foucquet^  et  M.  Salomon  Reinach,  dans  les  notes 
qu'il  a  consacrées  en  1907  aux  Manuscrits  à  miniatures  de  Genève^  a  qualifié  de 
chefs-d'œuvre  quelques-unes  des  images  de  ce  Boccace.  Ces  appréciations,  émanant 
de  critiques  aussi  compétents,  établissent  de  façon  suffisante  la  très  haute  valeur  artis- 
tique de  ces  vignettes,  et  nous  épargneront  le  reproche  d'en  exagérer  le  mérite.  Quant 
à  leur  auteur,  en  l'état  de  nos  connaissances,  nous  devons  avouer  qu'il  nous  est  inconnu. 
Nous  croyons  y  reconnaîlre  la  main  d'un  artiste  flamand,  et  l'on  peut  dater  la  décora- 
tion du  manuscrit  des  années  entre  1460  et  1480.  Le  travail  d'enluminure  proprement 
dit  nous  paraît  avoir  été  exécuté  dans  un  atelier  français  de  l'époque.  Quant  à  l'écrivain 
du  texte,  bon  calligraphe,  et  habile  à  prolonger  en  fioritures  et  en  dessins  variés  les 
hastes  des  lettres  à  la  première  ligne  des  pages,  il  a  tenu  à  signer  son  ouvrage,  et  nous 
apprend  dans  la  souscription  finale  rédigée  en  latin,  qu'il  s'appelle  Philippe  ^  Or,  ce 
même  copiste  a  transcrit  un  autre  exemplaire  du  même  ouvrage  de  Boccace^  qui  est 
aujourd'hui  conservé  à  la  Bibliothèque  de  Carpentras,  et  que  M.  F.  de  Mély  a  récem- 
ment mis  en  lumière  •\  Chose  curieuse,  alors  que  non  seulement  le  texte  de  ces  deux 
manuscrits  est  dû  à  la  même   main,  mais  que  les  lettrines   enluminées  ^'  de  l'un  et  de 

1.  Ms.  fr.  191.  Boccace.  Livre  des  cas  des  nobles  hommes  ri  femmes  ;  traduit  du  latin  par  Laurent  de  Pre- 
mierfait  (seconde  rédaction,  sans  la  dédicace  au  duc  de  Berry),  2"  moitié  du  xv^  siècle.  Vélin.  329  feuillets. 
0™  430  X  0"'  308.  Écriture  à  deux  colonnes;  sommaires  des  chapitres  rubriques.  9  grandes  peintures  ;  enca- 
drements d'ancien  style  ;  lettrines  enluminées,  en  bleu,  rouge  ou  rose,  sur  fond  d'or  bruni.  Reliure  en  veau 
fauve,  xvii*^  siècle,  aux  armes  et  chiffre  d'Alexandre  Petau.  Catalogue  Petau,  n°  188.  Cf.  Biblioth.  de  VEcole  des 
Chartes,  t.  LXXII.  Notices...,  pp.  oSB-SOl. 

2.  Cf.  La  question  des  œuvres  de  jeunesse  de  Jean  Foucquet,  Paris,  1904,  et  Les  Antiquités  judaïques  et  le 
peintre  Jean  Foucquet,  Paris,  [1908]. 

3.  Revue  archéologique,  (1907),  4"^  série,  t.  X,  p.  172. 

4.  Fol.  328  :  Finito  libro,  sit  laus  et  gloria  Christo. 

Laus  sit  tibi,  Christe,  quoniam  liber  explicit  iste. 
Si  Phy  ponatur,  et  Ly  simul  addiciatur. 
Et  Pus  addatur,  qui  scripsit  ita  vocatur. 
Il  y  a  lieu  de  remarquer  qu'à  la  3«  ligne  Phy  a  été  récrit  sur  un  grattage.  Il  y  avait  sans  doute  à  l'origine  Fi, 
comme  dans  la  souscription  du  Boccace  de  Carpentras. 

5.  Cf.  F.  de  Mély,  Le  Boccace  de  Carpentras,  dans  la  Revue  de  l'art,  1911,  pp.  311-316.  C'est  le  ms.  622  de  la 
Bibliothèque  de  Carpentras.  Il  est  plus  petit  que  le  Boccace  de  Genève,  et  mesure  0™  360  X  0™  260. 

e.  Les  initiales  enjolivées  sont  de  même  nombre  dans  les  deux  manuscrits,  (il  y  en  a  186  dans  le  ms.  de 
Genève)  et  dans  l'un  comme  dans  l'avitre,  on  observe  qu'elles  sont  de  dimensions  plus  grandes  en  avançant 
vers  la  fin  du  volume.  Dans  la  première  partie,  elles  ont  de  0"  020  à  O-"  030  X  ^^  030  à  0™  040.  A  la  fin  du  livre, 
elles  atteignent  0">0:)OàO'"  OeOxO"  050àO'>»065.  Ces  lettrines  en  camaïeu  bleu  ou  rose,  avec  feuillage  des  mêmes 
couleurs,  sur  fond  d'or  bruni,  sont  dessinées  et  traitées  de  façon  absolument  semblable  dans  les  deux  manuscrits 
en  question. 
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raulro  ont  cvidoinmeiiL  été  peintes  dans  le  même  atelier,  les  peintures  ne  présentent 
aucune  espèce  de  rapport  ;  l'illustration  beaucoup  plus  riche  et  d'un  art  plus  habile  du 
BoccHce  de  Genève  l'emporte  sans  coniredil  sur  celle  du  Boccnce  de  Garpentras,  malgré 
roriginalilé  incontestable  des  miniatures  révélées  par  M.  de  Mély. 

Les  imai^es  du  Grand  lioccace  de  Genève  sont  au  nombre  de  neuf,  jîlacées,  la  pre- 
mière en  tète  du  prologue  du  traducteur,  les  huit  autres  au  début  des  Livres  II  à  IX. 
Leurs  dimensions  varient  de  0'"  loi)  à  0"i  220  X  0'"  190,  qui  est  la  largeur  des  deux 
colonnes  du  texte.  Quehpies-unes  sont  partagées  par  un  décor  architectural  en  deux 
tableaux  contigus,  de  sujets  très  différents,  dont  la  juxtaposition  produit  un  ell'et 
assez  malencontreux'. 

L'illustration  est  comprise  dans  le  genre  anecdotique.  L'artiste  choisit  dans  le  texte 
quelque  épisode  marquant  et  le  commente  avec  son  pinceau.  Il  lui  arrive  de  noter  à 
l'arrière-plan,  sur  une  échelle  des  plus  réduites,  divers  incidents  qui  se  rattachent  à  la 
scène  principale,  et  la  précèdent  ou  la  suivent  dans  le  récit  de  l'auteur.  Gette  conven- 
tion était  alors  couramment  admise.  On  en  remarque  par  exemple  un  emploi  fréquent 
chez  Foucquet  '-.  Mais,  contrairement  au  génial  Tourangeau,  notre  artiste  n'aime  pas  à 
représenter  des  foules,  des  armées.  Quand  le  cas  s'impose,  au  lieu  de  multiplier  le 
nombre  des  personnages,  il  se  borne  à  grouper  un  chiffre  assez  restreint  de  types  repré- 
sentatifs. Parmi  ceux-ci,  nous  retrouvons  certaines  figures  chères  aux  peintres  flamands, 
vieillards  de  type  quasi-sémitique,  à  barbe  et  cheveux  blancs  très  longs  et  ondulés, 
hommes  du  peuple  à  visage  carré  et  forte  mâchoire,  dont  la  bouche  lippue  s'entr'ouvre 
en  une  moue  qui  laisse  voiries  dents,  au  nez  retroussé^.  Cette  particularité  corrobore 
l'impression  que  donnent  déjà  l'allure  générale  de  ces  peintures,  la  compréhension  et  le 
rendu  du  paysage  et  des  ciels  :  si  le  peintre  n'était  pas  un  flamand  de  naissance,  il  avait 
tout  au  moins  profondément  subi  l'influence  de  l'art  flamand  '*. 

Les  couleurs  sont  franches,  et  associées  avec  goût.  ElUes  sont  plaquées  sur  des 
esquisses  à  la  plume,  tracées  d'une  main  ferme  et  très  poussées  ^.  Le  dessin  est  excel- 

1.  En  particulier,  dans  la  vignette-frontispice,  et  dans  celle  du  fol.  ISi^o  (en  tête  du  Livre  11).  C'est  là 
un  défaut  que  d'autres  illustrateurs  ont  su  éviter. 

2.  Ainsi  M.  le  comte  Durrieu  fait  observer,  à  propos  du  Boccace  de  Munich,  illustré  en  1458  dans  l'atelier 
de  Jean  Foucquet  :  <<  Le  problème  de  la  juxtaposition  de  plusieurs  scènes  dans  un  unique  cadre,  en  conser- 
vant à  chaque  miniature  un  aspect  général  d'unité  de  composition,  est  le  plus  souvent  résolu  avec  la  plus 
heureuse  ingéniosité.  »  V.  Le  Boccace  de  Munich,  reproduction  des  91  miniatures  du  célèbre  manuscrit  de 
la  Bibliothèque  royale  de  Munich.  Etude  historique  et  critique  et  explication  détaillée  des  planches.  Munie]), 
1909,  in-fol.,  pi.,  p.  32. 

3.  On  peut  voir  (PI.  XLV)  dans  une  des  vignettes  d'un  Quinte  Gurce,  d'origine  flamande  certaine,  des  types 
analogues. 

4.  Nous  pourrions  relever  par  exemple  quelque  parenté  entre  ces  miniatures  et  celles  de  Simon  Marmion. 
Cf.  Salomon  Reinach,  Manuscrit  des  Grandes  Chroniques  à  Saint-Pétersbourg,  dans  les  Mcauments  et  Mémoires 
de  la  Fondation  Piot,  t.  XI. 

5.  Ces  esquisses  sont  en  général  complètement  recouvertes  par  le  coloriage.  On  en  retrouve  pourtant  par- 
fois la  trace  :  ainsi  au  fol.  72  (PI.  XXXVI,  a)  l'esquisse  du  pied  de  la  roue  de  Fortune,  dont  le  coloriage  est 
inachevé,  se  distingue  très  nettement. 


^\.  LES    PRINCIPAUX    MANUSCRITS    A    PEINTURES 

lenl,  et  supérieur,  au  point  de  vue  technique,  au  coloris  ;  car  Fartiste  ne  tient  pas  assez 
compte  des  jeux  de  l'air  et  des  dégradations  de  la  lumière.  Clairs  et  ombres  sont  distri- 
bués d'une  manière  très  conventionnelle,  sans  s'inquiéter  de  quel  côté  devrait  venir  la 
lumière.  En  revanche,  les  valeurs  sont  assez  bien  observées  et  justes.  Les  figures  de 
second  et  d'arrière-plan  sont  tenues  dans  un  coloris  atténué,  tandis  que  les  personnages 
posés  au  premier  plan,  vigoureusement  modelés,  se  détachent  bien.  Mais  il  n'en  est  pas 
de  même  dans  les  paysages,  pour  le  sol  et  les  fonds  :  les  terrains  des  premiers  plans, 
aux  tons  jaunes  ou  verdàtres,  manquent  de  solidité,  tandis  que  les  lointains  sont  parfois 
trop  durs.  Les  paysages  sont  généralement  accidentés  ;  on  y  voit  des  lacs,  des  villages, 
des  châteaux  et  des  clochers,  des  séries  de  collines  en  forme  de  pain  de  sucre,  qui  s'es- 
tompent dans  une  brume  bleuâtre.  Quelques  arbres  en  boule  n'ajoutent  pas  un  grand 
charme  à  la  campagne  plutôt  dénudée. 

Les  ciels  très  bleus  et  peu  transparents  sont  parsemés,  surtout  vers  la  ligne  de 
l'horizon,  de  petits  nuages  dorés,  uniformément  représentés  par  un  amoncellement  de 
nuées  d'or,  qui  reposent  sur  deux  traits  d"or. 

Où  l'artiste  excelle  vraiment,  c'est  dans  la  représentation  des  têtes,  de  types  peu 
nombreux,  mais  caractéristiques  et  expressives,  et  des  nus  :  il  y  a  là  des  académies 
admirables,  surtout  de  corps  amaigris  et  fatigués.  Cette  connaissance  de  l'anatomie 
humaine,  le  peintre  en  fait  preuve  d'ailleurs  dans  la  construction  de  tous  ses  personnages 
qui  sont  toujours  bien  campés,  et  dans  la  gesticulation  qu'il  leur  prête.  Elle  n'exclut  pas 
d'ailleurs  certaines  erreurs  ou  conventions  regrettables,  telles  par  exemple  que  l'allon- 
gement excessif  des  bras. 

Notre  artiste  procède  en  pointilliste  pour  indiquer  les  ombres  de  ses  figures  et  mode- 
ler ses  chairs  :  un  pointillé  brun  lui  sert  pour  les  nus  ;  il  exprime  par  un  pointillé  rouge 
l'éclat  des  carnations  '. 

Les  vêlements  en  général  très  amples  et  longs  des  figures  principales  se  cassent  en 
plis  secs  et  anguleux,  très  conventionnels,  qui  n'épousent  pas  suffisamment  les  formes 
du  corps. 

La  miniature-frontispice  de  0'"  210  X  0"^  190,  partagée  en  deux  tableaux,  montre,  à 
gauche,  Boccace  ou  son  traducteur  ',  en  robe  bleue  recouverte  d'une  houppelande  rose 
doublée  de  blanc,  écrivant  à  son  pupitre  dans  une  salle  à  croisées  d'ogives,  dallée  de 
carreaux  verts  ;  à  droite,  l'ange  de  l'Éternel  expulsant  nos  premiers  parents  du  jardin 
d'Eden,  après  la  faute.  Les  murailles  qui  enclosent  le  paradis  terrestre  sont  devenues  incan- 
descentes :  une  teinte  rouge  vermillon  marque  ce  flamboiement,  et  s'enlève  en  vigueur  sur 
le  bleu  très  clair  du  ciel.  Rouge  aussi  est  l'ange  qui  se  tient,  glaive  en  main,  à  l'entrée 

1.  l/ai-lisle  ((iii  a  peint  le  tableau  placé  en  tête  d'un  manuscrit  des  Statuts  de  VOrdre  de  Saint-Michel  repré- 
sentant le  roi  Louis  XI  tenant  un  Chapitre  de  l'Ordre,  usait  du  même  procédé;  or,  cette  peinture  est  attribuée 
à  Jean  Foucquot  (cf.  Paul  Duiuuicu,  Les  Antiquités  judaïques,  Paris  [1908],  p.  98  et  PI.  XIX).  Mais  bien  d'autres 
uiinialuristes  ont  recouru  au  pointillage  pour  modeler  leurs  figures. 

2.  Cette  vignette  est  placée  en  tête  du  «  prologue  du  translateur  »,  Laurent  de  Premierfait.  La  même  figure 
reparait  au  fol.  18lvo,  où  elle  représente  Boccace,  et  au  fol.  249,  elle  prête  ses  traits  et  son  costume  à  Pétrarque. 
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(lu  jardin.  On  aperçoit  aii-dessns  de  ces  niiiis  ronges,  les  sounncls  de  (|iicl(|Mes  ai'l)ies, 
et  le  liant  de  la  l'onlaine  deau  vive.  Adam  el  I<]ve  fuient  en  se  donnant  la  main.  Adam 
est  niarqné  des  stii;males  de  la  décréi)itn(le,  et  son  torse  alourdi,  aux  muscles  allaissés 
est  nue  étnde  lemarquabie  d'académie  de  vieillard;  il  a  une  belle  têle  chenue  cl  bai-bne. 
l''ve  est  jenne,  blonde  el  potelée.  Les  bras  des  deux  pei-sonnages,  beaucoup  Iroj)  lon^s 
el  mal  articulés  chez  Kve,  trop  grêles  chez  Adam,  déparent  ces  corps.  L'ordonnance 
générale  de  la  miniature,  avec  ses  deux  sujets  si  différents  cl  sans  aucun  lien,  mancjue 
d'unité.  Au  lieu  d'un  elfet  d'ensemble,  rattenlion  est  sollicitée  par  deux  lal)leaux,  (jui 
ont  chacun  ([uelqne  chose  de  tronqué.  C'esl  l'écueil  ordinaire  de  ce  genre  de  vignetles 
mi-parties,  si  à  la  mode  au  xv^  siècle.  Pins  logiques  an  fond  que  les  compositions  où 
divers  sujets  sont  confondus  en  une  scène  unique,  elles  produisent  une  impression  beau- 
coup moins  heureuse,  au  point  de  vue  purement  décoratif.  Car  l'harmonie  du  coloris  en 
.soutire  aussi;  il  ne  saurait  y  avoir  une  tonalité  dominante,  condition  si  nécessaire  en 
fait  d'illustration.  Ici  pourlanl,  prises  indépendamment,  chacune  de  ces  miniatures  est 
d'une  couleur  agréable.  Dans  la  première,  la  houppelande  d'un  rose  violacé  de  l'écri- 
vain rompt  très  heureusement  les  gris  et  les  verts  des  murailles  et  du  dallage  ;  et  l'image 
de  la  sortie  du  jardin  d'Kden,  avec  la  vibrante  opposition  des  murs  rouges  flamboyants, 
du  ciel  très  clair,  et  des  nus  d'un  Ion  chaud,  ferait  grand  effet  si  elle  n'était  pas  à  demi 
étouffée  par  la  scène  voisine. 

L'encadrement  est  fort  riche  et  d'une  facture  élégante  ;  le  style  et  le  travail  en  sont 
tout  à  fait  dans  le  goût  français.  Il  se  compose  alternativement  de  rinceaux  or  et  bleu,  et 
de  fraises,  de  fleurs,  véroniques,  marguerites,  roses,  parmi  lesquelles  s'agitent  quel(|ues 
animaux  fantastiques  et  grotesques  :  ici,  une  bête  à  corps  de  lion  avec  six  pattes,  dont 
deux  d'oiseau,  à  tête  d'âne  coiffée  d'un  capuchon  de  moine,  est  chevauchée  par  un  enfant 
nu;  là,  une  autre  bête  à  tête  d'âne,  à  buste  de  chimère  et  corps  d'oiseau,  avec  pattes  de 
lion,  porte  sur  son  dos  un  singe. 

Il  nous  serait  impossible  de  nous  attarder  à  décrire  les  neuf  peintures  de  ce  Boccace, 
et  nous  ne  nous  arrêterons  plus  qu'à  trois  d'entre  elles,  dont  nous  donnons  les  repro- 
ductions (PI.  XXXVI,  a  et  h  et  XXXVII),  et  dans  lesquelles  l'artiste  a  tout  particuliè- 
rement donné  la  preuve  de  ces  qualités  d'observation  pénétrante,  et  de  conscience  et 
de  vérité  dans  le  dessin,  qui  le  distinguent  plus  que  l'imagination  et  l'émotion. 

Au  fol.  72  (PI.  XXXVI,  a),  en  têle  des  rubriques  du  Livre  III,  nous  trouvons  une 
représentation  des  débats  de  Fortune  et  de  Pauvreté^  et  de  quelques  autres  inci- 
dents. Ces  épisodes  successifs  du  récit  sont  tous  groupés  sur  un  même  fond.  Au  pre- 
mier plan.  Pauvreté^  sous  les  traits  d'une  vieille,  revêtue  d'une  chemise  en  lambeaux 
qui  ne  cache  qu'à  demi  son  corps  amaigri  et  nerveux,  a  terrassé  son  ennemie,  qui  se 
moquait  d'elle,  Fortune,  une  jeune  et  belle  princesse  en  grand  atour,  snrcot  fendu  d'un 
rose  éteint  et  grand  manteau  bleu  fourré  d'hermines.  Un  roi  âgé  '   et  deux  autres  per- 

1.  La  Lète  de  ce  vieux  monarque  rappelle  d'une  façon  frappante  celle  d'un  des  assistants  au  martyre  de  Saint 
Georges,  dans  le  tableau  conservé  au  Louvre. 
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soniiages  observent  ceLLe  luLle,  et  en  commentent  les  péripéties.  Cependant,  satisfaite  de 
sa  victoire,  Pauvre  fé  laisse  aWev  For  lune,  à  condition  que  celle-ci  attache  son  compagnon 
Malheur  à'un  poteau  «  et  que  Malheur  Russi  ne  se  puisse  partir  du  pel,  se  non  avec  celuy 
qui  le  delaschera  ».  Par  contre,  Fortune  sera  libre  d'envoyer  son  autre  serviteur, 
Bonheur,  chez  qui  bon  lui  semblera.  A  droite,  on  voit  donc  Fortune  en  train  de  lier 
solidement  à  un  pilier  Malheur,  un  homme  grisonnant,  vêtu  seulement  d'une  courte 
chemise,  avec  un  grand  sabre  oriental  au  côté.  Quand  il  doit  montrer  la  dispensatrice 
aveucrle  des  biens  et  des  maux,  Fhistorieur  n'a  garde  de  suivre  exactement  le  texte  de 
Boccace  et  de  représenter  Fortune  sous  l'apparence  d'un  monstre  hideux  à  cent  mains, 
les  cheveux  épars  sur  le  visage,  portant  une  robe  bariolée.  Il  lui  prête  au  contraire 
une  allure  noble  et  gracieuse,  des  traits  avenants,  et  la  revêt  d'un  costume  somptueux  et 
de  bon  goût;  en  la  regardant,  on  pense  à  quelque  Vierge  flamande,  blonde  et  candide. 

Un  peu  en  arrière  et  vers  la  gauche  de  la  miniature,  se  dresse,  supportée  par  un  pilier 
élevé,  la  roue  de  Fortune;  un  roi  trône  tout  en  haut,  paisiblement  assis,  sceptre  en 
main,  tandis  que  trois  victimes  des  vicissitudes  du  sort,  entraînées  vers  le  bas, 
cherchent  à  regagner  la  place  des  favoris  de  i^or^UAie  l'inconstante.  Une  ca\alcade  passe 
au  loin  sur  une  route.  Des  châteaux  forts  se  profilent  au  sommet  des  collines;  des  lacs 
et  des  étangs,  séparés  par  des  langues  de  terre  où  s'élèvent  des  monticules  coniques, 
s'étendent  à  perte  de  vue.  La  tonalité  générale  est  d'un  vert  jaunâtre,  couleur  du  ter- 
rain, rehaussée  de  bleu  vif,  de  rose  et  de  blanc  par  les  vêtements  de  Fortune.  D'un 
accent  très  énergique,  les  figures  basanées  et  les  corps  décharnés  de  Pauvreté  et  de 
Malheur,  à  demi  nus  en  leurs  chemises  grisâtres,  et  tous  deux  avancés  en  âge,  forment 
un  contraste  frappant  avec  la  jeune  et  éblouissante  Fortune. 

Au  folio  181^0,  en  tête  du  Livre  VI,  une  grande  vignette  de  0  •"  200  X  0™  190,  con- 
tient un  morceau  de  premier  ordre.  C'est  un  bourreau  qui  frappe  à  coups  redoublés, 
avec  une  massue  formée  d'une  bûche  de  hêtre  grossièrement  équarrie,  un  homme  à 
demi  renversé,  qui  crie  pitié;  dans  le  fond,  des  visions  de  carnage,  une  mêlée  de  sol- 
dats en  cuirasses  foncées,  qui  se  ruent  furieusement  les  uns  contre  les  autres  ;  plus  loin 
encore,  diverses  scènes  de  supplice.  Mais  l'effet  tragique  de  cette  page  d'une  tonalité 
sombre,  relevée  de  touches  très  vives  de  vermillon,  de  vert  clair,  de  bleu  et  de  rose,  est 
amoindri  par  la  juxtaposition  dans  le  même  cadre,  dont  elle  occupe  à  peu  près  la  moi- 
tié, d'une  scène  de  tout  autre  nature  et  d'une  tonalité  claire,  une  conversation  entre 
Boccace  et  Fortune.  Les  deux  parties  de  la  vignette  se  nuisent  l'une  à  l'autre. 

Tout  au  contraire  dans  la  miniature  de  0"M60  X  O^MOO,  placée  au  fol.  249^'" 
(PL  XXXVI, /)),  entête  des  rubriques  du  Livre  VIII,  les  deux  scènes  contiguës,  séparées 
par  une  élégante  colonnette  dorée  surmontée  d'une  statue,  sont  reliées  d'une  façon  très 
heureuse.  Il  est  vrai  que,  se  passant  toutes  deux  dans  un  même  endroit,  la  chambre  de  Boc- 
cace, leur  juxtaposition  pouvait  se  faire  sans  dommage  pour  l'effet  d'ensemble,  le  fond  assu- 
rant l'unité  d'impression.  iMaisde  plus,  grâce  à  une  légère  entorse  donnée  au  texte  qu'il 
illustrait,  l'artiste  a  réussi  à  fondre  en  un  seul  tableau  deux  épisodes  consécutifs,  résultat 
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excellent  au  point  de  vue  artisticiue.  Il  s'agit,  ù  gauche,  de  la  visile  de  Pétrarque  h  Boc- 
cace,  qui  après  avoir  achevé  son  Livre  Xll,  s'abandonnait  aux  douceurs  du  repos,  non 
sans  quelque  remordsau  sujet  de  sa  paresse.  Le  poète  lauréat  en-a-e  l'auteur  à  reprendre 
son  travail.  Tandis  que  dans  le  texte,  c'est  après  le  dépari  de  Pétrarque  que  la  cliainbre 
de  Boccace  est  envahie  par  les  empereurs,  rois  et  princesses  célèbres  parleurs  infor- 
tunes, qui  viennent  conjurer  leur  historien  de  conter  leurs  malheurs,  le  peintre  les  fait 
entrer  pendant  que  Pétrarque  est  encore  là,  et  leur  foule  remplit  la  partie  droite  de  la 
vignette.  D'un  geste  qui  fait  le  trait  d'union,  Pétrarque  montre  à  Boccace  ces  princes 
infortunés, 

La  composition  de  ce  tableau  mi-réel,  mi-fantaisiste,  est  bien  comprise,  et  le  coloris 
en  est  fort  agréable.  Sur  le  fond  gris  des  murailles  et  du  carrelage  gris-brun,  se 
détachent  très  harmonieusement  les  tentures  et  les  couvertures  de  brocard  damassé 
bleu  et  or  du  lit  oîi  Boccace  se  lient  couché,  et  les  riches  costumes  de  Pétrarque  et  des 
rois,  où  dominent  le  bleu,  le  rose  éteint  et  des  blancs  assourdis.  Le  torse  nu  de  Boccace 
est  bien  traité  :  on  reconnaît,  à  ses  qualités  et  à  ses  défauts,  la  main  du  peintre  d'Adam 
et  de  Pauvreté  et  Malheur,  dans  les  vignettes  décrites  plus  haut.  Kn  dépit  d'une  gesticu- 
lation outrée,  l'apparition  des  personnages  avides  de  faire  raconter  leur  histoire  est 
bien  présentée  et  ne  mancpie  pas  de  naturel. 

Au  folio  289,  en  tête  des  rubriques  du  Livre  IX,  se  trouve  une  grande  vignette  de 
0  "^  205  X  0  •"  190  (PI.  XXXVH)  qui  clôt  la  série  des  illustrations  de  ce  beau  volume, 
et  représente  le  supplice  de  Brunehaut,  reine  d'Austrasie,  veuve  de  Sigeberl,  qui  fut 
mise  à  mort  sur  l'ordre  de  Clotaire  IL 

Sur  lagrand'place,  dans  l'enceinte  fortifiée  d'une  ville  du  Nord  dont  les  murs  crénelés 
et  les  tours  forment  le  premier  plan  et  encadrent  la  scène  principale,  bourgeois  et  bour- 
geoises se  sont  assemblés  pour  assister  au  supplice.  La  curiosité,  plus  que  la  compas- 
sion, les  anime;  les  femmes  paraissent  surtout  préoccupées  de  bien  voir;  elles  ne 
sont  pourtant  pas  empoignées  par  ce  spectacle  affreux  au  point  d'en  oublier  leurs  belles 
robes,  dont  elles  relèvent  soigneusement  les  jupes  traînantes.  Les  attitudes  de  ces 
spectateurs  du  drame,  curieux  mais  sans  pitié,  sont  notées  avec  vérité:  les  costumes 
de  coupes  et  de  couleurs  très  variées,  sont  reproduits  avec  une  exactitude  minutieuse. 
Telle  robe  longue  au  corsage  ouvert  en  pointe,  accompagnée  d'un  hennin  à  voile  flottant, 
date  des  années  1460  à  1470,  tandis  que  des  robes  décolletées  en  carré  et  des  coiffes 
noires,  à  la  mode  de  la  reine  Anne  de  Bretagne,  paraissent  de  quelques  années  posté- 
rieures. 

Quant  à  la  malheureuse  Brunehaut,  elle  est  étendue  sur  le  pavé,  attachée  par  les 
cheveux,  les  bras  et  les  pieds  à  trois  chevaux,  dont  les  efforts  en  sens  contraire  vont 
l'écarteler.  Son  corps  nu,  recouvert  seulement  d'un  linge  autour  des  reins,  est  dune 
taille  disproportionnée  :  abusant  de  la  convention  qui  permettait  de  donner  plus  d'im- 
portance aux  personnages  principaux  d'une  scène,  l'artiste  a  fait  de  Brunehaut  une 
géante  aux  membres  démesurément  allongés,  et  d'ailleurs  mal  construits. 
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Au  delà  des  remparts,  on  voit  des  prairies,  une  rivière,  et  dans  le  fond  à  gauche,  le 
sac  d'un  château  fort  :  c'est  la  prise  de  la  ville  de  Ghalcédoine  et  le  meurtre  de  l'empe- 
reur Maurice,  de  sa  femme  et  de  ses  enfants,  exécutés  sur  l'ordre  de  Phocas.  A  droite, 
un  prédicateur,  inspiré  par  la  colombe  du  Saint-Esprit,  fait  un  sermon  en  plein  air  ; 
six  hommes  et  trois  femmes  Técoutent.  Ces  personnages  sont  notablement  trop  grands 
pour  la  distance  à  laquelle  ils  se  trouvent. 

Les  encadrements,  comme  nous  l'avons  dit,  sont  d'un  travail  élégant.  Celui  de  cette 
page,  en  particulier,  se  compose  d'un  semis  de  très  petites  feuilles  de  lierre  et  de  fleu- 
rettes, reliées  par  de  minces  tiges  enroulées,  le  tout  formant  un  fond  d'aspect  chiné,  sur 
lequel  se  détachent  les  motifs  des  quatre  angles,  des  rinceaux  bleus  et  or,  accompagnés 
de  branches  de  houx  à  feuilles  très  allongées,  avec  des  baies  rouges  groupées  par  trois. 

Ms.  fr.  83.  Chronique  de  Noël  de  Fribois  ^ 

Ce  petit  volume  a,  selon  toutes  probabilités,  été  transcrit  pour  André  de  Ghauvigny, 
baron  de  Châteauroux  -.  Il  présente,  au  point  de  vue  de  la  décoration,  cette  particu- 
larité que  la  première  partie,  fol.  1  à  58,  est  abondamment  ornée  de  miniatures  de 
l'école  française  de  la  fin  du  xv^  siècle,  au  nombre  de  vingt-sept,  traitées  d'un  pinceau 
fin,  mais  sec;  puis  l'illustration,  commencée  de  façon  si  riche,  s'arrête  brusquement, 
sans  qu'il  y  ait  changement  d'écriture  jusqu'au  fol.  100^°.  Les  cinquante-huit  premiers 
feuillets  historiés  contiennent  le  texte  de  la  Chronique  de  Noël  de  Fribois,  laquelle 
s'arrête  en  1383^,  et  celui  d'une  première  Continuation  de  cette  Chronique,  relatant, 
de  façon  très  succincte,  les  dernières  années  de  Charles  VI  et  le  règne  de  Charles  VII, 
Le  reste  du  volume  contient  du  fol.  58  au  fol.  84,  une  histoire  beaucoup  plus  étendue 
du  règne  de  Louis  XI,  qui  a  été  rédigée  au  début  du  règne  de  Charles  VIII,  et,  du 
fol.  84^''  au  fol.  100,  une  Histoire  des  rois  de  Sicile  issus  de  la  maison  de  Finance, 
dont  la  rédaction  se  rattache  à  celle  des  nombreux  factums  qui  furent  alors  répandus 
en  France,  pour  populariser  les  prétentions  de  Charles  VIII  au  trône  de  Naples  et  de 

1.  Ms.  fr.  83.  [Rocueil  comprenant  :]  I.  C/iroAii^ue  de  Noël  de  Fribois,  avec  deux  Continuations  jusqu'en 
1483.  — II.  Histoire  des  princes  issus  de  la  maison  de  France  qui  ont  régné  en  Sicile.  —  III.  Extraits  de  dii^ers 
auteurs  anciens.  —  Fin  du  xv"  siècle.  Parchemin.  105  feuillets.  0"  275  X  0™  175.  Écriture  à  longues  lignes  (les 
extraits  composant  la  troisième  partie  ont  été  ajoutés  postérieurement).  Peintures  illustrant  la  Chronique  de 
Nocl  de  Fribois  ;  initiales  à  Tencre  bleue,  ornées  de  fioritures  l'ouges,  ou  à  Tencre  d'or,  aux  fioritures  noires. 
Reliure  veau  fauve  xvii«  siècle  aux  armes  des  Petau.  Catalogue  Petau,  n"  44.  Cf.  Biblioth.  de  V  École  des  Chartes, 
t.  LXX,  Notices...,  p.  515-520. 

2.  Au  verso  du  second  feuillet  de  garde  se  trouve  un  beau  blason,  qu'avec  le  gracieux  concours  de  M.  Max 
Prinet  j'ai  pu  identifier  avec  celui  du  dernier  des  Chauvigny-Châteauroux  (cf.  Beauchet-Filleau,  Diction- 
naire historique  et  généalogique  des  familles  du  Poitou,  2«  édit.,  t.  II  (1895),  p.  351-354),  André  de  Ghauvigny, 
marié  en  premières  noces,  en  1494,  à  Anne  d'Orléans-Longueville,  et  en  secondes  noces,  en  1499,  à  Louise  de 
Bourbon-Montpensier.  Il  suivit  Charles  VIII  dans  son  expédition  de  Naples,  se  distingua  à  la  bataille  de  For- 
noue,  et  mourut  sans  enfants  en  1502. 

3  Cf.  Ernest  Langlois,  Manuscrits  français  et  provençaux  de  Rome...  dans  les  Notices  et  extraits...,  t.  XXXIII, 
2«  partie  (1889),  in-i»,  p.  61-64. 
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Sicile  et  préparer  ropiiiiou  à  la  campagne  d'Italie;  on  trouve  enfin,  du  fol.  101  au 
fol.  105^'",  des  extraits  (le  diverses  chroniques  et  histoires  anciennes  et  d'autres  écrits, 
qui  ont  été  ajoutés  plus  tard,  au  xvi'  siècle,  pour  utiliser  les  feuillets  restés  en  blanc  à 
la  fin  du  volume. 

On  peut  admettre  que  les  deux  Continuations  de  la  Chroni(/ue  de  Noël  de  Fribois,  et 
le  traité  relatif  aux  droits  hérités  par  Charles  ^'III  des  princes  angevins,  ont  été  rédigés 
et  transcrits  sur  l'ordre  d'André  de  Ghauvigny,  qui  a  pris  une  part  marquante  à  la  con- 
quête du  royaume  de  Naples.  Quant  au  texte  même  de  Noël  de  Fribois,  il  aurait  été 
copié  d'après  un  manuscrit  illustré  de  cette  Chronique,  dont  on  aurait  reproduit  les 
vignettes.  On  s'expliquerait  ainsi  la  présence  de  nombreuses  miniatures  dans  cette  partie 
du  manuscrit,  et  l'absence  de  toute  illustration  plus  loin. 

Les  vignettes  occupent,  en  hauteur  à  peu  près  le  tiers  de  la  page  (environ  0'"  090),  et 
en  largeur  le  même  espace  que  le  texte.  Le  bord  supérieur  de  celles  qui  sont  placées  dans 
le  haut  d'une  page  est  légèrement  convexe  ;  la  plupart  sont  partagées  en  deux  tableaux 
par  une  colonne  torse  ou  cannelée.  Les  fonds  de  paysage  sont  assez  clairs  ;  les  couleurs 
sont  fraîches,  et  il  y  a  du  mouvement  dans  les  scènes  de  bataille.  Mais  la  composition  est 
banale,  sans  ampleur  et  sans  aucune  poésie.  Les  personnages  sont  en  général  trop  grands 
pour  l'espace  disponible;  les  chevaux  aux  membres  massifs  sont  d'un  dessin  très  lourd. 

Nous  reproduisons  (PI.  XXXVIII,  a)  la  vignette  du  fol.  18,  consacrée  à  l'empereur 
Lothaire,  fils  de  Louis  le  Débonnaire.  Dans  le  tableau  de  gauche,  armé  de  pied  en  cap, 
Lothaire,  à  la  tête  de  ses  troupes,  combat  ses  ennemis  ;  à  droite,  on  le  voit  sur  son  lit 
de  mort,  revêtu  d'un  costume  de  religieux,  tandis  que  des  prêtres  récitent  les  litanies 
des  morts.  Une  troupe  céleste  d'anges  arrache  son  âme  aux  démons  qui  voudraient  la 
ravir,  et  l'emporte  au  ciel. 

Au  premier  feuillet  de  ce  manuscrit  on  remarque  un  encadrement  composé  de  fleurs, 
d'arabesques  et  de  rinceaux,  comportant  la  devise  et  les  armes  des  Petau  ;  c'est  un  de 
ces  pastiches  maladroits  et  lourds  des  décorations  marginales  du  xv"  siècle  que  les 
Petau  ont  fait  apposer  au  xvii*^  sur  certains  volumes  de  leur  bibliothèque  dont  les 
premiers  feuillets  n'étaient  pas  enluminés. 

Ms.  fr.  70.  Chronique  de  Jean  de  Courcy,  seigneur  de  Bourg-Achard  *. 
Bien  qu'il  ne  porte  pas  de  nom  d'ancien  propriétaire,  un  blason  2,  répété  au  bas  de  la 

1.  Ms.  fr.  70.  Jean  DE  Courcy,  seigneur  de  Bourg-Achard.  Chronique  (dite  La  Bouquechardière).  Fin  du 
xv«  siècle.  Parchemin.  2  volumes  :  vol.  I,  239  feuillets  (le  dernier  réglé,  mais  sans  texte),  pins  2  feuillets  de 
garde;  vol.  11,  227  feuillets  (les  deux  derniers  réglés,  sans  texte),  plus  2  feuillets  de  garde.  0""  350X0"  2G0. 
Écriture  à  deux  colonnes.  Peintures,  initiales  enjolivées,  bordures.  Reliure  veau,  xvi-"  siècle  ;  les  plats  sont 
décorés  d'entrelacs  qui  dessinent  des  médaillons.  Sur  l'un  des  feuillets  de  garde,  une  cote  du  xvi"  siècle  :  C. 
Catalogue  Petau,  n°  2o.Cf.  Biblioth.  de  l'Ecole  des  Chartes,  t.  LXXI,  Notices...,  p.  484-488. 

2.  D'azur  à  une  bande  d'or,  accompagnée  en  chef  d'une  tête  de  lion  arrachée  du  même,  lampassée  de  gueules 
et  couronnée  d'argent,  à  la  bordure  dentelée  de  gueules.  On  trouve  dans  les  Dossiers  bleus  de  la  Bibliothèque 
nationale  (n°  517),  la  ûliation  de  la  famille  du  Périer,  qui  portait  ces  armes.  Voir  aussi  Joannis  Guigârd  {Armo- 
riai du  bibliophile,  p.  195). 
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plupart  des  pages  illustrées  et  formant  partie  intégrante  de  rencadrement,  qui  est  celui 
des  du  Perier  d'Aix,  rappelle  le  souvenir  d'une  famille  qui  a  compté  dès  le  xv^  siècle 
plusieurs  bibliophiles  distingués.  Le  premier  en  date,  et  le  fondateur  de  la  race,  a  été 
Louis  du  Perier,  originaire  de  Lyon,  qui  fut  pourvu  par  lettres  royaux  de  Charles  VIII, 
datées  d'Amboise,  l^r  décembre  148G,  de  l'emploi  alors  fort  important  de  visiteur  des 
gabelles  de  Provence.  Deux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  portent  sa  signa- 
ture :  Loijs  du  Perier,  et  une  copie  de  la  traduction  de  Valère  Maxime,  conservée  à 
Chantilly,  a  été  faite  pour  lui  K  Son  fils  Gaspard,  nommé  conseiller  au  parlement  de 
Provence  en  ioOl,  forma  un  beau  cabinet  de  livres,  médailles  et  peintures  =. 

Or  deux  initiales  d'azur,  L  et  /,  réunies  par  un  lacs  d'amour,  sont  reproduites  sur 
toutes  les  spirales  que  forme  un  ruban  d'or,  enroulé  autour  d'une  baguette  d'azur  ou 
d'un  bâton  épineux,  qui  compose  l'encadrement  de  toutes  les  pages  historiées  de  ce 
manuscrit,  et  encercle  dans  la  marge  du  bas  le  blason  des  du  Perier.  Ce  ruban  aux 
couleurs  des  armes  est  bien  contemporain  de  la  décoration  du  manuscrit,  car  le  même 
motif,  traité  de  façon  identique,  mais  en  petit,  sert  d'ornement  pour  les  bouts  de  ligne 
dans  les  tables.  On  en  peut  conclure  que  les  initiales  L  et  /  doivent  s'appliquer  au  per- 
sonnage pour  qui  a  été  décoré  cet  exemplaire  de  la  Bouquechardière,  et  à  sa  femme  ou 
peut-être  à  son  fils.  Il  se  présente  ici  une  difficulté  :  d'aj^rès  la  notice  des  Dossiers 
bleus  la  femme  de  Louis  du  Perier,  qui  semble  bien  désigné  par  l'initiale  L,  se  serait 
appelée  Anne  Testée,  et  leurs  enfants,  Gaspard  et  Jacques.  A  moins  qu'il  ne  s'agisse 
du  second  fils,  Jacques,  on  ne  voit  pas  quel  personnage  rappelle  cet  /qui  accompagne 
toujours  le  L.  Faut-il  supposer,  quoiqu'on  ne  remarque  aucune  trace  de  grattage  ou  de 
lavage,  que  l'écusson  des  du  Perier  aurait  été  repeint  sur  l'emplacement  d'un  autre  bla- 
son, celui  du  premier  propriétaire,  désigné  par  ces  initiales  L  et  /;  on  aurait  renoncé  à 
effacer  celles-ci  à  cause  de  leur  grand  nombre.  En  ce  cas  il  y  aurait  eu  coïncidence  dans 
les  couleurs  des  émaux  des  deux  blasons,  car  le  ruban  et  les  initiales,  or  et  azur,  sont  à 
la  livrée  des  du  Perier.  Ce  petit  problème,  que  nous  n'avons  pu  résoudre,  nous  empêche 
d'affirmer  sans  hésitation  que  ce  manuscrit  de  la  Chronique  de  Jean  de  Courcy  a  été 
exécuté  et  illustré  pour  Louis  ou  Gaspard  du  Perier. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  n'est  pas  un  produit  de  l'art  provençal.  Les  peintures  qui  l'en- 
richissent se  rattachent,  non  aux  écoles  du  midi  de  la  France,  mais  à  celles  de  la  Bour- 
gogne ou  des  Flandres.  Par  leur  style,  elles  rappellent  absolument  les  œuvres  des  enlu- 
mineurs qui  ont  travaillé  dans  la  seconde  moitié  du  xv'^  siècle  pour  les  ducs  de  Bour- 
gogne, Nous  ignorons  le  nom  de  l'artiste  flamand  ou  bourguignon  consciencieux,  mais 
non  génial,  auquel  on  doit  ce  travail.  Malgré  quelque  raideur  et  certaines  gaucheries, 
le  dessin  n'est  pas  mauvais.  Mais  ces  histoires,  d'un  coloris  agréable  et  d'une  exécution 
soignée,  manquent  de  chaleur  et  de  personnalité.  Les  œuvres  de  ce  genre,  d'une  élé- 
gance un  peu  banale,    plaisaient    généralement.    Aussi  voyons-nous  ce   manuscrit,  s'il 

i.  Cf.  Léopokl  Delisle,  Le  Cabinet  des  manuscrits,  t.  II,  p.  391-392. 
2.  V.  la  notice  des  Dossiers  bleus  précédemment  citée. 
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n'a  pas  été  expressément  eonimandé  par  Louis  ou  Gaspard  du  Perier,  entrer  lout  au 
moins  de  bonne  heure,  vers  les  dernières  années  du  xv^  sièele  ou  les  premières 
années  du  xvi'\  dans  la  colleelion  des  bibliophiles  aixois.  Ces  amateurs  provençaux 
cullivés  goùtaienl  donc  les  produits  de  l'art  llamand. 

L'illustration  comporte  sept  vignettes,  une  en  tète  du  volume  I,  les  six  autres  au  com- 
mencement de  chacun  des  six  livres  de  la  (Jhronique  de  Jean  de  (^ourcy.  Vin  outre 
quelques  pages  non  historiées  sont  décorées  de  demi-encadrements  fleuris,  d'un  dessin 
grêle. 

La  vignette-frontispice  est  de  petites  dimensions  et  sans  intérêt;  elle  représente  Tau- 
leur,  assis  sous  un  dais  d'étofTe  verte,  en  train  de  dicter  à  un  secrétaire. 

Les  grandes  miniatures  qui  ouvrent  les  six  livres,  et  dont  nous  reproduisons  la  pre- 
mière (PI.  XXXIX)  mesurent  environ  0  '»  200  xO'»  170.  Dans  ces  compositions,  Tillus- 
Irateur  s'est  attaché  à  donner  autant  que  possible  la  synthèse  des  événements  relatés  au 
cours  du  livre  :  on  sait  la  vogue  dont  a  joui  ce  procédé  de  résumé  graphique.  La  plupart 
des  autres  manuscrits  de  la  Bouquechardière  que  nous  avons  eus  sous  les  yeux,  sont 
illustrés  dans  cet  esprit.  Néanmoins  nous  n'avons  pas  rencontré,  dans  ces  autres  exem- 
plaires, de  vignettes  qui  aient  servi  positivement  de  prototypes  à  l'enlumineur  chargé 
de  décorer  notre  manuscrit.  Sans  copier,  à  proprement  parler,  il  s'en  tient  aux  poncifs 
courants  pour  chaque  catégorie  d'illustrations,  batailles,  constructions  de  villes,  etc. 

Ce  qu'il  y  a  déplus  intéressant  et  de  plus  vivant  dans  ces  vignettes,  ce  sont  des  scènes 
de  la  vie  courante,  bien  observées,  et  qui  ont  heureusement  inspiré  l'artiste;  il  les  a 
introduites  comme  épisodes  dans  quelques-uns  de  ses  tableaux,  dont  elles  rompent,  par 
leur  animation,  l'allure  conventionnelle.  Ainsi,  au  tome  II,  fol.  2,  en  tête  du  Livre  IV, 
dans  l'image  qui  représente  la  construction  de  la  tour  de  Babel,  nous  notons,  au  "premier 
plan,  trois  ouvriers  maçons  qui  travaillent  avec  ardeur  à  tailler  des  pierres,  à  gâcher  le 
ciment. 

Les  villes,  Troie  dans  les  frontispices  des  Livres  II  et  III,  Babylone,  dans  celui  du 
Livre  IV,  sont  représentées  sous  l'apparence  de  ces  villes  fortes,  ceintes  de  murailles 
et  de  fossés,  toutes  hérissées  de  tours,  de  clochetons,  de  pignons  aigus,  que  les  artistes 
flamands  se  complaisaient  à  peindre,  et  qui  rappellent,  en  en  exagérant  les  aspects 
caractéristiques,  les  cités  de  leurs  pays. 

Les  ciels,  très  gouaches,  sont  d'un  bleu  opaque,  les  nuages  souvent  bordés  d'or; 
partout,  pour  indiquer  les  lumières,  sur  les  toits,  aux  plis  des  vêtements,  des  hachures 
d'or.  Les  lointains  bleuâtres,  très  clairs,  se  perdent  en  général  dans  la  mer,  qui  à 
l'horizon  se  confond  avec  le  ciel;  un  promontoire  de  forme  polutne,  qui  s'avance  dans 
les  flots,  reparaît  dans  plusieurs  de  ces  lointains.  Les  premiers  plans,  mal  éclairés,  sont 
ternes. 

La  vignette  qui  orne  le  début  du  Livre  I  (PI.  XXXIX)  est  une  page  gracieuse.  Sans 
guère  s'écarter  des  modèles  consacrés  aux  peintures  du  Paradis  terrestre,  cette  image 
fait  une  exception  heureuse  dans  cette  catégorie  de  vignettes  où  sont  généralement  con- 
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densées  trop  de  scènes  différentes  '.  L'artiste  s'en  est  tenu  à  un  épisode.  Il  a  choisi  le 
moment  où  le  Seigneur,  sous  la  figure  du  Christ,  fait  ses  recommandations  à  nos  pre- 
miers parents  qu'il  installe  dans  le  Jardin  d'Éden,  tandis  que  Dieu  le  Père,  un  vieillard 
à  barbe  et  cheveux  blancs  très  longs,  coiffé  d'une  triple  tiare,  vêtu  d'une  robe  blanche 
et  d'un  manteau  d'or,  apparaît  en  buste  au  haut  des  cieux,  et  bénit  le  premier  couple. 
Sur  terre  le  Seigneur  porte  une  robe  d'un  lilas  gris  et  un  ample  manteau  de  drap  d'or 
fourré  d'hermines.  Cette  figure  divine  manque  de  majesté,  et  le  rendu  des  vêtements, 
aux  plis  secs,  couvrant  un  corps  inexistant,  n'est  pas  fameux.  Mais  Adam  et  Eve  qui  se 
tiennent  par  la  main,  en  face  du  Seigneur,  sont  de  bonnes  études  de  nus.  En  dépit  des 
critiques  que  l'on  pourrait  formuler  sur  les  articulations  des  coudes  mal  placées,  surtout 
chez  Eve,  le  dessin  de  ces  corps  sveltes,  aux  membres  allongés  et  grêles,  est  suffisam- 
ment correct.  Quelques  touches  lumineuses  aux  épaules,  sur  la  poitrine,  les  hanches  et 
les  cuisses  accentuent  vigoureusement  le  modelé  du  corps  de  l'homme,  à  la  peau 
d'une  teinte  chaude.  Ses  cheveux  et  sa  barbe  naissante  sont  bruns.  La  pression  habi- 
tuelle des  vêtements  affinant  la  taille  a  légèrement  déformé  le  torse  de  la  femme  ;  c'est 
là  évidemment  une  notation  d'après  nature.  Blanche  et  blonde,  Eve  se  détache  comme 
un  grand  lis  animé  sur  la  verdure  du  jardin  fleuri,  que  des  ruisseaux  aux  contours  angu- 
leux et  bizarres,  peuplés  de  bêtes  aquatiques,  découpent  en  de  nombreux  îlots.  Divers 
animaux  paissent  dans  ces  prairies  parsemées  d'arbres,  peupliers,  frênes,  tilleuls,  très 
exactement  représentés.  Quant  au  fond  du  paysage,  avec  ses  collines  couvertes  d'arbres 
en  boules,  ses  arrière-plans  accidentés,  tenus  dans  une  gamme  bleuâtre,  il  ne  manque 
pas  précisément  d'air  et  de  lumière,  mais  il  est  traité  de  façon  très  conventionnelle. 
Pas  de  note  vibrante,  cela  est  figé. 

Ms.  fr.  168.  Le  Livre  du  roy  Modus  ^. 

A  l'époque  de  son  entrée  dans  la  collection  Petau,  ce  manuscrit  était  en  assez  piteux 
état.  Quatre  feuillets,  au  commencement,  avaient  disparu,  emportant  la  table  et  un  pro- 
logue en  vers  qui  figure  en  tête  des  manuscrits  complets  du  Roi  Modus.  Les  premiers 
feuillets  subsistants  étaient  déchirés  sur  les  côtés.  On  les  répara  et  on  peignit  le  blason 
des  Petau  au  bas  de  la  première  page,  en  surcharge  sur  un  écusson  plus  ancien  qui 
avait  été  lavé.  Mais  on  distingue  encore,  par  transparence,  de  faibles  vertiges  de  ce  bla- 
son primitif  :  de  gueules  à  trois  meubles  de  forme  ronde,  dont  un  seul,  celui  qui  est 
placé  en  pointe,  a  laissé  des  traces  assez  distinctes;  j'ai  cru  y  reconnaître  un  anneau 

1.  Ainsi  dans  la  vignette  (0  >»  200  X  0  «>  220)  qui  se  trouve  en  tête  du  livre  I  d'un  manuscrit  de  la  Bouque- 
chardicre  décoré  pour  Louis  de  Bruges,  seigneur  de  La  Grutliuyse  (aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  nationale,  ms. 
fr.  65),  on  voit  à  la  fois  la  création  delà  femme,  la  tentation  par  le  serpent  et  l'expulsion  du  jardin  d'Eden. 

2.  Ms.  fr.  168.  Le  livre  du  rorj  Modus  et  de  la.  roy  ne  Racio.  —Le  Songe  de  la.  pestilence.  —  Fin  du  xv«  siècle. 
160  feuillets  (avec  une  numérotation  ancienne  iii-v,  vui-clxix;  les  feuillets  i,  ii,  vi,  vu  ont  disparu).  0°»  410x 
Ot^iSO.  Ecriture  à  doux  colonnes.  Peintures;  initiales  décorées.  Reliure  veau  brun,  xvii'=  siècle;  tranche 
dorée.  Catalogue  Petau,  n°  183.  Cf.  Biblioth.  deVÉcole  des  Chartes,  t.  LXXII,  Notices...,  p.  303-305. 
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dentelé,  et  pouvoir  identifier  ces  armes  avec  celles  du  célèbre  Louis  Malet  de  Graville, 
amiral  de  France,  ([ni  l'ut  grand  amateur  de  beaux  manuscrits'.  Cette  provenance 
serait    donc  intéressante. 

L'illustration  de  ce  volume,  qui  a  certainement  été  commandé  par  un  amateur  fortuné, 
devait  être  très  abondante.  Elle  n'a  été  entièrement  achevée  selon  les  dispositions  pri- 
mitives. On  compte  1 18  peintures  et  5  esquisses  h  la  plume  prêtes  k  être  coloriées,  du 
xv*^  siècle;  mais  130  espaces,  réservés  pour  des  vignettes,  sont  restés  en  blanc;  trois 
miniatures  (deux  au  fol.  107'°,  une  au  fol.  108),  ont  été  exécutées  au  xvii"  siècle,  par  un 
de  ces  miniaturistes,  dont  on  retrouve  d'autres  travaux  dans  les  livres  qui  ont  appartenu 
aux  Petau  -. 

Comme  on  le  remarque  fréquemment,  la  vignette-frontispice  est  d'une  facture  supé- 
rieure aux  autres  illustrations.  Faut-il  chercher  dans  cette  circonstance  la  preuve  que 
cette  peinture  serait  de  la  main  du  chef  d'atelier,  tandis  qu'il  aurait  confié  à  ses  ouvriers 
le  soin  de  colorier  les  autres  images  dont  il  avait  lui-même  tracé  les  esquisses?  Après 
un  nouvel  examen  attentif  de  ce  manuscrit,  l'opinion  que  j'ai  émise  naguère^,  et  d'après 
laquelle  j'attribuais  l'exécution  de  ce  frontispice  au  chef  inconnu  d'un  atelier  parisien, 
s'est  modifiée.  Je  crois  que  seules  les  esquisses  à  la  plume,  qui  ont  servi  de  canevas  aux 
miniaturistes  chargés  de  décorer  le  volume,  sont  de  la  main  du  maître  d'atelier^.  Cinq  de 
ces  esquisses  sont  demeurées  vierges  de  couleur  (feuillets  lxvii-lxxv,  lxxxiiii),  et  per- 
mettent déjuger  de  celles  que  le  coloriage  a  recouvertes.  Lancées  d'un  trait  ferme,  elles 
dénotent  une  fécondité  d'invention  et  une  sûreté  remarquables  :  on  y  reconnaît  plus  et 
mieux  que  la  main  d'un  maître  d'atelier,  celle  d'un  maître  tout  court.  Mais  il  y  a  loin 
de  l'aisance  superbe,  avec  laquelle  ces  dessins  ont  été  jetés  sur  le  parchemin,  à  la  facture 
minutieuse  et  sèche  de  la  vignette-frontispice,  et  au  coloriage  mou  et  lâché  des  minia- 
tures répandues  dans  le  reste  du  volume  ;  celles-ci  sentent  l'industrie  et  la  hâte.  Pour- 
tant les  couleurs  sont  belles  et  harmonieusement  assemblées.  Il  est  donc  probable  que 
le  maître  d'atelier,  après  avoir  dessiné  les  scènes  à  illustrer,  indiquait  à  ses  artisans,  les 
couleurs  à  employer.  Un  des  meilleurs  ouvriers  de  l'atelier  recevait  la  tâche  de  peindre 
avec  soin  la  miniature-frontispice  ;  quant  aux  autres  vignettes,  on  y  attachait  moins 
d'importance  dans  la  décoration  des  volumes  qui  n'étaient  pas  de  très  grand  luxe,  et 
l'on  sent  souvent,  et  particulièrement  ici,  chez  ceux  qui  les  ont  coloriées,  le  désir  de 
se  débarrasser  au  plus  tôt  de  ce  travail.  On  pourra  se  rendre  compte  de  la  ditTérence 
notable  qui  existe  dans  la  facture  de  ces  deux  catégories  d'images,  en  observant  l'en- 

1.  De  gueules  à  trois  fermaux  d'oi-.  Louis  de  Graville  avait  le  goût  des  beaux  'ivres,  et  Ton  i-etrouve,  à  la 
Bibliothèque  nationale  et  à  Chantilly,  des  manuscrits  de  prix  qui  ont  fait  partie  àe  sa  librairie  (cf.  Léopold 
Delisle,  Le  Cabinet  des  Manuscrits,  t.  II,  1874,  p.  381  ;  duc  d'Aumale,  Musée  cic  Chantilly,  Manuscrits,  t.  II, 
1900,  p.  103-105). 

2.  Cf.,  ci-dessus,  p.   89. 

3.  Dans  les  Notices...  citées  plus  haut,  p.  303. 

4.  Au  sujet  des  dessins  des  maîtres  d'atelier,  voir  Henry  Martin,  Les  esquisses  des  miniatures,  dans  la  Revue 
archéologique,  juillet-août  1904. 
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cadrementdu  frontispice,  d'un  travail  achevé  (PI.  XL),  et  celui,  véritablement  bâclé, 
de  l'une  des  vignettes,  au  fol.  79  (PI.  XLl,  a,). 

Le  frontispice  (PI.  XL)  représente  le  roi  Modus  \  la  reine  Racio  et  les  «  aprentis- 
seigneurs  •>  sous  les  figures  des  principaux  personnages  de  la  cour  de  France.  Le  roi 
Modusen  particulier  est  un  portrait  idéalisé,  mais  très  ressemblant  de  Charles  VHP. 
Beaucoup  plus  flattée  et  moins  reconnaissable  est  la  reine  Anne  de  Bretagne,  qui  per- 
sonnifie la  reine  Racio.  Les  souverains  siègent  sous  un  dais  bleu  semé  de  fleur  de  lis.  Le 
roi  aux  traits  juvéniles,  aux  cheveux  blonds  dorés,  la  reine  avec  ses  yeux  bleus,  son 
teint  éblouissant,  que  fait  ressortir  son  riche  costume  de  cour,  sontdes  visions  de  beauté 
et  de  "-race.  Le  groupe  des  apprentis  seigneurs,  d'élégants  jeunes  gens  aux  cheveux 
blonds  comme  le  roi,  aux  yeux  bleus,  accentue  fimpression  de  triomphante  jeunesse 
qu'a  voulu  communiquer  l'artiste  qui  a  conçu  cette  page  :  elle  s'en  dégage  malgré  le 
manque  de  vie  de  la  peinture  et  la  sécheresse  du  coup  de  pinceau  de  l'artisan  con- 
sciencieux qui  a  posé  les  couleurs.  Les  personnages  sont  bien  groupés  ;  les  apprentis  sei- 
gneurs, très  bien  pris  dans  leurs  vêtements  courts,  jaquettes  à  manches  fendues  laissant 
voir  celles  du  pourpoint,  chausses  et  chaussons,  se  campent  avec  une  désinvolture  des 
plus  naturelles.  Au  fond  de  la  salle  se  présente  un  groupe  d'hommes  plus  âgés,  en 
longues  houppelandes.  Les  costumes  se  rapprochent  déjà  de  la  mode  du  temps  de 
Louis  Xn.  Dans  la  miniature  du  fol.  79  (PI.  XLI,  a),  les  deux  dames  qui  disputent 
de  la  supériorité  de  la  chasse  aux  chiens  ou  de  la  chasse  à  l'oiseau,  sont  vêtues  comme 
Anne  de  Bretagne.  La  décoration  de  ce  manuscrit,  qui  est  certainement  de  provenance 
parisienne,  peut  donc  être  datée  de  la  fin  du  règne  de  Charles  VIII,  soit  des  années 
U96  ou  1497. 


Manuscrits  flamands  de  la  fin  du  xv^  siècle. 

Au  cours  de  cette  étude,  nous  avons  rencontré  déjà  quelques  volumes*^  dans  la  déco- 
ration desquels  nous  avons  cru  reconnaître  la  main  de  miniaturistes  flamands.  Nous 
groupons  maintenant  quatre  beaux  manuscrits,  provenant  de  façon  certaine  des 
Flandres,  car  des  marques  d'anciens  propriétaires  attestent  cette   origine. 

1.  On  ne  connaît  pas  le  nom  de  l'auteur  du  traité  de  vénerie  et  de  fauconnerie,  en  prose  mêlée  de  vers, 
intitulé  Le  Livre  du  roy  Modus  ;  cet  ouvrage  a  dû  être  composé  entre  1322  et  i338.  Il  est  à  peu  près  contem- 
porain du  poème  de  Gace  de  la  Bigne,  Les  Déduits  de  la  Chasse,  avec  lequel  il  présente  de  nombreuses  analo- 
gies. Le  plus  ancien  manuscrit,  de  la  seconde  moitié  du  xiv'=  siècle,  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  (ms. 
fr.  12399)  présente,  à  la  suite  de  l'explicit,  une  inscription  entourée  de  deux  cercles  concentriques  portant  deux 
séries  de  lettres  rouges  etbleues,  où  l'on  doit  retrouver  le  nom  du  ou  des  auteurs.  Cf.  duc  d'Auniale,Le  Cabinet 
des  livres  de  Chantilly,  Catalogue  des  manuscrits,  t.  I,  1900,  p.  298-300  ;  Henry  Martin,  Catalogue  des  ryianu- 
scrits  de  l'Arsenal,  t.  III,  p.  213-214  ;  H.  Omont,  Cataloguedes  mss.  français  de  la  Bibl.  nal.,  Ancien  supplément 
fran(;ais,  t.  II,  p.  516. 

2.  On  est  frappé  de  la  ressemblance,  si  on  le  compare  avec  divers  portraits  authentiques  de  Charles  VIII,  et 
en  particulier  avec  celui  qui  est  conservé  dans  le  ms.  lat.  1190  de  la  Bibl.  nat.  Cf.  C.  Couderc,  Album  de  por- 
traits..., p.  47,  pi.  CIV,  CVetCX. 

3.  Voir  plus  haut,  p.  77,  ms.  fr.  160,  Le  Trésor;  p.  82,  ms.  fr.  191,  le  Grand  Boccace;  p.  89,  ms.  fr.  70, 
Chronique  dite  La  Bouquèchardière. 
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Ms.  IV.  85.   IIisToiiŒ  DES  Croisades  de  Guillaume  de  Tyh'. 

Ceiiaines  pailicularilés  dialectales  du  texte  -  ainsi  que  le  style  des  peintures  dénotent 
à  première  vue  l'origine  ilainandede  ce  manuscrit. 

Un  écusson  '  inséré  danslencadrement,  au  bas  du  premier  feuillet,  nous  apprend  que 
ce  volume  a  lait  partie  au  xv"  siècle  de  la  librairie  d'un  membre  de  la  maison  de  Clèves  ; 
selon  toutes  probabilités  il  s'agit  d'Adolphe  de  Clèves,  seigneur  de  Havenstein  ',  l'un 
des  neveux  de  Philippe  le  Bon,   duc  de  Bourgogne,  auprès  ducpiel  il  fut  élevé. 

Dans  ce  même  encadrement  figure  un  emblème  composé  d'un  Q  majuscule  '  surmonté 
d'une  couronne,  deux  fois  répété,  au  haut  du  feuillet  et  dans  la  marge  extérieure,  où  il 
est  accompagné  de  la  devise  :  A  jamès.  Si  l'on  regarde  très  attentivement  le  blason  et 
l'emblème,  on  constate  que  l'un  et  l'autre  ont  été  peints  k  des  endroits  qui  avaient  subi 
un  grattage  minutieux,  et  l'on  arrive  à  distinguer,  par  transparence,  sous  les  armes  de 
Clèves,  les  traces  d'un  premier  écusson  dans  lecpiel  les  armes  de  La  Mark  figuraient 
aux  quartiers  1  et  4,  écarlelées  aux  2  et  3,  d'azur  à....  (les  meubles  ne  sont  pas 
reconnaissables).  Quant  à  l'emblème  primitif,  on  n'en  aperçoit  plus  que  des  vestiges 
confus.  Il    devait  comporter    des   flammes  rayonnantes. 

Ce  beau  manuscrit  est  resté  longtemps  dans  les  Flandres.  Au  commencement  du 
xvii^  siècle,  il  appartenait  à  Charles-Alexandre,  duc  de  Croy,  marquis  d'Havre,  qui  a 
fait  peindre  sur  un  des  feuillets  de  garde  son  nom  et  ses  emblèmes,  accompagnés  de 
son  nom  et  de  la  date  :   1616  '\  Charles-Alexandre  de  Croy  était  né  le  21  mars  1581,  et 

1.  Ms.fr.  85.  Guillaume  de  Trn,  Histoire  des  Croisades  et  Continuation  anonyme  jusqu'en  1229.  Traduction 
française.  Milieu  du  xv®  siècle.  École  Ilamande.  Parchemin.  247  feuillets.  0™  412x0^300.  Écriture  à  deux 
colonnes;  réglé  à  l'encre  grise-violeUe.  Peintures,  encadrements,  lettrines  enjolivées.  Reliure  basane  brune, 
xvii«  siècle,  aux  armes,  chiiîre  et  devise  des  Petau  ;  tranche  jaspée.  Catalogue  Petau,  n°  184.  Cf.  Biblioth.  de 
VÉcoledes  Chartes,  LXXll,  Notices...,  pp.  279-282. 

2.  On  relève  les  formes  picardes  ainchois,  prinches,  garchon,  souspechon,  machon,  etc.  Ce  texte  est  une  ver- 
sion modernisée,  transcrite  au  xv^  siècle  dans  le  dialecte  de  la  Flandre  française,  de  la  traduction  française 
rédigée  au  xiii"  siècle  de  VHisloria  rerum  in  parlibus  transmarinis  gestarum  par  Guillaume  de  Tyr.  Cf.  Guil- 
laume de  Tyr,  Histoire  des  Croisades,  dans  le  Recueil  des  historiens  des  Croisades,  Historiens  occidentaux, 
t.  I  et  II.  A  partir  du  Livre  XXIII,  on  trouve,  dans  ce  manuscrit,  un  résumé  extrêmement  succinct  de  la 
Continuation  rédigée  en  Orient,  et  embrassant  les  années  1184  à  1229.  La  matière  des  dix  livres  de  cette 
Continuation  est  condensée  ici  dans  les  trente-deux  derniers  feuillets. 

3.  Ecartelé  :  au  1  et  4  de  Clèves;  au  2  et  3  de  La  Mark  ;  en  abîme,  un  ('"cu  écartelé  :  au  1  et  4  de  Bourgogne 
moderne;  au  2  et  3  de  Bourgogne  ancien  ;  avec  un  écusson  aux  armes  de  Flandre,  brochant  sur  le  tout. 

4.  Fils  d'Adolphe  IV,  duc  de  Clèves,  comte  de  La  Mai-k,  et  de  Marie  de  Bourgogne.  Le  nom  et  le  blason, 
(identique  à  celui  décrit  ci-dessus),  d'Adolphe  de  Clèves,  seigneur  de  Havenstein,  figurent  parmi  ceux  des  Che- 
valiers de  la  Toison  d'or,  dans  la  seconde  moitié  du  xv'=  siècle,  juscju'en  1491.  Il  est  mort  entre  celte  date  et 
1500. 

II  y  a  toutefois  lieu  d'observer  que  deux  proches  parents  d'Adolphe  de  Clèves  ont  porté  les  mêmes  armes, 
son  neveu,  Engilbert  de  Clèves,  troisième  fils  de  Jean  I''''  duc  de  Clèves,  héritier  du  comte  de  Nevers  du  chef 
de  sa  mère,  Elisabeth  de  Bourgogne,  comtesse  de  Nevers  ;  puis  Philippe  de  Clèves,  seigneur  de  Havenstein, 
vivant  en  1482  (cf.  Paul  Durrieu,  Jacques  de  Besançon,  pp.  25-26). 

5.  Cela  pourrait  être  aussi  bien  un  grand  2,  ou  l'abréviation  de  et. 

6.  Cf.  ci-après  le  ms.  fr.  182,  Pèlerinage  de  vie  humaine,  qui  porte  le  même  ex-libris. 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  1912.  13 
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fut  tué  daus  son  palais  de  Bruxelles,  le  5  novembre  1624  '.  Il  avait  retiré  le  duché  de 
Croy,  en  vertu  d'un  arrêt  du  26  février  1613,  après  la  mort  de  son  cousin  et  beau-frère, 
Charles,  duc  de  Croy  et  d'Aerschot  \  bibliophile  distingué,  héritier  de  la  belle  librai- 
rie de  son  grand-père  maternel,  Georges   d' Halle vyn. 

Les  peintures,  de  valeur  inégale,  et  la  décoration  marginale  fort  élégante  de  ce 
volume  rappellent  les  travaux  du  même  genre  exécutés  pour  Philippe  le  Bon  \  Elles 
sortent,  sans  aucun  doute,  de  l'atelier  d'an  des  miniaturistes  qui  travaillèrent  pour  ce 
prince.  L'illustration  du  manuscrit  compte  treize  grandes  vignettes,  occupant  près  de 
la  moitié  de  la  page,  soit  environ  0"^140  à  0™  170  XO»"  210,  avec  un  encadrement 
complet,  et  viugt-deux  petites  vignettes  d'environ  0™  120  X  0"^  090,  occupant  le  tiers 

d'une  colonne  du  texte. 

Plusieurs  peintres  ont  coopéré  à  cette  illustration.  D'une  façon  générale,  les  petites 
vignettes,  à  quelques  exceptions  près,  sont  inférieures  aux  grandes.  Il  y  a  encore  plus 
de  fautes  de  perspective,  et  la  facture  est  plus  sèche.  Tel  miniaturiste  peint  des  fonds 
de  paysage  tout  à  fait  conventionnels  (voir  fol.  121,  132,  etc.),  tel  autre  a  observé  plus 
attentivement  la  nature,  et  en  exprime  les  aspectsavecun  accent  de  vérité:  on  reconnaît 
sans  peine  les  essences  d'arbres  qu'il  s'est  plu  à  représenter  (voir  au  fol.  129^°,  une 
défaite  des  chrétiens  parles  Sarrasins  dans  le  Liban,  scène  fort  animée,  que  l'artiste  a 
placée  dans  un  intérieur  de  forêt  ;  fol.  145,  161^») ,  L'm^  rend  avec  beaucoup  de  mouvement 
etde  nerf  les  scènes  de  bataille,  tandis  que  d'autres  compositions  sont  ternes  et  languis- 
santes. C'est  au  point  que  Ton  peut  douter  qu'il  y  ait  eu  une  série  unique  d'esquisses 
dues  à  an  seul  maître  pour  l'ensemble  du  manuscrit  ;  il  semblerait  plutôt  que  le  volume, 
partagé  en  plusieurs  fragments,  ait  été  illustré  simultanément  par  divers  historieurs. 
Parfois  au  milieu  d'une  série  d'images  médiocres,  on  rencontre  une  excellente  vignette, 
bien  composée  et  traitée  avec  un  sens  assez  exact  des  valeurs,  qui  fait  défaut  ailleurs. 
Ainsi  les  deux  peintures  des  fol.  SQ"'"^  et  108  (de  la  même  main  que  le  frontispice),  où 
l'on  voit  le  comte  Baudoin  recevant  la  couronne  des  mains  du  patriarche  de  Jérusalem, 
Arnoul,  sont  de  charmants  tableaux  d'intérieur;  beaucoup  d'expression  et  de  variété 
dans  les  attitudes  des  assistants. 

La  miniature-frontispice  (PI.  XLII),  de  0  *^M65  X  0™  210,  contient  quatre  scènes, 
ingénieusement  disposées  et  reliées  par  un  décor  architectural,  de  telle  sorte  que  bien 
que  trois  des  épisodes  représentés  aient  pour  théâtre  .Jérusalem  et  le  quatrième  Home, 
il  n'y  a  ni  rupture  ni  heurt  dans  l'elFet  d'ejisemble  de  l'image.  Le  peintre  a  su  apporter 
beaucoup  de  naturel  dans  la  composition  de  ces  quatre  scènes  de  nature  très  différente, 
et  leur  imprimer  à  chacune  un  mouvement  conforme  au  sujet.  Le  coloris  est  un  peu  gris, 

1.  \'<)ir  Père  Ansolme,  Histoire  grnralogi'jue. ..,  t.  V,   p.  644. 

2.  Cl".  Edward  v;iii  Even,  Nolicc  sur  l;i  bibliollièqiie  de  Charles  de  Croy,  duc  d'Aerschot,  1614,  dans  le  Bul- 
letin du  hihliophile  belge,  t.  IX,  IHoO,  pp.  380-*:i6.  Peut-être  Charles-Alexandre  de  Croy  avait-il  acheté  quelques 
manuscrits  à  hi  vente  de  cette  i)ibliotliè(juo  (pii  eut  lieu  en  1614. 

3.  Cf.  en  particulier  Salonion  Reinach,  Un  manuscrit  de  Philippe  le  Bon  à  Saint-Pétersbourg,  dans  les  Monu- 
ments et  mémoires  de  la  fondation  Piot,  t.  XI. 
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mais  pas  désagrrahle;  dans  la  dislrihiilion  de  la  lumière,  faite  an  |)elil  bonheur,  la 
science  manqne,  el  il  n"a  pas  élé  tenu  comple  des  valenrs;  enlin  ({nchpies  libellés  assez 
surprenantes  ont  été  prises  avec  les  lois  de  la  i)erspective.  Mais  ces  délaiils  provenantde 
rii^norance  on  des  conventions  alors  acceptées,  ne  doivent  pas  nons  empêcher  de  rele- 
ver les  mérites  de  cette  peinture,  le  soin  du  détail  (cpron  remarque  les  carreaux  brisés 
des  verrières,  les  tuiles  enlevées),  le  fini  des  ligures,  et  surtout  l'adroit  agencement  des 
constructions,  d'un  plan  très  compliqué,  (pii  servent  à  la  fois  à  séparer  et  à  réunir  les 
dilVérentes  scènes. 

Kn  haut,  à  gauche,  Tempereur  lléraclius,  sur  le  conseil  du  patriarche  Modeste  ',  fait 
restaurer  les  églises  de  Jérusalem  que  Chosroès,  roi  de  Perse,  avait  saccagées,  ou  bien 
c'est  peut-être  le  calife  des  Arabes,  Omar,  présidant  à  la  reconstruction  du  temple  de  Jéru- 
salem :  car  les  deux  événements  sont  relatés  dans  V Histoire  des  Croisades.  A  droite,  on 
assiste  aux  excès  commis  à  Jérusalem  sur  l'ordre  de  Chosroès,  qui  fit  tuer  36.000 
hommes  pour  venger  la  mort  de  son  beau-père  l'empereur  Maurice.  Cette  scène  de 
violences,  d'une  allure  1res  vive  dans  ses  proportions  réduites,  peut  du  reste  aussi  sym- 
boliser les  persécutions  subies  à  Jérusalem  parles  chrétiens  de  la  part  des  mécréants. 

Dans  le  bas,  à  gauche,  Pierre  l'Hermite  reçoit  la  lettre  du  patriarche  de  Jérusalem, 
Siméon,  et  des  chrétiens  de  Syrie  adressée  au  pape  Urbain  II  pour  lui  demander  d'en- 
voyer des  secours  aux  chrétiens  persécutés.  Comme  pour  les  deux  précédents  motifs, 
l'action  se  passe  sur  une  place,  qu'un  dédale  de  rues,  percées  à  travers  un  savant  enche- 
vêtrement de  maisons  et  d'églises,  fait  communiquer  avec  les  carrefours  qui  servent  de 
théâtre  aux  événements  dépeints  dans  le  haut  de  la  vignette. 

Enfin  dans  le  coin  inférieur  droit,  Pierre  l'Hermite  arrivé  à  Rome  remet  au  pape 
la  lettre  qu'on  lui  a  confiée.  Urbain  le  reçoit  sous  une  galerie,  qui  se  rattache  aux  con- 
structions occupant  le  centre  de  la  miniature. 

Le  même  miniaturiste,  habile  à  camper  ses  personnages  et  à  peindre  les  têtes,  est  l'au- 
teur d'une  autre  bonne  vignette,  au  fol.  11^*^,  qu'un  décor  architectural  partage  en  deux 
compartiments  contigus  :  à  gauche,  le  concile  de  Plaisance  ;  à  droite,  la  place  devant  la 
salle  du  concile,  pendant  la  tenue  de  la  séance.  On  reconnaît  encore  la  même  main 
dans  les  vignettes  des  fol.  8(>o,  129^»,  195,  223. 

Ms.  fr.  76.  Quinte  Curce.  Histoire  d'Alexandre  ^. 

Au  bas  de  l'encadrement    de    la  vignette-frontispice,  on  voit   un   blason   finement 
peint,  datant  de    la   fin    du   xv*^    siècle,   aux  armes  de    la  maison  d'Œttingen.    Il  se 

1.  Le  copiste  a  estropié  la  plupart  des  noms  propres;  par  exemple  ici,  il  appillf  Modeste  Moilesles. 

'2.  Ms.  fr.  76.  quinte  cubce.  Histoire  d' Alexandre  ;  traduction  française  par  Vasco  de  Lucena.  —  Fin  du 
xv«  siècle.  École  flamande.  Parchemin.  279  feuillets  (H  feuillets  de  table,  1  feuillet  blanc,  265  feuillets  pour 
le  texte,  avec  une  foliotation  ancienne,  i  à  clxxvii,  puis  par  erreur,  clxviii  à  cclv  ;  2  feuillets  blancs,  réglés, 
dont  le  second  est  collé  contre  la  couverture).  0  "^  390  X  0  ■"  282.  Écriture  à  deux  colonnes.  Peintures,  enca- 
drements, initiales  décorées,  en  général  en  forme  de  rameaux  agrémentés  de  rinceaux,  sur  fond  uni.  Reliure 
ancienne  en  velours  cramoisi  sur  ais  de  bois  ;  traces  de  clous  fleuronnés.  Une  cote  du  xvi''  siècle.  Ddd  sur  le 
premier  feuillet.  Catalorjue  Pelait,  n»  167.  Cf.  Biblioth.  de  VÉcole  des  Chartes,  t.  LXXI,  Notices...,  p.  495-498. 


98  LES    PRINCIPAUX    MANUSCRITS    A    PEINTURES 

détache,  de  même  que  les  autres  motifs  de  l'encadrement,  sur  un  fond  d'or  mat,  qui 
a  été  retouché  en  cet  endroit.  On  en  peut  conchire  qu'un  premier  blason  a  été  effacé  et 
remplacé  par  celui  d'CEttingen  ;  mais  il  n'a  pas  laissé  de  traces  permettant  de  le  recons- 
tituer. Or,  un  très  beau  manuscrit  de  la  Cyropédie  conservé  à  la  Bibliothèque  royale 
de  Bruxelles  (ms.  11703),  qui  a  reçu  sa  décoration  dans  le  même  atelier  d'enlumineurs 
flamands  que  le  Quinte  Ciirce  en  question,  porte  aussi  l'écusson  d'Œttingen.  L'un  et 
l'autre  manuscrit  sont  des  exemplaires  de  présentation,  destinés  par  le  traducteur  de  la 
Cyropédie  et  du  Quinte  Curce,  Vasco  de  Lucena,  au  duc  de  Bourgogne,  Charles  le 
Téméraire.  Les  tableaux  de  dédicace,  où  figurent  les  armes  et  la  devise  du  duc, 
indiquent  cette  origine  ;  le  blason  effacé  était  donc  celui  du  Téméraire.  Le  style  et  la 
main  de  l'artiste  qui  a  peint  la  scène  de  présentation  au  commencement  de  la  Cyropédie 
de  Bruxelles,  se  reconnaissent  dans  la  vignette  analogue  du  Quinte  Curce  de  Genève, 
ainsi  que  dans  quelques  autres  miniatures  de  ce  volume.  On  observe  même  au  second 
plan,  dans  les  deux  tableaux  de  dédicace,  un  personnage  qui  se  trouve  reproduit  identi- 
quement de  même  façon.  C'est  un  vieillard,  à  belle  tête  chenue,  qui  s'appuie  d'une 
main  sur  l'épaule  du  personnage  placé  devant  lui . 

Dix  grandes  vignettes  (en  comprenant  le  tableau  de  dédicace),  d'environ  0^200  X 
0"M80,  et  trente  vignettes  plus  petites,  d'environ  0™110  à  0"^  130  X  0"^  180  com- 
posent l'illustration  de  ce  Quinte  Curce^  due  au  moins  à  deux,  peut-être  à  trois  minia- 
turistes, de  tendances  très  différentes  et  qui,  chose  curieuse,  quoique  travaillant  assuré- 
ment dans  le  même  atelier,  ne  se  sont  pas  entendus  sur  le  type  à  adopter  pour  personni- 
fier le  héros  de  l'histoire. 

En  effet  le  premier  illustrateur,  l'auteur  du  tableau  de  présentation,  qui  a  travaillé 
aussi  à  la  Cyropédie  àe  Bruxelles,  et  qui  était  peut-être  le  chef  d'atelier,  avait  la  préoc- 
cupation singulière  de  ne  peindre  que  des  vieillards.  Aussi  a-t-il  transformé  en  hommes 
âgés,  ou  tout  au  moins  grisonnants,  presque  tous  les  personnages  de  ses  tableaux,  même 
les  soldats  dans  les  nombreuses  scènes  de  guerre,  et  jusqu'à  Alexandre  le  Grand,  mort 
pourtant  à  33  ans.  Au  point  de  vue  du  coloris,  cet  artiste  avait  un  goût  discret,  et  tenait 
ses  peintures  dans  une  gamme  sobre  et  harmonieuse,  où  dominent  les  bleus,  les  gris, 
les  verts,  les  teintes  neutres  ou  éteintes.  Comme  facture,  il  maniait  son  pinceau  à 
petits  coups  minutieux  ;  il  avait  l'habitude  d'ombrer  au  moyen  de  traits  et  non  de  tons 
foncés.  Malgré  la  distinction  de  son  coloris,  ses  personnages  sont  entachés  de  quelque 
vulgarité:  figures  aux  traits  épais,  de  grosses  lèvres,  des  nez  épatés;  les  teints  sont  plu- 
tôt blafards,  les  yeux  énormes  et  cernés.  Chez  les  vieillards  qu'il  affectionne  (d'après 
cette  particularité,  et  pour  le  distinguer  des  autres  illustrateurs  de  ce  Quinte  Curce,  je 
le  dénommerai  \e  peintre  aux  vieillards),  toujours  reparaît  le  type  sémitique  ;  les  barbes 
et  cheveux  blancs,  longs  et  abondants,  légèremant  ondulés  ou  crêpelés,  sont  indiqués 
par  des  touches  et  des  traits  blancs  posés  sur  un  fond  gris  perle. 

Tandis  que  l'autre  miniaturiste  (celui  que  j'appellerai  \e  peintre  aux  tons  cuivrés),  se 
plaît  à  représenter  ses  personnages  jeunes,  et  prête  à  la  plupart  des  hommes  une  che- 


Dr    I.A    HIRI.10TIIi:gi'F.    ITDLigUE    ET    UNIVKllSITAIUK    DE    (;iîNKVK  9!l 

veliire  (rmi  hriiii  (jui  lire  sui-  le  rose  ;  pour  les  vieillards  il  leur   donne  des    cheveux   el 
des  poils  de  hai'he  longs  e(  roides,  (ju'il  Irace  en  ])lane  sur  un  fond  gris  rosaire. 

Dans  le  Lableau  de  présentation,  du  à  la  main  du  pein/re  nux  vieillards,  quelques 
ligures,  Charles  le  Téméraire,  le  traducteur,  un  fou  de  cour,  d'autres  encore,  sont  si 
caractéristiques  qu'elles  doivent  être  des  portraits.  Par  scrupule  de  sincérité,  le  minia- 
turiste s'est  abstenu,  dans  cette  vignette,  de  vieillir  tous  ses  personnages  comme  il  l'a 
l'ait  dans  les  autres  images  destinées  à  illustrer  le  texte  de  Quinte  Curce  ;  il  pouvait  là 
en  prendre  plus  à  son  aise  avec  la  vérité,  qu'en  peignant  une  scène  contemporaine. 

Enveloppé  d'un  ample  manteau  de  brocard  d'or  à  revers  gris-violets,  coiffé  d'une 
toque  noire,  le  collier  de  la  Toison  d'or  au  cou,  Charles  le  Téméraiî-e  est  assis  sous  un 
dais  d'étoffe  bleue  à  ramages  d'or.  Son  écusson  et  sa  devise  :  Je  l ny  einpris,  sont  brodés 
sur  la  tenture  (pii  retombe  derrière  son  siège.  La  halle  où  se  passe  la  cérémonie  de  l'of- 
frande s'ouvre  par  trois  arcades  sur  l'extérieur.  Par  ces  larges  baies,  on  entrevoit  un 
château  construit  en  briques,  dont  une  rivière  baigne  les  murailles.  Tous  les  person- 
nages sont  vêtus  d'amples  houppelandes  ou  de  longs  manteaux  très  étoffés,  à  l'exception 
du  fou  de  Charles  le  Téméraire,  qui  porte  les  chausses  collantes  et  une  courte  blouse 
bleu  clair  ornée  de  grelots  d'or,  et  d'un  écuyer  en  paletot  court  à  manches  traînantes. 

De  ce  même  peintre  aux  vieillards  sont  les  vignettes  qui  se  voient  aux  fol.  xxxi, 
iiii^^xiiii^",  cxx,  GLXvii^o^  cGx  (=  220),  ccxxxiiii  (=  244),  et  celles  plus  petites,  sans 
encadrements,  des  fol.  xi,  lix,  iiii^^iii,  c^",  ciiii^^xviii  (=  208),  ccxxxiii  [=  243). 
Toute  cette  partie  de  l'illustration  peut  être  qualifiée  de  premier  ordre,  en  tenant  compte 
des  critiques  que  nous  avons  indiquées  plus  haut.  L'ordonnance  des  tableaux  est  heu- 
reuse, le  dessin  juste. 

Parmi  les  meilleurs  morceaux,  nous  citerons  la  miniature  du  fol.  iiii^^xiiii'^'^  qui 
représente  l'arrivée  d'Alexandre,  à  la  tête  de  son  armée,  sous  les  murs  de  Babylone. 
C'est,  à  l'arrière-plan,  une  ville  forte  des  Flandres,  au  xv^  siècle,  très  exactement  figu- 
rée. Sur  les  remparts,  au  sommet  des  tours,  se  pressent  les  habitants  de  Babylone, 
curieux  d'assister  à  l'entrée  du  grand  conquérant  dans  leur  ville.  Alexandre,  un  vieil- 
lard à  barbe  et  cheveux  blancs  bouclés  et  flottants,  vraie  tête  de  rabbin  au  teint  coloré, 
à  la  bouche  épaisse  et  très  rouge,  reçoit  les  clefs  de  la  ville  des  mains  de  Bagosane, 
trésorier  du  château. 

Dans  la  vignette  du  fol.  ccxxxiiii  ou  244  (PI.  XLV),  noire  peintre  aux  vieillards 
montre  le  supplice  de  Cléandre,  Cracon,  Agathon  et  Sitales,  courtisans  d'Alexandre, 
qui  pour  lui  complaire  avaient  assassiné  Parménion,  mais  s'étaient  ensuite  attiré  la 
défaveur  de  leur  maître  par  les  exactions  qu'ils  avaient  commises  dans  les  provinces 
dont  il  leur  avait  confié  le  gouvernement.  Toujours  sous  l'appa'ence  d'un  vieillard, 
contre  toute  vraisemblance,  Alexandre,  suivi  de  nombreux  courtisans,  pour  la  plupart 
aussi  âgés  que  lui,  s'avance  sur  un  perron  pour  assister  à  l'exécution  de  Cléandre  et  de 
ses  complices,  qui  a  lieu  dans  la  cour  d'un  château  fort.  Deux  têtes  sont  déjà  tombées, 
et  le  bourreau  va  frapper  un  troisième  condamné,  agenouillé  et  les  yeux  bandés.  Dans 
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le  fond,  on  amène  cVautres  conpables.  Les  corps  gisants,  le  bourreau  à  cheveux  gris,  en 
chausses  collantes  et  veste  jaune,  qui  brandit  la  lourde  épée  à  deux  mains,  sont  d'un 
dessin  impeccable.  La  tonalité  générale  du  tableau  est  donnée  par  les  tons  gris  lilas, 
crris  perle,  gris  bleuâtres,  gris  verdàtres  des  constructions  qui  enclosent  le  lieu  de 
rexécution.  Dans  le  haut,  un  pan  de  ciel  bleu  très  foncé,  et  de  chaque  côté  de  la  scène, 
deux  taches  bleues,  en  pendants:  à  droite,  un  homme  âgé'  en  longue  robe  bleue  qui 
s'avance  derrière  le  bourreau,  de  l'autre  côté,  une  draperie  bleue  posée  sur  la  rampe  de 
l'escalier  où  se  tient  Alexandre.  Des  roses  lie  de  vin  éteints,  couleur  des  chausses  de 
quelques  assistants,  apportent  de  la  variété  dans  cette  symphonie  de  gris  et  de  bleus. 
A  l'arrière-plan,  sur  un  bras  de  mer  encadré  de  collines  verdoyantes,  on  voit  s'ap- 
procher de  terre  le  vaisseau  commandé  par  Néarque,  qui  sur  l'ordre  d'Alexandre  avait 
été  explorer  l'Océan  Indien. 

Les  compositions  du  second  miniaturiste  (celui  que  d'après  la  tonalité  générale  et  inva- 
riable de  ses  vignettes,  je  désigne  sous  l'épithète  de  peintre  aux  tons  cuivrés  —  tout  en 
avouant  quelque  hésitation  à  attribuer  toutes  les  images  de  cette  catégorie  à  un  seul 
artiste)  sont  de  valeur  très  inégale,  et  généralement  inférieure  à  celle  des  illustrations  du 
peintre  nux  vieillards.  On  lui  (ou  leur,  s'ils  sont  deux)  doit  les  grandes  vignettes  à 
encadrement  des  fol.  iiii,  lii^'o,  glxxv  (=  185),  et  les  petites  vignettes  sans  encadre- 
ment des  fol.  xx^o,  xxv^o,  xxxvi,  xliii,  lxv^'»,  lxxiii,  lxxviiii,  iiii^^vii,   cviiii,  cxiiii^'", 

CXXXVIIII,     CLIIII,    CLV,    CLXVI^o,     CLXXII     (=    182),     CIIII^^II    (=     192),    CIIII^^IX    (—    199), 

ciiii^^xiiii  (=  204),    ccxix  (=  229),  ccxxiiii  (234),  ccxxix  (=  239),  cgxliii  (=  253), 
ccxLix  {=-.  259). 

Les  personnages,  moins  nombreux  que  dans  les  miniatures  du  peintre  aux  vieillards, 
sont  plus  grands,  trop  volumineux  pour  le  cadre  des  images.  Le  coloris  est  dur.  Le 
peintre  abuse  des  tons  jaunes,  orangés,  rouges,  d'un  vermillon  criard  ;  ses  couleurs  heur- 
tées offusquent  l'œil.  Si  la  majeure  partie  des  illustrations  de  cette  série  est  franche- 
ment déplaisante,  on  rencontre  pourtant  dans  le  nombre  quelques  miniatures  d'un  réel 
mérite.  Ainsi  les  vignettes  des  fol.  iiii^^vii,  cxxxviiii,  ciiii^^ix,  ont  de  grandes  qualités. 
Il  y  a  là  plus  de  fougue  et  d'emportement  que  dans  les  œuvres  du  peintre  aux  vieillards. 
Et  même  dans  les  vignettes  médiocres  ou  mauvaises,  des  têtes  bien  modelées,  d'une 
expression  très  vivante,  prouvent  que  le  peintre  était  plutôt  dénué  de  goût  en  fait  de 
coloris,  que  dépourvu  de  talent.  Gomme  illustrateur,  il  a  eu,  lui,  le  mérite  de  lire  plus 
attentivement  que  son  collaborateur,  le  peintre  aux  vieillards,  le  texte  de  l'histoire 
d'Alexandre,  et  de  représenter  toujours  le  héros  sous  les  traits  d'un  homme  jeune,  tan- 
tôt imberbe,    tantôt   portant  une   barbe  brune.  Ces  variantes  semblent  dues  à    la  cir- 

l.  Ce  vieillard  à  type  sémiticiuc  reparaît  non  seulement  dans  toutes  les  vignettes  de  notre  peintre  aux  vieil- 
larch,  mais  dans  celles  craulres  peintres  llamands  contemporains,  et  toujours  sans  que  sa  pi'ésence  soit  indis- 
))ensable  à  l'action.  C'est  toujours  un  simple  spectateur,  curieux  mais  désabusé.  Nous  l'avons  remarqué  par 
exemple  dans  la  miniature  (jue  nous  avons  décrite  plus  haut  du  combat  de  Fortune  et  de  Pauvreté  {Grand 
liocrare,  fol.  72).  Serait-ce  par  hasard  un  portrait,  qui. constituerait  la  signature  d'un  artiste  d'origine  juive, 
ou  une  sorte  de  marque  d'atelier? 
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coiislance,  que  je  signalais  (oui  à  rhcmr,  à  savoir  (jiTil  y  a  |)eti(-èln'  bien  en  deux 
artistes,  de  vision  et  de  inaiiière  analogues,  mais  Tuii  plus  lorl  ([ue  Taulre,  (lui  onl  Ira- 
vaillé  à  cette  série  de  vignettes  ;ni.r  (ans  cuivres. 

Knfiu  les  beaux  encadrements,  composés  de  ileurs  au  naturel,  entremêlées  de  rin- 
ceaux, d'insectes  et  d'animaux  fantastiqu(3s,  le  tout  posé  avec  des  ombres  portées  sur 
des  tonds  dorés  mats,  sont  l'œuvre  d'un  troisième  enlumineur,  lecpiel  ne  s'est  occupe 
que  de  la  décoration  marginale  et  de  l'enjolivure  des  initiales. 


Ms.  fr.  J70.  De  l'art  de  la  chasse  des  gyseaux  K 

Ce  manuscrit,  qui  n'a  pas  été  signalé  par  M.  Van  Praet-  dans  son  ouvrage  sur  la 
bibliolbèque  du  seigneur  de  La  Grutluiyse,  provient  de  la  librairie  de  ce  bibliopbile 
fameux.  Son  ex-libris,  peint  au  bas  du  premier  feuillet,  a  été  effacé,  et  ses  armes  rempla- 
cées par  celles  de  Louis  XII,  ainsi  qu'il  fut  fait  pour  tous  les  volumes  de  même  origine 
acquis  pour  la  librairie  royale  ^  Mais  on  distingue  encore  par  transparence,  sous  l'écu 
fleurdelisé,  les  traces  des  armes  primitives,  et  on  a  laissé  subsister  les  deux  mortiers, 
montés  sur  atïuts  et  lançant  des  bombes,  qui  accompagnaient  le  blason  de  Louis  de 
Bruges  ;  on  parvient  aussi  à  déchiffrer  sur  les  banderoles  flottantes,  malgré  le  grattage, 
quelques-unes  des  lettres  qui  composaient  les  devises  du  bibliophile  flamand  :  Plus  est 
en  vous,   Meer  es  in  w''. 

Une  illustration  abondante  couvre  les  marges  de  ce  volume  :  des  oiseaux,  des  épi- 
sodes de  l'élevage  et  du  dressage  des  faucons,  des  scènes  de  chasse  ;  mais  ces  peintures 
sont  des  plus  médiocres,  et  ne  présentent  d'intérêt  qu'au  point  de  vue  technique  de  la 
fauconnerie  et  de  la  chasse,  tous  les  objets  en  usage  étant  très  méticuleusement  repro- 
duits. 

Seule  la  vignette-frontispice  (PI.  XLIV),  qui  est  d'une  autre  main,  a  quelque  mérite 
artistique.  La  composition  de  la  scène  principale  a  des  qualités  de  mouvement  et  de 
vie  ;  le  dessin  en  est  juste.  Mais  le  coloris  trop  dur,  le  manque  d'harmonie  dans  l'asso- 
ciation des  couleurs  et  l'absence  de  lumière  nuisent  à  l'effet.  Les  têtes  sont  caractéris- 
tiques et  bien  modelées,  et  certaines  doivent  être  des  portraits,    mais  le  gros  seigneur 

1.  Ms.fr.  170.  De  l'art  de  la  chasse  des  oy seaux  ;  traduction  française  du  traité  de  fauconnerie  attribué  à 
Frédéric  II,  empereur  dWllemao^ne.  2"=  moitié  du  xv'^  siècle.  Flandres.  Parchemin.  1^2  feuillets  favcc  une  folio- 
tation  ancienne  de  vi  à  clvii  ;  les  fol.  i  à  iv  (jui  conlenaient  la  table  ont  disparu  el  le  fol.  v,  frontispice,  nest 
pas  numéroté),  plus  deux  feuillets  blancs  préliaiinaires  et  deux  à  la  fin,  le  prcmiei-  et  le  Jernier  collés  contre 
la  couverture.  0  ™  ;n>S  X  0'^260.  Écriture  <à  deux  colonnes.  Peintures.  Reliure  veau  brun,  xvn^  siècle  ;  Iranclie 
jaspée.  Catalogue  Polau,  n°  171.  Cf.  BihUolh.  de  V Ecole  des  Chartes,  t.  LXXII,  Notices...,  p.    307-309. 

2.  J.-B.-B.  Van  Praet,  Recherches  sur  Louis  de  Bruges,  seigneur  de  la  Gruthuyse,  sucvi'-s  de  la  notice  des 
manuscrits  qui  lui  ont  appartenu,  Paris,  1831,  in-8°. 

3.  Cf.   Léopold  Delisle,  Le  Cabinet  des  manuscrits,  I  (1868),  p.  140-146. 

4.  Un  autre  manuscrit  de  Genève,  le  ms.  fr.  169,  Le  Liore  de  lâchasse  de  Gaston  Piiébus,  comte  de  Foix, 
provient  également  de  la  collection  de  La  Gruthuyse,  et  a  aussi  passé  par  la  librairie  de  Louis  XII  et  celle 
des  Petau.  Cf.  Notices...  précitées,  p.  30o-307. 
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bon  vivant  el  réjoui  qui  est  le  personnage  principal  et  figure  l'empereur  Frédéric  II, 
ne  rappelle  les  traits,  ni  de  Philippe  le  Bon,  ni  de  Charles  le  Téméraire,  non  plus  que 
de  Louis  de  Bruges,  tandis  que  dans  d'autres  manuscrits,  exécutés  pour  ce  dernier, 
on  trouve  fréquemment  son  portrait  au  frontispice. 

Dans  une  vaste  salle  ouverte  sur  le  devant,  et  dont  les  larges  fenêtres  laissent  voir  dans 
le  fond  les  maisons  de  briques  à  pignons  aigus  et  les  canaux  d'une  ville  des  Flandres  \ 
l'empereur,  assis  sur  une  chaire  drapée,  entouré  de  dames  et  d'autres  personnages, 
reçoit  ses  écuyers  fauconniers,  qui  viennent  tour  à  tour  lui  présenter  leurs  oiseaux.  En 
ce  moment,  un  des  fauconniers,  l'oiseau  sur  le  poing,  plie  le  genou  devant  le  prince, 
tandis  ({u'un  autre  enlève  le  capuchon  de  son  faucon,  et  qu'un  troisième  écuyer  fait 
voler  l'oiseau.  Les  costumes  verts,  roses  et  gris  des  fauconniers,  la  robe  jaune  de  la 
dame  qui  s'approche  de  l'empereur,  le  manteau  bleu  garni  d'hermines  de  celui-ci, 
produisent  un  effet  de  bariolage,  les  taches  colorées  n'étant  pas  bien  équilibrées,  ni 
enveloppées  d'atmosphère. 

L'encadrement  est  certainement  de  la  même  main  que  la  grande  vignette,  et  d'une 
facture  meilleure  que  les  autres  décorations  marginales  du  manuscrit.  Il  rej)résente  un 
paysage,  des  prairies  et  des  collines  animées  au  premier  plan  par  des  scènes  de  chasse 
au  faucon,  un  ciel  sillonné  de  vols  d'oiseaux,  et  sur  la  marge  latérale  droite,  une 
maison  et  un  jardin  peuplé  d'oiseaux  domestiques. 

Ms.  fr.  182.  Le  pèlerinage  de  vie  humaine  et  La  danse  des  aveugles  2. 

De  même  que  l'exemplaire  de  V Histoire  des  Croisades  de  Guillaume  de  Tyr,  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut  ^,  ce  manuscrit  était  encore  dans  son  pays  d'origine,  les 
Flandres,  au  commencement  du  xvii^  siècle,  et  faisait  alors  partie  de  la  bibliothèque  de 
Charles-Alexandre,  duc  de  Croy,  qui  y  a  fait  peindre  son  nom,  ses  armes,  devises  et 
emblèmes,  avec  la  date  1618.  Exemplaire  de  luxe,  ce   volume   est  enrichi  d'un  grand 

1.  Celte  vignette  présente  une  certaine  analogie  avec  une  illustration  du  Livre  des  proprietez  des  choses  (Bri- 
tish  Muséum,  Royal  ms.  1Î3  E  IH,  fol.  i),  qui  a  été  reproduite  par  Sir  George-F.  Warner  dans  ses  Reproduc- 
tions from  manuscripts,  séries  I,  p.  13  et  pi.  XXXVIII.  Ce  manuscrit  a  été  écrit  à  Bruges,  en  1482,  par  Jean  du 
Ries. 

2.  Ms.  fr.  182.  Le  livre  du  pèlerinage  de  vie  humaine  (adaptation  en  prose  de  la  première  partie  du  poème  de 
Guillaume  de  Digulleville  :  Le  Roman  des  trois  pèlerinages).  —  [Pierre  MichaultJ.  La  Danse  des  aveugles.  — 
Fin  du  xv«  siècle  ou  premières  années  du  xvi«  siècle.  Flandres.  Parchemin.  232  feuillets.  O"'  432  X  0™  315. 
Ecriture  à  deux  colonnes.  Peintures;  lettres  enjolivées.  Reliure  maroquin  rouge  «  à  la  fanfare  »,  xyii^  siècle  ; 
tranche  dorée.  Catalogue  Petau,  n°  189.  Cf.  Riblioth.  de  l'École  des  Chartes,  t.  LXXll,  Notices...,  p.  570-572. 

On  ne  connaît  pas  le  nom  de  l'auteur  de  cette  version  en  prose  française  du  poème  de  Guillaume  de  Digulle- 
ville commencée  en  février  1464  pour  la  reine  Jeanne  de  Laval,  par  un  écrivain  habitant  Angers  (v.  Henry  Mar- 
tin, Catalogue  des  manuscrits  de  l'Arsenal,  t.  11  (1886),  p.  475.  Quant  à  l'auteur  du  poème  des  Pèlerinages 
(Pèlerinage  de  la  vie  humaine,  de  l'âme,  de  Jésus-Clirist),  Guillaume,  de  Digulleville  (souvent  appelé  Guil- 
leville),  né  vers  1293  et  mort  vers  1358,  il  fut  moine  cistercien  à  Pontigny  et  prieur  de  Chaalis.  11  a  com- 
posé le  Pèlerinage  de  vie  humaine  vers  1330.  Cf.  à  son  sujet  l'article  de  M.  Paul  Meyer  dans  les  Notices 
el  extraits  des  manuscrits,   t.  XXXIV  (1891),  1''=  partie,  p.  171. 

3.  V.  p.  95. 
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nombre  de  peintures,  qui  ont  été  exécutées  dans  les  dernières  années  du  \v'"  siècle  ou 
les  premières  du  x\i^.  On  compte  30  grandes  compositions  de  0"'130à  0 '"  200  X 
0»^2i5,  occupant  plus  de  la  moitié  de  la  page,  avec  un  encadrement  historié,  et 
lOlJ  vignettes  de  plus  petites  dimensions,  mesurant  environ  0  "^  110  X  0"'0S0. 

11  n'y  a  pas  de  décoration  florale.  Les  lettrines  sont  agrémentées  de  rinceaux,  et 
cpiand  la  marge  est  décorée,  rencadrement  se  compose  d'uue  série  de  scènes  dont  le 
sujet  se  rapporte  au  texte  ;  ce  ne  sont  pas  des  enluminures,  mais  des  vignettes,  (pii  fout 
suite  à  celles  qui  occupent  une  partie  de  la  page  et  sont  reliées  entre  elles  par  des 
motifs  de  paysage. 

L'illuslralion  du  volume  n'a  pas  été  achevée.  A  partir  du  fol.  170,  les  espaces 
réservés  pour  les  images  sont  restés  en  blanc,  et  les  lettrines  enjolivées  ne  sont  plus  que 
simplement  ébauchées.  On  trouve  encore  neuf  esquisses  de  vignettes  à  la  plume,  remar- 
quables par  la  vigueur  de  l'accent  et  la  sûreté  du  trait.  Les  compositions  sont  bien  cons- 
truites, d'un  dessin  à  la  fois  solide  et  souple.  Des  scènes  d'intérieur,  des  épisodes  de  la 
vie  courante  exactement  observés,  dénotent  d'excellentes  études.  Les  petites  vignettes, 
dans  lesquelles  les  personnages  sont  bien  groupés,  produisent  un  effet  plus  heureux  que 
les  grandes  peintures,  formées  de  la  juxtaposition  de  plusieurs  scènes  successives,  où  les 
mêmes  acteurs  reparaissent  dans  d'autres  poses.  Le  coloris  est  loin  de  valoir  le  dessin.  Il 
est  conventionnel  et  monotone  dans  sa  tonalité  générale  de  verts  et  bleus  clairs.  Les 
prairies,  d'un  vert  de  jade  sans  nuances,  les  lointains  étant  de  la  même  valeur  que  les  pre- 
miers plans,  les  arbres,  d'un  vert  émeraude  avec  des  ombres  vert  olive  et  des  lumières 
marquées  par  des  touches  d'or,  les  ciels,  d'un  bleu  très  pâle  et  opaque,  parsemés  de 
nuages  soulignés  par  des  traits  d'or  ',  et  les  arrière-plans  bleuâtres  constituent  la  gamme 
dominante  de  ces  vignettes.  C'est  une  peinture  extrêmement  gouachée,  sans  aucune 
transparence.  Les  couleurs,  très  lourdement  ajDpliquées  par  les  ouvriers  enlumineurs  sur 
les  esquisses  du  maître,  d'une  hardiesse  si  franche,  en  atténuent  parfois  d'une  manière 
fâcheuse  le  caractère  et  l'intensité  d'expression.  Il  est  vrai  que  cet  effet  édulcoré  était 
voulu,  et  que  Ton  ne  cherchait  pas  à  conserver  à  l'illustration  achevée  l'allure  prime- 
sautière  de  l'esquisse;  mais  on  peut  le  regretter  au  point  de  vue  artistique. 

Il  y  aurait  lieu  de  signaler  plusieurs  de  ces  miniatures,  qui  mériteraient  d'être  repro- 
duites. Ainsi  au  fol.  20^'",  un  festin  où  Moïse  change  le  pain  en  chair  et  le  vin  en 
sang;  les  assistants,  convives  et  échansons,  sont  vivants  et  plains  de  naturel.  Au  fol.  37, 
Charité  et  Sapience,  occupées  comme  deux  servantes  à  pétrir  le  pain  de  vie,  sont  abor- 
dées par  Aristote,  que  Nature  envoie  prendre  les  avis  de  Dame Sapience  ;  et  tant  d'autres 
épisodes. 

Des  figures  de  femmes,  en  de  longs  vêtements  habilement  drapés,  dont  les  plis  ne  sont 

1.  Les  miniatin-istes  flamands  (par  exemple  Le  peintre  aux  ciels  cFargent  dont  M.  le  comte  Paul  Durrieu  a 
signalé  les  œuvres)  ont  beaucoup  employé  les  traits  et  touches  d  or  et  d'argent  pour  indiquer  les  nuages  et 
animer  leurs  ciels.  Dans  un  manuscrit  de  la  Bouquechardière,  conservé  à  laBibliothèque  nationale  (ms.  fr.  65), 
qui  a  été  exécuté  pour  le  seigneur  de  La  Gruthuyse,  on  observe  des  nuages  d'argent  soulignés  d'or  de  même 
façon  que  ceux  des  vignettes  qui  nous  occupent,  sauf  que  dans  celles-ci  l'argent  n'est  pas  employé. 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures,  1912.  H 
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plus  anguleux,  mais  au  contraire  très  souples,  épousant  la  forme  du  corps,  témoignent 
d'un  sens  très  fin  de  la  beauté  et  de  la  grâce  féminine.  Grâce  de  Dieu,  qui  est  l'interlocu- 
trice ordinaire  du  Pèlerin,  blonde,  les  cheveux  flottants  et  couronne  entête,  vêtue  d'une 
somptueuse  robe  de  drap  d'or  à  longues  manches  pendantes,  relevée  sur  une  jupe  bleue, 
se  rattache  à  cette  lignée  artistique  des  Vierges  flamandes,  dont  nous  avons  reconnu 
l'influence  dans  la  peinture  de  Dame  Fortune  du  Grand  Boccace.  Citons  aussi,  dans  le 
même  f^enre,  au  fol.  30^ «,  une  figure  charmante  de  Pénitence,  sous  les  traits  d'une 
religieuse  vêtue  d'une  ample  robe  bleue  que  recouvre  un  voile  blanc.  L'expression  est 
touchante  :  c'est  une  Vierge  de  van  Eyck  ;  mais  les  mains  laissent  à  désirer.  Les 
vieilles  aux  corps  monstrueux  et  aux  allures  bizarres,  qui  personnifient  les  vices  (voir 
PI.  XLVI,  h),  sont  traitées  avec  celte  verve  caricaturale  un  peu  lourde  que  l'on  ren- 
contre souvent  chez  les  peintres  des  Flandres. 

La  seconde  vignette  que  nous  reproduisons  (PI.  XLVI,  a),  de  0'^  195  X  0  ^^  260,  est 
le  frontispice  de  la  Danse  des  aveugles,  ouvrage  en  vers  et  prose  de  Pierre  Michault  \ 
qui  fait  suite,  dans  ce  manuscrit,  au  Pèlerinage  de  vie  humaine.  Les  principaux  per- 
sonnao-es  allégoriques  de  la  Danse  sont  réunis  dans  cette  miniature  sur  une  prairie 
d'un  vert  clair  uniforme,  cjui  se  prolonge  au  loin  jusqu'à  des  collines  traitées  en 
un  vert  cendré  plus  assourdi;  au  delà,  un  troisième  plan  bleuâtre  se  confond  avec  le  ciel 
très  clair.  Les  figures,  près  desquelles  l'historieur  a  eu  la  sagesse  d'inscrire  leur  nom, 
sonl  bien  dessinées,  mais  les  couleurs  des  vêtements,  très  dures,  tranchent  et  jurent  sur 
le  fond  de  paysage  plutôt  fade;  Dame  Fortune,  qui  occupe  le  milieu  du  tableau,  a  la 
figure  à  moitié  noire,  à  moitié  blanche,  les  yeux  bandés,  et  porte  une  robe  mi-partie 
verte  et  rose-carmin  ;  du  même  rose  sont  les  robes  de  Vénus  et  les  paletots  d'Eur  et 
d'Eage ;  Oyseuse  ei Maladie  sont  vêtues  de  bleu;  aux  deux  coins  de  la  vignette,  dans  le 
bas.  Fol  Appétit  et  Accident  sont  costumés  en  lilas. 

L'encadrement  du  texte  montre  l'Ac/eur  dans  son  lit,  recevant  la  wûie  d' Entendement  ; 
plus  loin,  il  s'est  habillé  et  s'apprête  à  sortir  de  chez  lui.  Entendement  lui  indique  le 
chemin  à  suivre. 

Manuscrits  italiens   de   la   fin   du   xv^    siècle. 
Ms.  lat.  49.  Chronique  d'Eusèbe  de  Césarée^. 

La  miniature-frontispice  (PL  XLVII)  placée  en  tête  de  la  préface  de  saint  Jérôme, 
fol.  10,  qui  occupe  toute  la  page,  soit  environ  0'"  310  x0'"210,  et  qui  constitue,  avec 

1.  Le  nom  de  l'auteur  est  donné,  dans  plusieurs  autres  manuscrits,  au  dernier  vers,  qui  manque  dans  le  pré- 
sent exemplaire.  Pierre  Michault,  alias  Michaud,  est  l'auteur  d'autres  traités,  LeDoctrinal  de  cour,  Le  Passe- 
leinps,  Le  Traité  de  fortune.  La  D.in-ie  des  avsur/les  a  été  imprimée  à  plusieurs  reprises.  Cf.  le  Catalogue  des 
Manuscrits  de  Chantillij,  t.  I,  p.  143;    Brunet,  Manuel,  t.  III,  1701  ;  Suppl.  1026. 

2.  Ms.  lat.  49.  Eusùbe  Pamphile,  évêque  de  Césarée.  Chronique,  itraduction  latine  par  saint  Jérôme,  avec 
les  Conlinua'ions  d,i  s.u\r  Jéuôme  et  de  Pi\osper  d'Aquitaine.  Deuxième  moitié  du  xv^  siècle.  Parchemin. 
120  feuillets  (plus  un  feuillet  collé  contre  la  couverture,  à  la  fin).  0  "^  iiiO  X  0°i  210.  Écriture  italienne;  textes 
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une  pelile  image  de  la  Nalivilé,  au  fol.  lO.'ivo  ^l  de  belles  K-llrines  en  eaniaïeu 
rehaussé  d'or,  loule  la  déeoraLion  de  ee  nianuscril,  permel  d'en  rlahlii-  lii  djile  el  Tori- 
gine.  Celle  décoralion,  inspirée  des  souvenirs  de  ranli(|uilé  selon  le  «^^oùl  de  la  Uenais- 
sance  italienne,  porle  la  nianpie  de  l'école  vénitienne,  et  a  dû  èlre  exécutée  entre  [M'A) 
et  1170,  soil  à  ^'enise,  soit  peut-être  à  Padoue  ou  à  Vérone,  par  un  miniaturiste  véni- 
tien ou  subissant  Tinlluence  de  A  enise  '. 

Un  arc  de  triomphe  romain  de  marbre  et  de  porphyre,  incrusté  d'ornements  d'or 
qui  se  détache  sur  le  ciel  bleu  et  sur  un  lac  bordé  de  collines  el,  au  premier  plan,  de 
rochers  abrupts,  forme  le  motif  principal.  Des  petits  génies,  ou /jw//f  ailés,  ont  suspendu 
à  ce  porticpie,  au  moyen  de  cordelettes  de  soie  rouge,  Irois  grandes  feuilles  de  parche- 
min; deux  d'entre  eux  attachent  encore  au  bas  de  ces  feuilles,  formant  pancartes,  un 
écusson  accompagné  d'un  trophée  d'armes.  Un  peu  plus  haul,  grimpé  sur  le  piédestal 
d'un  pilier,  un  troisième  bambin  s'efforce  de  placer  d'équerre  un  tableau  encadré, 
retenu  par  une  corde  à  la  corniche  du  porti(pie,  tandis  que  deux  autres  pufd  tirent  sur 
les  côtés  des  pancartes  qui  tendent  à  s'enrouler.  Les  bords  de  ces  feuilles  de  parchemin, 
recroquevillés  et  parsemés  de  trous  pour  laisser  passer  les  cordelettes,  sont  peints  en 
trompe-l'œil  avec  une  adresse  déconcertante. 

Ces  pancartes  portent,  inscrits  en  capitales  et  en  letlres  italiques  imitant  vaguement 
les  caractères  du  xii'^-xiii'^  siècle  -,  le  titre  de  l'ouvrage  el  le  commencemenl  du  pro- 
logue de  saint  Jérôme.  Le  tableau  montre  un  cardinal  assis  dans  sa  librairie,  devant 
un  pupitre  en  forme  d'autel  antique.  Il  est  en  train  d'écrire.  Au-dessus  de  sa  tête,  un 
chapeau  de  cardinal  est  accroché  à  un  cartouche  suspendu,  qui  porte  les  mots  :  Simacus 
Aeditio. 

Dans  le  bas  de  la  vignette,  sur  les  degrés  et  le  soubassement  du  portique,  des  satires 
jouent  de  la  flûte,  dansent  et  jouent  à  cache-cache  avec  des  jot/^^i. 

Toute  cette  page,  d'une  composition  très  chargée,  qui  témoigne  d'un  goût  prononcé 
pour  le  compliqué  et  l'artificiel,  et  qui  n'a  pas  le  moindre  rapport  avec  le  texte  de  l'ou- 
vrage ainsi  illustré,  est  traité  d'une  main  extrêmement  habile  ;  les  détails  d'ornemen- 
tation, sculptures,  médaillons  imités  de  l'antique,  sont  exécutés  avec  finesse.  Les  corps 
des  petits  amours  ailés  et  des  satires  sont  très  bien  dessinés  ;  leurs  mouvements  souples 
et  gracieux  ^. 

des  diiïérentes  chronologies  disposés  en  tableaux  synoptiques,  tracés  aux  encres  de  couleurs  variées.  Pein- 
tures. Reliure  veau  brun,  xvir'  siècle,  aux  armes,  cIiifTre  et  devise  d'Alexandre  Pelau.  Ca(alo(jue  Petau,  n"  i."). 
Cf.  Bibliolh.  deVÉcole  des  Charles,  t.  LXX,  Nolices. .  .,  pp.  275-277. 

1.  Cette  peinture  présente  en  effet  une  parenté  évidente  avec  la  décoration  de  divers  manuscrits  vénitiens 
de  cette  époque.  On  y  relève  en  particulier  une  grande  analogie,  dans  certains  détails  caractéristiques,  avec 
une  miniature  exécutée  à  Venise,  entre  1462  et  i46o,  sur  un  exemplaire  du  discours  de  B.  Bcmbo  au  doge 
C.  Maure.  Cf.  George-F.  Warner,  Reproductions  front  illuniinaled  nianuscripis,  Drilish  Muséum,  2^  Séries 
(1907),  p.  GG  et  PI.  XLVII. 

2.  Ce  qui  avait  induit  en  erreur  Senebier,  lequel  dans  son  Catalogue  raisonné  des  manuscrits...  de  Genève, 
pp.  124-120,  a  daté  ce  manuscrit  du  xiii*^  ou  xiv'=  siècle. 

3.  A  cet  égard  cette  miniature  est  supérieure  à  celle  du  Discours  de  Bembo  dont  nous  l'avons  rapprochée 
tout  à  l'heure,  et  dans  laquelle  les /)u«j  évoluent  avec  beaucoup  plus  de  raideur.  Néanmoins,  constatant  la 
similitude  de  composition  et  de  style  des  deux  frontispices,  nous  pouvons  conclure,  en  l'absence  d'autres 
indices,  que  la  peinture  qui  nous  occupe  est  l'œuvre  d'un  artiste  vénitien. 
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M.  Max  PriiieL,  dont  on  connaît  la  compétence  héraldique,  a  bien  voulu  identifier  le 
blason  qui  figure  dans  ce  frontispice  :  coupé,  au  1,  d'azur  au  cerf  naissant  d'or,  issant 
d'une  terrasse  du  même;  au  2,  bandé  d'or  et  d'azur.  Ces  armes  (moins  la  terrasse,  ou 
peut-être  une  fasce,  du  premier,  qui  est  sans  doute  une  brisure)  sont  celles  desMaffei  de 
Voltorra,  Rome  et  Vérone.  Il  semble  donc  que  l'on  puisse  attribuer  ce  blason  à  Celso 
Malfei',  de  Vérone,  qui  fut  chargé  par  Sixte  IV  de  traiter  diverses  affaires  importantes 
avec  la  Seigneurie  de  Venise,  et  qui  était  grand  amateur  de  beaux  livres.  Il  était  cha- 
noine de  Saint-Jean  de  Latran,  et  a  beaucoup  enrichi  la  bibliothèque  de  Saint-Léonard 
de  Vérone,  ainsi  que  celles  des  maisons  de  son  ordre  à  Venise  et  à  Padoue.  Ce  serait 
donc  très  probablement  pour  Celso  Maffei  que  cette  Chronique  d'Eusèbe  aurait  été 
copiée  et  décorée  entre  1460  et  1470. 

Au  fol.  lOo^o,  à  côté  de  la  menlion  de  la  naissance  du  Christ,  la  Nativité  a  été  repré- 
sentée dans  un  petit  médaillon  rond.  Au  premier  plan,  la  Vierge  et  deux  anges  adorent 
le  nouveau-né.  Un  peu  en  arrière  se  tient  saint  Joseph  ;  le  bœuf  et  l'âne  sont  à  leur 
place  dans  l'étable.  Par  une  brèche  de  la  muraille,  l'extérieur  apparaît.  Dans  un  pay- 
sage champêtre,  un  ange  annonce  aux  bergers  la  bonne  nouvelle.  Le  peintre  a  abusé 
des  hachures  d'or  pour  indiquer  les  lumières  aux  plis  des  vêtements  ;  l'effet  produit  est 


vulgaire. 


Ms.  lang.  étrang.,   210.  Luga  Paciolo.  De  la  divina  proportione  ~. 

C'est  l'exemplaire  de  présentation,  offert  par  l'auteur  au  duc  de  Milan,  Ludovic-Marie 
Sforza,  dit  Le  More,  pour  lequel  il  avait  composé  cet  ouvrage,  ainsi  qu'il  l'énonce  dans 
la  dédicace  '.    Les  armes   du  duc  ^    sont    peintes   au   bas  du  premier  feuillet  du  texte 

1.  Il  était  né  vers  1418  et  mourut  en  1508.  Cf.  Moréri,  Le  grand  dictionnaire  historique,  VII,  p.   33. 

2.  LucA  Paciolo  da  Borgo  san  Sepolcro.  De  la  divina  proportione .  — Fin  du  xv'"  siècle.  Vélin.  132  feuillets 
(2  feuillets  préliminaires,  9  feuillets  pour  la  table,  1  feuillet  blanc,  puis  120  feuillets,  avec  une  foliotation 
ancienne,  pour  le  to\tc  et  les  figures;  quelques  feuillets  contenant  les  dernières  figures  ont  disparu  ;  un  cer- 
tain nombre  de  feuillets  sont  atteints  de  décomposition  et  s'effritent,  mais  jusqu'à  présent  le  texte  et  les 
planches  n'ont  pas  trop  souffert).  0'»287  X  O^^IGO.  Une  miniature  et  des  figures  tracées  à  la  plume  et  coloriées. 
Outre  les  armes  de  Ludovic  le  More,  on  trouve  au  second  feuillet  deux  noms  :  P.  Calverius  et  Las  Palma,  d'une 
écriture  méridionale  du  xvi"  siècle.  Reliure  du  xvn"  siècle  en  parchemin  blanc.  Catalogue  Pefau,  n»  119.  Cf. 
liilAioth.  de  l'École  des  Chartes,  t.  LXXII,  Notices...,  pp.  396-:i99. 

Ce  traité  de  mathématiques  appliquées  a  été  imprimé  à  Venise  en  1509,  probablement  d'après  un  exemplaire 
manuscrit  offert  à  Pietro  Soderini  par  l'auteur.  L'ordre  des  figures  n'y  est  pas  le  même  que  dans  le  manuscrit 
(le  Genève  et  elles    sont  plus  nombreuses,   le  manuscrit  genevois  ayant  perdu  quelques  feuillets. 

3.  Au  fol.  3,  en  tète  delà  table,  on  lit:  ((Composto  per  lo  reverendo  padre  e  de  sacra  theologia  professore, 
M"  Luca  dal  Borgo  San  Sepolcro,  del  Ordine  de  li  Minori,  e  a  lo  ex^o  e  potentissimo  principe  Ludovico  M» 
Sfor.  Anglo,  duca  di  Milano,  de  la  d[ucale]  cel[situdine]  ornamento,  e  de  tutti  litterati  e  virtuosi  maximo  fau- 
tore,  dicato.  »  Au  début  du  texte,  fol.  13  (ancien  fol.  i),  un  cartouche  écarlate  renferme  une  inscription  en  lettres 
capitales  d'or,  qui  est  une  dédicace  en  latin  à  Ludovic-Marie  Sforza.  Suit  le  texte  de  Tépître  dédicatoire  rédi- 
gée en  italien.  L'auteur  déclare  qu'il  a  commencé  son  ouvrage  le  9  février  1498  et  l'a  achevé,  à  Milan,  le 
14  décembre  de  la  même  année. 

4.  Ecartelé  :  au  1  et  4,  d'or  à  l'aigle  de  sable;  au  2  et  3,  d'argent  à  la  guivre  d'azur  dévorant  un  enfant  de 
gueules.  L'écu  est  surmonté  de  la  couronne  ducale  et  accompagné   de   six  rameaux  écotés,  trois  de  chaque 
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(fol.  13,  ancitMi  l'ol.  i),  o(  au  verso  du  l'ol.  i.\ii  i\>ynvv  sou  cmblùine  :  un  dcxlroclièru 
revèlii  d'azur,  sorlaul  d'une  nuée  du  uiènic,  lenaiiL  une  hache  au  naturel,  dont  il  se  sert 
pourcquarrir  une  pièce  de  bois;  des  copeaux  sont  répandus  loul  aulour.  Tue  banderole 
blanche,  entortillée  aulour  du  dexlrochère,  |)orle  la  devise  :  lU  v/i  in  fu/o.  Au-dessous 
de  cet  emblème,  une  légende  explicalivc  :  Mottivo  ducile,  écrite  en  caractères  iden- 
ti(pies  càceux  du  texte,  ce  qui  prouve  bien  que  ces  armes  et  cet  emblème  n'ont  pas  été 
ajoutés  après  coup. 

Enfin,  encastrée  dans  un  grand  E,  qui  constitue  la  première  lettre  de  la  dédicace 
de  l'auteur  au  Duc,  on  trouve  une  miniature  de  présentation  de  0  "U)78  x  0 '"  009 
(PI.  XXXMII,  h)  assez  finement  peinte,  quoique  non  sans  quelque  gaucherie.  Les 
très  petites  figures  de  cette  scène  sont  des  portraits  intéressants  par  leur  ressem- 
blance. Ludovic-Marie  Sforza  \  assis,  entouré  de  trois  seigneurs  et  d'un  ecclésiastique, 
reçoit  l'oH'rande  du  livre  que  lui  présente  Era  Luca  Paciolo  accompagné  d'un  autre 
religieux. 

Quant  aux  belles  figures  des  corps  géométriques  ~  qui  composent  l'illustration  du 
traité,  on  sait,  grâce  aux  travaux  des  savants  italiens  B.  Honcompagni  ^,  G.  Manzoni  '', 
et  G.-B.  de  Toni  •',  qu'elles  ont  été  conçues  par  Léonard  de  Vinci,  dont  le  nom  revient 
à  plusieurs  reprises  sous  la  plume  de  Luca  Paciolo  ''.  Mais  il  n'est  pas  possible  d'affir- 
mer que  l'illustre  artiste  ait  exécuté  de  sa  main,  comme  on  l'a  cru,  les  figures  mêmes  de 
ce  manuscrit  :  on  n'y  observe  |)as  la  sûreté  de  main  du  maître;  elles  ont  probablement 
été  copiées  d'après  ses  esquisses. 

Ilippoljte    AUBERT. 

côté,  à  chacun  desquels  est  suspendu  un  sceau.  Sur  la  librairie  de  Ludovic-Marie  Sforza,  cf.  Léopold  Delisle, 
Le  Cabinet  des  manuscrits,  t.  I  (1868),  p.  137-138,  et  le  marquis  d'Adda,  Indaginl  storiche,  arlislichn  e  hihlio- 
grafiche  sulla  libreria  Visconteo-Sforzesca  del  castello  di  Pavia.  Milan,  1875-1879,  in-8. 

1.  On  retrouve  bien  ici  chez  Ludovic-Marie  Sforza,  duc  de  Milan  (1451-1508),  les  mêmes  traits  que  dans  un 
médaillon  d'un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale  (ms.  ilal.  372,  fol.  1)  où  la  tète,  plus  grande  et  mieux 
peinte,  a  plus  de  caractère.  Cf.  C.  Couderc,  Album  de  portraits,  p.  51  et  pi.  GXV. 

2.  Il  y  a  60  planches  au  recto  et  au  verso  des  fol.  90"°  à  120,  et  un  certain  nombre  de  flgures  en  mai'ge  du 
texte.  Les  corps  géométriques  sont  représentés  d'abord  à  l'état  de  corps  i)leins,  puis  évidés  et  construits  au 
moyen  de  planchettes  étroites. 

3.  B.  Boncompagni,  Intorno  aile  vite  inédite  di  tre  niatematici...  scritte  da  Bernardino  Baldi,  dans  leBollettino 
di  bibliografia  e  di  storia  délie  scienze  matematiche  e  fisiche,  t.  XII  (1879),  p.  399. 

4.  G.  Manzoni,  Studii  di  bibliografia  analitica.  Studio  seconda.  Bologne,  1882,  p.  112. 

5.  G.-B.  de  Toni,  Leonardo  da  Vinci  e  Luca  Paciolo,  dans  les  Atti  del  reale  Istiluto  Veneto  di  scienze,  lellerc 
ed  arti,  t.  XLV  (1905-1906),  p.  1145-1148. 

6.  Luca  Paciolo  fait  à  plusieurs  reprises  mention  de  son  ami  et  compatriote  florentin,  Léonard  de  Vinci.  Il 
le  cite  (fol.  ii)  comme  ayant  pris  part  aux  entretiens  qu'il  avait  eus  lui-même  avec  Ludovic  le  More  sur  la 
matière  du  présent  traité;  en  passant  (fol.  x"»),  il  parle  avec  éloge  de  la  Cène  [)ointe  par  Léonard  «  con  sua 
ligiadra  mano  ».  Eufm,  au  fol.  85,  on  lit  ce  passage  :  «  e  (luella  tal  figura  tira  d'-l  dicto  corpo  facto  in  piano 
con  tutta  perfectione,  commo  fa  el  nostro  Leonardo  Vinci...  »,  qui  prouve  bien  que  Luca  Paciolo  et  Léonard 
de  Vinci  avaient  étudié  ensemble  cette  question,  mais  non  pas  que  Léonard  ait  dessiné  ut  peint  de  sa  mam  les 
figures  de  l'exemplaire  ofi"ert  au  duc  de  Milan,  Les  noms  de  ces  figures  sont  d'une  écriture  très  difTérente  de 
celle  du  maître. 
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I,  —  Le  Valère   Maxime  de  Leipzig 


Parmi  les  livres  qui  ont  conquis  la  faveur  du  public  pendant  le  xv*^  siècle,  le  siècle 
d'or  des  Bibliophiles,  il  faut  assurément  compter  la  traduction  française  des  Faits  et 
Paroles  Mémorables  de  Valère  Maxime  ^  qui,  commencée  en  1375  à  la  demande  de 
Charles  V  par  le  docteur  en  théologie  Simon  de  Hesdin,  de  l'Ordre  des  Hospitaliers 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  fut  achevée,  à  l'instigation  de  Jean,  duc  de  Berry,  sous  le 
règne  de  Charles  VI,  par  Nicolas  de  Gonesse. 

Peu  d'ouvrages,  en  effet,  pouvaient  satisfaire  autant  que  celui-là  la  curiosité  du 
public  de  cette  époque  pour  les  histoires  ou  plutôt  les  anecdotes  qui  nous  ont  été 
conservées  de  l'antiquité,  Simon  de  Hesdin  et  Nicolas  de  Gonesse  ne  s'étaient  pas  con- 
tentés de  traduire  le  texte  aride  de  «  Valère  le  Grant  »,  ils  l'avaient  enrichi  d'un  com- 
mentaire dont  ils  avaient  trouvé  les  éléments  dans  les  sources  mêmes  dans  lesquelles 
avait  puisé  l'auteur  latin,  mais  qu'ils  avaient  amplifié  et  accommodé  au  goût  de  leurs 
contemporains. 

Certes  la  prose  maniérée  et  ampoulée  de  ces  deux  traducteurs  n'est  plus  pour  le  lec- 
teur d'aujourd'hui  un  passe-temps  très  agréable,  mais  ce  qui  sollicite  l'attention,  c'est 
que  ce  texte  français  a  inspiré  plusieurs  peintres  enlumineurs  du  xv"  siècle,  tandis  que 
nous  ne  connaissons  aucun  exemplaire  latin  qui  soit  illustré. 

Le  manuscrit  de  Leipzig,  qui  fait  l'objet  de  cette  courte  notice,  date  de  la  période  de 
1460-1470  et  fait  partie  de  la  bibliothèque  assez  peu  connue  de  cette  ville'-.  Quoique  la 
description  des  miniatures  des  manuscrits  de  cette  Bibliothèque   ait  été  par  deux  fois 

1 .  Sur  Valère  Maxime,  cf.  Vllistoire  de  la  littérature  romaine  de  Schniz,  3^  édition,  1907  et  la  bibliographie 
qui  y  est  insérée. 

2.  Il  vient  de  paraître  à  ce  sujet  :  Sliidien   ûber  die  Miniaturhandschriften  der  Leipziger  Stadthihliothek, 
von  MoiiTo.N  Beunath.  Borna-Leipzig,  1912,  thèse  de  doctorat,  non  mise  dans  le  commerce. 
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imprimée',  noire  maiiuscril  ne  lignre  dans  ancnne  pnhlicalion  rchilive  à  riiisloiic  de  la 
peinture  au  xv"  siècle  eL  cependani  il  mérite  bien  d'èlre  lObjel  (runeélnde  particulière. 

Va\  voici  la  description.  Mannscril  sur  vélin  portant  Tindication  :  Hep.  I  fol.  Il  h. 
2  vol.;  II.  :  0,415x0,310.  Justificalion  :  0,2()0  X  0,  lO:;.  Heliure  de  velours  roune  du 
w*^  siècle  restaurée.  Belle  écriture  en  belles  lettres  de  lorme  à  deux  colonnes,  avec 
0,020  d'intervalle.  Titre  courant  en  rouge.  Les  l'euillets  portent  une  numération  ancienne. 

Le  premier  volume  contient  105  11".  Le  premier  feuillet,  non  numéroté,  débute  ainsi, 
en  rouge  :  Ct/  commence  ht  lublc  des  c/inpi/res  du  premier  volume  de  Valerius  Muri- 
mus,  contenant  quatre  livres,  translaté  de  latin  en  français  par  maistre  Simon  de  Iles- 
din,  docteur  en  tlieoloçfie  et  reliijieu.v  de  Saint  Jehan  de  Jhérusalem  etc.  Puis  au 
deuxième  feuillet  numéroté,  en  noir  :  La  hriefveté  et  fra(jilelé  de  cette  douloureuse 
vie,  etc.  Xw  fol.  iOi  et  dernier  :  //  nest  chose  plus  inique  que  amer  pecune.  El  icij 
fine  le  IIIF  livre.  Puis  :  (Ji/  fine  le  premier  volume  de  Valerius  Maximus  contenant 
c^uatre  livres  etc. 

Le  deuxième  volume  contient  3(S()  If.  numérotés  anciennement  et  précédés  de  4  feuil- 
lets. Le  deuxième  feuillet  préliminaire  débute  par  ces  mots  :  (ly  commence  la  tahle^  etc.  ; 
au  fol.  1  :  Liberalitati  quas  aptiores  comités.  En  bas  du  fol.  386  on  aperçoit  deux 
lignes  écrites  à  l'encre  rouge,  qui  contenaient  probablement  le  colophon  du  scribe  ; 
elles  ont  été  malbeureusement  grattées. 

Les  deux  tomes  comprennent  neuf  miniatures,  une  en  tête  de  chacun  des  neuf  livres, 
à  raison  de  quatre  dans  le  premier  et  de  cinqdansle  second.  Les  feuillets  qui  contiennent 
ces  peintures  sont  en  outre  richement  décorés  de  bordures  ornementales  couvertes  de 
rinceaux  et  de  petites  fleurs  en  or  et  en  couleurs.  Sur  ces  marges  on  rencontre  un 
emblème,  sorte  de  moufle  d'or  et  une  banderole  portant  cette  devise  :  Grasses  a  dieu^ 
sans  qu'aucune  autre  indication  ne  vienne  révéler  le  nom  du  personnage  auquel  ces 
marques  se  rapportent.  Les  armoiries,  qu'on  distingue  au  bas  de  quatre  des  cinq  pre- 
miers livres,  se  blasonnent  ainsi:  d'azur  au  chevron  d'or  accompagné  de  trois planchis 
d'argent,  posés  '2  et  1 .  Elles  n'ont  pas  été  repeintes  sur  d'anciens  blasons  grattés,  car 
il  ne  semble  pas  qu'il  y  ait  de  surcharge.  Elles  ne  s'appliquent  pas  à  la  famille  des  Xeuf- 
ville,  devenus  plus  tard  ducs  de  A'illeroy,  qui  portaient  d'azur  au  chevron  d'or 
accompagné  de  S  croisettes  ancrées  d'argent,  posées  '2  et  i .  C'est  cependant  l'opinion 
erronée  qu'ont  soutenue  les  rédacteurs,  cités  plus  haut  en  note,  qui  se  sont  occupés  du 
manuscrit  de  Leipzig.  Elles  concerneraient  plutôt  la  famille  des  Gros,  gens  de  robe  de 
la  Bourgogne,  dont  une  branche  s'est  fixée  à  Bruges.  C'est  ainsi  qu'elles  sont  mention- 
nées dans  Palliot-  et  dans  Rietstap  ^  sans  que  nous  puissions  désigner  le  membre  de 
cette  famille  qui  les  a  fait  peindre  dans  notre    manuscrit,   ni  spécifier  que  la  devise  et 

1.  Xaumann,  DieMalereien  in  dcn  llaïuhchriften  des  SlacUbibUothek,  1855,  réimprimé  presque  intégralement 
par  Roliert  Bruck  dans  Die  Malereien  in  den  Handschriften  des  Konigreichs  Sachsen,  Dresden,  1900.  \oir  aussi 
le  Catalogue  des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  par  le  D""  Karl  Naumann,  1834. 

2.  La  vraije  et  parfaite  science  des  armoiries,  Paris,  lOGO,  p.  583. 

3.  Armoriai  général,  voir  Gros  de  Nieulande. 
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l'emblème  mentionnés  ci-dessus  lui  aient  appartenus.  On  ne  saurait  cependant  s'éton- 
ner de  la  présence  des  armes  d'une  famille  bourguignonne  établie  à  Bruges  sur  un 
manuscrit  du  milieu  du  xv«  siècle,  exécuté  dans  les  Flandres  par  un  atelier  ganto-bru- 
geois'.  Ce  manuscrit,  qui  était  entre  les  mains  d'un  apprenti  graveur,  fut  acheté  en 
1738  par  le  magistrat  de  Leipzig  2. 

On  trouvera  une  description  détaillée  des  neuf  miniatures  de  notre  manuscrit  dans  les 
études  citées  plus  haut  de  Naumann  et  de  Bruck.  Je  me  contenterai  ici  d'une  énuméra- 

tion  sommaire. 

1.  Peinture  de  dédicace.  Dans  une  salle  gothique  au  carrelage  vert  laissant  voir  de 
chaque  côté  d'une  colonnette  une  rue  qui  s'éloigne  dans  le  fond  du  tableau,  un  reli- 
meux  à  o^enoux  offre  son  livre  à  un  Prince  assis  sur  une  chaise  seigneuriale  et  richement 
vêtu  d'un  costume  bordé  d'hermine.  Le  peintre  a  probablement  voulu  représenter 
Nicolas  de  Gonesse  et  Jean,  duc  de  Berry,  dont  le  portrait  donne  ici  une  vague  ressem- 
blance avec  ce  que  nous  connaissons  de  ce  prince.  Les  détails  de  l'architecture  sont 
très  soignés  et  les  têtes  des  personnages  d'une  caractéristique  très  individuelle.  A 
remarquer  les  chiens,  compagnons  favoris  du  noble  Duc  (PI.  XLVIII). 

2.  Le  peintre  a  pris  comme  sujet  les  Epulae^  dans  le  chapitre  11  du  Livre  L  Dans 
une  grande  salle  à  colonnes  deux  tables  de  festin  sont  disposées  parallèlement,  l'une  en 
haut  dans  le  fond,  l'autre  en  bas  au  premier  plan.  A  la  table  du  fond  sont  assis  de  nobles 
personnages  qui  s'entretiennent  avec  dignité.  Au  premier  plan,  au  contraire,  nous  assis- 
tons à  une  scène  vive  et  animée  de  paysans  et  de  paysannes  qui  s'égayent  en  buvant  et 
en  chantant.  Une  femme  est  assise  sur  les  genoux  d'un  des  manants,  tandis  que  deux 
autres  se  battent  furieusement.  L'empereur  Tibère  et  Valère  Maxime  debout  dissertent 
sur  la  scène  qui  se  déroule  devant  eux,  A  gauche,  lumineuse  échappée  sur  la  ville  et  la 
campagne.  Cette  charmante  peinture  fait  présager  les  tableaux  de  genre  flamand  qui  ont 
eu  tant  de  vogue  dès  le  commencement  du  xvi®  siècle. 

3.  Illustration  tirée  du  Livre  III,  chap.  i  :  Du  caractère  chez  les  Romains.  Sur  une  place 
devant  un  palais  d'où  sortent  l'Empereur  Tibère  et  Valère  Maxime,  on  remarque  deux 
groupes  d'hommes  devisant  entre  eux.  Ce  sont  d'une  part  des  bourgeois  bien  vêtus  et 
d'autre  part  des  paysans  portant  des  costumes  rustiques.  Dans  le  fond,  un  rocher  bordé 
par  une  rivière  ;  on  assiste  à  un  combat  que  le  jeune  yEmilius  Lepidus  illustra  par  son 


courage. 


4.  \\\e  d'une  grande  place  de  Rome  prise  du  pourtour  d'un  château  situé  au  premier 
plan  de  la  scène.  Sur  la  terrasse  l'Empereur  Tibère  et  Valère  Maxime  s'entretiennent 
sur  la  Modération.  En  bas,  sur  la  place,  un  groupe  de  curieux  regardent  la  maison  de 
P.  Valerius  Publicola  (le  scribe  écrit  aussi  Poplicola),  que  ce  magistrat  fit  démolir  pour 
montrer  au  peuple  son  amour  de  la  simplicité.  Chap.  i  du  Livre  IV. 

1.  Cette  attribution  nous  a  été  sug-gérée  par  M.  Max  Prinet  dont  les  connaissances  héraldiques  sont  bien 
connues  de  tous  ceux  qui  s'adressent  à  son  inépuisable  obligeance.  (Note  de  la  Rédaction  du  Bulletin.) 

2.  WusTMANN,  Geschichte  der  Lelpzlger  Sladt-Biblioihek  dans  Neujahrsblàtter  der  Bibliothek  in  der  Siadl 
Leipzig,  II,  1906. 
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5.  Dansiine  maison  siluée  sur  le  l)ord  d'un  canal,  on  apei-çoil  les  envoyés  carllia'n- 
nois  comparaissant  devant  le  Sénat  romain.  Chap.  i  du  Livre  \'  .De  Vhuniunitë  cl  de 
lu  clémence  chez  les  Uomuins.  A  remarquer  la  charmante  pose  des  deux  jeunes  «ens 
assis  sur  le  bord  du  parapet  et  le  réalisme  du  chien  qui  cherche  sa  nourriture.  Archi- 
tecture flamande. 

0.  Sur  la  chaussée  d'une  rue  encombrée  de  spectateurs,  Lucrèce  se  poi<,niarde  devant 
son  palais.  Paysage  dans  le  lointain  avec  un  groupe  de  chevaliers  se  rapprochant  de  la  scène. 

7.  Cette  miniature,  qui  a  rapport  au  llouhcur  chez  les  Romains,  présente  quelques 
épisodes  du  chapitre  i  du  Livre  VII,  mais  suit  le  texte  de  très  loin.  La  scène  repré- 
sente un  superbe  paysage  avec  roches,  arbres,  prairies  et  ville  forte  à  l'horizon.  Adroite, 
des  prêtres  en  blanc  adorent  une  idole  de  bronze,  placée  sur  une  colonne.  A  gauche, 
un  pontife  et  un  troupeau  et,  dans  le  fond,  deux  petites  scènes  symboliques. 

8.  Combat  des  Iloi-aces  et  des  Curiaces  dans  un  champ,  en  présence  des  deux  armées. 
Dans  le  fond,  rivière  sillonnée  de  bateaux,  rochers  et  château  fort. 

9.  Cette  scène,  qui  représente  l'intérieur  d'une  étuve,  illustre  le  passage  du  chap.  i 
du  Livre  IX,  oii  Yalère  Maxime  parle  du  luxe  et  de  la  débauche  ainsi  que  des  pensilia 
hidnen  qu'inventa  C.  Sergius  Orata.  Cette  miniature  est  la  seule  qui  n'ait  pas  été  repro- 
duite par  M.  Robert  Bruck  dans  son  ouvrage  cité  plus  haut.  Elle  a  la  prétention  de 
nous  introduire  dans  les  thermes  anciens  et  ne  décrit  que  les  étuves  du  xv^  siècle, 
lieux  généralement  mal  famés,  mais  qui  ont  été  souvent  représentés  dans  l'art  du 
XV''  siècle,  aussi  bien  dans  la  miniature  proprement  dite  que  dans  la  peinture  et  dans  la 
gravure  (PI.  XLIX). 

Dans  chacune  de  ces  peintures,  on  voit  s'entretenir  l'empereur  Tibère  et  Valère 
Maxime  qui  assistent  du  haut  d'un  balcon  ou  d'une  terrasse  aux  scènes  qui  sont  offertes 
à  leurs  regards. 

L'exécution  technique  de  ces  petits  tableaux  est  très  soignée,  le  coloris  discret  et  vif 
tout  à  la  fois.  Le  dessin  et  le  modelé  révèlent  un  excellent  artiste.  Les  parties  archi- 
tecturales sont  traitées  avec  beaucoup  de  goût  et  la  prédilection  du  peintre  pour  les 
paysages  à  plusieurs  plans  s'éloignant  jusqu'à  l'horizon  est  évidente.  Comme  particu- 
larité, il  fait  usage  de  l'or  pour  rehausser  les  vêlements  et  le  paysage  d^ns  les  parties 
éclairées.  Le  caractère  d'uniformité  qui  se  distingue  dans  la  facture  de  ces  illustrations 
fournit  la  preuve  qu'elles  sortent  toutes  de  la  main  du  même  artiste.  Si  l'exécution  de 
la  première  peinture  semble  différer  un  peu  des  autres,  on  doit  peut-être  expliquer  cette 
anomalie  par  le  fait  qu'elle  présente  des  figures  à  une  échelle  plus  grande. 

Nous  n'avons  pas  réussi  à  soulever  l'anonymat  qui  cache  le  r ..■)m  de  ce  peintre.  Tou- 
tefois il  est  évident  qu'il  faut  le  chercher  parmi  les  miniaturistes  ayant  travaillé  à 
Bruges  et  à  Gand  du  temps  des  deux  derniers  ducs  de  Bourgogne.  Il  semble  qu'il  soit 
apparenté  au  Mailre  de  la  Toison  d'or  dont  a  parlé  M.  le  comte  Durrieu'.  Peut-être 
faisait-il  partie  de  l'atelier  de  Guillaume  Vrelant  auquel  il  peut  être  comparé. 

1.    Histoire  du  bon  roi  Alexandre,  1903.  (Extrait  de  la  Revue  de  l'Art  ancien  et  moderne.) 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à  peintures.  1912.  15 
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Un  des  manuscrils  de  la  Bibliothèque  nationale,  que  M.  le  comte  Durrieu  a  eu  l'obli- 
geance de  me  faire  connaître  montre  les  mêmes  qualités  artistiques  que  notre  manuscrit 
de  Leipzig  et  pourrait  faire  supposer  que  le  même  artiste  a  travaillé  à  leur  exécution. 
Je  veux  parler  du  deuxième  tome  du  superbe  Froissart,  mss.  franc.  2644-2646,  prove- 
nant de  la  célèbre  bibliothèque  de  Louis  de  Bruges,  seigneur  de  La  Gruthuyse.  Plusieurs 
mains,  il  est  vrai,  ont  travaillé  à  l'illustration  des  innombrables  miniatures  qui  décorent 
ce  magnifique  ouvrage,  mais  c'est  surtout  le  tome  II  (ms.  2645)  qui  mérite  l'at- 
tention des  connaisseurs,  car  ce  sont  les  peintures  de  ce  volume  qui  sont  de  beaucoup 
les  plus  belles,  et  qui  rappellent  le  plus  l'illustration  de  notre  ^'alère  Maxime. 

Deux  autres  manuscrits  contiennent  des  peintures  qui  semblent  apparentées  à  celles 
du  manuscrit  de  Leipzig,  du  moins  en  ce  qui  concerne  les  miniatures  du  début.  Ce  sont 
les  mss.  franc.  169  et  170  de  la  Bibliothèque  de  la  ville  de  Genève:  Livre  de  la  chasse 
et  Chasse  aux  oyseaulx  de  Gaston  Phébus,  dont  il  est  parlé  dans  l'article  précédent 
du  présent  Bulletin. 

Je  ne  peux  m'étendre  davantage  dans  cette  courte  notice  sur  l'importance  artistique 
de  ce  maître,  que  je  propose  d'appeler  le  Maître  du  Valère  Maxime  de  Leipzig.  Il  fau- 
drait étudier  beaucoup  d'autres  manuscrits  similaires,  surtout  ceux  de  la  Bibliothèque 
royale  de  Bruxelles,  et  faire  un  examen  attentif  de  son  style  en  le  comparant  à  celui  de 
ses  contemporains  de  la  même  école  dont  bien  peu  le  surpassent  comme  valeur  artis- 
tique. Qu'il  suffise  de  rappeler  que  dans  la  Bibliothèque  de  Breslau,  il  y  a  aussi  un 
Valère  Maxime,  d'origine  flamande,  qui  mérite  d'être  signalé.  Parmi  les  manuscrils 
d'origine  française,  le  plus  fameux  est  celui  du  British  Muséum,  dont  Sir  George 
F.  Warner  a  donné  une  excellente  description  ^  D'ailleurs  l'illustration  des  manu- 
scrits de  Valère  Maxime  d'origine  française  diffère  toujours  dans  la  conception  des 
scènes  de  celle  des  manuscrits  d'origine  flamande.  Je  me  réserve  de  donner  ultérieu- 
rement une  étude  plus  approfondie  sur  ce  sujet. 


II.    Un   MANUSCRIT  MILANAIS   DE    LA    BIBLIOTHÈQUE    DE    CoBOURG. 

Parmi  les  manuscrits  —  peu  nombreux  et  d'ailleurs  sans  grande  importance  pour 
l'histoire  de  l'art  —  de  la  petite  bibliothèque  (Landesbibliothek)  de  Cobourg,  se  trouve 
un  très  bon  spécimen  de  l'enluminure  milanaise  du  milieu  du  quattrocento. 

En  voici  d'abord  la  description  :  Parchemin;  0"^  024  X  0™  017;  31  feuillets  por- 
tant une  numération  moderne.  Ce  petit  volume  contient  deux  poèmesinédits  de  l'huma- 
niste Boninus  Moinbritius  (Bonino  Mombrizio)  de  Milan.  Il  manque  quelques  feuillets 
au  commencement. 

1.   Valerius  Maximus,  Miniatures  of  the  school  of  Jean  Fouquet...  London,  1907,  in-fol. 


consi:rvi;s  kn  allemacîne  1 1  :\ 

Fol.  l^^':  Carmen  hucolicum.  Iiicipil  :  «  Menaliis  a  dcnsa  seinper  -ralissimus 
iimbra...   » 

Fol.   30  :    Thulin.  Fxplicil,  loi.  31^^:  ..   Anqiie  Hernies  cl  tu  Jupiter  oslo  cornes.  » 

Très  belle  écriture  huuianistique  ;  reliunî  du  wiii*'  siècle,  saus  inlcrêl. 

Boiiinus  Mombrilius  naquit  à  Milan  vers  1  i2i  et  y  mourut  aux  environs  de  1481  ". 
Il  est  l'auteur  de  nombreux  ouvrages  d'érudition  et  de  religion  ;  parmi  ces  derniers  son 
recueil  de  Vies  des  saints  est  le  plus  connu.  Il  semble  avoir  été  un  des  premiers  huma- 
nistes qui  se  soient  occupés  des  impressions  typographiques  à  Milan.  Il  lut  de  bonne 
heure  en  relation  avec  les  Sforza  et  les  Visconti  pour  lesquels  il  a  composé  plusieurs 
ouvrages,  témoins  les  deux  poèmes  qui  nous  occupent. 

Nous  avons  heureusement  un  renseignement  précieux  sur  la  provenance  de  cet 
opuscule.  Au  bas  du  fol.  31,  on  lit  celte  note  :  «  De  Paviye  (sic)  au  roi  Loys  XII  ». 
Nous  savons  que  les  livres  revêtus  de  ce  libellé  faisaient  partie  de  la  bibliothèque  ducale 
de  Pavie,  qu'ils  ont  été  saisis  par  le  roi  Louis  XII  de  1499  à  1500  et  transportés  en 
France,  d'abord  à  Blois,  et  plus  tard  à  Fontainebleau.  Plusieurs  volumes  de  la  Biblio- 
thèque nationale  de  Paris  portent  la  même  marque  d'origine,  entre  autres  le  ms.  lat, 
8131,  Poème  sur  les  mutations  de  fortune  àe  Boninus  Mombritius'^.  Le  ms.  lat.  8377 
du  même  dépôt  contient  le  poème  nuptial  de  Boninus  Mombrilius  pour  Tristan  Vis- 
conti, mais  sans  indication  de  provenance.  Il  est  cependant  certain  que  ce  volume 
vient  de  Pavie. 

La  note  relevée  plus  haut  qui  nous  apprend  que  notre  opuscule  faisait  partie  de  la 
magnifique  bibliothèque  conservée  au  château  de  Pavie  par  les  Visconti  et  les  Sforza 
se  trouve  confirmée  par  l'indication  suivante,  qu'on  trouve  dans  le  catalogue  de  cette 
belle  librairie,  au  folio  19^'°  du  ms.  lat.  H400  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris: 
a  La  Bucolica,  composita  per  Bonnino  Bombretto  [sic).  »  Nul  doute  qu'il  ne  s'agisse  de 
notre  manuscrite 

Quand  ce  petit  manuscrit  a-t-il  été  dérobé  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  et 
par  quelles  circonstances  le  retrouvons-nous  sur  les  rayons  de  la  Landesbibliothek  de 
Cobourg?  C'est  ce  que  nous  ignorons. 

Ce  n'est  pas  ici  le  moment  de  parler  du  texte  même  du  manuscrit  de  Cobourg, 
malgré  l'intérêt  qu'il  offre  au  point  de  vue  de  l'histoire  littéraire.  Seule  l'ornementa- 
tion du  volume  va  nous  occuper. 

Il  est  illustré  de  8  vignettes  qui  représentent  les  sujets  suivants  : 

Fol.  2  ^o.  Scène  pastorale  avec  deux  bergers  et  une  bergère  ;   au  fond  un  paysage. 

Fol.  6.  Entretien  de  deux  bergers. 

1.  Sur   Boninus  Mombrilius  on  peut  consulter  :  Argelati,   Bihliotheca  scriplorurn    niediolanensium,  II,  p.  i, 
fol.  939  ;  p.  2,  fol.  2007;Sassi,  Hist.  typogr.  mediol.,  p.  146  et  seq.;   Fabricius,  Bibl.  idst.  med.  aevi,  1755. 

2.  La  dédicace   est    ainsi  conçue  :<(  Ad  illustrissimum   excellentissimumque   cesarem   dominum    Galeatiuni 
Sfortiam,  vicecomitem  Mediolani.  » 

3.  L.  Delisle,  Le  Cabinet  des  manuscrits,  t.  I,  pp.  125  et  seq.  —  D'Adda,  Ricerce,  etc.,  sopra  la  Biblioteca  dei 
Sforza. 
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Fol.  9  ^'0.  Entretien  de  deux  bergers  séparés  par  un  ruisseau. 

Fol.  13.  Groupe  de  trois  bergers  et  d'une  bergère. 

Fol.  16.  Le  duc  Francesco  Sforza,  assis  sur  un  tronc  d'arbre  et  accompagné  par 
un  personnage  del)out  la  tête  nue  (peut-être  son  fils  Galeazzo  Maria),  écoute  les  modula- 
tions d'un  berger  qui  joue  de  la  flûte.  Dans  le  fond,  charmant  paysage  (PI.  L,  a). 

Fol.  19.  Rixe  de  deux  bergers  armés  de  gourdins. 

Fol.  22  ^'«.  Deux  bergers  se  dirigent  vers  une  église. 

Fol.  26.  Scène  allégorique  de  quatre  divinités,  trois  déesses  et  un  dieu  (PI.  L,  h). 

La  figure  caractéristique  du  duc  Francesco  Sforza,  dont  nous  voyons  le  portrait  dans 
la  miniature  du  folio  1 6,  nous  est  connue  par  les  médailles  de  G.-Fr.  Enzola,  Sperandio  ^ , 
etc.,  et  les  bas-reliefs  de  G. -A.  Omodeo.  On  peut  en  conclure  que  le  manuscrit  fut  exé- 
cuté à  son  intention  et  par  conséquent  avant  sa  mort  arrivée  en  1466. 

Les  vignettes  sont  exécutées  avec  un  soin  remarquable.  Elles  dénotent,  par  l'origina- 
lité de  l'invention  et  par  la  technique  du  dessin,  la  main  d'un  miniaturiste  de  premier 
ordre.  Les  fonds  sont  d'un  bleu  sombre  sans  nuances,  à  l'exception  des  vignettes  des 
feuillets  16  et  26  modelées  dans  un  gris  uniforme;  les  visages  sont  quelquefois  renforcés 
de  bleu  et  de  rouge.  Le  paysage  est  monochrome,  dans  une  tonalité  verte  tirant  sur 
le  jaune. 

Le  caractère  de  ces  peintures  est  entièrement  lombard.  Le  paysage  rappelle  bien 
encore  ce  groupe  de  manuscrits  exécutés  au  commencement  du  xv^  siècle,  à  Milan,  sous 
l'influence  de  l'art  français,  mais  les  figures  sont  purement  italiennes,  charmantes  dans 
leur  fraîcheur  et  respirant  tout  le  parfum  de  la  première  Renaissance.  Peu  d'œuvres 
d'enluminure  italienne  nous  permettent  de  retrouver  au  xv^  siècle  un  aussi  agréable 
ensemble  de  cette  jeunesse  et  de  ce  charme  délicats  qui  caractérisent  la  grande  pein- 
ture italienne  de  l'époque. 

Nous  ne  voulons  prononcer  aucun  nom  pour  désigner  l'auteur  de  ces  jolies  minia- 
tures 2,  mais  nous  nous  permettrons  de  signaler  un  manuscrit  dont  les  peintures  nous 
ont  frappé  et  qui  semble  apparenté  au  petit  volume  qui  nous  occupe.  C'est  le  ms. 
N.  IX,  145  de  la  Bibliothèque  Rossiana,  à  Lainz,  près  de  Vienne,  Ugolinus  de  Urbe 
VETERi,  Tractatus  musicae  disciplinae  ^  qui  renferme,  en  dehors  de  la  partie  spéciale- 
ment ornementale  assez  médiocre,  quelques  vignettes  d'excellente  facture.  Entre  toutes 
nous  signalerons  la  vignette  du  fol.  224^  qui  rappelle  très  exactement  l'art  des  peintures 
du  manuscrit  de  Gobourg. 

MORTON    BeRNATH. 

1.  Cf.  Armand,  Les  médailleurs  italiens,  t.  III,  table,  pp.  316  et  317;  Fabriczy,  Medaillen  der  italienischen 
Henaissance,  voir  la  table. 

2.  Pour  les  miniaturistes  lombards  de  l'époque  des  Sforza,  il  faut  consulter  :  D'Adda  Mongeri,  L'arte  del 
minio  nella  Lombardia,  dans  Archivio  storico  lombardo,  1885. 

3.  Description  détaillée  dans  :  Beschreibendes  Verzeichnis  der  illuminierten  Handschriften  Ôsterreichs,  Band 
V.  L'auteur,  M.  II.  Tietze,  pense  que  le  manuscrit  est  d'origine  véronèse  ou  mantouane;  nous  croyons  bien 
qu'il  s'agit  d'un  travail  milanais. 

4.  H.  Tietze,  op.  cit.,  fig.  137. 
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Les  listes  qui  suivent  comprennent  deux  séries  de  pu])licalions  distinctes  : 
1"  les  reproductions  intégrales  ou  partielles  de  manuscrits  à  peintures  ainsi 
que  les  livres  et  articles  de  revues,  illustrés  ou  non  de  fac-similés,  rangés  en 
un  seul  ordre  alphabétique  d'auteurs  ;  2°  les  catalogues  de  ventes  pid^liques 
de  collections  de  manuscrits.  Chaque  article  renferme,  lorscpie  cela  a  paru 
nécessaire,  outre  les  références  bibliographiques,  une  notice  plus  ou  moins 
longue,  donnant  un  aperçu  du  contenu  de  l'ouvrage  ou  de  la  dissertation, 
avec  un  relevé  des  principales  planches.  Les  dépouillements  ont  porté  exclu- 
sivement sur  les  publications  parues  en  1911,  ou  ayant  sur  leur  litre  le  mil- 
lésime de  cette  année.  On  a  utilisé  en  premier  lieu  la  Liste  des  fac-similés 
(le  la  Bibliothèque  nationale,  parue  ici-même  l'an  dernier  par  les  soins  de 
M.  H.  Omont,  et  aussi  le  Répertoire  d'art  et  d'archéolocfie,  qui  nous  a  servi 
de  guide  dans  la  riche  collection  de  périodiques  et  de  catalogues  de  ventes 
que  possède  la  précieuse  Bibliothèque  d'art  de  M.  Jacques  Doucet.  Nous 
mentionnerons  aussi  la  brève  liste  de  la  «  New  Palaeographical  Society  » 
(Anniial  Report  for  1910-1911,  p.  5-7),  dont  l'une  des  subdivisions  est  rela- 
tive aux  manuscrits  à  peintures.  Ces  dépouillements  ont  été  complétés  et 
précisés  par  l'examen  même  des  volumes,  des  revues  spéciales  et  des  cata- 
logues publiés  pendant  les  années  1910-1911. 

Ph.  Lauer. 
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Note  de  la  Rédaction  du  Bulletin.  —  La  Société  de  reproductions  de  Manuscrits 
à  peintures  croit  de  son  devoir  de  fournir  à  ses  membres  toutes  les  indications  concer- 
nant les  matières  qui  intéressent  leurs  études.  La  bibliographie  des  ouvrages  relatifs 
aux  manuscrits  à  peintures  est  une  des  plus  importantes,  aussi  a-t-elle  publié  dans  le 
Bullelin  de  1911,  sous  la  signature  de  M.  H.  Omont,  membre  de  l'Institut  et  conser- 
vateur du  Département  des  Manuscrits  à  la  Bibliothèque  nationale,  la  Liste  des 
Fac-*/miVe,9  parus  jusqu'en  1910  et  conservés  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris. 

Dans  le  présent  article  signé  par  M.  Ph.  Lauer,  la  Société  donne  la  liste  des  ouvrages 
de  ce  genre  parus  sous  le  millésime  de  1911,  et  en  1913  elle  fournira  celle  des  livres 
portant  le  millésime  de  1912.  On  trouvera  donc  dans  chaque  Bulletin  la  nomenclature 
des  publications  parues  l'année  précédente. 

Cependant  la  Liste  des  fac-similés  de  manuscrits,  publiée  dans  le  Bulletin  de  1911, 
ne  contenait  que  l'indication  des  volumes  conservés  à  la  Bibliothèque  nationale,  qui, 
malgré  la  richesse  de  ses  collections,  ne  possède  pas  toutes  les  productions  antérieures 
à  1910.  Aussi  h  Société  est-elle  en  pourparlers  avec  les  administrations  de  la  Biblio- 
thèque du  British  Muséum,  de  la  Bibhothèque  royale  de  Munich,  de  la  Bibliothèque 
de  la  Sorbonne  de  Paris  et  de  la  Bibliothèque  d'art  et  d'archéologie  de  M.  Jacques 
Doucet  pour  compléter  cette  première  liste  par  un  supplément  qui  paraîtra  dans  le 
Bulletin  de   1913. 

En  résumé,  les  Membres  delà  Société  trouveront  dans  la  Liste  parue  en  1911  et  dans 
le  supplément  qui  paraîtra  en  1913,  la  liste,  aussi  complète  qu'il  aura  été  possible  de 
la  dresser,  des  ouvrages  publiés  dans  tous  les  pays  et  dans  toutes  les  langues  avant 
1910  et,  à  partir  de  1912,  dans  \e  Bulletin,  la  nomenclature  des  ouvrages  parus  l'année 
précédente. 

La  Rédaction  du  Bulletin  serait  très  reconnaissante  à  ses  lecteurs,  s'ils  voulaient  bien 
lui  signaler  les  corrections  ou  additions  qu'ils  jugeraient  utiles.  Elles  figureront  plus 
tard  dans  une  édition  refondue  de  ce  travail  bibliographique. 


I. 


LIVRES  ET  ARTICLES 


AiNALOFi' (D.  V.).  —  Miniatjury  «  Skazanija  » 

o  svjatych  Borisje  i  Gljebje  Silvestrovskago  sbor- 

nika.  [Les  miniatures  du  «  Récit  »  de  la  vie  des 

saillis   Boris    el    Gleb  du   recueil  de  Silvestre.] 

Saint-Pétersbourg,     1911,     in-8°,     128     pages, 

41  planches,  en  phototypie.  [1] 

Un  des  plus  anciens  manuscrits  russes  à  miniatures 

(xiv  siècle).  Important  pour  l'histoire  des  costumes  et 

des  emblèmes. 

Ai.DEBR.\NDi.N  DE  SiENNE  (Maître).  —  Le  Régime 
du  corps  de  Maître  Aldebrandin  de  Sienne,  texte 
français  du  xiu"  .siècle  publié  pour  la  première 


fois,  d'après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale  et  de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  par 
les  D'^  Louis  Landouzy  et  Roger  Pépin,  avec.  .  . 
reproduction  de  miniatures.  Préface  de  M.  Antoine 
Thomas.  Paris,  H.  Champion,  1911,in-8°,  lxxviii- 
261  pages,  39  fig.  [2J 

Reproduction  des  lettres  initiales  ornées  de  minia- 
tures tirées  des  niss.  fr.  2022  et  12323  de  la  Bibliothèque 
nationale. 

Anonyme.  —  Die  Ausstellungen   orientalischer 
Kunst  des  Jahres   1910.  —  IL  Die  Ausstellung 


DES    Pl'RLlCATIONS    RELATIVES    AUX    MANUSCIUTS    A    l'EINTUllES 


in 


von  Ilaiidschririeii  ans  dem  islaniischen  Kiillur- 
kreis  in  (1er  Miinchener  Ilof-  nnd  Slaalsl)iblio- 
thek  [Onentalischc.s  Archiv,   l«)ll,  p.  lOIMOâ). 

m 

—  Miniatures  and  horders  froni  a  lleniish 
IIora\  Hrilish  Muséum,  Add.  Ms.  -JiOUS,  early 
sixteenth  century  reproduced  in  honour  ol"  Sir 
Georj^e  Warner.  Printed  for  Ihe  suscribers, 
7  oclober  1911.  îl.ondresl,  17  pages,  4'i  planches, 
dont  2  en  couleurs,  et  un  portrait.  [4] 

—  Psautier  d'Imola  exposé  au  château  Saint- 
Ange  à  Rome  [La  Bihliofilia,  1911,  Notizie, 
p.  40).  [5] 

—  \'om  Kunsthistorischen  Apparat  der  K.K. 
Universitiit  in  W'ien  [Die  Chri.slliche  Kunsl, 
1911,  p.  96).  [6] 

Sur  le  catalog:iie  des  manuscrits  à  miniatures  d'Au- 
triche entrepris  sous  la  direction  de  Max  D\'orak,  voir 
Beschreihendes  Verzeichnis  der  illiiminierten  Hands- 
chriflen  in  Oesterreich,  von  Paul  Buberl  und  P.  Tietzc. 

Albekt  i^Hippolyte).  —  Notices  sur  les  manu- 
scrits Petau  conservés  à  la  bibliothèque  de 
Genève  (fonds  Ami  Lullin).  {Bibliothèque  de 
VEcole  des  chartes,  1911,  pp.  279-313  et  556- 
599,  et  tirage  à  part.)  [7] 

Nombreux  manuscrits  à  peintures  :  Fr.  85.  Traduc- 
tion de  Guillaume  de  Tyr,  avec  miniatures  flamandes 
fxv=  s.")  ;  Fr.  178,  Roman  de  la  Rose,  avec  miniatures 
parisiennes  (xiv'  s.)  ;  Fr.  182,  Pèlerinag^e  de  la  vie 
humaine,  avec  112  miniatures  flamandes  (xv' ou  xvi's.)  ; 
Fr.  184,  Philippe  de  Mézières,  Sonj;e  du  Verger,  avec 
vignettes  (xv=  s.)  ;  Fr.  187,  Le  Jouvencel  de  Jean  de 
Bueil  (xv^  s.)  ;  Fr.  189,  Roman  de  Tristan  illustré 
(xv  s.);  Fr.  190  et  191,  Boccace,  Cas  des  nobles 
hommes  et  femmes,  provenant  de  la  librairie  de  Jean, 
duc  de  Berry,  avec  peintures  et  ornements  (xv*  s.). 

Baillét  (Dom  Louis).  —  Les  miniatures  du 
«  Scivias  »  de  sainte  Hildegarde  conservé  à  la 
bibliothèque  de  Wiesbaden  [Monuments  Piol, 
t.  XIX,  1"  fasc,  1911,  p.  49-149,  32  %.  et 
pi.  iv-xi,  et  tirage  à  part).  [8] 

Miniatures    symboliques   allemandes  du  xii°  siècle. 
Étude  détaillée,  interprétation  et  date. 

Baumstark  (Anton).  —  Eine  Gruppe  illustrier- 
ter  armenischen  Evangelienbùcher  des  17.  und 
18.  Jahrhunderts  in  Jérusalem  [Monatshefle  fur 


Kunsf wis.se nsrh.ift,   191  I,  p.  219-260,  2."?  fig.  sur 
5  planches).  [9j 

l'iviingéliaires  arménii-ns  ilinstivs,  conservés  t\  la 
calhédralc  Saint-Jacques  de  Jérusalem  et  au  cloître 
arniéiiicn  de  la  Nativité  A  Bethléem. 

Hergmans.  —  Les  Heures  de  Petau  (Ms.  23i 
de  la  bibliothèque  de  la  Ville  et  de  rUniversilé 
de  Gand).  Notice  historique  et  descriptive  [dand, 
Annales  de  la  Sociélé  d'histoire  el  d'archéolo- 
gie,   1911,  t.    XI,  fasc.  1,  p.  1-33,   10  planches). 

[lOj 

Appelées  aussi  improprement  Meures  de  René  d'An- 
jou. Epoque  de  Louis  XII,  école  de  Rouen  (?j.  Analo- 
gie des  miniatures  avec  celles  du  n"  23  du  catalogue 
Olschki,  LXXIV.  Provient  de  Saint-Pierre  de  Gand. 

BiîUcuAT  (Henri).  —  Les  manuscrits  indigènes 
de  Tancien  Mexique  {Revue  archéologique,  1911, 
p.  99-129).  [11] 

Manuscrits  à  peintures  du  Vatican  (codex  Borgia),  de 
Berlin,  de  ^'iennc,  de  Bologne,  de  Florence,  d'Oxford 
et  de  I^aris. 

Blochet  (E.).  —  La  peinture  en  Perse  {Société 
française  de  reproductions  de  manuscrits  àpein- 
tures.  Bulletin,  1911,  p.  48-54,  3  planches).  [12] 

Les  planches  reproduisent  des  miniatures  des  mss. 
suppl.turc  316  et  suppl.  persan  1029  de  la  Bibliothèque 
nationale. 

Blum  (André).  —  Des  rapports  des  miniatu- 
ristes français  du  xv'^  siècle  avec  les  premiers 
artistes  graveurs  {Revue  de  l'Art  chrétien,  1911, 
p.  357-369,  8  fig.,  et  tirage  à  part).  [13] 

A  propos  du  ms.  lat.  1173  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, dans  lequel  ont  été  intercalées  des  gravures  de 
Meckenen  enluminées,  à  côté  de  véritables  miniatures. 

Bonnet  (Abbé  Joseph).  —  Recherches  sur  les 
manuscrits  français  de  la  Bibliothèque  impériale 
de  Saint-Pétersbourg  •  V.  Le  Poème  de  Jésus- 
Christ  et  du  Cerf  (début  du  xvi«  s.)  {Rousskii 
Bihliophil,  191),  p.  55-60,  1  planche,  3  fac- 
similés  de  dessins  au  trait).  [14] 

Braun  (D.  S.).  —  Le  Bréviaire  Grimani 
{V  article)  {Revue  liturgique  el  bénédictine, 
1911,  p.  26-30,  1  planche).  [15] 
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BuBEHL  (Paul).  —  Die  llluminierten  Hancl- 
schriften  in  Steiermark.  I.  Teil.  Die  Stiftsbiblio- 
Lheken  zu  Admont  uncl  Vorau.  Leipzig,  Karl 
W.  Hiersemann,  1911,  in-4°,  264  pages,  237%., 

et  XXV  planches,  en  phototypie. 

[16] 

Puhlikationcn  des  K.K.  Instituts fiira^sterreichische 
Gcschichtsforschung  {Beschreibcncles  Verzeichnis  aer 
illuminierlen  Ilandschriflen  in  OEslerreich,  herausge- 
çeben  von  Fr.  Wickhofl",  fortgesetzt  von  Max  Dvoï-ak. 
Band  IV). 

PI.  I.  Évangélistes  (Évangéliaire  latin  de  Salzbourg, 
XI»  siècle,  peint  par  Bcrthold,  Admont  ms.  3).  — 
PI.  II-IX.  Miniatures  tirées  de  la  Bible  de  Gebhard 
(Salzbourg,  2°  tiers  du  xW  s.,  Admont  ms.  4).  —  PI.  X. 
Le  riche  débauché  et  le  pauvre  Lazare  (Homélies  de 
Godcfridus,  abbé  d' Admont,  xii»  s.,  Admont  ms.  12). 
—  PI.  XI.  Lettrines  des  mss.  80-90  d'Admont  {Poslillse 
de  Nicohis  de  Lyre,  atelier  de  Salzbourg,  xV  s.).  — 
PL  XII.  «  Psalterium  Marianum  »  (Salzbourg,  1456, 
Admont  ms.  91)  et  livre  de  prières  exécute  en  1513 
pour  Wolfgang  Schlauderspacher,  à  Ravensburg 
(Admont  ms.  101).  —  PI.  XIII.  Bible  italienne,  de  la 
seconde  moitié  du  xi"  siècle  (Admont,  ms.  104).  — 
PI.  XIV.  Passionnaire  de  la  Haute-Italie  (début  du  xii«  s., 
Admont,  ms.  105).— PI.  XV-XX.  Missel  d'Admont,  exé- 
cuté à  Padoue  par  Giovanni  da  Gaibana,  entre  1276  et 
1285  (Admont,  ms.  107).  —PI.  XXI.  Commentaire  de 
Pierre  Lombard  sur  les  Épîtres  de  saint  Paul  (travail 
français  du  nord  avec  influence  anglaise,  fin  du  xii"  s., 
Admont,  ms.  123)  et  Bible  latine  (travail  français,  milieu 
du  xiii"  s.,  Admont  ms.  128).  —  PI.  XXII.  Décrétâtes 
de  Grégoire  IX  et  Œùivres  d'Aristote  (français,  fin  du 
XIII"  siècle,  Admont  ms.  130  et  131).  —  PI.  XXllI-XXV. 
Antiplionaire  (travail  bohémien  de  Prague,  du  milieu 
du  XIV"  s.,  et  de  Vorau,  de  la  fin  du  xv=  s.). 

Gapitan  (D"").  —  Quelques  interprétations  nou- 
velles de  figures  d'un  manuscrit  maya  (Codex 
Troano)  {Académie  des  Inscriptions  et  helles- 
leltres,  Comptes  rendus  des  séances,  1911,  p.  516- 

522).  [17] 

Codex  Troano,  publié  par  Brasseur  de  Bourbourg  en 
1869. 

Gerlini  (Aldo).  —  Frà  Salimbene  e  le  cronache 
altribuite  ad  Alberto  Milioli  [Archivio  niurato- 
riano,  1911,  n"  8,  4  planches).  [18] 

4  fac-similés  dont  un  reproduisant  les  miniatures  du 
ms.  M.  1,7  de  la  Bibl.  Estense  de  Modène. 

Clemen  (Paul).  —  Compte  rendu  de  l'ouvrage 
du  comte  Georg  Vitzthum  :  «  Die  Pariser  Minia- 
turmalerei  von  der  Zeit  des  heiligen  Ludwig  bis 
zu  Philipp  von  Valois  »  [Reperlorium  fur  Kunst- 
wissenschaft,  1911,  p.  62-75).  [19] 


Di  Cocco  (Giovanni).  —  I  Gorali  miniati  di 
Monteoliveto  Maggiore  conservati  nella  catte- 
drale  di  Ghiusi  {La  Bibliofilia^  janvier-février 
1911,  p.  365-389,  10  fig.).  [20] 

22  livres  de  chœur  exécutés  à  Ghiusi  (xv'  s.).  Minia- 
tures de  Lorenzo  Rosselli,  Sano  di  Pietro,  Libérale  di 
Giacomo,  Girolamo  (Bembo  ?)  de  Crémone,  Venturino 
Mercati,  Francesco  da  S.  Innocenza,  des  frères  Barto- 
lomeo  de  Ferrare  et  Conrad  d'Allemagne. 

DoRLAN  (A.).  —  Selestat  au  xiv^  siècle  {Revue 
d'Alsace,   1911,  p.   5-34  et  171-195,1  planche). 

[21] 

Mention  (p.  19,  n.  2)  des  armoiries  et  pièces  d'orfèvre- 
rie peintes  par  Frédéric  Brentel  dans  le  ms.  228  de  la 
bibliothèque  de  Schlestadt  (iconographie  des  métiers). 


Durand 
royaux    de 


(Georges) 


—  Tableaux  et  chants 
a  confrérie  du  Puy  Notre-Dame 
d'Amiens,  reproduits  en  1517  pour  Louise  de 
Savoie,  duchesse  d'Angoulême  (Bibliothèque 
nationale,  ms.  fi-ançais  145).  Amiens-Paris, 
Picard,  1911,  gr.  in-4'',  xi  pages  et  96  planches, 
en  phototypie.  [22] 

Piiblicalion  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picar- 
die. 

Copies  de  tableaux,  qui  ornaient  jadis  la  nef  de  la 
cathédrale  d'Amiens,  dessinés  par  Jacques  Platel  et 
peints  par  Jean  Pinchore,  à  la  demande  de  Louise  de 
Savoie.  Le  plus  ancien  de  ces  tableaux  est  celui  de 
Jean  Framery,  maître  en  1458,  et  le  plus  récent  celui 
d'Antoine  Louvel,  en  1515.  Ceux  des  années  1459,  1460, 
1462  à  1465,  1467,  1468,  1472,  1475,  1481  font  défaut. 
Parmi  les  tableaux  du  Puy  qui  subsistent  encore,  un 
seul  est  représenté  dans  le  manuscrit  :  celui  d'An- 
toine de  Cocquerel,  greffier  des  élus,  puis  conseiller  au 
bailliage  d'Amiens  et  bailli  de  Moreuil,  maître  de  la 
confrérie  en  1499  ;  ce  tableau  est  conservé  au  musée 
d'Amiens  sous  le  n"  37,  et  on  observe  dans  la  copie 
une  simplification  assez  grande  de  l'original. 

DuRRiEu  (Comte  Paul).  —  Les  aventures  de 
deux  splendides  livres  d'Heures  ayant  appartenu 
au  duc  Jean  de  Berry  {Revue  de  VArt  ancien  et 
moderne,  1911,  p.  1-16,  5  fig.,  p.  91-103,  6  fig. 
et  1  planche).  [23] 

Heures  de  Savoie  ayant  appartenu  notamment  à 
Charles  V  et  au  duc  Jean  de  Berry.  Heures  de  Turin, 
ou  plutôt  Très  belles  Heures  de  Notre-Dame,  exécutées 
pour  le  duc  de  Berry  entre  1404  et  1412  (fragments  à 
Turin  et  au  Louvre). 

—  Les  manuscrits  des  Statuts  de  l'Ordre  de 
Saint-Michel  {Société  française  de  reproductions 


DKS    l'rni.lCATIO.NS    RKLATIVMS    Al'X     MAM  SCIIITS    A     l'KlNTURKS 
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(le  m.imi.srrils  ù  pciiiliircs.  Jiulleliit,  l'.MI,  p.  I"- 
47,   ';{  plauflies  eu  pliolotypie  cl    I  imi    lu'li()j;ra 
vure). 


i->" 

|--'-i| 


Miimiscrits  ik'  la  Uil)liollu''(iiu'  ii.it  ionalc  IV.  I!)8I(>. 
11363,  1Î3()5,  :>5I1)0,  cL  Clairambaiill  l'JIJ;  2037  de  la 
l^ibliollu'uiiii'  impi'i'iaic'do  \'icniu>  :ilii  Miisro  du  lU'rord 
Oriice  de  Lundres,  du  Miisi'i;  nrilaniiiiiiie  nis.  llarl. 
i  i85  ;  de  Saiiil-Gerniain-eu-Laye  el  de  la  Collection  du 
colonel  sir  (îeori;e  Ilolford.  —  (^f.  Académie  des  Ins- 
criptions el  Uclles-Letlres.  Comiite.s  reiiilus  (h'sso;inces. 
lyil,  p.  233-23 i. 

—  Micheliuo  da  Hesoz/.o  el  les  lelalions  eiilie 
larl  ilalicii  el  larl  français  à  l'époque  du  règne 
de  Charles  VI  (Mémoires  de  IWcudémie  des  Ins- 
criptions cl  Bclles-LcUres,  l.  XXW'III,  !>''  partie, 
p.  ;{('):)-.T,);{.  et  lira-c  à  pari.  [25] 

Klude  des  niiniatni'cs  des  niss.  suivanls:  lîihliotliètjiie 
nationale  lat.  J8S,s,  IV.  212;  Hibliotliè(]ue  royale  de 
lîrnxelles,  n"  11060-61;  Musée  Condé  à  Chantilly,  Très 
riches  Heures  du  duc  Jean  de  lîerrv.  —  (-!'.  Académie 
des  Inscriptions  et  lîelles-Lcltres,  '.'o/iiyj/e.s  rendus  des 
se.iuces.  1911,  p.  162-163. 

—  Notes  sur  quelques  manuscrits  à  peintures 
d'origine  française  ou  flamande  en  Italie  {Société 
française  de  reproductions  de  manuscrits  à  pein- 
tures. Bulletin,  1911,  p.  85-106).  [26] 

Manuscrits  décrits:  Bréviaire  de  Blanche  de  France, 
fille  du  roi  Philippe  V  le  Lon^  (Bibl.  Vat.,  Urb.  lat. 
603);  Livrede  Jeliande  Mandevillc  (Hes^-.  lat.  750);  Bible 
fîlosée,  en  latin,  ayant  appartenu  au  duc  de  Berry  (Val. 
lat.  50  étal);  Bible  moralisée  (Hcf^-.  lat.  25)  :  Traduction 
du  Décaniéron  de  Boccace,  par  Laurent  de  Preniierfail, 
exemplaire  de  Jean  Sans  Peur  duc  de  Bourgijgne  (Palat_ 
lat.  1989)  ;  ^'alère-Maximc  "  De  dictis  lactisque  niirabi- 
libus  »  (Heg-.  lat.  939);  Chroniques  de  Saint-Denis  (Reg-. 
lat.  725);  Décades  de  Titc-Live  traduites  en  français 
par  Pierre  Bersuire  (Reg'.  719,  720,  721)  :  Heures  avec 
calendrier  à  l'usage  de  Pfiris  (Barber,  lat.  387)  ;  Petit 
livre  d'Heures  flamand  du  xv"  s.,  à  miniatures  de  l'école 
de  Tours  (Vat.  lat.  370);  Heures  peintes  par  Jean 
Bourdichon  (Vat.  lat.  3781)  ;  Heures  àlusage  de  Rouen 
(Barber,  lat.  587);  Heures  d'origine  probablement  paiù- 
sienne  (fonds  Borghesi  183)  ;  Heures  d'origine  fran- 
çaise (Reg.  lat.  1737,  Barber.  443.  ^'at.  lat.  3779,  9212  et 
9231);  Relation  officielle  des  obsé(|ues  d'Anne  de  Bre- 
tagne (Heg.  lat.  927)  ;  Statuts  de  l'Ordir  de  Saint-Michel 
(Reg.  lat.  626)  ;  Heures  de  l'atelier  du  "  maîtreaux  ciels 
d'argent  »  (Ottoboni  lat.  2919;;  Traduction  de  Qninte- 
Curce,  par  Vasque  de  Lucène  (Reg.  lat.  736)  ;  Le  lien 
du  corpsà  l'âme  et  de  l'âme  au  corps  (Palat.  lat.  1990)  ; 
Heures  à  lusage  de  Rome  (Barber,  lat.  444  et  Vat.  lat. 
10293);  Heures  illustrées  dans  le  goût  du  Bréviaire 
(jrimani  (Vat.  lat.  3768-3770):  l'^vangéliaire  carolin- 
gien, en  lettres  d'or  (Palat.  lat.  50)  ;  Bible  de  Saint- 
Pau  l-hors-les-Murs. 

Société  frain'iiise  de  rejtroduclionx  de  munuscrils 


-  \olicc  d'iiii  (les  plus  itnporlaiils  livres  de 
prières  du  mi  (lliarles  \',  les  Heures  de  Savoie, 
ou  «  Très  belles  grandes  Heures  du  loi  .  {liihliit- 
thc(/iic  de  l'/ùnh-  des  c/iartes,  1«)11,  p.  500- 
555,  el  tirage  à  parli.  27 1 

Ms.  (|iii  a  péri  en  grande  partie  dans  l'incendie  de 
la  bibli(itliè(iue  de  Turin,  en  I90i.  niai-^  dont  2i>  feuil- 
lets arrachés  jadis  mit  été  retrouvés  pai- Dinn  V.  Blan- 
chard dans  la  bibliothécpie  de  l'évéché  calholicpie  de 
Porlsnninth,  cl  publiés  intégralenic-iit  aux  frais  de 
M  .  H.  ^'al  (■>  Thoniiixin. 

K.  K.  —  An  l'ixiiihilion  in  tlic  lîiil  isli  Muséum 
{The  liurliiufton  Maç/azine,  r.MI,  p.. •{51).     |2HJ 

Kxposilinu  (le  inaïuisci'il  s  orientaux  à  miniatures. 

l'juiACM  1)1  I-"ri;nsii;NAL  (Conte  .\dalljertoj.  — 
La  minialuia  bolognese  nel  trecento.  Sludi  su 
Nicol(')  di  Giacomo  {LWrIc.  lUIl,  p|j.  1-12  et 
107-1  17,  5  el  9  lig.;.  [29] 

Cette  école  se  distingue  de  l'école  toscane  «ju  vien- 
noise au  xiV^  siècle  seulement.  Examen  de  quelques 
niss.  enluminés  attribués  à  Nicolô,  nolamment  :  Krenis- 
mi'inster,  Schaukastcn  4  :  Salzburg,  H.  Peter;  Munich 
lat.  10.072;  Avignon  136  'Missel  de  Clément  VHj; 
Bibliothècine  \'aticane,  Vat.  lat.  2534,  Pal.  lat.  620; 
San  Floriano,  capilolo,  III,  7  ;  Padoue,  Bibli(jteca  del 
Duomo,  A.  25. 

—  Die  Manfred-Bibel.  Leip/.ig,  lUIO,  in-i", 
\i-58  pages,  et  14  planches,  en  photolypie.     [30] 

Kiinfj/eschicfilliche  Forschiiiiyen.  herausgegcbcn 
vom  Kgl.  preuss.  Iiist.  Institut  in  Rom,  t.  I.  1911. 

1^'n.n'i'iM  (Krancesco).  —  Andréa  da  Bologna 
miniatore  e  pillore  del  secolo  xiv  {IJollettino 
d'arte  del  ministero  delta  Puhlica  Istruzione., 
191 1,  p.  50-62,  5  lig.,  4  planches^  [31] 

Auteur,  seinble-l-il.  des  miniatures  du  manuscrit  de 
Bartolomeo  de'  Bartoli  du  Musée  Condé.  à  Chantilly, 
avant  13  19. 

Gaucueky.  —  Le  I^ivre  d'Heures  de  Jehan  Lal- 
lenient  le  Jeune,  seigneur  de  Marmagne  {Société 
des  Antiquaires  du  [.  -iitre.  Mémoires.,  p.  313- 
362,   I  lig.,  1  i  planches,  et  tirage  à  part).        [32] 

Ms.  666  de  la  Bibliothèque  i-oyalc  de  La  Haye  (xvi'  s.). 
Miniatures  représentant  le  possesseur  vêtu  dune  haire 
et  regardant  les  scènes  qui  se  passent  au  fond  du 
tableau  :  Annonciation,  Nativité,  etc.  Autres  manu- 
scrits exécutés  au  XV)' siècle  pour  la  famille  Lallenient, 


de  Bourges. 


;'j  peintures. 
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Gautiiii:ii  (Jules;.  —  Le  Livre  d'Heures  fie 
Héiiigne  Serre  (1524),  livre  de  raison  de  la  famille 
Hrelagne  (1641-17-27)  {Mémoires  de  l:i  Commis- 
sion des  ;inli(/uités  du  déparlement  de  la  Cùle- 
d-()r,  \.  W,  1911,  p.  105-178,  I  pi.).  [33] 

Exécuté  en  1521.  2Î  grandes  miiiial  ures  décrites  et 
:i.'is  tMicadremcnts  de  pages. 

(ioïKiAiro  (l)om  L.).  —  L'art  celtique  chrétien. 
:{.  Les  manuscrits  et  les  miniatures.  4.  Les  motifs 
(l'ornementation  [Revue  de  Varl  chrétien,  1911, 
p.  9S-H»S,  13  fii,^).  [34] 

(iRAXD.MAisoN  (L.  de).  —  A  pro[)os  de  Michel 
O)loml)e  [Société  nrchéolocfique  de  Touraine. 
Jlullelin,  1911,  p.  231-232).  [35] 

L'inscription  du  I>iv  rc  d'Heures  écrit  par  Pierre  Fabri 
|)()iir  Micliel  Colombe  (de  la  coIlcctif)n  A.  de  Xaurois). 

II.  V.  d.  y.  —  Kene  lenloonstelling-  von  Maho- 
modaansclie  Kunstwerken  (  PJlseviers  cjeillus- 
trecrd   maandschrif,    1911,    t.    T',    p.    329-338, 

8  (if;.).  [36] 

Miniatures  niusulmaucs  de  Pari.s  (ColL  Ivœclilin,  Jeu- 
nictte,  (loloubew),  Herlin  (Schulz,  Sarre)  et  Stockholm 
(Martin). 

HKiifiiKd  .1.  I,.  .  —  Ein  griechisches  Evanf^e- 
liar  i lit/zanlinische  Zeitschrifi,  1911,  p.  498- 
508,  2  pl.j.  [37] 

Evanf^éliaircdu -W  s.  appartenant  au  lycée  de  Ilor- 
s(  us  Danemark)  (Miniatures  des  évangclistes). 

IIiîiNs  (A.).  —  Une  œuvre  de  Luc  d'Heere  à  la 
liihliothèque  de  Bourg^ogne  à  Bruxelles  (Gand. 
liullctin  de  la  Société  dliistoire  et  d'archéolo- 
(fic,  1911.  p.  441-453).  [38] 

Ms.  90S0  de  la  lîibliothèque  royale  de  Bruxelles  (Livre 
do  l'Ordre  de  la  Toison  d'Or),  illustré  de  six  portraits 
de  souverains  de  la  maison  de  lîourgoj;ne-Autriche, 
depuis  Philippe  le  Bon  Jusqu'à  Philippe  II  (xvi«  s.). 

lliîKBKKT  (J.  A.).  —  Illuminated  manuscripts- 
Londres,  Methuen,  s.  d.  [1911],  gr.  in-8",  xui- 
35(i  paffes,   51    planches  dont   une  en  couleurs. 

[39] 

Etude  d'ensemble  sur  les  manuscrits  et  les  miniatures 
chrétiennes,  byzantines,  celtiques,  carolingiennes,  an- 
glaises, allemandes,  françaises,  llamandcs,  italiennes. 
deimis  les  origines  juscju'au  xv«  siècle  inclusivement, 
avec  luie  bibliographie. 


IIevesy  (André  de).  —  Le  Bréviaire  de  Sigis- 
mond  de  Luxembourg.  [Société  française  de 
reproductions  de  manuscrits  à  peintures.  Bul- 
letin, 1911,  p.   107-115,  pi.  xviii-xxvi.)  [40] 

Ms.  1707  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne,  et 
Histoire  de  Troie  de  (Juido  Colonna,  traduction  alle- 
mande, nis.  2773  du  même  dépôt. 

—  Les  miniaturistes  de  Mathias  Corvin  [Revue 
de  l'art  chrétien,  1911,  p.  3-20,  16  fig.  et  p.  109- 
120,  9  fig.,  2  planches).  [41] 

Belations  entre  les  cours  de  Bude,  de  Naples  et  de 
Florence.  Mss.  de  Vienne,  de  Paris,  Munich,  Wolfen- 
bi'ittel,  \'enise,  Modènc,  Rome. 

HÙHNEK  rP.  (r.).  —  Der  Autor  des  Berolinen- 
sis  [Monatshefte  fur  Kunstivissenschaft,  1911, 
p.  353-367,  12  (ig.l.  [42] 

Berlin,  Cabinet  des  Estampes,  album  de  dessins  des 
monuments  de  Home  du  llorentin  G.  Dosio  (1561-1565). 

HuELSEN  (Christian).  —  Escurialensis  und  San- 
gallo  [Jahreshefte  des  œsterr.  archaeologischen 
Instituts  in  Wien,  t.  XIII,  2*^  partie,  1911, 
p.  210-230,  12  fig.).  [43] 

Maniisciit  de  la  bibliothèque  de  TEscurial  28-11,  12, 
provenant  des  ateliers  de  Domenico  Ghirlandajo  à  Flo- 
rence ;1S0I). 

HuLix  (Georges).  —  A  propos  de  «  Quelques 
portraits  historiques  du  commencement  du 
XV'"  siècle  »  [Gand.  Bulletin  de  la  Société  d'his- 
toire et  d'archéolof/ie,  1911,  p.  39-53).  [44] 

Discute  les  hypothèses  récemment  émises  par  M.  le 
comte  Durrieu  dans  la  Gazette  des  Beaux-Arts,  par  rap- 
port à  certains  personnages  figurés  dans  les  Heures  de 
Turin. 

—  Gui  Guilbaut  [Gand.  Bulletin  de  la  Société 
d'histoire  et   d'archéolocjie,    1911,    p.  329-341). 

[45] 

Ms.  de  la  Cite  de  Dieu  de  la  Bibliothèque  royale  de 
Bruxelles,  n"  0005-6,  portant  les  armes  des  Guilbaut. 
Cf.  plus  loin  Loo  (Georges  H[ulin]  de). 

—  Sur  la  date  de  quelques  œuvres  du  maître 
de  Flémalle  [Académie  royale  d'archéologie  de 
Belgique.  Bulletin,  1911,  p.  109-111).  [46] 

Intéressant  pour  l'étude  des  Heures  de  Turin  et  du 
IJvre  d'Heures  de  (hilherine  de  Cléves. 
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.Iadaut  (H.).  —  Les  Livres  dheures  rémois 
{/h'vue  lie  Champagne,  p.  10{)-113).  [17] 

P.  107.   Mninisciils  tle  Hcims  :    IIimiivs  de  Hem'   duc 
d'Alençoii  (\v  s.),  de  Menault  de  La  Siille,  clc. 

Johann  Geokg,  Ilerzogzu  Sachsen.  —  l}eilraj;e 
zur  Kennlnis  der  III.  Graheskirc-he  in  Jérusalem 
{Zeilschrift  fur  chrisiliche  Kunsf,  191 1,  col.  1 13- 
1-20,  9  H-.)-  [48] 

Une  miniature  du  cloître  du  Sauveur,  Anliplionairc 
du  xv°  s. 

—  Die  liturgische  Rolle  im  f^rossen  fjriechischen 
Kloster  zu  Jérusalem  [Zeilschrift  fur  chrisiliche 
Kunsl,  1911,  col.  369-374,  4  fig-.).  [49] 

Le  rouleau  liturgique  du  grand  monastère  grec  de 
Jérusalem  (xi"  s.). 

KiLLERM.\NN  (Prof.  D""  Seb.).  —  Die  Miniaturen 
im  Gebetbuche  Albrechts  V.  von  Bayern  (1574), 
ein  Beitrag'  zur  Geschichte  der  Insekten-  und 
Pflanzenkunde.  Strassburg-,  J.  H.  Ed.  Heitz, 
1911,  in-8°,  xii-90  pages,  29  planches  (Sludien 
zur  deutschen  Kunstcjeschichle,  Hel't  14U).  [50] 

Le  maître  du  livre  serait  Georg  Hoefnagel,  d'après 
l'auteur,  et  non  Giulio  Clovio,  ni  llans  Lencker,  comme 
on  l'avait  cru,  et  l'époque  de  sa  confection  :  vers  1570. 

Table  des  grandes  miniatures  :  III,  Annonciation  ; 
IV,  Visitation;  V,  Circoncision  ;  VII,  Ascension;  VIII, 
Jésus  enfant  Sauveur;  IX,  Purgatoire;  X,  Purification; 
XI,  L'enfant  prodigue. 

KuHNEL  (Ernst).  —  Indische  Miniaturen  [Kunsl 
und  Kûnstler,  février  1911,  p.  233-241,  11  fig.). 

[51] 

Etude  de  la  peinture  aux  Indes,  principalement  des 
miniatures  hindoues,  d'après  les  originaux  de  la  Galerie 
d'art  de  Calcutta,  du  Musée  britannique  de  Londres  et 
du  Musée  ethnographique  de  Berlin. 

Laborde  (Comte  Alexandre  de).  —  La  Bible 
moralisée  conservée  à  Oxford,  Paris  et  Londres. 
Reproduction  intégrale  du  manuscrit  du 
XIIP  siècle,  accompagnée  d'une  notice.  Tome  I", 
planches  1  à  187.  Paris,  1911,  in-fol.  [52] 

Société  française  de  reproductions  de  manuscrits  à 
peintures. 

Bible  de  638  feuillets,  enluminés  d'un  seul  côté  et 
ollrant  plus  de  cinq  mille  médaillons  peints,  d'une 
grande  valeur  iconographique,  disposés  au  nombre  de 


huit  SIM"  clin(|uc  fenillel,  dus  au  piiicciiii  (l'cvicllciits 
artisles  li  anvais  du  xiir  siècle.  L'exemplaire  repruduit 
forme  trois  volumes  divisés  arl)itraircment  et  aujour- 
d'hui séparés  par  suite  <le  diverses  vicissitudes  :  le 
premier  A  la  Bibliothèque  de  l'Université  d'Oxford, 
Hodley  ms.  270  b,  le  second,  Ix  Paris,  provenant  de 
Séguier,  ms.  lai.  IlôfiOde  lu  Bil)li<.lhè(|ue  nationale,  le 
troisième  relié  en  deux  tomes  à  Londres,  au  Musée  Bri- 
tannique, mss.  Ilarléiens  n-  1526  et  1 027.  — Le  tome  I" 
com|)rcnd  les  187  |)rcmiers  feuillets  du  ms.  d'Oxford  et 
renferme  la  première  partie  de  l'Ancien  Testament 
depuis  la  Genèse  juscpiaux  livres  d'Ksdras  inclus. 

Lemiehre  (Georges),  —  Voir  Tiiévkmn. 

Lu:bai:ht  (P.).  —  Un'opera  sconosciuta  di 
Guglielmo   Giraldi   [LArle,    1911,    p.    401-400, 

6  fig.)-  [53] 

Manuscrit  d'Aulu-Gelle,  écrit  en  14  iSprèsde  Bologne, 
et  enluminé  sans  doute  peu  après  par  Guglielmo 
(îiraldi  de  Ferrare,  récemment  entré  à  l'Ambrosienne 
de  Milan. 

Loo  (Georges  H[l'lin]  de).  —  Heures  de  Milan. 
Troisième  partie  des  Très  belles  Meures  de  Notre- 
Dame,  enluminées  par  les  peintres  de  Jean  de 
France,  duc  de  BeiTy,  et  par  ceux  du  duc  Guil- 
laume de  Bavière,  comte  du  Hainaut  et  de  Hol- 
lande. 28  feuillets  historiés  reproduits  d'après  les 
originaux  de  la  Biblioteca  Trivulziana  à  Milan, 
avec  une  introduction  historique...  Bruxelles- 
Paris,  191 1,  in-4°  de  vii-85  pages  et  31  planches. 

[54] 

Divisions  de  l'ouvrage  :  Ch.  I,  Possesseurs  des  «  Très 
belles  Heures  »  (Jean  de  France,  Robinet  d'Estampes, 
Guillaume  de  Bavière  et  ses  successeurs);  ch.  H,  Les 
enlumineurs  des  «  Très  belles  Heures  »  (Illustrations 
exécutées  pour  chaque  possesseur  depuis  le  «  Maître 
du  Parement  de  Narbonne  »  jusqu'à  Johannes  et 
Hubrecht  von  Eyck).  Description  de  vingt-huit  pages 
historiées. 

Planches  :  I.  Baptême  du  Christ  ;  II.  Naissance  de 
saint  Jean-Bapliste  ;  III.  Messe  des  morts  ;  IV.  Couron- 
nement de  la  Vierge,  Prédication  de  Jésus  ;  V.  Trinité  ; 
Messe  ;  VI.  Nativité;  VII.  Pentecôte,  Moïse  ;  VIII.  Mar- 
tyre de  saint  André,  Vocation  de  saint  Pierre,  Pêche 
miraculeuse  ;  IX.  Annonciation,  Arche  de  Noé,  Mo'ise 
et  le  Buisson  ardent;  \.  Entrée  à  Jérusalem,  mar- 
chands du  Temple,  Élisie  et  Naaman,  etc.,  etc.  —  Cf. 
plus  haut  HuLiN. 

Lydgate  (John),  the  monk  of  Bury.  —  The 
serpent  of  division.  Edited  with  introduction, 
notes  and  a  glossary  by  Henry  Noble  Mac  Crac- 
lien.  —  Londres,  Henry  Frowde,  Oxford  Uni  ver- 
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sily  Press,     1911,    in-4«,    75   pages,  3   planches 

hors  texte.  [^^J 

Étude  sur  la  composition  et  les  sources  de  cet  impor- 
tant ouvrage  médiéval  anglais  relatif  à  Jules  César,  avec 
trois  planches  tirées  du  manuscrit  de  M.  Yates  Thomp- 
son Li  Fuit  des  Romains. 

Martin  (Henry).  —  Le  Boccace  de  Jean  Sans- 
Peur,  Des  cas  des  nobles  hommes  et  femmes. 
Reproduction  des  150  miniatures  du  manuscrit 
5193  de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal.  —  Bruxelles, 
Van  Oest  et  C'%  1911,  in-4''  de  86  pages  et 
150  planches.  [56] 

Manuscrit  exécuté  entre  1409  et  1419. 

Sommaire  des  planches:  1.  Adam  et  Eve;  2.  Nem- 
rod  ;  .H.  Saturne  ;  4.  Cadmus  ;  5.  Jocaste  et  CËdipe  ;  6.  Atrée 
etThyesle;  7.  Thésée;  8-9.  Hercule;  10-11.  Priam  ; 
12.  Agamemnon  ;  13.  Diogène  ;  14.  Samson  ;  15.  Cléo- 
pAtre:  16.  Pyrrhus;  17-18.  Saûl  ;  19.  Cas  des  nobles 
rois;  20-21.  Roboam  ;  22.  Mucius  Scaevola;23.  Révolte 
de  Zamri;  24-25.  Athalie  ;  26-27.  Didon  ;  28-29.  Sarda- 
napale  ;  30.  Osias  ;  31-32.  Sédécias  ;  33.  Astyage  :  34.  Le 
philosophe  Simonide  ;  35.  Le  roi  Candaule  ;  36.  Crésus  ; 
37.  Mort  de  Cyrus  ;  38.  Mecius  Sufïetius,  roi  d'Albe  ; 
39.  Laurent  de  Premierfait  (?)  ;  40.  Débat  de  Pauvreté 
et  Fortune;  41.  Tullus  Hostilius  ;  42.  Tarquin  ;  43.  Lu- 
crèce ;  4 S.  David  ;  45.  Cambyse  ;  46-47.  Xerxès  ;  4S.  Ar- 
taban  ;  49.  Virginie  ;  50.  Appius  Claudius,  etc.,  etc. 

—  «  Spéculum  humanœ  salvationis.  »  A  pro- 
pos de  la  publication  de  J.  Lutz  et  P.  Perdrizet 
{Gazelle  des  heaux-arls,  1911,  p.  85-87).         [57] 

Mély  (F.  de).  —  Le  «  Boccace  »  de  Carpentras 
[Revue  de  lArl  ancien  el  moderne,  1911,  juillet- 
décembre,  p.  311-316,  5  tig.).  [58] 

Description  des  5  miniatures  du  ms.  des  Cas  des 
nobles  hommes  et  femmes  de  Carpentras  (n»  622). 

—  Les  Très  riches  Heures  du  duc  Jean  de  Berry 
[Académie  des  Inscriplions  et  helles-letlres, 
Comptes  rendus  des  séances,   1911,   p.  182-190). 

[59] 

L'Adoration  des  mages  aurait  été  exécutée  à  Sienne, 
peut-être  par  l^rancescu  di  Piero  di  Bertuccio  ;  la  Curée 
du  sanglierserait  de  Giovannino  de'  (irassi.  Il  y  aurait 
sept  à  huit  mains  à  distinguer  dans  la  première  série 
des  miniatures  des  Très  riches  Heures.  —  Cf.  Bulle- 
tin de  lu  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France, 
1911,  p.  142. 

—  Signatures  de  primitifs.  La  tradition  du  IX« 
au  XIV  siècle  [Revue  archéologique,  1911,  p.  67- 
97,  22  fig.).  [60] 


—  Signatures  de  primitifs.  Jean  de  Rome, 
peintre  de  Marguerite  d'Autriche,  et  les  Heures 
de  la  princesse  de  Croy  (1505)  [Gazette  des  Beaux- 
Arts,  1911,  p.  243,  13  fig.).  [61] 

Heures  de  la  collection  du  duc  d'Arenberg,  à 
Bruxelles. 

—  Signatures  de  primitifs.  Le  Josèphe  de  la 
Bibliothèque  Mazarine  (Ms.  1581)  et  ses  enlumi- 
neurs [Gazette  des  Beaux- Arts,  191 1,  p.  301-308, 
6  fig.,  1  planche).  [62] 

Manuscrit  provenant  de  la  bibliothèque  de  Gaillon. 
L'auteur  y  signale,  sur  les  miniatures,  les  signatures  de 
Jean  Pichore,  Jean  Serpin  et  peut-être  Nicolas  H  use, 
employés  en  1501  par  le  cardinal  Georges  d'Amboise. 

—  Sur  l'attinbution  de  la  première  partie  des 
Heures  d'Anne  de  Bretagne  à  Jean  Poyet  [Bulle- 
tin de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  1911,  p.  195-196).  [63] 

—  Sur  les  Heures  de  la  princesse  de  Croy  enlu- 
minées par  Jean  de  Rome  [Bulletin  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France,  1911, 
p.  211).  [64] 

—  Sur  les  Heures  du  commencement  du 
XIV''  siècle,  du  comte  Xavier  Branicki  [Bulletin 
de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  1911,  p.  222-223).  [65] 

—  Sur  un  manuscrit  du  Dit  des  philosophes, 
conservé  à  LiJle  (XV"  s.)  [Bulletin  de  la  Société 
nationale  des  Antiquaires  de  France,  1911, 
p.  151-152).  [66] 

Attribution  des  miniatures  à«  Johannes»,  mentionné 
dans  la  «  Plainte  du  Désiré  »,  de  Jean  Lemaire  de 
Belges  (1502). 

Michel  (H.).  —  Note  sur  les  manuscrits  de 
Gorbie  conservés  à  Saint-Pétersbourg  [Société  des 
Antiquaires  de  Picardie.  Bulletin,  1911,  p.  322- 


327). 


[67] 


A  propos  de  la  publication  de  Dom  Antonio  Staerk, 
sur  les  manuscrits  latins  du  v°  au  xiii°  siècle  conservés 
à  Saint-Pétersbourg  (1910,  2  vol.  gr.  in-4°). 

MiTTwocH  (Eugen).  —  Zu  Josef  von  Karaba- 
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ccks  «  Riza-i  Abh;isi  »  [Der  Islam,  l'.Ul,  p.  '20i- 

219).  [68] 

Discussion  sur  les  signatures  et  les  ilutes  de  dessins 

au  pinceau  exécutés  par  Riza-i  Abbasi.  —  Cf.  plus  loin 

Sarrk  (Friedricb). 

MoNTANUON  (Marcel).  —  L'art  niusulmaii  à 
TExposilion  de  Munich,  1010  [Lart  décoratif, 
1911,  p.  01-108,  48  li^.).  [69J 

Miniatures  orientales  (hindoues  et  persanes). 

MoTTA  CiAccio  (Lisetla).  —  Un  Codice  miniato 
di  scuola  na[)olelana  nella  Biblioleca  del  Re  in 
Torino   [LArle,    1911,  p.   :i77-380,  2  planches). 

[70] 

Bible  du  milieu  du  xiv°  siècle  (Bibl.  de  Turin,  nis. 
varii  175),  où  riniluencc  de  Giottoest  visible  dans  deux 
pages  ornées  de  vignettes. 

NuNEZ  (L.  M.).  —  Descriptio  Breviarii  manu- 
scripti  S.  Catharinae  Bononiensis  0.  S.  Cl.  [Archi- 
vuni  Franciscanvm  historicum.  1911,  pp.  732  et 
suiv.).  [71] 

Fac-similé  des  fol.  4î3  v°  et  465  r°  du  volume,  qui 
passe  pour  a%oir  été  écrit  et  décoi'é  par  la  sainte  elle- 
même.  —  Cf.  L'Archiginnasio,  Biillettino  délia  Bihlio- 
ieca,  comunale  di  Bologna,  n"  de  nov.-déc.  1911. 

Olchsky  (Léo  S.).  — Quelques  manuscrits  fort 
précieux  (suite)  {La  Bihliofilia,  1911,  pp.  1319 
et  216-222,  3  et  2  fig.,  5  et  7  planches).  [72] 

Évangéliaire  enluminé  du  x'  s.  Heures  françaises  de 
la  fin  du  XIV'  s.,  ornées  de  belles  miniatures.  Heures  fla- 
mandes et  françaises  du  xv^  s. 

L'un  de  ces  manuscrits  provient  de  la  bibliothèque 
de  Marie  Leczinska  ;  un  autre  est  orné  de  49  miniatures 
de  la  manière  de  Bourdichon,  un  autre  encore  de  gri- 
sailles. 

Omont(H.).  —  Liste  des  recueils  de  fac-simi- 
lés et  des  reproductions  de  manuscrits  conservés 
à  la  Bibliothèque  nationale  [Société  française  de 
reproductions  de  manuscrits  à  peintures.  Bulle- 
tin, 1911,  p.  55-83  et  116-167).  [73] 

Un  tirage  à  part  de  ces  Listes  a  paru  en  1912,  petit 
in-S»  de  291  pages. 

Trois  parties  :  I.  Recueils  de  fac-similés,  classés  par 
ordre  alphabétique  d'auteurs  des  recueils  (n°'  1-297).  — 
II.  Reproductions  de  manuscrits,  classés  par  ordre 
alphabétique  d'auteurs  reproduits  (n°'  298-646).  —  IH. 
Série  orientale,  classée  par  ordre  alphabétique  de 
langues  (n°'  647-700). 

—  Peintures  d'un  évang-éliaire  syriaque  du 
XIP  ou  XIII''  siècle  (Monuments  Piot,  t.   XIX, 


2"fasc.,    1911,  p.  200--.>I(l.  pi.   xm-xx,  il   lira^o  à 

pari).  [74  j 

Lectionnairc  des  Évangiles  (BiblioUiéque  nationale, 
ms.  syriaque  355)  décoré  de  très  belles  miniatures  dont 
dix  subsisiiMit  s.-ulos.  Huit  sonl  i\  pleiiu-  page.  Klies 
sont  l'œuvre  de  Joseph,  diacre  de  Mélitène  (Malatia) 
(pilles  termina  du  temps  dcTévéque  Mar  Joannès  (1193- 
1220),  ainsi  que  l'indique  une  longue  souscription  ori- 
ginale du  peintre. 

—  Peintures  et  initiales  de  la  première  [et  de 
la  seconde]  Bible  de  Charles  le  Chauve.  Repro- 
duction des  90  et  81  miniatures  des  manuscrits 
latins  1  et  2  de  la  Bibliothèque  nationale  [avec 
notice  de  M.  Omont].  —  Paris,  Berthaud,  [1911], 
in-8",  2  vol.  de  13  pages,  avec  .wni  et  72,  vu  et 
7i  planches,  en  pholotypie. 

[75] 

Reproductions  de  manuscrits  et  miniatures  de  la 
Bibliothèque  nationale. 

Pfistkr  (Chr.).  —  Les  testaments  des  deux 
Laurent  Pillard  et  de  Jean  Basin  de  Sandaucourl, 
chanoines  de  Saint-Dié  [Société  philomatique 
vosgienne.  Bulletin,  1910-1911,  p.  5-66).       [76] 

Il  y  est  question  (à  la  page  25)  des  miniatures  du 
Graduel  de  Saint-Dié  (Bibl.  de  Saint-Dié,  n"  74),  exé- 
cuté pour  Laurent  Pillard. 

Prinet  (Max).  — Un  armoriai  des  Minnesinger 
conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  [Le  Biblio- 
graphe   /?J0f/(?7*nc',  janvier-avril  1911,  pp.  9-19j. 

[77] 

Sarrk  (Friedrich).  —  Zu  Josef  von  Karabaceks 
«  Riza-i  Abbasi  »  [Der  Islam,  1911,  p.  196-203). 

[78] 

Réponse  à  une  critique  adressée  à  l'auteur  à  propos 
de  son  article  sur  le  miniaturiste  persan  Riza-i  Abbasi. 
—  Cf.  plus  haut  MiïTNVocH  (Eugen). 

ScHMiD  (D"^  Ulrich).  Reiseblalter  aus  dem 
Sûden  .  Ein  unbekanntes  Miniaturen-Breviarium 
der  Visconti  in  Florenz.  Unbekannte  Gemiilde 
von  Rembrandt  une  Potter  {Walhalla,  1911, 
p.  126-131,  7  ûg.).  [79] 

Bréviaire  de  Philippe  Marie  \'>.conti,  peint  probable- 
ment par  .Jacques  Goene  (Collection  de  la  Villa  alla 
Pietra,  à  Florence). 

SnmLiTz  (W.  von).  I  disegni  di  Leonardo  da 
Vinci  a  Windsor  [UArle,  1911,  p.  269-289).  [80] 
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Seymour  de  Ricci.  —  Le  Froissart  de  Breslau 

[nevue  archéologique,  1911,  p.  343).  [81] 

Annonce  le  projet  de  reproduction  phototypique  en 
couleurs  des  12  miniatures  du  Froissart  de  Breslau  par 
les  soins  du  Verein  fur  Geschichle  des  bildenden 
Kûnste  in  Breslau. 

Six  (J.).  —  La  couleur  locale  dans  le  livre 
d'Heures  de  Guillaume  VI  de  Bavière  [L'Art  fla- 
mand el  hollandais,  juillet-décembre  1911, 
p.   105-116,  8  lig".  et  4  planches).  [82] 

Recherche  de  l'apport  hollandais  dans  plusieurs 
pages  des  livres  d'Heures  de  Paris  et  de  Milan  et 
dans  quelques  autres  peintures  contemporaines. 

Storck  (Willy  F,).  —  Bemerkung-en  zur  fran- 
ziisisch-englischen  Miniaturmalerei  um  die 
WendedesXIV.  Jahrhundertes  [Monalshefte  fur 
Kunstwissenschaft,  1911,  p.   123-126,  2  fig.). 

[83] 

Tenneroni  (Annibale).  Il  Libro  di  una  Frater- 
nilà  di  San  Sebastiano  [La  3ihliofilia,  1911, 
p.  165-171,  fig.)-  [84] 

Manuscrit  à  miniatures  des  xv°  et  xvi"  siècles. 

TiiEOB.vLD  (Wilhelm).  —  Die  Goldschlagerkunst 
in  Alte.'tum  und  Mittelalter  [Kunst  iind  Kiinst- 
handxverk,  1911,  p.  565-585,  13  fig).  [85] 

Sur  la  recette  de  la  dorure  d'après  le  moine  Théo- 
phile au  xii«  siècle. 

Thkvenin  (Léon),  Lemierre  (Georges).  —  Les 
Arts  du  Livre.  III.  Histoire  du  manuscrit.  Paris, 
1911,  in-8°  de  145  pages  et  xv  planches  [Société 
des  Amis  du  Livre  moderne) .  [86] 

Tietze  (Hans).  —  Die  illuminierten  Handschrif- 
ten  derRossiana  in  Wien-Lainz.  —  Leipzig-,  Hier- 
semann,  1911,  in-4°,  xv-208 pages,  187  fig-ures  et 
12  planches  en  phototypie.  [87] 

Puhlikationen  des  K.K.  Instituts  fïir  CEsterrei- 
ciiische  GeschichLsforschung,  Beschreibendes  Ver- 
zeichnis  der  illuminierten  Ilandschriften  in  CEster- 
reich,  hcrausgef,'eben  von  Fr.  WickhofT,  fortgesetzt 
von  Max  Dvorak.  —  V. 

Manuscrits  provenant  du  cardinal  Gapranica.  — 
Comme  manuscrits  à  miniatures  on  compte:  338  ita- 
liens, 34  allemands,  37  français,  9  flamands,  4  orien- 
taux, 2  byzantins  et  un  anglais.  —  Sommaire  des 
planches  :  I.  Bible  italienne  du  xv"  s.,  d'influence 
byzantine  (n»  103);  II.  Missel  napolitain  ou  siennois, 
XIV  s.  (n"  115);  III.  Saint  Augustin  lombard,  xv    s. 


(n°  173);  l'V.  Manuscrit  hébreu  d'Aser  (n"  217),  de 
l'école  bolonaise  ;  V.  Ugolino  d'Orvieto,  traité  de 
musique  (n"  276),  de  Vérone  ou  Mantoue;  VI.  Psautier 
napolitain,  de  la  fin  du  xv»  s.  (n"  317)  ;  VII.  Office  de  la 
Vierge,  de  la  fin  du  xv»  s.,  florentin,  (n"  325)  ;  VIII. 
Graduel  florentin,  duxvi»  s.  (n"  347)  ;  IX-XII.  Très  beau 
graduel  toscan,  du  début  du  xv»  siècle  (n"  367). 

Tréneff  (D.  K.).  —  Miniatures  du  Ménologe 
g-rec  du  XI"  siècle,  n°  183  de  la  Bibliothèque 
synodale  à  Moscou.  Édition  de  D.  K.  Tréneff. 
Description  du  manuscrit  par  N.  P.  Popoff. 
Moscou,  1911,  in-fol.  Planches.  (En  français  et 
russe.)  [88] 

Ms.  provenant  du  Mont-Athos.  Onze  planches  en 
phototypie,  dont  une  coloriée,  représentant  l'Annon- 
ciation et  les  martyres  des  saints  Abraamius,  Tryphon, 
Papias,  Diodore,  Claudien,  Théodore  le  Stratélate, 
Nicéphore,  Gharalampe,  Biaise,  Martinien,  Auxence, 
Oncsime,  Pamphyle,  Théodore  Tyron,  Agapit,  Maxime 
et  Théodote,  Léon,  Archippe,  Philémon,  Aphia,  Eu- 
stathe,  Polycarpe,  Taraise,  Porphyre,  Nestor,  Marou- 
tha,  Andronic,  Eutrope,  Cléonicc  et  Basilisque,  Paul, 
Julienne,  Hypate,  Conon  l'Isaurien,  Sabin,  Théophane 
le  Gonfesseur,  Nicéphore,  Grégoire,  Pione.  Ménigne, 
Alexis,  Paul  le  Simple,  Ghrysostome  et  Darie,  Tro- 
phime  et  Thaïe  de  Laodicée,  Calliope,  Trophime  et 
Eucarpe,  Domice,  Irénée,  Philete  et  Lydie,  lonus  et 
Ba.'achise,  Marc  et  Cyrille,  Jean  Climaque  et  Acace. 

Van  den  Gheyn  (J.).  —  Album  amicorum  de 
Otto  Venius.  Reproduction  intégrale  en  fac-similé 
avec  introduction,  transcription,  traduction, 
notes.  —  Bruxelles,  1911,  in-8°  de  136  pages, 
dont  7  en  chromolithographie.  [89] 

—  L'Album  amicorum  d'Otto  Venius  (  Acadé- 
mie royale  d'archéologie.  Bulletin,  1911,  p.  130- 
1.32).  [90] 

Notice  sur  l'original,  ms.  n°  II  874  de  la  Bibliothèque 
royale  de  Bruxelles. 

—  Deux  livres  d'Heures  (mss.  10767  et  11051 
de  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique)  attribués 
à  l'enlumineur  Jacques  Coene.    Bruxelles,  1911, 
in-4°  de  51  planches.  [91] 

Début  du  XV"  siècle. 

—  Compte  rendu  des  «  Heures  de  Milan  »,  par 
G.  Hulin  de  Loo.  Bruxelles,  1911  [Archives 
belges,  1911,  p.  41-43).  [92] 

Le  calendrier  ne  peut  donner  aucun  élément  pour 
déterminer  le  lieu  d'exécution  du  manuscrit. 
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\^DiER  (A.).  —  La  mappemonde  de  Théodulfe 
et  la  mappemonde  de  Uipoll(IX®-XI"  siècle).  Paris, 
H)ll,  in-S"  de  31  pages  et  1  'planche  en  simili- 
gravure {Bulletin  de  géocjraphie  historique  et 
descriptive,  n°  3,  1911.  p.  285-313,  et  tirage  à 
part).  [93] 

D'après    un    inamiscrit,     de    Saint-Benoît-sur-Loirc 
conservé  au  Vatican,    ïicg.  lat.  123. 

W'iNKLER  (Friedrich).  —  Ein  noues  Werk  aus 
der  W'erkslatt  Pauls  von  Limburg  [Heperioriuin 


fiir  Kiuislnnssciisc/i.ifl,  I9II,  p.  :)3()-r)i3).     [94j 

Le  Hirviairt- (le  Jean  sans  Peur  conservé  au  Musée 
Hrilniuiiquc  (nis.  Ilai-ley  2897  cl  Add.  35.111). 

—  Loyset  l.iedet,  der  Meister  des  goldenen 
Vliesses  und  der  Breslauer  Froissart  [Reperto- 
rium  fur  Kunstwissenschaf/,  \\)\  I,  p.  224-231). 

[95] 

Part  de  Licdet  et  du  Maître  de  la  Toison  d'Or  dans  le 
manuscrit  de  Froissart  de  la  bibliothèque  de  Breslau 

(1168). 


II. 


CATALOGUES  DE  VENTES 


Berlin.  —  Anonyme.  Auklions-Kataloq .  Vî. 
Ansichten,  Silhouelfen,  flandzeichnungen,  Mi- 
nialuren,  Manuskriple  und  Bûcher,  etc.  28  jan- 
vier. —  K.-E.  Henrici,  Berlin,  1911,  in-8"  de  75 
pages,  423  numéros,  12  Hg.,  27  planches.       [96] 

Miniatures  de  manuscrits  français  du  xv  s.  ;  minia- 
tures persanes.  —  N°  270.  Heures  de  la  Vierge,  iVanco- 
bourguignon  (xvs.),  avec  35  miniatures  (Planches  XX- 
XXI;.  —  N°  271.  Heures  à  l'usage  de  l'église  de  Reims 
(français,  xV  s.)  du  nord  de  la  France.  —  N"  272. 
Heures,  en  hollandais,  à  l'usage  du  diocèse  de  Liège 
(xvi»  s.),  enlumine. —  N"  273.  Heures  de  la  Vierge, 
à  l'usage  de  l'église  de  Paris  (français,  xvi"  s.),  avec 
50  miniatures.  —  N"  278.  Manuscrit  persan  (xv!!!"  s.)  ; 
"  LeilaetMégnum»,  avec  10  miniatures  (Planche  XXII). 

Florence.  —  Manuscrits,  autographes,  incu- 
nables et  livres  rares.  — T.  De  Marinis,  1911, 
in-8°  de  144   pages,  402   numéros,  16  planches, 


51  fig. 


[97] 


PI.  I-II,  n"  4.  Antiphonaire  français  (xV  s.).  — 
PI.  III,  n"  5,  Appien,  en  italien,  aux  armes  du  cardinal 
Giulio  délia  Rovere  (xV  s.).  —  PI.  VI,  n"  52.  Heures 
de  la  Vierge  (xV  s.).  —  PI.  XVI,  n»  392.  «  Officium 
mortuorum  »  (xv°  s  ),  écrit  par  Antonio  Sinibaldi  à 
l'usage  d'Ippolita  Sforza,  duchesse  de  Galabre,  avec 
quatre  miniatures  d'Attavante. 

Leipzig.  —  Anonyme.  Minialuren  u.  Manus- 
kriple des  XII.  bis  XIV.  Jahrhundert.  Manus- 
kriple, Abendlandische  Minialuren,  Orienla- 
lische  Minialuren.  4  décembre.  G.  Boerner  exp., 
1911,  in-8°  de  45  pages,  9i  numéros,  12  planches. 

[98] 

N°  1.  Albert  d'Aix  (xii'  s.),  avec  capitales  ornées.  — 
N"  2.  Pierre  le  Poitevin,  Summa  historica  Biblite  (mi- 
niatures). —  N''4.  «  Roe  de  Mère  Nature»  (fin  xiv=  s.).  — 


N"  12.  Christ  en  croix  (allem.,  fin  xii"  s.).—  N"  1 1.  Arbre 
de  Jessé  (rhénan,  début  xiii"  s.).  —  N"  15.  Martyre  de 
saint  Thomas  (thuringien,  xiii"  s.).  —  N*  16.  Vie  du 
Christ  (franc.,  xiii"  s.).  —N»  29.  Christ  en  croix  (allem., 
XIV"  s.).  —  N"  30.  Id.  (rhénan,  xv«s.).  —  N»  34.  Rois 
Mages  (par  Niccolo  da  Bologna). 

Londres.  — Amery  (John),  Mayheio  [Thomas 
Hartwell),  Heveage  {Major  Godfrey)  et  divers. 
15-17  mai.  Livres  et  manuscrits.  Ilodge, 
191 1,  in-S"  de  88  pages  et  975  numéros.         [99] 

—  Anonyme.  Catalogue  of  Looks  and  manu- 
scripts  comprising  standard  works  in  english 
literalure,  history,  science,  etc.,  sport  and  travel, 
biography,  art,  topography  and  genealogy, 
manuscripts  on  vellum,  etc.  23  février.  Hodge, 
1911,  in-8"  de  60  pages,  749  numéros.  [100] 

N"  54.  Évangéliaire  français  enluminé  (xv*  s.). 

—  Catalogue  of  valuable  hooks,  illuminated 
and other manuscripts.. .  including Ihe...  library 
of...  Burra  {J.  S.).  13-15  décembre.  Hodge, 
1911,  in-8°,  91  pages,  553  numéros.  [101] 

N°  287.  Livre  de  prières  français  (xV  s.),  avec  quatre 
belles  miniatures.  —  N"  289.  Psautier  du  xui"  s.,  anglo- 
ilamand.  —  N"  290.  Légende  des  saints  (xV  s.),  avec  ini- 
tiales ornées  de  style  allemand  ou  flamand.  —  N»  332. 
Heures  de  la  Vierge,  à  Vusage  de  Bayeux  (xv  s. ,  anglo- 
normand,  14  niinuiLures).  —  N"  410.  Bréviaire  de 
Henri  de  Lorraine,  évêque  do  Thérouanne  (xv  s.),  ri- 
chement enluminé,  avec  des  mmiatures  en  camaïeu.  — 
N''412.  Antiphonaire  italien  (fin  xv  s.),  avec  miniatu- 
res. —  N"  474-481.  Heures  enluminées,  du  xV  et  xvi's., 
français,  italiens,  flamands,  anglo-français.  —  N"  4.S2. 
Psautier  italien  du  xv'  s.,  enluminé  (Arbre  de  Jessé). 
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—  The  Charles  Butler  Collections.  Catalogue 
of  the  first  portion  of  fhe...  Lihrary  of  the 
laie  Charles  Butler,  esq.  5-Ï2  avril.  Hodge,  1911, 
in-S"  de  152  pages  et  1248  numéros.  [102] 

N»  96.  Raoul  de  Presles,  traduction  de  la  Cité  de 
Dieu  de  S.  Auf^ustin,  enluminé,  pour  le  duc  de 
Bcrry  (?)  (.\iv»s.).  —  N°  146.  Bible  anglo-française  du 
XIII»  s.,  enluminée.  —  N°  183.  Boccace,  «  Des  cas  des 
nobles  hommes  et  femmes  »  {xv  s.),  enluminé,  aux 
armes  de  Jean  deCroy,  seigneur  de  Chimay.  —  N°  507. 
Guillaume  de  Guileville,  Pclerinaige  de  la  vie  humaine 
JxiV  s.),  avec  82  miniatures  en  grisaille.  — N°  559. 
Heures  de  la  Vierge,  enluminées  (français,  xv°  s.). 

—  Evans  {Sir  John),  Crockelt  [S.  /?.),  Almack 
[Edivard).  Livres  et  manuscrits,  24-26  mai. 
Hodge,  [1911],  in-8°  de  78  pages,  720  numéros 
et  5  planches.  [^^■^] 

—  Catalogue  of  the  Huth  Collection  of  prin- 
led  books  and  illuniinaled  nianuscripts .  First 
portion.  15-24  nov.  1911.  Hodge,  1911,  in-8^ 
de  340  pages,    1228    numéros    et   30  planches. 

[104] 

Planches  :  N"  14  i.  Histoire  naturelle  des  Indes  occi- 
dentale'., (xvi»  s.,  barque  indienne).  —  N°  217.  Antipho- 
naire  de  Salisbury  (xv  s.).  —  N"  232.  Apocalypse 
anglaise  du  xv  s.,  exécutée  pour  Marguerite  d'York 
sœur  d'Edouard  IV  et  femme  de  Charles  le  Téméraire, 
duc  de  Bourgogne;  miniatures  flamandes.  — N°  634. 
Bible  des  pauvres,  flamande  (xv=  s.).  —  N"  739.  Minia- 
tures françaises  ou  flamandes  de  la  Bible  (xiii"  s.) .  — 
N"  797.  Boccace,  du  xv=  s.  (en  allemand,  dessins  colo- 
riés). —  N°  809.  Boèce,  du  xv''  s.  (initiales  ornées, 
espagnol?).  —  N°  858.  Bouchet  (Jean)  c  Les  Hegnars 
traversans  les  périlleuses  voyes  des  folles  fiances  du 
monde,  composé  par  Sébastian  Brand  »  (fin  xv°  s.  ; 
miniature  représentant  l'auteur?).  — N»  986. Bréviaire 
franco-flamand,  xv  s.    (initiales  ornées). 

—  Ilutton  [Captain  A.)  et  divers.  18  juillet. 
Gravures,  manuscrits  enluminés.  —  Christie, 
Manson  et  Woods  exp.,  1911,  in-8°,  16  pages, 
143  numéros.  [105] 

—  Catalogue  of  books  and  miniatures  compri- 
sing  a  portion  of  the  Collection  ofC.  E.  Steioart, 


esq.,  2  mars.  Hodge,    1911,  in-8°  de  60  pages  et 
691  numéros.  [106] 

N°  446.   Bible  anglo-normande   enluminée   (xiii'  s.), 
provenant  de  la  bibliothèque  de  Sir  Fr.  Madden. 

Mannheim.  —  Rouart  Alexis  (5*^  vente).  12- 
13  mai.  Objets  d'art.  . . ,  miniatures  indiennes  et 
persanes.  —  H.  D.  ;  Henri  Baudoin,  1911,  in-4° 
de  14  pages,  146  numéros,  1  planche.  [107] 

New- York.  —  Catalogue  of  the  Lihrary  of 
Robert  Hoe  of  New  York,  illuminated  manu- 
scripts,  incunabula,  historical  bindings,  early 
english  literafure,  rare  americana,  french  illus- 
traied  books,  eighteenth  century  english  authors, 
autographs,  manuscripts,  etc.  Part  I.  A  to  K; 
part  II.  L  to  Z.  24  avril  et  P-^  mai.  The  Ander- 
sen Auction  Company,  1911,  in-8°,  2  vol.  de 
322  et  606  pages,  3538  numéros,  9  et  15  planches. 

[108] 

Peintures  :  Heures  de  Pembroke,  xv^  s.  (n°2127).  — 
N"  2137.  Heures  d'Anne  de  Beaujeu  (.w^  s.)  :  Annon- 
ciation. —  N"  2145.  Josèphe  en  français  (xni'  s.)  : 
Lettres  ornées.  —  N°  2155.  Missel  de  Charles  VI  : 
Crucifixion.  —  N°  2168.  Ovide  d'Anne  de  Bretagne  (?). 
—  N"  3172.  L'Orloge  de  sapience  d'Ant.  Vérard  (1493) 
enluminée. 

Vienne.  —  Sammlung  Freiherr  v.  Lanna- 
Prag.  Manuskripte  und  Rucher.  Katalog  der 
Sammlung  Raron  Lanna-Prag,  Handschriften 
mit  und  ohne  Miniaturen  [13-18.  Jahrhundert) 
Miniaturen  auf  EinzelbUiltern  [14-16.  Jahrhun- 
dert), Pergameniurkunden  [11-18.  Jahrhun- 
dert), etc.  4  avril.  Gilhofer  und  Ranschburg, 
1911,  in-8°  de  87  pages,  563  numéros,  16  planches 
et  32  fig.  [109] 

PI.  I.  N°  32.  Entrée  à  Jérusalem  (flamand,  xv»  s.).  — 
N"  2.  Evangéliaire  arménien  (xiii»  s.).  —  PI.  III  et  IV. 
N°*  4  e  7.  Heures  de  la  Vierge,  flamandes  (xv»  s.).  — 
PI.  IV.  N°  5.  Heures  de  la  Vierge,  françaises  (xv»  s.). 

—  PI.  V.  N"  8.  Nouveau  Testament  arménien  (xv»  s  ). 

—  N"  11.  Familienchronik  Linck  (xvi»  s.),  enluminé.  — 
PI.  VI  et  VII.  N"  17.  Nurnberger  Schônbartbuch.  — 
N°  23.  Symboles  et  devises  enluminées  (xvii»  s.).  — 
N°  28.  Coran  enluminé  (xvi»  s.).  —  PI.  VIII.  N°  33.  La 
Flagellation  ^flamand,  xv»  s .  ).  —  N°  34.  La  Cène  (flamand, 
XV»  s.  ). 
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PLANGHES 

Planches  I  à  XXIX,  29  pbolotypies  pour  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  Impé- 
riale de  Vienne. 

Planches  XXX  à  XLVII,  18  phototypies  pour  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  de 
Genève. 

Planches  XLVIII  et  XLIX,  2  phototypies  pour  le  Valère  Maxime  de  Leipzig. 

Planche  L,  1  phototypie  pour  le  Manuscrit  de  Cohourcj. 


Pour  la  rédaction  du  Bulletin,  s'adresser  à  M.  le  comte  A.  cie  Laborde,  secrétaire 
de   la    Société,   81,    boulevard    de    Gourcelles,  Paris,   VIII*^. 
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WMrtucs  twUuttwmumti  autu'ô  vimur$  <tfl 
A5ur  rtur  wmuimue.arks  pmopôcôpicut^ 
««wiwc;  Ôfflftju^akttrûntblotrûwuô,^' 
nwf  »i6  Oî^mmihtmtr  <*4ucmîwtr  .tw»â 

14 ntt  ôr tmtuô  Uttgum^mo» auduvlôiô  i« 
pcotttr.  ô  i  que  pai^uœ  flcûç  <^ijç  ^g  jj^l^rr 

fi)ttr4»rUiR  pmo«;  ççZmrt  l>«w2Z«  ks  ^Seoi 


TITE-LIVE 


Histoire    Romaine. 
(Bibl.  Universitaire  de  Genève,  ms.  fr.  77,  fol.  181). 


i- 


i^L 


.^^ 


Phoiiilyfii,    Itarry 
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l'I    \\\V 


'     \     11 


[&£ptinr1î^:  et  Cifon/ic  îcuthitc  ùiu  èon$x%i\c. 
%*#r  M  ^in  6itn^  mue  ct^c  ^mnyyaimvc  tvaxt^w  Cce  mot^ke' 


i»IERRE    SALMON 


Les  demandes  laites  par  le  roi   Charles  VI. 


Phalulypif   Barry 


(Bibl.  Universitaire  de  Genève^  ms.fr.  16^.,  fol.  4). 
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Hi.  XXXVI. 


Phololypit  Barry 


BOCCACE 


Les  Cas  des  Nobles  Hommes. 


(Bibl.  Universitaire  de  Genève,  ms.fr.  191,  f.  7^  «t  2/P'*V- 


Hulletiii  lie  la  S.   K.   K.  M.  !>.   ,, 


M  2. 


.J»i^rit^  iviiri»  î^fAvir  ivmAv 
!ft^  Vcnrr^i  XXiVu.v^  i,,^or 


Phololyfiir   Jlarrr 


BOCCACH 


Les  Cas  des  Nobles  Hommes. 


(Bibl.  Universitaire  de  Genève,  ms.fr.  içi,  fol.  sSif). 
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Hl.  XXXVIII. 


LXt*'EXBVR6  S'.SEPVLÇRi 


(^niili        >aopo  de  ii,.^  i^i^.n  rcl" 
r>rcicnru  di  qncll-i  conil-itiiro.  i 


c  omrruiir  MHarr»%i*  %t^N/i^ 


l'holulyftit   Haiiy 


c7.  NOËL  DE  FRIHOIS  :  Chronique; 

b.  LUCA   PACIOLO  :   De  la  divina  proportioiie; 

c.  JEAN    MANSEL  :    La   Fleur  des   Histoires. 


(Bihl.  Universitairr  Je  Genève,  iiiss.  fr.  8^,  fol.  iH  ;  liai.  210,  fol.  1  :  fr.  6^,  fui.  i-^a^"). 
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IM.  XXXIX. 


■94 


1'  i^' 


).Ai 


I  apc  arfiitrcraffnj 

^  fa  Càioiftt  cwfvouf<%yt(ntxwUmtr 
•mon  ^HJ^inc  !fjffv«|-  crîv/jlri>nci  r<*- 
S)m irt  \vrtï<  '^•^fu ^'lo I  t* •  Co*twi<*  famé 


Cïiiitv  •  mettra  "^aiat  ir  ^oifot)  n  unef-'et 

frtif(c<ïW'?t>»tut?t*,  htiwCtt  rt"cHl»MHH<r 
(*v  cÉlfo  irif^  Km^IVîw^  (|u<  ffiotni^  ftit  (a 

nLVufftirnva  fifn<rriv«<  nonmw  <to(m 
ttfita'S(mcqf<(orafctia(n*u  crrt>itiïr|U 


Phiiliityfiir    /l.trrr. 


JEAN  DE  COURCY 


Chronique  dite    La  Bouquechardière. 


^fi/T'/.  Universitaire  de  Genève,  ms.  fr.  70,  tome  /,  fol.  i). 


Hiilletiu  lie  la  S.   V.   R.  M.  1>. 


i>;i  a. 


l'I.  \|. 


/ciç(iicni)&\ji»ii^ Illico \jcii  en 
ti  m  Te;  fcé  ficfKe .  .Xi  i/iîf  I  cfTc^  ix>ar, 
r  fc«^  yiCMl>ic  on  il  2*  Gum^^^iu^ 
\Ji(fiim(CCe^  font  tnoiiCc  pzoïi 
[-^r»iGfc^  il  ctiirr  i|U(  ciî^viirfrf 
Ifir  fcCoi^  xvttfoti .  VTvi  icSx>f f « 


xffc  t  }»^iactc  eci|tioi>  font- 
Muiarr  S^iOHic'Mf  cr  fc^  uoiiuc^i 
CM  ont  ptoffit.^  tcF^ctittn 

>>iClMiaXMUïir  iïllC  Mllf  MC'ÎW/t 

yoiirfort^^ntt  HicttxK  cm  on 
r>r  tfm'>  ^tin^i|iit  iJiriiK'HC 
)xcif  c/nvfiiir.  citfvurct"5oi(- 
if  afcr'^ciitiMC.  Oi  Mic'îJirtT^ 
>c/^)iicf;  âc^iiieYvicf  v^^ufh 
o/»! .  iL  M  M  vV /ce  i\  f>iClltl^  fu>» 


f'hololyf'ir    H.irty 


LE    LIVRE    DU    ROY    MODUS    ET    DE    LA    ROYNE    RACIO 


(Bibl.  Universitaire  de  Genève,  ins.  fr.  i68,  fol.  i). 
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FI.  Xl.l. 


ttictit  iCfc  flftSyti^ 


ik        ^      «»  tf  ■4'*-   J 


'.^*»1^      ,V*<^i.    <t 


icT>*ct  cnfùimi 


Pkotulvfii*  Htrty 


a.  LH   LIVRE    DU    ROY  xMODUS   HT   LA   ROYNE   RACIO  ; 

b.  FRANÇOIS   DE  XIMENEZ  :    Le   Livre  des  anges; 

c.  PHILIPPE    DE    MHZ I ÈRES  :    Le    Songe    du    verger. 


(Bibl.  Universitaire  de  Genève,  tns.fr.  i68,  fol.  79;  5,  fol.  20:  184,  fol.  i6-j). 


>#.¥  f  .y. 


I 


^ 


IWilleliii  lie  la  S    l-'.   K     M.  )>. 


u>  I  2 . 


l'I.  XI. IV. 


loMiMK  ait  ^auci'  CM  tn'cf^} 
font  ^oMniaxt^mfKC  fc 
iwiivcxutafuHfait-  »m«u 


KfaKVix  attaMjtc  :  fif  fa  ttct 
vcif(<Mitmm»uct  i(  («"aafo 
vrca\^  t  Cl»  luffxutt  ivi^^tua 
baniCMt  Ca«  toute  fapuct 


Phototypir  li<trr\. 


FREDERIC    II 


De  l'art  de  la  chasse  des  oyseaux. 
(Bibl.  Universitaire  de  Genève,  ms.  fr.  170,  fol.  i). 


Hnlletiii  ile  la  S.  F.  R.  M.  \\  igia. 


PI.  XI.V. 


tvrHti 


Pholotfpit    liitrry 


QUINTE-CURCE 


Histoire    d'Alexandre. 


(Bibl.  Universitaire  de  Genève,  ms.  fr.  76.  fol.  2^4). 
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l'I.  XI.Vl. 


jnfvcvcfCawu 
fofjaffauxct 


pGu^  cfpomicntaCfc^iloi 


Photolypie  Rarry 


a.  PIERRE  MICHAULT  :    La  Danse  des  Aveugles. 

b.  GUILLAUME  DH  DIGULLEVILLE  :    Le  Livre  de  Pèlerinage  de  Vie  humaine. 


(Bibl.  Universitaire  de  Genève,  ms.fr.  182,  ff.  198  et  loç^"). 
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l'I.  XLVIi. 


'-.^jr- 


jPETVrBrATVU    HîFROnImvM     FT./PSlVS.pRO.SPfT 


ÇLoi  oGvs  .  blaTi   Hie.t^onTm  I  . 


ffîli 


WHPnilWjOBpU  II  IJ—  M' 


ERONIM  VS .  YrNCEN- 

OET  GALIENO.^VIS- 
SA.LVTEM^ 


V-S  JSTE  DISE  RTC 


\oi  fitif- ■•  ut^crccnJi  mqrcnîf  cAiiFa. 
GrcroS  tibro5  Utino  fn-mone  dhColuc 
rmf.  E(-  ouo^  -phiftnrc  ^iflUcultitiS  •: 
T'ocni'tbi  illufti-tiim  uirorti  àédlM  mrtri 
nrcr/nhjh^trtnfïrrrmr-"Vîidc  rt-nrTiW 

ntrrphthifcrt-Eraim  tAm  Amtû  nom» 
um  o%Ameti-tfuaTiln  edtéifïct    in  "V 
oft>nh>  Ofcmiomifti  li'Qt-.  In<)i*i>  opri 


jT(f.ji(nfcrr    ut  <-jwi  (U(nTt>iTt.if.i  tniii.i^i 
m  Cinir>nc  ifnta  mom  ciW  i;if  .pi/fù/U 
rc'î  N  Mini.ifliiirdnnfiriiiuttv  tw  lluu 
Ibi  i  xaaiTf- Art/tium  ur  (^ui- i/i  jj/rn.i  lin 
f(^u  1  dair  ait'ïd  iï.  i-undeni  dnoir  m  tviàd 
[itonc  ivnrnrui'nt.  St^uficutù  li}  <Ui<jutj 
mi'nifnnhi  ycopt ur.itx-  "Non  hubitt  ,.n-uin 
q    ■■'lacHiT-ÀmuJuniaui'ttiinwlac  flvi 
(    r..on  Ityrunj .imbitit  uix  bmits  uitr  1p.l 
fio  ivnfîiiniV  Ai(^'ttunt  i)yfm4j4bTp  .Irifiu 
'hiC atfïîmilitaaiiH-fi.ifuum  ■HJm.t.ih'f 
iffijrirti.  ipn\  ffoflirwoiua.ctuttta  ditut' 
tcin-inilatn  litiaiie  (rnnjCfidJiini>tim 
ibCurdc  rcfoit4^.  Si'obneivà'n/Uv  .Ûn\utêf.  / 
tl arainc  m  fertitone  niut.meto  U)  intvr  '^  j 
rpfK  liidcbor  officio  /TrtiY?î//î-.  Itnijf  tni 
fmanitiairiïïintcettuGdbfntrpj.rf.uti 
ic  mn  obfectv  .uttfuidquid  hoi  tumul 
tii.inj  opcaCcfl  Mtiicoi-am  non  wJtcum 
nto  ratxnthf  prefhrtitn  <vm  et  notai  to. 
'atirucàtaÏÏimc  att'huenm.    etdifficut 
Èt>iti.tn  iTi  et  diuinm-ii  luthiminu^  '.nfhriimLi 
\l  n  /?nîf  /^uci  Lyx  tntcrptctiin  vdthi  no 
'Uundfin  ùporan  m mrto  fcinione'cufhidi 
jktnt  C^idmohtrm  ''AqutÎ4  ctSymitchuC  ^ 
^Thvxyaocian  inntdti  diucrfum^tne  ot>  ^ 
I  codcm  opère  ptvdidcrunt .  AMo  nitm 


Hhidxtvp"   ll'i'ry 


EUSJiBE  DE  CÉSARÉE 


Chronique. 


(Bibl.  Universitaire  de  Genève,  ms.  lat.  4g,  fol.  10). 


Miilletiii  lie  la  S.  F.  K.  iW.  1*.   ii)ia. 


PI.  XLVlll. 


I  rirorivtîc  cr  fiât  cv  fàtnv  ^clw 


'  '.SÊk'^"'-"^' 


^ ttlïc  dtofc fnivc  ciut  in0u(it    ;  .C|>y .-. 


'^%M^km 


ti^^î 


'(^■: 


Pkototypie  Bam 


VALERE  MAXIME 


Des  Faits  et  des  Paroles  mémorables. 


(Leipzig,  Bibliothèque  de  la  Ville,  ms.fr.  LXXI,  fol.  i). 


cl 
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I5iilletin  de  la  S.  F.  K.  M.  |>.   ,,, 

h. 


I  a. 


PI.  I. 


V  I 


^  '^1    .n<^r(n5  m   .,^/.„c  cûnmmnr  VnnJ..  w 


^are.n^    n/v/.u5..„rAlt:v    tn  ud/o  mor.it 


.\>r- 


V 


nmti^  ^bfoluer  p.iftorrm  cr  h-onAiî^m  error^ 


Phototypit   Barry 

BONINO   MOMBRIZIO 


Carmina  bucolica. 
(Cobourg,  Bibliothèque  ducale,  ms.  italien,  ff.  i6  et  26). 
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